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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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£   jLwrf  que  j'ai  PhoH' 
fteur   de    préfettt§r.    à 
Tome  IL       ♦  Vo- 


È  PI  t   R   É: 

Votre  |  M  a  j  e  s  t  e*    tfa 
rien   ^étranger    pour   Elk, 
j  7/  contiéutla  D^fcription  de  di->- 
vers  Pais  oùEllle  s'efi  couver~ 
te  de  gloire ,  lorfqu^Elle  corn" 
fnandoit  les  Armées  de  Leurs 
Hautes  Puijfances,    J*y  par* 
le  d'un  Peuple   qui  confervè 
encore  un  doux  fouvenir  de  ces 
années  ,    où  vous  pojfedant , 
S I R  E ,  //  Vous  voyoif  contri- 
buer^ par  votre  Sageffe  &*  par 
vos  Fertui  militaires ,  à  lafé' 
cilité  publique, 
-,.  '.VoTfeE  Majesté'  fe  rap- 
\pellcray€p  lifant  ce -fruit  dt 
.    ■  '  "^        .':     ..  '•:  me. 


E     P;    I    T     R     E* 

mes  veilles,  un  grand  nomhre 
de   détails  dont  la  mémoire 
échappée  aijfement.   Pettt'être 
.même  aura-t-il^pour  P'ous^ 
Sire,  une  partie  des  char' 
mes  de  la  nouveauté.      Du 
.moins  ,  ju/qu'à  préjent  per^ 
fonne  n*avoh  entrepris  de  dé:» 
crire  d'une  manière  aujjîéten" 
due  les  parties  qui  compofent 
Aa  République  des  Provinces- 
Unies  ,  ni  n'aveit  pris  les  mê^ 
mes  mefuresy  pour  fe garantit 
de  l'Erreur, 

Me  fer oit-^il  permis  de  dire 

■  encore  d'avantage? , Ce  Li^c 

*  z  Sire, 


E    P    I    T    R    E. 

Sire  ,  ne  fera  point  mutile 
aux   Hiftoriens  qui  écriront 
votre  Vie,   Elle  a  une  liai/on 
fi  naturelle  avec  le  Gouver- 
nement de  cette  République , 
qtiil  efi  nécejfaire  de  le  bien 
connottre ,  pour  ne  pas  fégû' 
rery  enfuivant  l*HiJioire  dn 
'Campagnes,  oà  Votre  Ma- 
j  F  s  T  E*  fe  montra  digne  du 
Trône  qiiElk  occupe  fi  glo" 
rieu/èment. 

Daignez ,  S  i  r  e  3  jetter  les 
yeux  fur  cet  Ouvrage,  En 
qualité  de  Serviteur  de  Votre 
Séreni'ffîme  Maifon ,  je  pris 

la 


E    P    I    T     R    E. 

9  liberté  ^offrir  le  premier 
^olume  à  fiu  Monfeigneur  le 
'^andgravCy  deglorieufe  Mé" 
voire,  La  bonté  aveclaquelle 
e  Nestor  île  Mllemagne 
'oulut/bien  le  recevoir  y  m'en" 
'arélit  à  dédier  le  fécond  à 
7  OTKE  Majetse*. 

Oefi  le  premier  hommage 
'ue  vous  addrejfe ,  S^i  r  i ,  «» 
iomme  qui  doit  à  P  avenir 
onfacrer  à  votre  Service  les 
nêmes  foins  ^  les  mêmes 
ravauXj  dont  feu  Monfeigneur 
e  Landgrave,  if otre  Auguf- 
9  Père ,  me  fit  la  grâce 
♦  3  de 


EPI     T 
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Je  témoigner   quelque  faûj^ 

fat  Photmeuf  d'être  avec  un 
trh'profwd  refpe^  \ 


SIRE, 


de  Votre  Majesté* 


14  tris- hmmhU  ^  très- 
\  •    _  bbétffant  Stfviteitr. 

P.  M.  JAN190N. 
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AVERTISSEMENT. 

Sâ®«^E  me  fais  appliqué  à  re- 
@  J  g  cueillir  les  fentimens  do. 
^Q2I^  Public ,  fur  le  premier- 

^^^  Volume  de  cet  Ouvraget  : 
pour  apprendre  quelle  ellime  j'en* 
devois  faire  mot-même.  J'ai  trou- 
vé le&  jugemens  très  partagés. 
D'un  côté,  des  Ëcrivaias,  animés 
par  une  bafle  jaloufie,  ne  fe  font 
pas  contentés  de  me  cenfar«r  de 
la  manière  du  monde  la  plus  o- 
dieufe.  Ils  ont  tâché  de  répandre 
fur  ma  perfonne  une  partie  de  ce 
blâme  public, dont  ils  fe  trouvent 
farchargés  ;  &  on  a  vu  à  CQtte  occa- 
fîon  courir  des  Brochures,  dont  il 
n'y  a  peut-être  plus  que  les  Au- 
teurs qui  fe  fouviennent. 

D'autres  femblent  avoir  don- 
né dans  une  extrémité  oppofée» 
♦  4  & 


viu  JîFERriSSEME]^r, 

&  m*ont,  il  je  rôfe  dire,  prodi- 
gué des  louanges  ;  mais  elles  ne 
m'ont  point  aveuglé.  Quoiqu'el- 
les ^uflent  très  âàtteufes*  fur-tout 
pour  uni  Auteur,  toujours  charmé 
du  fuccès  d'un  Livre  qu'il  met  au 
jour,  j'ai  eu  égard  aux  motifs  qui 
me  les faifoient  accorder.  J'aifenti 
que  les  unsjugeoientcet  encoura- 
gement néceiniire»pour  m'exciter 
à  faire  de  nouveaux  efforts  vers  la 
Perfeâion.  Les  autres,  fans  dou- 
te, ont  penfé  qu'ils  dévoient  me 
donner  cette  cOnfolation,  comme 
un  remède  qui  adoucit  l'amertume 
des  fatlres  que  cet  Ouvrage  m'a- 
voit  attirées..  C'eft  ainfique,  re- 
montant jufqu'à  la  (burce  des  ap- 
piaudifTemens  quejerecevois,j'ai 
CfU  trouver  de  quoi  les  juûifier, 
&  n'être  point  ingrat,  envers  ceux 
qui  m'honoroient  d'une  approba- 
tion fi  giorieufe. 

Heureusement  pour  le  Pu- 
blic &  pour  moi ,  il  s'eft  trouvé 
une  troifième  claâe  de  Critiques, 

qui, 


;»-.i  ^ 


j^yERTISSEMENT,    a 

qui, tempérant  la  féverité  de  leur 
utile  correflion,m*ont  averti  avec 
douceur,  &  avec polite(re,de$  fau» 
tes  que  j'avois  commifes.    Aflèz 
équitables ,  pour  croire  que  i*û 
toujours  cherché  avec  foin  la  \é* 
rite,  ils  ont  bien  voulu  me  faire 
part  de.  leurs  lumières.  Ils  ont  fait 
d'avantage.    Les  détails  que  de- 
mande mon  Ouvrage  m'auroient 
fouvent  exf)ofé  au  danger  de  me 
tromper ,  fi  je  m'écds  borné  à  con- 
fulrer  quelques  Livres ,  ou  à  re-  : 
cueillir  ce  que  le  hazard  me  pré- 
fentoit  fur  ces  matières.    Us  ont 
bten^voultt  d'eux-mêmes  me  foar« 
nir  desMémoiresdrelTés  avec  une 
exaâitude  qui  ne  m*a  quelquefois 
laiflé  que  le  foin  de  les  arranger, 
&  que  la  gloire  d'en  faire  prêtent 
aiuvPublic.    Quand  ces  fecours 
m'ont  manqué ,  je  me  fuis  cru  obli- 
gé d'envoyer  dans  chaque  endroit 
dont  je  parle  des  cannevas,  où  je 
fpécifiois  les  éclaircifTemens  dont 
j  avois  befoÎD.  Il  eft  fouvent  arri- 
•  5  vé. 


X    ArERTTSSEMENT. 

véi  qu'on  m'en  a  renvoyé  d'au». 
tres>  dont  j'avois  ignoré  l'impor» 
tance.  Il  n'y  a  prefque  pasun  feul: 
Village  ou  Hameau,  dont  l'arricle 
'n*att  été  vérifié  fur  les  Lieux-mâ» 
mes»  J'ai  pouffé  le  fcrupule  encore  ■ 
(dus  loin.  Sur  les  diilances  &  fur 
la  pofition  de  chaque  endroit»  j'ai 
mieux  aimé  m'en  rapporter  à  ce 
que  je  trouvois  dans  ces  Mémoi- 
res, qu'à  la  plupart  des  Cartes 
géographiques ,  que  j'avois  fous 
les  yeux  en  compofant. 

Jehb  répéterai  point  ici  l'ordre 
dans  Itiqud  i'ai  difpofé  les  matiè- 
res de  ce  Volume.  Je  fuis  exafte- 
ment.le  pl^  général  dont  j'ai  ren- 
du compte  dans  ma  Préface,  &  je 
le  fuivrajufqu'à  lafia.de  l'QuVra- 
ge.  Enfin»  je  me  âatte  d'être  par- 
venu au  but  que  je  me  fuis  propofé 
dans  ces  deux  prenûers  Tomes» 
qui  eft  de  donner  une  connoi/Tan- 
ce  du  Gouvernement  général  de 
(a République,  la  moins  imparfaite 
qui  ait  paru  jufqu'à  préfent. 


AFERTISSEMENT.    xx 

Je  ne  déféfpère  pas  d*avoîr  le 
même  fuccès  dans  la  defcriprion 
détaillée  des  fept  Provinces , 
moyennant  les  fecours  généreux 
que  divers  Seigneurs  de  la  Régen- 
ce m'dot  oâerts.  Le  trc»fième{ 
Volume  qui'  comprendra  la  Pro- 
vince de,  Queli^iC^t  &une  pantie 
de  la  Hollande  j  ne  tardera  pas 
iong-tems  1  paroy^e. 
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INTRO  DUC  no  N. 

^^Wt^l^iîîk'Aî  décrit  dans  le  Livre  précc- 
^     j     ^  dent    tous    les    Collèges  qui 

♦  J  ^  compofcnt  le  Gouvernement 
ïl»  ê»  général  de  la  Républîgue  de» 
^WWMWfW^  Provinces  -  Unies.  Mais  les 
détails  où  je  fuis  entré  n'offrent  pro- 
prement que  le  Siftème  gênerai  qni  réunit 
les  fept  Provinces  dans  un  feul  &  môme 
Corps ,  &  ne  fuffifent  pas  pour  achever  lo 
tableau  du  GouVernement  général  de  la 
République.  On  en  découvre  bien  dans 
ce  premier  Livre  les  principaux  traits,  par 
rapport  à  fa  forme  effentielle ,  mais  non 
i  regard  de  Tétc^ndue  de  fon  pouvoir  & 
de  fa  fooYerameté  dans  Tes  Pais  qui  ont 
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été  conquis  par  les  Armes  de  la  Répablî- 
que^  oa  qui  fe  font  fourni»  d^eux-mémes 
à  fa  Domination.  Ces  Païs  font  une  par^ 
tîe  confîderable  de  cet  Etat,  &  leur  def- 
cription  eft  la  matière  de  ce  fécond 
Livre. 

On  les  nomme  les  Païs  de  La  Gé- 
néralité', parcequ'ils  dépendent  im* 
mediatement  des  Etats  Généraux ,  &  non 
d'aucune  Province  particulière.  Je  les  di* 
Tiferai  en  quatre  différentes  parties  qui 
font  le  Brabant  HoUandoisj  le  Païs  àî" Outre- 
Meufe  ou  le  LimbourgHollamdoh^  la  FIom- 
fire  Hôllandoift^  &  le  Quartier  de  Venlo  ce* 
dé  à  la  République  par  la  Paix  à^Utrecbt. 

L  E  Duché  de  Brabant ,  la  première  Pro- 
vince en  rang  des  dix-fept  des  Païs-Bas^ 
cft  partagé  en  quatre  Quartiers  qui  Ibnr 
ceux  de  Louvainy  de  Bruxelles,  d^ Anvers  & 
de  Boîsle-Duc;  &  ces  Villes  font  appcl- 
lées  les  quatre  Villes  Capitales  de  Bra" 
iémt.  Le  dernier  Quartier  eft  nommé  le 
Brabant  Hollaudois ,  pour  le  diftinguer  du 
'Brabastt  AutrUhien ,  &  comprend  la  Mairie 
de  Bois-le-Due^  le  Marquifat  de  Bergen- 
ep'Zoom  »  la  Baronie  de  BreJa  &  celle  de 
Cuyci. 

Le  Brabant  Hollandais  t  aU  Nord  la 
Gueldre  &  \%  Hollande,  à  l'Orient  le  Du-* 
ché  de  Cleves  &  le  Haut  Quartier  deGuel- 
are,  au  Midi  \t  Brabant  Autricbien  &  TE- 
véché  de  Liège ,  &  à  l'Occident  la  ZiUnde 
&  \z  Flandre  Hollamdaifi.  Ce  Païs  d'Orient 
en  Occident  a  environ  vingt-quatre  lieues 
communes  de  longueur ,  &  quatorze  de 
largeur  da  Midi  au  SepteAtiion. 

Avant 
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Avant  que  d'entrer  dans  la  defcHptioa 
àçs  qoatre  di^erentç^  Parties  de  ce  Païs« 
&  pour  en  mieux  connoitre  enfuite  le 
Gouvernement ,  U  eft  à  propos  de  donner 
une  idée  du  Conftil  de  Brabmtj  qui  réfide 
à  la  Maye^  &  qui  juge  fouverainement  & 
en  dernier  reiTort  de  toutes  les  affaires  cî- 
Tiles  &  crîmînçlles  dans  toute  l'étendue 
du  Braiofff  Hollandois  &  du  Païs  à^Outre^ 
Mtufi^  excepté  Maeftriçbt^  &  autres  lieux 
qui  ont  le  Droit  de  Haute  Juftice  pour  les 
eaufes  criminelles. 
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Dti  Confèil  de  Brahànt^  6?  du  Pms 
dVutn-Meufe. 

^^l^^l^^i^Siê)'^  Conftîl  eft  uèe  Conr  fape- 
fcil.  ®  r*  ®  r'eure,  établie  â  la  Haye^  pour 

©  ®  juger  en  dernier  rèffort  toute» 
rggVJJg)  les  affaires  lîtigîeufes  qui  fur- 
viennent  dans  toute  Tétendue 
du  Brabant  Hollandais  &  du  Païs  à* Outra- 
Meufe^  tant  par  appel  qu'en  première  in- 
ftance  f  excepté  Maeftrichi  &  Ic^  Seigneu- 
ries qui  ont  la  Haute- Juftîee  pour  ks  caa- 
fes  criminelles. 
Sa  soovc-  C  E  t  *  E  Cour  cft  fouveraînc  en  cer- 
raincté.  taîns  cas^,  comme  dans  les  caufes  qui  re- 
gardent les  perfonnes  privilégiées ,  c'eft  à 
dire  les  Veuves,  les  Orphelins  &  autres 
perfonnes  délaiffées.-  Sa  Souveraineté  con- 
fifte  auffi  en  ce  qu'elle  accorde  toutes  for- 
tes de  lettres,  d*oarois,&  de  grâces.  Elle 
difpofe  des  Fiefs,  elle  émancipe  les  Mi- 
neurs, elle  légitime  les  Bâtards  &  les  au- 
torilfe  de  difpofer  de  leurs  biens,  elle  don- 
ne des  lettres  de  naturalifation,  elle  peut 
révoquer  les  Fideicommîs  &  accorde  des 
lettres  de  pardon,  de  rémiflîon  *  &  d'a- 
bolition, avec  ou  fans  entérinement,  ar- 
lytrairement  ou  fuîvant  l'ciîgcnce  des  cas^ 
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X  o  R  s  Q  u  E  de  telles  lettres  de  pardon  Entrtîne. . 
.&  de  rémifflon  font  accordées  avec  ente*  menidet. 
xinement ,  rimpetrant  doit  comparoître  à  Jlf/Ji*^ 
l'audience  du  Rôle  ,  .&  y  préfenter  fts^ 
lettres  à  genoux  ^  pour  les  faire  entériner. 
Le  Fifcal  ou  le  Bailli  du  lieu  où  le  fait 
s'cS  commis,  les  Parent  .du  mort  ou  du 
bleffé  &  le  Fifcal  du  Confeil   font  auflî 
citez  y  pour   s*oppofer ,  s'ils  le  trouvent  à 
propos ,  à  Tenterinement  de  ces  lettres  de 
pardon.  En  .cas  qu'il  n'y  ait  point  d'oppor 
(îtion ,  le  JFifcal  &  l'Officier  du  lieu  s^ea 
remettent    à    la   difcretion    de .  la  Cour. 
Après  toutes   ces   formalité!  ,   les  lettrq; 
font  entérinées  en  plein  Confeil.    Cepen- 
dant,  rimpetrant  e(l  ordinairement  con- 
damné à  une  certaine  ^inende,,  au  profit 
fiu  Souverain  y  &  aiuc  ùaix  &  dépens  delà 
Juftîce. 

Cette  Cour  accorde  luffi  toutes  for-  Ce  Con- 
tes de  mandemens*de  relief  &  de  requêtes  ^"^q^^" 
civiles,  avec  des  committîmus  au  Con- fortes  de 
îeîl ,  ou  aux  autres  Tribunaux  fubalternes  i""f«^«' 
du  Brai?a9ft  Hollandais  &  du   Païs  d'O»^^- "^''*' 
Meufe  y   qui  font   de  fon   reflort;   &   ces 
Tribunaux   fubalternes  ne  peuvent,  dans 
les  affaires  ventilées  devant  eux ,  accorder 
fie  pâjçeillej  iettjres  de  reljçf  ni  4ç  requ^tei 
civiles.  .  '  1 

T  G  u  T  JE  s  Iqs  ïequêics  qu'pn  préfenle  Lo  rt^àê- 
1  cette  Cour  doivent  être  lues  en  plein  *?.*?^J* 
Confeil  ,  &  en  préfence  du  Préfident  ,  gS"  •  î 
^pour  pouvoir  être  appointées. 

Tous  les  Feudataires  du  Brahant  Hol*  Tomic* 
landois  &  du  Païs  d'Outn-Meufe  font  oblî-  JjjJ*^^ 
£cz  de  prêter  foi  &  hommage  à  ce  Con<*  HoUam- 
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floifrelc-  ^^"»  cpnime  rcprcfentant  les  Etats    Gé- 

vciicdece  neraux  qui  font  les   Souverains    de   cet* 

CoBfdl.    te  partie  du  Duché  de  Brabant  &  de  celui 

de  Limbourg.     Enfin  ,  ce  Confeil   a   des 

prérogatives     beaucoup    plus     confidera- 

bles  ,   que    celles    de  toutes    les    autres 

^  Cours    de    Juflicc    dans    les    Provinces* 

""  Unies. 

i>Confeii     CoMME  les  Etats  Généraux  Ont  con- 
doitfc      fervé  aux  Païs  &  aux  Villes  de  Brahmt 
wîan""&  à'Outre'Meufe ,  les  loîx,  les  coutumes 
ciennes     &  les  privilèges  dont  ces  Païs  jouîflbîent| 
Uk\%  du     uvant  que  de  pafler  fous  la  domination  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  ,  le  Confeil  de 
Braiamt  eft  obligé  de  s'y  conformer  dans 
fe$  jugemens,  autant  que  ces  loix  ne  font 
}>a6  contraires  aux  édits  &  aux  ordonnan* 
ces  des  Etats  Généraux  ^  qu'il  doit  fuiyrf 
entièrement, 
n  s'aCem-     T DUS  les   Membres   qui    forment  ce 
blci^     Confeil  doivent  s'y  trouver  régulièrement 
~S1      ^^"^  ^^*  jours  à  neuf  heures  du  matin  en 
Eté,  &  à  neuf  &  demi  en  Hiver ,  &  mê- 
me Taprès-midî,   fuîvant  que  les  afFairef 
le  requièrent.    Ils  ne  peuvent  avoir  entre 
eux  aucun  degré  deconfanguinîtéou  d'af- 
finité, comme  ceux  de  Père  &  Fils,  de 
Frères,  de  Beaux-Frères  &  d'Oncle  &(le 
Neveu. 
Commir-      Lqrsqxj^Ùne  caufe  a  été  mîfe  au  Rô- 
^^np-  le,  le  Préfident  nomme  deux  Commiffal- 
cet  pour  l'examiner  &  en  faire  rapport;  êc 
îl  en  ufe  de  même,  à  l'égard  de  tous  les 
procès  qu*il   diftribuc  i  dîfferens   Corn- 
mîflaires.    C'cft    fur   le    rapport    de   ces 
Gommiflakei ,  qac  rafiaircdoit  itrc  jugée 
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€{i  plein  Confeil,  ïlavlntzWU  des  voix, 
le  rréfîdent  en  a?ant  deux. 

Le  Rôle  fe  tieni  tous  les  Mercredis  ,DaMIc 
ou  ,  fi  c'eft  un  jour  de  fête,  il  eft  remis  aa 
lendemain.  Pour  l'expédier ,  ie  Préfident 
députe  des  CommiiTaires  qui  font  chargea 
d'appointer  les  affaires ,  fui?ant  qu'ils  Iç 
jugent  le  plus  convenable. 

LoRSQu'uME  affaire  eft  pleinement  Man»^ 
înftruite,fi  une  des  deux  Parties  demande JJ^f^' 
quelque  provilion,  qu'il  furvient  quelques 
incidens ,  ou  qu'on  propofe  quelques  ex- 
ceptions, il  faut, dans  tous  ces  cas,  plai** 
der    à  l'Audience  du  Rôle  ,  devant  les 
Commiflaires  nommez  à  cet  effet;  &  cet 
Commiffaires   décident  l'affaire,  ou  s^ea 
tiennent  à  leur  avis  au  ConfeiL    Si  une 
des  Parties  fe  trouve  léiée  par  l*appointe- 
ment  des   CommiÛkircs ,  elle    peut  de* 
mander  une  ré-auditiom  an  Confeil  ;  &  alors 
l'affaire  eft  plaidée  de  nouveau  en  phrin 
Confeil,  &  y  eft  décidée.    Maî5,  quand 
Jes  Commiffaires  n*ont  point  décidé  ime 
affaire,  qu'ils  s'en  font  tenus  à  leur  avis 
au  Confeil  auquel   ils  l'ont  rapportée,  & 
que-  le  Confeil  a  prononcé  fen^encc  fur  la 
provifîon  demandée,  on  n'en  peut  point 
demander  une  ré'éiu£tion\  mais  les  Parties 
doivent  procéder  en  entier  pour  le  principal 
de  l'aifaire.    11  arrive  auffi ,  dans  des  affai* 
rcs  de  grande  importance,  que,  fur  la  de* 
^  mande  de^   Parties  ,   on   plaide   en  plein 
Confdl  fur   les    provî£ons.    Après   quoi 
Taffaice  principale  cA  inûruite  &  appointée 
pour  procéder  par    écrit  ,   ou    pour-  être 
plaidée  en  plein  Confeil ,  après  l'écbangc 
A  4  des 
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des  pièces  de  part  &  d'autre.  Le  Défen- 
deur a  le  terme  de  quinze  jours,  pour 
faire  uneréponfe  déclinatoire  ou  peremp- 
tolre.  Le  Demandeur  a  le  même  terme-, 
pour  7  faire  une  réplique;  &  ,  après  la 
réplique  &  la  duplique,  les  Parties  procè- 
dent par  écrit, jufqu'à  Tcntière  inftruûîofi 
du  procès.  Le  Demandeur  &  le  Défen- 
deur, qui  ne  paroiiTent  pas  fuffi  fans  ,  font 
oblige!  l'un  &  l'autre  de  donner  cauiîoa 
pour  les  fraix  du  procès^,  ou ,  ne  la  trou- 
vant point,  ils  doivent  préfenter  une  càVL- 
lion  jurauire ^  à  la  fatisfadion  du  GonfeM. 
'  XJn  Demandeur  étranger  doit  avoir  dans 
le  premier  terme,  un  domicile  fixe  dan« 
les  Païs  du  reflbrt  du  Coafeil.  Dans  les 
affaires  criminelles ,  fi  celui  qui  eft  ajour- 
né ne  comparoit  pas ,  il  eft  cité  par  deoï 
nouveaux  mandemens  confecutifs ,  & ,  ce 
terme  expiré ,  le  Confeil  le  condamne  par 
contumace  à  la  peine  que  mérite  fon  cri- 
me, fans  attendre  une  nouvelle  vérîflca» 
tk>n.  Si  TAccufé  demande  à  fe  juflifier, 
la  Cour  lui  fixe  un  jour  pour  cela;  &,  fi 
fon  Âccufateur^e  fe  préfente  pas ,  il  eft 
déchargé. 
BciAp-  O  N  peut  appeller  à  ce  Confeil  de  tous 
V^  les  Tribunaux  fubalternes ,  dix  jours  après 
que  TAppellant  a  été  informé  de  la  fen- 
tence  ;  mais  il  en  faut  excepter  les 
Tribunaux  Xuperieur« ,  *  dont  je  parlerai 
rdans  la  fuite, &  d'où  l'^n  ne  peut  s'adrel* 
icr  au  Confeil  de  Brabant^  que  pour  y  de- 
mander une  réfoimatioji  àc  la  fentence.  Sî 
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l*Haîffier  prolonge  trop  le  jour  de  cet  ap- 
'j>el  ,  rintimé  peut  demander  des  lettrof. 
rd'antîcîpaiîon.  L' Appellent  peut  renon- 
cer à  ion  appel,  dans  Tefpaice  de  Jmit 
jour$. 

QuANO  ht  Partie  déboutée ^foit  Ap- r^^^o 
4>ellant  ou  Demandeur  de  réformation,  le  d'une 
^roitlézée  par  la'fentence  du  Confeil ,  cl*  «"^ 
.le  peut  dans  le  terme  d*une  année,  de- 
mander une  réviiîon  du  procès  au  Confeil. 
.Cependant ,  il  faut  qu^ejle  configne  foixan* 
v:te  florins,  outre  t;elle.fomma.^ue  la  Cour 
.juge  aéceflaire  .poi^r  les  vacations  des  Ad- 
joints.   Alors  k   Confeil ,  ou  les   Etats 
rGéneraux   nomment  autant  d'Adjoints  , 
jpour  revoir  la  fentence ,  quMl  y  a  eu  de 
Juges  qui  l'ont  rendue.  Ces  Adjoints  réu- 
iifs  au  Confeil  font  la  révi/îon,  fur  les 
«cernes  %€tcs  qui  ont  été  j^roduîts  dans  la 
première  indruâion  du  procès  ;  fi  leur 
.jugement  ed  définitif,  &  doit  être  rendu 
dans  le  cours  de  la  deuxième  année ,  de- 
4)uîs  que  Ja.prefliîçre^jTeotemce  a  éjé  pro- 
noncée. 

C  £  <[uî  a  donné  lieu  à  l'établiflenient  orîgli 
:^e  ce  Qonfeîl ,  c'eft  que  la  Ville  de  Brm-  ccC^ 
jçelUs^  où  réjOdoient  la  Chancelerie  &  la 
Cour  Féodale  de  Br^iixi^,.^tant  fous  Ifl 
f^omination  de  VEfpagnf, ,  ^pendant  que 
quelques  autres  .VHUs  de  cette  Province 
.ioutenoîent  le. parti  .des  Confédérée,  Its 
,Habîtaa$-de  ceç  .Villes  fe  trouvèrent  prî- 
Jvez  de  la  voie  d'appel  -des  fentences  ren* 
^ues  par  des  .Tribunaux  jnfexîeurs,,  A,^ 
^ous  les  autres  avantages  qu'on  peut  at- 
îlciiîre  d'»n  Juge  fuperieuf.  :ll,$gtiYjL  ,dàn$ 
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ces  OTtrdaitcs  en  Tannée   15-86,  que  le« 
jf^Mtzns  de  Bergem-ùp-Zo'un  firent  fur  ce* 
la  des  remontrances  au  Comte  de  Leicefter 
Gouv^neur  Général  de^  Provinces-Unies* 
Ce   Comte   autorifa    le    Prince   Mamrke 
d^OroKjgê^  Poflefrcur  alors  de  ce  Macqni- 
£sLt ,  de  nommer  quelques  perftnmcs  pouc 
rendre  la  Juftice ,  en  cas  d*appel ,  àe  la 
même  manière  &  avec  le-méme  pouvoir  ^ 
que  la    Chancellerie    à   Bruxelles.    C*eft 
«nffi   fuT   le  modelle  de  cette  Cour,  que 
le  Confeil  de  Br^lmnt  a  été  for m^ ,  &  1:1 
<n    fuît    rinftru^lon  ,    ou    Ordonnance 
donnée  par  Ciarles-Qiiiftt  ^  ampHAée  le 
.13.  Avril  1604.,  par  TAtchiduc  Jlinfrp  & 
rlnfante  IfaM/e  ,   qui  contient  fept.  cens 
foîxante  -  treize  articles  en  vîngt-fq)t  cha- 
pitres. * 
«SmiM-        Le  Prince  Màmrict  nomma  ^ le  10.  Jum 
l^iiflemeac  if86,   les  Membres  de  fon  Confeil  ordi- 
«•nfinac.  n^ire,  pour  juger  les  caufcs  qui  leur  fe- 
f oient  renvoyées  par  appel,  de  la  part  des 
Habitans  dt  Bergen- op  Zoom  &  d^'autres  en- 
droits du  Brabant.    Ce  Confeil  fut  confir- 
mé par  lettres  patentes  datées  à'Utrecbt  le 
-  ^3.  Août  fuîvant,  avec  permîffion,  enca^ 
de  befoin,  de  prendre  qu^^^  Adjoiots 
four  TaiSfter. 
fi  ijbtient      Comme  la  Guerre  qui  regnoit  alors  en 
icMnitoire  JBr^rf^f/  ne  permetloit  pas  a  ce  fiouveaa 
Snk!      Confeii  d'y  demeurer  en  fureta,  !e  Prîa- 
<t  Maurice^  en  qualité  de  Stadhpuder  de 
Hollande^  lui  accorda  la  liberté  d^établîr 
ion  Tribunal  à  Dt^  ou  1 1«  Ag^^;  &  pour 
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-:prévenîr  les  diflScuItcz  qui  pouvoîent  fur- 
venir,  à  Poccaiîon  ^  Territoire  ,  ce 
Prince  demanda  .&^ obtînt  le  18.  Novem- 
bre ifSô.  le  cpnfentcmcnt  de  la  Cour  de 
Juftice  de  Hollande  ^  pour  rétabliflèment 
4e  ce  Confefl  dans  fon  Territoire. 

L'e  ta«lissemekt  de  ce  Confeîl  Ce  Coi 
fut  confirnrf  en  ifpi,  par  les  Etats  Gène-  ^|"*" 
eaux  qui ,  confiderant  que  les  affaires  des  clattG 
Villes  de  Brabant ^  qui  s'étoient  déclarées  «èitai 
pour  les  Confcderci^  ou  qui  avoient  été 
conquîfes ,  «lultipHoiem  de  jour  en  jour , 
îéfolurent  le  x6.  Septembre  de  cette  an- 
née de  fixer  cette  Cour  \  la  Haye^  fous  le 
tiom  de  Confeîl  &  de  Cour  Féodale  de 
Braba»f*  Far  cette  Réfolutîon ,  le  nombre 
des  ConftHlers  fxA  fixé  à  fept  ;  maïs  11 
fut  enfufte  augmenté  jufqu'au  nombre  de 
dfx ,  &  enfin  réduit  à  oeluî  de  neuf.  L% 
même  jRéfolution  luriittrîbuoît  la  con- 
noîflance  de  toutes  les  affaires  que  l'on 
portoit  autrefois  à  la  Chancellerie  de 
Bruxelles  \  &  il  étoit  chargé  de  fuîvre  la 
îTîême  Inftruâion  qui  avoit  été  donnée  à 
cette  Chancellerie. par  Ciarlef  Quint ^  re- 
nouvelîée  par  Philippe  II,  &  amplifiée  par 
Albert  &  Ifabelle.  ♦ 

V  oi^K  de  quelle  manière  le  eon-^®**^ 
feU  de  Brabant  fut  établi,  &  qu'il  ad- «S'î 
mîniftra  la  Juftîcè  dans  les  caufes  civiles,  itndc] 
jufqu*à  Tannée  ifçd,  lorfque  ,  pourfui-  |^*« 
▼ant  un  Brabançon  pour  quelque  crime ,  îl  *^ 
fut  obligé  de  s'adreifer  aux  £tats  de  A/- 
Undi^  &  de  les  prier  de  Jai  aca>rder  It 

^  ^jû,<emfflinmMia  ihJ>»*k  fi!.upp* 
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Territoire  pour  les  caufes  criminelles, 4 
un  lieu  convenable  pour  loger  fe$  Prîfon- 
niers.    Les  Etats  lui  accordèrent  Ta  de- 
mande, avec.permrffion  de  mettre  fes  Prî- 
fonniers  dans  le  même  lieu,  où  Ton  en- 
ferme ceux  de  la  Cour  de  Juftice  de  //a/- 
Ai»</tf;  à  condition  que  toutes  les  fois  aù'B 
auroît  befoîn  de  ccttre  Prifon-,  il  en  4on- 
neroit  connoifTance  aux  Etats  de  Hollatide^ 
ou  à  leurs  Confeilles  Députez  :  C'eft  ce 
qu^il  obfexve  encore  aujourd'hui.  * 
fleftcom-      Cet  T^  Cour-,  xomme  j.e  viens  de  Je 
jpft  de  f.  dîre  ^  eft  compofce  de  neuf  ConfeilIer«^ 
Sr*^'    dont  le  Préfident  n'avoît  autrefois  que.  le 
titre  de  Premier  Confeiller;  &  ce    n'eÂ 
que  depuis  l'année  1629,  qu'il  porte  celui 
de  Préfident,  ou  ^e  Confeiller  Préfident, 
avec  celui  de  Stadbouder^  ou  Confcrvateur 
des  Fiefs.    Dans  les   commcncemAns  les 
principaux  Membres  de  ce  Confeîl   furent 
tirez  de  la  Chambre  des  Fiefs  du  Marquî- 
^fat  de    BergcH^p'Zoom  ,    parcequ'îls   dé- 
voient  être  plus   verfei ,  que  d'autres ., 
^ans  les  aAaires  du  Brabant, 
Appomie.  ,    Les  appointemens  de  chacun   >de.ces 
«cnsdw  jCoilfeillers  ne  montoîent  autrefois,  qu*i 
Confeii-    ^j-^jg  ^çj^j  florins  par  an,  outtc  leurs  épi- 
ces ,  nîais  ils  ont  été  depuis  augmentcx 
}ufqu-à  quHîie-cens  florins.    LcPréiident 
&  tous  les  "Confèîllers  font  nommez  par 
les    Etats    Généraux.    Dans    toutes   les 
.requêtes   qui   leur    font    préfentées  ,   on 
leur  donne    le   titre    de    Nobles    isf  Puip' 
Jans  Sclgneurj  ^  Sa  d&  Leurs   Nobles   Ph^ 

fonces' 
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^Afuçt ,  comme  reprefentant  les  £t2ts  G4- 
«eraux. 

Outre  le  Préfident  &  les  huit  antres  ^^  TiSuL 
XDonfeillers ,  il  y  a  un  Avocat  Fifcal  & 
Procureur  Général,  &  un  Greffier  qui  eft 
^n  même  tems  Heceveur  .des  Exploits. 
Tout  le  monde  fait  que  la  fondion  de 
J^^ifcal  eâ  de  maintenir  Pinteiiét  public  & 
celui  du  Souverain.  Les  caufes  que  le 
JFifcal  du  .Confeil  de  Brahamt  préfente  aa 
Rôle  dcavent  iêtre^xpediécs  avant  toutes  les 
autres  ,  &  ne  peuvent  être  décidées  qu*ea 
pleine  audience,  &  après  avoir  été  duc* 
meut  débattues  par  lui.  Quand  il  gagne  (a 
caufe,les.fraix&  dépens  du  procès  lui  font 
payex  par  le  Receveur  des  exploits,  fur 
une  Ordonnance  du  Confeil  d*£tat.  Mais 
xjans  les  caufes  qu'il  entame  fans  ordre  de 
Ja  Cour ,  &  qu*il  perd  ,  il  cil  obligé  d'eu 
Xupportet  tous  les  fraix.  Il  eQ  nommé  à 
cette  Charge  par  les  Etats  Généraux, 
Ses  fonûions  fi>nt  décrites  dans  Je  Cha- 
pître  V.  de  i'Orxioûnance  à' Alberto  d'T^- 
ielle.  * 

XfE  Greffier  éft  un  Officier  du  rCon-5«<î"tf- 
rdl,(|uî garde  les  Aâes  de  Juftice,  qui  les'*^' 
<nrcgjtrc»,  ies  expédie,  écrit  à  rAudience 
ce  que  proaoncent  les  Juges ,  &  qui  dans 
les  aS^res  crin^inelles  écrit  &  lit  les  dépoli* 
jtioQS  des  Témoins.  ,11  eft  obligé  de  faire 
"&  de  tenir  d'année  en  année  un«régîtrc 
^aos  lequcj  H  couche  toutes  les  nouvelles 
.&  ancienifes  affaires  qui  x)nt  été  portées 
jLXk  RÔIe^.&jtout  ce  gui  s'cft  palTé  fur  et 

-iqjet. 
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fujet.  Il  doit  tCRÎr  un  autre  régUre  dc^ 
fentenccs  prononc^ejs  par  le  Conftil  ,  & 
y  porter  ces  deux  rigîtres ,  pour  pouvok 
y  être  vîfîtez  en  tout  tems.  Il  couche 
auffi  dans  un  troiiîènve  régître,  quî  dok 
pareillement  refter  à  la  Cour,  tous  les 
avis  &  toutes  les  lettres  qui  font  expédiées 
par  cette  Cour.  Ses  autres  fonâions  foat 
dccrires  dans  le  Chapitre  VI.  de  TOrdca- 
nnnce  rapportée  cî-defTus,  Tous  les  nan- 
tîfTemens  ,  ordonnez  par  la  Cour  ,  font 
infs  entre  fes  mains ,  &  îl  en  tîre  le  cent* 
vingtième  dénier,  lorfqu'îl  les  a  gardez- 
un  an;  mais,  lorfqu'il  les  garde  deux  ans 
ou  plus,  il  en  tire  le  foixantièmc  denter. 
A  regard  des  nantiflcmens  en  faveur  d« 
TEtat,  il  n'en  tire  rjen.  Il  lui  eft  permfs 
d'avoir  autant  de  Clercs  qu'il  le  jagc  i 
propos ,  pourvu  qu'Tls  ayent>prêté  ferment 
au  Conftil.  La  Charge  de  greffier  eft 
conférée  par  l^s  Etats  Giéneraux. 
îkiR«cc-  Cfxile  de  fieccveur  des  exploits  eft  cx- 
îwîot^s  ^^^^^  ^^  ^^  Greffier  qui ,  en  cette  qualité^ 
^  '  reçoit  toutes  les  amendes  &  confifcations; 
&  des  deniers  quî  en  proviennent,  îl  paye 
les  vacations  des  Juges  Commiflaîres,  de 
l'Avocat  fifcal  &de$  Huiffiers,fans  qu*a 
puifle  employer  ces  deniers  à  aucun  autre 
ufage,  à  moins  d'un  ordre  exprès  de  la 
Cour.  Il  en  doit  auflS  rendre  compte  «a 
Confeil  d'Etat. 
•aDtoft.  ^^  ^''?/*  eft  un  autre  OflBder  de  ce  Con- 
feil ,  qu'oïl  peut  regarder  comme  le  Lîea« 
tenant  du  Fifcal  dans  les  ajBTaires  crîml^ 
nelles.  II  arrête  les  Criminels^  Il  lescon* 
xiait  de  1a  Frifoûiu  Cônfdli  pour  enten- 
dre 


C  H  J  P  ITR  E    II 

Du  Païs  de  Cuyck, 

JOuR  aller  d'Orient  en  Occîdent,  sîtuttîo 
je  commence  la  dpfcrîptîon  du^*^*^ 
Brabant  Hollandois  par  celle  du 
Païs  de  Cuy^i.    Ce  PaVs  qui  a 
titre  de  Baronie  ,   eft  borné  au 
Nord.parla  Afc«/f ,  qui  le  fépare du  Quar- 
tier de  Nimegue^  à  l'Orient  par  la  même 
Rivière  qui  le  fépare  du  Duch^  deC/^w/ 
&  de  la  Gueldre  frujjlenne ,  au  Midi  par 
le  Païs  de  Kejfel^  &,  à  l'Occident  par  la 
Seigneurie  de  Raveftein  &  le  Peelland.  Ce 
Païs  du  NoM  au  Midi  a  environ  fix  lîeuca 
de  longueur,  &  trois  de  largeur  d'Orjent' 
«n  Occident. 

Ce  t  i>  I  t  autrefois  un  Comté  &  une  Miftoîr< 
Souveraineté  indépendante.  Le  premier  «;  ?*»»' 
JComte  de  ce  Païs ,  dont  il  eft  fait  mention  preînio 
dans  l'Hiftoire.,  fut  Cuillaume  qui  mourut  Comte 
icn  1034. 

.Hermak  fucceda  a  Guillaume^  &  fut  tué  Hcim» 
en  1064  dans  une  Bataille  contre  les  Ha- 
-bitans  àt  Dordrjuht^  Il  làifla  un  .Fils  nom-    " 
«lé  Henri. 

Henri  vîvoît  du  tem«  die  Henri  //•  i||tHèiiiil 
Henri  UL  Comtes  de  Bruxelles  &  AqLou^ 
-Tjain.    Il  eut  de  fa  Femme  Ida  dtLqquere^ 
-Cojntefle  de  Boulogne^  trois  Fils;  favojx^ 

Herman , 
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Hermân ,  Godefroi  &  André.  Ce  dernier  fui 
en  iizi  Prévôt  de  TEglife  de  St.  Lmn- 
bert   à   Liège  ,    &    Evêque    à'Utrech    en 

Utmm        H  E  il  M  A  M  II.  Fils  aîné  de  Henri  fnc- 
^^*  céda  à  fon  Père  ,  &  vivoît  du  tems  de(?0« 

defroi  ou  Godonard  le  B<?r^« ,  premier  Pacde 
Brabant.  Aflîfté  de  fon  Frère  Godefroi^  il 
défit  &  tua  dans  le  Village  à*ÂbJîede  près 
à^Utrecht^  le  Comte /yor/V  le  Ar<?/>,  Frère 
de  Ibierri^  Comte  de  Hollande  ,  pour  fc 
vanger  de  ce  que  ce  Comte  avoit  chafTi! 
é^Utrecht  André  leur  Ffèrc,  qui  en  étoit 
Evoque.  Le  Comte  de  Hollande^  pour 
vanger  de  fon  côté  la  mort  de  fon  Frère, 
ravagea  tout  le  Païs  de  Cuyck  &  en  détrui- 
fit  le  Château,  dont  on  ne  voit  plus  au* 
cun  vertige;  &  l'Empereur  Lotbaire^  On- 
cle maternel  du  Comte  Floris  \  dégrada 
Hermam  &  toute  fa  Porterité  de  la  Droite 
de  Comte,  &  ne  lui  laiiTa  que  celle  de 
Baron.  Après  la  dertruâion  du  Château 
de  Cuycky  Herman  U.  fixa  fon  féjjûur  dans 
celui  de  Grave  ,  &  Ton  prétend  qu'il  a 
•  été  Fondateur  de  cette  Ville,  &  qu'il  lui 
a  donné  le  nom  de  Grave ^  (jui  fignifie 
Comte.  Il  laifla  un  Fils  nommé  Henri. 
Hauiu.  Henri  II.  qui  lui  fucccda  vivoit  du 
|ems  de  GodonardJI.  &  Ggdonar/inL  Ducs 
^  Brabant. 
mmvi  Hermah  m.  Fils  de  Henri  H.  fue- 
*^*  céda  à  fon  Père  ,  &  vivoît  du  tems  de 

Codnard  Hl.  $c  Henri  I.  Ducs  de  Rrabant^ 
il  laî/Ta  deux  Fjls,  Henri  Hl.  qui  lui  fuc* 
céda  ,  &  Albert  Çvéque  de  Liège  ,  quj 
ào^rut  d'^thifie  environ  Tan  uoo.  ou  izoï, 

H^NRI 
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HjCKJt  I  III.  ▼ivoît  da  tems  de  ffemri  I.  Hcml  s 
Dqc  de  Braba9t^  &  époufk  Stpbit  Sœur 
la  Comte  de  Loom ,  dont  Hemrt  /.  Duc  de 
3rakamt  époufa  une  antre  Sœnr  en  fecon- 
les  noces.  De  concert  avec  la  Femme , 
I  réfi^na  an  Duc  de  Brabéott  la  Seigneurie 
le  nerfen  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Pais  de  Raveftein\  &  le  Duc  Hemri  I.  i% 
Brabamt  donna  cette  même  Seigneurie, 
avec  les  dîmes  de  Heefe  ^  2  Albert  Fils 
de  Henri  III.  ,  comme  un  Fief  mou- 
vant du  Duché  de  Brabamt,  Henri  IIL 
ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Brâhant  Ton 
Beau-Frère  contre  le  Comte  de  Hollande^ 
fut  affiégé  &  fidt  prifonnier  en  1102;  par 
ce  Comte;  mais  ce  dernier,  en  fe  retirant 
en  Hollande^  fat  attaqué  &  défait  par  le 
Doc  de  Brabant  qui  délivra  par  là  Hemrido 
Cmyck.  Ce  Seigneur  de  Cnyck  affifta,  en* 
rîron  Tan  1198,  i  Téleâion  de  rîmpe- 
reur  Otton  W.  &  la  figtia  avec  Henri  Duc 
de  Brabant  ,  Baudouin  Comte  de  Flandra 
fie  autres  Princes  ,  en  qualité  de  Comte  do 
Cnyck  &  Prince  de  TEmpîre.  On  voit  par 
là  que,  malgré  la  dégradation  de  Hcrman 
II.  de  fa  Dignité  de  Comte  ,  dont  il  eft 
parlé  cî-deffus,  fes  Defccndans  ne  laîfTè- 
rent  pas  de  prendre  encore  ce  titre  pendant 
long  tems;  &  îls  ont  même  été  reconnus 
en  cette  qualité  par  les  Princes  de  TEm- 
prre. 

Ai:b«rt  qui  fucceda  à  Henrt  III.  fonAIfam, 
Père,  vîvoit  du  tems  de  Hef^ri  I,  Henri  II. 
&  Henri  HI.  Ducs  de  Brabant.    Il  laflTa 
trois  Ff  Is ,  Henri  IV.  René  &  Théodore. 

Hekri  IV.  vîvoit  du  tems  de  HenriHtnû  \% 
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Hermun^  Godejroi  &  André.  Ce  dernier  fui 
en  iizi  Prévôt  de  TEglife  de  St.  Lam- 
bert à   Liège  ,   &    Evêque    àiVtrtcbt    en 

ii«nn«ii        H  E  il  M  AN  II.  Fils  aîné  de  Henri  fîic- 

^*  çeda  à  fon  Père ,  &  vivoit  du  tems  deCo» 

defr^i  ou  Godonard  le  B<?r^«,  premier  Duc  de 
Brabant.  Affilié  de  fon  Friîre  Godefroi^  il 
défit  &  tua  dans  îe  Village  i!*Ahfiede  près 
i^Utrecbty  le  Comte /yor/j  le  ATo/r,  Frère 
de  Ibierri^  Comte  de  Hollande  ^  pour  fe 
vanger  de  ce  que  ce  Comte  avoit  chafli^ 
à^Utrecht  André  leur  Frère,  qui  en  étoit 
Evoque.  Le  Comte  de  Hollande  ^  pour 
vanger  de  fon  côté  la  mort  de  fon  Frère, 
ravagea  tout  le  Païs  de  Cuyck  &  en  détrui- 
fit  le  Château,  dont  on  ne  voit  plus  au- 
cun vertige;  &  l'Empereur  Lotbairey  On- 
cle maternel  du  Comte  Floris  \  dégrada 
Hermam  &  toute  fa  Porterité  de  la  Dignité 
de  Comte,  &  ne  lui  laiiTa  que  celle  de 
Baron*  Après  la  dertruâion  du  Château 
de  Cuyck ^  Herman  U.  fixa  fon  féjjûur  dans 
celui  de  Grave  ,  &  Ton  prétend  qu'il  a 
•  été  Fondateur  de  cette  Ville,  &  qu'il  lui 
a  donné  le  nom  de  Grave ^  (jui  fignifie 
Comte.    Il  laiifa  un  Fils  nommé  Henri. 

Renrîll.  Henri  II.  qui  lui  fucccda  vivoit  du 
tems  de  GodoMord  iL  iSç  Gçdonar/lin.  Ducs 
^  Brabant. 

Eïctmaa  Hermah  Ilf.  Fils  de  Henri  H.  fuc- 
céda  à  fon  Père  ,  jSç  vivoit  du  tems  de 
Coduard  HL  Ç:  Henri  /.  Ducs  de  Brabant. 
Il  laifla  de»x  Fjls,  Henri  HL  qui  lui  fuc- 
céda  ,  &  Albert  Çvéque  de  Liège  ,  qui 
«io^rut  d'^thific  environ  Tan  1 200.  ou  i  zoi , 

H^N  R| 
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HXKH  I  III.  vîvoit  du  tcms  de  Henri  I.  Henii  DL 
Duc  de  Brabant  ^  &  époufa  Sophie  Sœur 
du  Comte  de  Loon  ,  dont  Henri  L  Duc  de 
Braianf  époufa  une  autre  Sœur  en  fécon- 
des noces.  De  concert  avec  fa  Femme , 
il  réfigna  au  Duc  de  Brabant  la  Seigneurie 
de  Herpen  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Fais  de  Kavejiein;  &  le  Duc  Henri  f.  dt 
Brabant  donna  cette  même  Seigneurie, 
avec  les  dîmes  de  Heefe  ^  ï  Albert  Ffis 
de  Henri  HI.  ,  comme  un  Fief  mou- 
vant du  Duché  de  Brabant,  Henri  HI, 
ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Brabant  fon 
Beau-Frère  contre  le  Comte  de  Hollande^ 
fut  affiégé  &  fait  prifonnier  en  1102;  par 
ce  Comte  ;  mais  ce  dernier ,  en  fe  retirant 
en  Hollande^  fut  attaqué  &  défait  par  le 
Duc  de  Brabant  qui  délivra  par  là  Iienriio 
Cmyck.  Ce  Seigneur  de  Cttyck  affifta«  en* 
vîron  Tan  1108,  i  Téleâion  de  r£mpe- 
reur  Otton  Iv.  &  la  figtia  avec  Htmi  Duc 
de  Brabant  ,  Baudouin  Comte  de  Bondira 
&  autres  Princes  ,  en  qualité  de  Cornue  do 
Cn^ck  &  Prince  de  TEmpire.  On  voit  par 
là  que,  malgré  la  dégradation  de  Hcrman 
H.  de  fa  Dignité  de  Comte  ,  dont  il  eft 
parlé  cî-deflus,  fes  Defcendans  ne  laîfTè- 
rent  pas  de  prendre  encore  ce  titre  pendani 
long  tems;  &  ils  ont  même  été  reconnus 
en  cette  qualité  par  les  Princes  de  TEm- 
pîre. 

Ai:bert  qui  fucceda  à  Henri  HL  fonAIfaen, 
Père,  vîvoit  du  tems  de  Henri  I,  Henri  //. 
&  Henri  HI.  Ducs  de  Brabant.    Il  laflfa 
trois  Fils ,  Henri  IV.  René  &  Théodore, 

J^ENRi  IV.  vivoit  du  tems  de  Henri H$nd  ly, 

//A 
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///.  &  Jeam  L  Dues  de  Brabantj  iç,  eut 
pour  SuccefTur  Jea»  fon  Fils. 
Jcao  t.         Jean  poiTeda  la  Baronie  ,dc  42uy4>k ,  avec 
les  péages  qui  en  dépendoîent,  comjaieon 
Fief  immédiat  de  .l'Empire  Romain  ,  >&  h 
Ville  de  Graxf  comme  fon  bien   libre  $  \ 
allodial ,  de  la  miême  manière  que  ies  Au- 
tres.    Il  époufa  en  premières  noces  'Jean- 
ne ^  Fille  de  Wcmmer  de  Genn'tg   Seigneur 
àt  Hoogflraten  &  autres   Terres,  &    hériu    ': 
de  tous  les  biens  de  Xbn  Beau-Père.     Dç    ; 
ce  mariage  il  eut  trois  Fils,  Henri  y  Ouo$   \ 
&  Jean.    Le  premier  fut   tué   d'uu  coup    '; 
de  flèche  ,   Tan   1304,   dan^   la    Ville  de    ' 
jMaeJiriçht,   que  les   L/ej^eQts  ^oîent  affié- 
,gée;  &  Jean  fut  Prévôt  de  }*Eglîfe  de  Sh    1 
Servais  à  Maeftricht  &  de  celle  de  St.  Pierr    | 
re   à   Louvain,     L*an    1285-,  Jean   fortifia 
confiderablement   fa   Ville  de  Grave  ,  &     • 
ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Brabant^  il  y    I 
fut  afiiégé  par  le  Comte  de  Gueldre^  qui| 
à  l'arrivée  du  fecours  des  Brabançons ^  fut 
obligé  de  lever  le  (îége.    Quelque  tenw 
après ,  Jean ,  aflîfté  des  Seigneurs  de  Heuf" 
Jen  &  à^Arkely  défit  les  GneUrois  près  de 
J)r$el.     L'an  1288,  le  ,méme  Jean  fut  mi 
de  ceux  qui  contribua  \ç  plus  à  la  fameujQb 
yiâoire  que  Jean  /.  T^xxc  de  Brâbanf  pbtint 
^  IVoeringen^  contre  les  Comtes  deLt^xem^ 
ipurg  &  de  Gufldre  Sç  iiutres  £^Ukt.   Dans 
cette  bataille  le  Comte  de  Luxembourg  fut 
tué  j  &  Adolphe  de  Naffé^  qu4  fiit  enfuîte 
Empereur  des  Rotnaim\  fut  fait  prifonnier. 
Jienri  Fils  aine  de  Jean,  dont  il  eft   parlé 
xî-delTus ,  commandoîc  l'aile  gauche  dans 
4:ejtte  bataille,  &  avant  qu'elle  fc  donnjit , 
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Te  Duc  de   Brabant  Tavoît  fait  Chevalier. 
En  confidetatîon   de  cette  vîâoîre  &   de 

Îlufieurs  autres  exploits  de  3^^^» ,  le  même 
)ac  lui  donna  le  premier  rang  parmi  tous* 
les  Bannerers  de  Brahant.  Il  étoît  auffi  Chc- 
Valier  de  TOfdfe  ^eutontqut ,  &  il  mourut 
le  13.  Juillet  fJôS.  Peu  de  tems  avant  fa- 
mort,  il  ^cc<5rda  à  la  Ville  de  Grave ^  de 
même  qu'aux  Villages  de  Beugen ^  Brakel ^ 
Cuyck^  iS.erklin<ttn,  Becrs ,  Mtl  &  Eejfcba- 
ren  les  Communaufe2  fituées  aux  environs 
de  ces  lieux.  Il  eut  une  Fille  nommée 
Marguerite^  qui  époufa  environ  Tan  1290 
Jean  l^ilL  Seîgneut  de  Heufden. 

Ottow,  fécond  Fils  de  Jean^  fucceda Otton. 
à  fon  Père  ^  &  obtint  la  Seigneurie  de 
HoogjiranH^  à  l'exclufion  àtjean.  fils  de 
Henri  Frère  aîné  <y Otton.  En  1324,  TEm- 
pereur  Louis  lui  conféra  à  Cologne  Tlnvef- 
tîturc  de  la  Seigneurie  de  Cttyck^  comme 
un  Fief  de  TEmpire  Romain.  Ayant  be- 
foin  d'argent,  il  engagea  en  1325^,  fa  Vil- 
le de  Grave  à  Jean  uxxc  de  Brabant ,  pour 
la  fomme  de^  cinq  mille  livres  tournois, 
qu'il  rembourfa  en  1328,  mais  à  condî- 
ditiôn  qu'il  tiendroit  cette  Ville  comme 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Brabant.  Il 
eut  deux  Femmes ,  dont  il  ne  laiiïà  point 
de  lignée. 

Jean  II.  fécond  Fils  de  Henri ^  Frère jctuil. 
aine  à!* Otton  fucceda  à  celui-ci,  &  fut  en 
même  tems  Seigneur  à^Aften  dans  la  Mai* 
rie  de  Bois-le^Duc  ^  par  fon  mariage  avec 
rHeriti||ie  de  cette  Seîgrieurîe.  Il  ^  fut  un 
dés  prîRîpaux  Bannerets  qui  fignèrcnt  Je 
Traité  de  Commerce  entre  ^^«'^  Duc  de 
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de  Cuyck  à  fon  Coufin  Guillatune^  Dtfd  de' 
JttUers  &i  de  Gue/dre;  &  par  fa  mort;  la  fa-» 
mille  des  Seigneurs  de  Ctt\ck  fut  éteinte. 
Guillaume  gjj  vertu  de  cette  cefSon,  GnillaMme  ^ 
Duc^dcju-jj^^  ^e  >/fVrj  &  dtGueUre,  fucccda  à' 
Jeanne^  &  immédiatement  après  la  mort 
de  fa  Coufine,  il  prît  poffeflîon  de  la  Vil- 
le de  Grave  &  du  Païs  de  Cuyck.  Il  con^ 
firma  tous  les  privilèges  que  fcs  Prédeccf- 
feurs  avoient  accordeï  aux  Habîtans  de 
cette  Ville  &  de  ce  Païs,  &  accorda  aux 
Villages  de  Cuyck,  Mil,  Beers  fx,  Eejfcharen 
cinq  koeven  dé  fa  tourbière  joignant  Mil. 
Il  mourut  en  1402. ,  fans  lailfer  de  lignée. 
Kdiiold,  R  E  I  N  G  L  D  fon-  Frère  lui  fucceda ,  & 
accorda  aux  Habîtans  de  Grave  &  du  Païs 
de  C«yf^  l'exemption  des  péages  dans  tous 
fes  Etats ,  avec  divers  autres  nouveaux  Pri- 
vilèges. Il  cft  à  remarquer  que  lui  &  fon 
Frère  ne  pofledoîent  point  alors  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  haut  Bail  lage  de  Ctr^w, 
&  que  la  Seigneurie  6tVierlinxbeek  étoît  fé* 
parée  dans  ce  tems-là  de  celle  du  Païs  de- 
Cuyky  qui  fe  réduifoit  au  bas  Baillage;  de 
forte  que  tout  le  Païs  ctoit  alors  partagé 
en  trois  portions, c'eft-à-dire  la  Seigneurie 
de  C«yri  proprement  dite,  celle  de  Èoxtneer 
au  milieu  ,  &  celle  de  Vierlinxheek  plus 
haut.  On  ignore  comment  ce  partage  s'eft 
fait,  mais  on  voit  que  le  Village  d^Oeffelt^ 
qui  aujourdhuî  dépend  du  Duché  de  67e- 
%es  ^  faîfoit  alors  partie  du  Païs  de  Cuyck  ^ 
&  qu^UdoH  de  Bêye ,  en  1403 ,  fe  qualîfioît 
Seigneur  de  Vierlinxheek ,  de  Maesheefe  &  de' 
Uohbeefe.  Suivant  des  lettres  patentes  de 
cet  UJoffdeBoye  de  la  même  année»  il  f 
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«  beaucoup  d'apparence  que  cette  Seigneu- 
rie avoît  été  cédée  à  cette  Famille  par  0/- 
ioM  Seigneur  de  Cuyck^  &  que  cette  ceffion 
iivoit  été  confirmée  par  Jeunne.  ^  Cepen- 
dant, on  ignore  de  quelle  manière  cette 
Seigneurie  a  été  réunie  à  celle  de  CKyck. 
Reinold  mourut  fans  Enfans ,  &  eut  pour 
Succefleur  Arn'ild  à^Egmont  fon  Petit-Nc- 
Veu. 

Arnold  àî'Egmont^  étant  fort  jeune,  AmoM 
fut  mis  fous  la  tutelle  de  fon  Père,  &  en^'Efim» 
1424  il  époud  Catherine^  Fille  à!" Adolphe 
Duc  de  Cleves.    En  1^x7  il  obtint  de  Phi^ 
lippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  en  faveur 
des  Bourgeois  de  Grave  ^  la  confirmation 
de  Texemption  des  péages  tn  Hollande  &en 
Zélande\  fsL  en  1429  il  donna  à  la  Ville  de 
Grave  douze  arpens  de  terre  du  Village  de 
Gajel^  avec  permiffion  de  les  vendre ,  pour 
en  réparer  les  fortifications, &  il  confirma 
cette  donation  en  1450.    Il  fit  en  1446  do 
très  beaux  reglemens   fur  la  manière  de 
procéder  dans  tout  le  Païs  de  Cuyck^  &  ea 
1448, 1450  &  1456  il  accorda  de  nouveaux 
privilèges  aux  Habitans  de  Grave  ^  entre 
autres  celui  de  tenir  quatre  marchez  francs 
tous  les  ans.  On  prétend  qu'il  efl  le  Fon* 
dateur  du  Château  de  Af^^^e^r,  près  de^^r- 
Unxbeek^  maïs  on  n'en  a   aucune  preuve 
certaine.    Adolphe  fon  Fils  fc  rebella  con- 
tre lui»  &  l'ayant  furpris  de  nuit  dans  foa 
Château  de  Gr^^,avec  le  fecour s  des  Ha- 
bitans de  Ntmegue  ,   il  le  renferma  dans 
celui  de  Bueren^  &  obligea  fon  Père  en 
1465*  de  lui  réfigncr  tdus  fes  Etats.    Dans 
ces  entrefaites  Cibles  le  Hgri^j  Duc  de 
T^orn.  IL  B  B9m^ 


i6  D  u    P  A  ï  S   * 

Bourgogne^  fut  choîfi  pour  accommoder  ce 
différent  entre  le  Père  &  le  Fils, &, ayant 
engagé  Adolphe  à  le  venir  trouver,  il  le  fit 
arrêter  &  Penvoya  en  prifon  au  Château  de 
Cottrtrai  ^  où  il  reda  Jufqu'à  la  mort  da 
Duc  de  Bourgogne.    Arnold  ^^  ayant  éâî  dé- 
livré de  fa  pri&n,  &  rétabli  dans  fes£tatr 
par  le  fecours  de  ce  Prince ,  &  fe  trouvant 
fort  obéré,  vendît  au  Duc  en  1471  le  Du* 
ché  de  Gueldre ,  le  Comté  de  Zntpbem  & 
.    Ja  Seigneurie  à^Grave  &  du  Païs  deCiryri, 
pour  lafomme  de  quatre-vingt  douze  mille 
florins  d'or  du  Rhin  ,  i   condition   qu'il 
jouiroit  des  revenus  de  tous  fes  Etats  pen- 
dant fa  vie.    Il  confirma  cette  vente  par 
Ion  teftament ,  déshérita  fon   Fîls  Adohh 
&  inftîtua  le  Duc  de  Bourgogne  pour  Ibu 
Héritier.    Il  mourut  le  14.  Février  1473, 
âgé  de  foixante-cinq  ans ,  environ  deux  an» 
après  être  rentré  en  poffeffion  de  fès  Etats* 
Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  TEglifedcf 
Ste.  Eltfaieth  i  Grave  ^  où  Ton  voit  encore 
fon  tombeau  ,  quoiqu'un  peu  endommagé. 
Chartei         CHARLES  le  Hardi ^  Duc  de  Bomrgogmi^ 
Duc  de      j^  ]j^  requifition  à'' Arnold^  avoit  confirmé  le 
p^^^^'     30.  Décembre  1472  tous  les  privilèges  dct 
Habitans  de  Grave  &  du  Païs  de  Cnydti 
Après  la  mort  i^ Arnold^  il  envoya  i6r£W 
Frédéric  à*Egmont  Seigneur  d^Tffelfteym ,  treC 
les  Seigneurs  de  Pertvys  &  de  Gemert^  ftf 
Confeillers&  Gentilshommes  de  faCham* 
bre,pour  fc  faire  reconnoitre  en  leurs  per^ 
ibnncs  Seigneur  de  la  Ville  de  Grave  ft 
du  Païs  de  Cuyck  ;  &  cette  inauguration  ft 
0t  le  27.  Mars  1473.    Il  fut  tué  devant 
fianei  tu  1477,  &'  laiflà  une  Fille,  nom^ 

met 
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mét^Méric^  onique  Héritière  de  toos  fes 
vaftes  Euts,  eicepté  le  Duché  de  fi««r- 
jr«g»r  ,  qui  fut  réuni  à  la  Couronne  de 
liramce. 

Apres  fa  mort,  tous  fc$  Etats  furent  ^^^^  . 
remplis  de  troubles  de  de  confnfitin.  I^  Booq 
Gmeidrois  voulurent  défendre  leur  Païs.cnsM. 
'  faveur  des  Eafaifs  du  Duc  AMfbe^  fous  la 
tutelle  <le  Frédéric  ^  Doc  de  Brumswyi^  qui 
fe  qualifioit  Proteâeur  du  Duché  de  Gmd* 
ire  ;  &  après  la  mort  de  ce  Duc ,  arrivée 
en  1480,  Hemï  Evéque  de  Mum^er  ^piit  la 
même  qualité.  Mmximiliem  Archiduc  d*ile- 
triche,  ayant  époufé  Marie  Fille  unique  de 
Charles  le  HarJi ,  fut  obligé  ,  pour  Soute- 
nir les  intérêts  de  ùl  Femme,  de  faire  la 
Guerre  aux  Gttetdreis  &  â  leurs  Adherens. 
£n  1478,  il  leur  enleva  la  \i\\t  de  Grave ^ 
qu'ils  reprirent  peu  de  tems  après  ;  maïs ,  la 
Paix  ayant  été  conclue,  MaxirmUem  fit  na 
Traité  au  mois  de  Mai  148 1  avec  les  Vil« 
les  de  Nhnegne  &  de  Grave  ,  de  même 
qu^avec  les  Gentilshommes  &  les  Habitans 
du  haut  Betmwe  ;  &  par  ce  Traité  il  leur 
accorda  la  continuation  de  tous  leurs  an« 
ciens  privilèges.  On  voit  par  là  que  la 
Ville  de  Grave  étoit  alors  du  relTort  de  la 
Gueldre ,  mais  quelque  tems  après ,  Maxi^ 
rmlien  la  réunit  au  Duché  de  Brahamt^  auffi- 
bien  que  le  Païs  de  Cuyck  &  celui  à^Oyem^ 
avec  promeflede  ne  les  en  détacher  jamais  , 
ti  de  convoquer  toujoursleursDéputezdans 
l^Aflemblée  des  trois  Etats  dt  Bnéatn.Ct» 
f^endant  ,en  1485*,  il  fépan  la  Villede^if* 
«r  ft  le  Païs  de  Cuyck,  tant  du  Duché  de 
Brahêtff  que  de  celiH  de  GmeUre^  &  les  dé* 
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dara  Terres  neutres  &  dépendantes  immé- 
diatement de  lui.    JMâxsmilien  qui  fut  éla 
Roi  des  Romains  tu  14S6,  après  la  mort  de 
la  Femme,  gouverna  encore  long  temsie 
Païs ,  à  eauie  du  bas   âge  de  PhUippe  leur 
Fil«  unique,  qui  ne  fut  reconnu  Souvertia 
dé  tous   les  Etats  de    fa    Mère^  qu'en 
1492. 
Fhîîîppe        Philippe  Archiduc  ii  Autriche^  fur- 
l«3cL      nommé  le  Br/,  fut  inauguré  en  149/  Sei- 
gneur de  ^a  Ville  de  Grave  &  du  Païs  de 
Cuyck ,  en  la  perfonne  de  Corneille  dcSeven^ 
berien ,  Gouverneur  &  Droifard  de  Graine 
&  du  Païs  de  Cuyck.     Il  mourut  en  J^j- 
^e  Tan  i  j-of ,  &  laîfla  de  fon  mariage  avec 
Jtanne  Fille  &   Héritière  du  Roi  à*EJfS' 
gne  àcui    Fils,   Charles    &   Ferdimmed ^   & 
deux  Filles,  Marie  &  Marguerite^  tous  en 
bas  âge, 
chiilcs*        L'ANNEE  fuivante,  Charles  Fils  aîné  de 
Quinj.      Philippe  fut  inauguré  Seigneur  de  la  Ville 
àt^rave  &   du  Païs  de  Ciiyfit,  en  la  per- 
fonne du   même  Corneille  de  Sevenberge»^ 
qui ,  après  fa  mort  arrivée  en  15*09 ,  eut  pour 
Succefreur/forc;^/ d'£fw(?»/ Comte  àt  Buif 
r^»,  Seigneur  à''T[felJieyft  c:c-  Charles  ^6txal 
parvenu  à  TEmpire^donna  fa  Ville  deGm- 
ve  &  fon  Païs  de  Cuyck  en  Fief  à  ce  Corn* 
te  de  Bueren  ^^QMX  la  fomme  de  vingt  mil- 
le florins. 
FIoreMt         Flokent  Comte  de  Bueren ,  après  s'étrt 
Comr«dc  fait  reconnoitrjc  Seigneur  de  Grave  &  da 
Ifypcû.     f  aïs  de  Cuyck  ^  témoigna  une  grande  affep» 
tion  pour  les  Habitans,  &  publia  plufieuri 
ordonnances  pour  faire  mieux  adminifirer 
Ig  Police  &  la  Jttftice  y  qu'elle»  ne  Tétoicnc 

gupa« 
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auparavant.    Il  mourut  en  1538,  &  laiila 
un  Fils  nommé  Maximilie», 

Maximiliek  ne  jouit  de  cette  Seigneu- Mii!» 
rie  que  jufques    vers    l'an   ij"49,  lorfqueJ^ieS 
CharUs-Quint  la  racheta.   Le  Pais  de  Cnyck  ' 
contribua  pour  cela  feizc  mille  florins,  & 
la  Ville  de  Grave  quatre  mille. 

Philippe  H.    Roi  à'^Eftagne^   à  quîpionpp 
Charles-Quint  avoît   réfigné   tous  les  ^^'>- J.-3®* 
Bas^  donna  en  i5'5'9  avant  fon  départ  pour  °*^^ 
VEfpagne^  la  Seigneurie  deGr^i'^  &  celle  du 
Païs  de  Cuyck  en  Fief  à  Guillaume  I.  Prince 
d^Ora»ge^  pour  la  fomme  de  foîxante  mille 
florins. 

Guillaume  Prince  ^''Orange  ,  qui  avoît  GuUlac 
époufé  la^Fille  unique  de  Maximilien  Com.- 1.  Piim 
te  de  Buere^y  fe  fit   rcconnoitre  en   if6à^*Oan 
Seigneur  de  Grave  &  du  Païs  de  Cuyck ;&, 
obtint  à  cette  occaiion   fefze  mille  florins 
du  Païs,  &  trois  mille  de  la  Ville.  Ayant 
été  afFafliné  à  Delft  en  ij'84,  Maurice  Ion 
fécond  Fils  lui  fucceda. 

Maurice  ne  put  prendre  polTeflîon  de  Mâoric 
cette  Seigneurie,  qu'en  i6oz,  lorfqu'il  re-Naflâu, 
.prît  la  Ville  de  Grave  que  le  Prince  de 
Piîrwtf  avoît  enlevée  aux.Confedcrez.  Il 
fe  fit  alors  proclamer  &  reconnoître  Sei- 
gneur de  cette  Ville  &  cfu  Païs  de  Cuyck  ^ 
&  par  le  Traité  de  Munfier  ^  conclu  eu 
1648,  la  poffeflion  en  a  été  affurée  à  la 
Maifon  de  NaJfawOrange  ^  dans  laquelle 
cette  Baronie  eft  rcftée,  jufqu'à  la  mort 
àt  Guillaume  IIL  Roi  de  \2i  Grande-Bretagne, 
Suivant  la  4i(pofîtion  teftamentaire  de  ce 
Monarque,  cette  Baronie  doit  appartenir 
au  jeune  Prince  à^NaJJau  Orangit ,  Fils  poft- 
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hnme  de  Jean-GuiUaume-Frifin   Prince  <fe 

NaJJau'Dietz ,  que  Guillaume  IIL  avok  itt- 

ftitué  fon  Héritier  unîverfel.  * 

Sofiwiii        La  Souveraineté  de  la  Ville  de  Gravi 

*2f  «*c  CC&  clu  Païs  de  C«yfi  appartient  aux  Etats 

Généraux,  comme  tout  le  refte  du  Bra- 

lfa»f  IJollnndois.    Ils  y    lèvent  les   mêmes 

droits  &  impôts,  que  dans  tous  les  Païsdc 

la   Généralité  ;  &   comme   c*eft   un    Fief 

mouvant  du  Duché  de  Brabant  ^  le  Baroo 

dt)it  prêter  foi  &  hommage  au  Çonfeîl  de 

Bnb.wt  à  la  Haye ,  qui  reprefejitc  la  Sou- 

Yeraineté  de  Leurs  Hautes  Puiffancés. 

?réxogaiî-      Cela  u'empéche  pas  que  le  Baron  de, 

^rtsdMB9^Cuyciy  n'ait  de  grandes  prérogatives  &  des 

'^***         revenus  très  confiderablcs.     Il  établit  tous 

les  Hauts  Oflficiers  &  les  Magift'ratS  de  là 

Ville  de  Gravée  du  Plat-Païs.    Pluficurs 

Fiefs   relèvent  de  fa    Baronîe,   &   il  y  a 

rur  cet  effet  une  Chambre  des  Fiefs 
Graffe  ,  compofée  du  Grand  Bailli 
comme  Stadhouder  ,  de  fept  AflefTeiirSt 
d*un  GreflSer  &  d'un  MefTager.  Cette 
Chambre  rend  fes  comptes  au  Confcîl  des 
Domaines  à  la  Haye.  Le  Baron  jouit  de  It 
moitié  d'un  péage  fur  la  TWV»/? ,  qu'on  ap- 
pelle le  péage  de  Haps  j  &  dont  Pantre 
moitié  appartient  au  Seigneur  de  Boxmeer* 
A  ce  péage  l'Electeur  de  Brandebourg  en 
ajouta  en  1678  un  autre  que  l'on  nomme 
la  Licence  de  Cleve  f  dont  il  fit  préfent  au 
feu  Roi  Guillaume.  Pour  la  levée  de  ces 
deux  péages ,  le  Baron  entretient  à  Grave 
un  Receveur  I  un  Controlleuf,  deux  Com- 
mis 

•  Vtyet,  et  ifm  êfi  dit  fur  c  fijet  tUm»  It  Itv,  /.  dnif  XL    " 
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mU  Vîfiteurs  ou  Taxatcurs ,  &  un  Com- 
mis Vifiteur  à  CuycÂ.  Ce  péage  rappor- 
toit  aulreibîs  aflez  confiderablemciu ,  maî$  ^ 
il  a  beaucoup  diminué  par  ia  décadence 
<Ja  Commerce  fur  la  Mefffe.  Le  Receveur 
&  le  Colleâeur  de  ce  péage  rendent 
compte  de  leur  admînîftration  au  Confeil 
des  Domaines  l  la  Il^e.  Tous  les  mou- 
lins de  la  Ville  &  du  Fais  appartiennent  au 
Baron,  excepté  celui  àWp/09,  Le  profit 
monte  à  la  fcîzième  partie  de  tous  les 
grains  qu'on  porte  au  moulin.  Ces 
moulins  font  donneï  en  ferme  tous  les 
trois  ans.     Le  Seigneur  pofTede    dans  le  ^ 

bas  Baillage,  tttîîic  métairies,  &  quatone  * 

bois,  que  Ton  coupe  tous  les  frpt  ans , 
excepté  les  arbres  de  haute  futaye.  Il  y  a 
un  Officfcr  qu*on  nomme  Haltgrave  ou 
f'orrétier,  qui  a  în/peûion  fur  tous  ces 
l>oîs.  Toutes  les  dîmes  du  Pais  appartien- 
nent auflî  au  Baron ,  cxccpîé  celles  qui  re- 
tiennent au  Seigneur  de  Boxtneer  &  à 
quelques  Particuliers.  Ces  dimes  font 
données  en  ferme  tous  les  ans.  Il  jouît 
pareillement  d'une  infinité  de  cens  &  de 
redeTances,&  quand  un  nouveau  Seigneur 
vient  fc  faire  reconnoitre,  le  Païs  lui  fait 
un  don  gratuit.  Enfin  tous  les  biens  eccle- 
fiaftiques  des  Céubêliques-Romaiits  lui  appar- 
tiennent; mais  fur  ces  biens  il  e(l  obligé 
d'entretenir  tous  les  Mîniftres  qui  ont  fept  à 
huit  cent  florins  chacun  par  an.  Cependant 
cette  dépenfc  ne  monte  pas  fort  haut;  car 
si  n'y  a  dans  tout  le  Païs  que  huit  Mîni- 
ftres,  deux  à  Grave,  &  un  dans  chacun 
des  Villages  de  Cuyck ,  Sambeek ,  f^crlhxteei^ 
B  4  Bengtn^ 
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Beugen  ^  Mil  &  Beers ,  il  y  a  auffi  un  Mîniftrc 
jFraf7fois  à  Grave  ^  à  qui  le  Seigneur  donne 
deux  cent  cihquante  florins  par  an  ,  outre 
deux   cens  qu'il   tire   du   Confcil   d*Etat. 
CVft  le  Seigneur  qui  établit  tous  ces  Mi» 
niftres.    Tous  les  revenus  du  Baron  mon- 
tent à  environ  quatre-vînt  mille  florins  par 
an ,  qui  font  perçus  par  un  Receveur  qui 
en  rend  compte  au  Confeil  des  Domaines  à 
la  Haye.    Feffonne  ne  peut  chaffer  dans  le 
Païs  ,  fans  la  permîjflîon  du  Seigneur,  ou 
fans  celle  du  Grand  Bailli  ou  du  Schout^  à 
qui  leurs  Charges  donnent  ce  droit. 
r>n  Grand     Le  Grand  Bailli ,  qu'on  nomme  en  Hol- 
lailii.        landois  Àwptmany  eil  le  premier  de  tout 
le  Païs  &  reprefente  la  perfonne du  Baron, 
tant  pour  la  Police  que  pour  Tadminidra- 
tion  de  la  Juftice.    Il  eft  auffi  ,  comme  on 
l'a  dit  ci  defTus ,  Stadhonder  ou  Gonferva» 
teur  des   Fiefs  &  il  établit  tous  les  EchC'- 
vins  des  Tiibunaux  dans  le  Plat -Païs.  Il 
n'a  que  fept  cent  cinquante  florins  par  an 
d'appoîntemens  fixes ,  tant  de  la  Ville  que 
du  Païs ,  moyennant  quoi  il  eft  obligé  de 
fupportcr  tous  les  fraix  de  l'exécution  des 
Criminels  condamnez  à  mort  ou  au  fouet; 
piais  il  retire  un  profit  bien  plus  confide* 
rablc  des  amendes  pécuniaires  de  ceux  qui 
fe  font  battus,  qui   ont  troublé   la  tran- 
quillité publique,  ou  contrevenu  aux  or- 
donnances de  l'Etat.    Il  a  aufli  toutes  les 
confifcatîons.    Toutes  les  fois  qu'un  nou-» 
yeau  Grand  Bailli  vient  prendre  poffeflîon 
de  fa  Charge,  le  Païs  lui  fait  un  préfent 
qui  monte'ordinaîrement  à  mille  ou  douze 
cens  florins.    Il  a  fous  lui  un  cfpèce  de 

Lieu- 
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Lieutenant  qu^in  nomme  StadhouJer^  qui  ' 
exécute  fes  ordres,  qui  veflle  ta  maintien 
du  bon  ordre  dans  le  Pars ,  &  qui  c(l  pro« 
prement  fon  Fifcal.  Il  s'acquite  d*autant 
mieux  de  fon  devoir  à  cet  égard  y  qu*îl  tire 
ordinairement  le  tiers  de  toutes  les  amen- 
des qui  font  tout  le  revenu  de  fon  Emploi; 
&  il  rend  compte  des  deux  autres  tiers  au 
Grand  Bailli.  Il  y  a  toujours  eu  ci-devant 
deux  Sradhouders,  Tun  pour  la  Ville  de 
Grsv€j  &  l'autre  pour  le  Plat-Païs;  maif 
11  n'y  en  a  qu'un  préfentement ,  à  qui  il 
e(l  impolTible  de  remplir  comme  il  faut  les 
devoirs  de  fa  Charge.  Quoique  l'Emploi 
de  Grand  BailU  foit  plus  honorable  que 
lucratif ,  &  qu'il  ne  rapporte  qu'environ 
deux  mille  florins  par  an ,  il  ne  laiffe  pat 
de  fc  vendre  vingr-cinq  ou  trente  mille 
florins.  Depuis  l'année  1471  jufqu'à  pré-  . 
fent,  on  compte  vingt  Grands  Baillis  qui 
fucccffivement  ont  gouverné  la  Ville  de 
Grave  &  le  Païs  de  Ôuyci,  favoîr  ,' 

Domicellus  d'Egmont^ 

Servais  d'Enncttcn^ 

Corneille  de  Berfren^ 

Aert  Stammelaart, 

Gilos  de  Duftclcn , 

Samuel  Goofcn  vandcr  Sloot^ 

Walraven  de  Nydccken, 

Jean  Vander  Donk, 

Frédéric  d'Egmont, 

Arnt  de  Bocholt, 

Gysbcrt  de  Baxen,. 

Jacob  de  Myndcn, 

Jean  de  Galcn , 

Emora  Frère  du  Comte  de  Megen , 
B  s  ilenrî 
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'    Henri  de  Steenhuys, 

Antoine  de  Berchem  ,* 

Godouard  de  Steenhuys^ 

Ludolphe  de  Steenhuys, 

Walravcn  de  Steenhuys , 

Adrien  de  Linden. 
PaSchoot.  ^^  fécond  Officier  du  Pais  cft  le  Scbûxt 
Vou  Juge  ,  qui  exerce  en  même  tems  la 
Charge  de  Dykgrave  ,  ou  Intendant  des 
digues  &  des  grands  chemins ,  &  cell€  de 
Walfgravt  ou  Forétîer.  En  qualité  de 
Scbout^  il  cft  à  la  tétcdu  Tribunal  des  E- 
chevins  de  Grame^  tant  pour  le  civil  que 
pour  le  criminel ,  &  de  tous  les  autres 
Tribunaux  du  Païs  pour  le  civil.  Dans 
ces  derniers  il  a  des  Subftituts  qui  rcpre- 
fentent  fa  perfonne  en  fon  abfence.  Il 
n'a  pour  appoîntemens  que  quatorze  n$âl- 
ders  t  de  feigle  par  an  ,  qu'il  tire  du 
Village deiTf/7,  &  qui  font  environ  foixante- 
dix  florins  ;  mais  il  a  des  émolument  aifet 
confiderables ,  qu'il  reçoit  de  tous  les  aâes 
dejuftice&des  contractsqui  fe  paifent  dans 
.  tous  les  Tribunaux.  Le  Schout^Âtoxxvtxït 
en  difpute  avec  le  Grand  Bailli,  au  fiijet 
des  amendes  pécuniaires  ,  auxquelles  il 
prétend  avpîr  le  même  droit  que  VÂmpt" 
fhan.  Comme  le  Païs  de  Cnyck  eft  divîfé 
en  deux  parties,  Tune  qu'on  nomme  V 
Over-Amft^  ou  haut  Baillage  ,  &  l'autre 
Neer-Antpt  ,  ou  bas  Baillage  ,  il  y  avoir 
autrefois  trois  Schouis^  un  à  Grave  ^  &  oin 
dans  chacun  des  deux  Baillages;  mais  de- 
puis quelques  années  ces  trois  diiferentet 

Charges 
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Charges  ont  été  réunies  en  une  ,  parce- 
qu'clles  rapportoient  trop  peu  à  ceui  qui 
en  étoîent  revêtus. 

Le  Greffier  qu^on  nomme  auffi  LanJ-  on  Cid 
fchryver ,  c*eft  à  dire  Ecrivain  du  Païs ,  eft  fia- 
la  troîfieme  perfonne  en  rane.    Il  n*a  point 
d'appointemens,  mais  il  a  des  émolument 
qui  lui  donnent  les  moyens  de  fubfifter 
fort  honorablement.    Sa  fonâion  eft  d'af- 
fifter  à  tous  les  Tribunaux  du  Pais ,  d'en 
^refler  &  enregîtrcr  les  fentenees ,  les  ré- 
folutions  &  tous  les  aâes  qui  s'y  paflent. 
Il  n'y  a  aucune  voix ,  mais ,  comme  c'eft 
ordinairement  un  Jurifconfulte ,  il  dit  fon 
avis  aux  Echevîns  qui  fouvcnt  auffi  appel* 
lent  des  Avocats ,  pour  les  aider  de  leurs 
ïumières^  dans  des  affaires  épineufes  ,  & 
qui  méritent  réflexion.    Il  a  la  garde  de 
tous  les  aâes  du  Païs,  qu'il  a  foin  de  par- 
tager en  divers  livres,  fuivant  la  différence 
des  matières.    Il  donne  des  copies  ou  det 
extraits  de  ces  ades ,  toutes  les  fois  qu'il 
en*  eft  requis  ;  &  ,   pourvu  qu'ils  foient 
figneï  de  fa  main ,  ce  font  autant  d'aâes 
autentiques  qui  font  reçus  en  juftice.     Il 
figne  auffi  &  féelle  toutes  les  réfolutions 
&  ordonnances  des  Echevins.    Outre  cet 
Emploi,   il   exerce   celui  de    Maitre  de 
toutes  les  ventes  publiques ,  dont  il  retire 
le  provenu ,  pour  le  remettre  à  ceux  à  qui 
il  appartient;  furquoi  il  a  unprofitdecîpq 
pour  cent.    Il  a  auffi  un  certain  droit  fur 
tous  les  contrads  de  ventes  des  biens  im- 
meubles ,  des  hîpothèques  &  de  tous  au-* 
très  aâes  qui  fe  paffent  devant  les  £che« 
vins.  / 

B  6  Le 
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>u  !iccc-  Le  Receveur  des  Domaîties  du  Baron 
^urdct  de  Cuyck  a  le  pas  devant  le  Schout  dans  les 
^®'"*"*''-Afremblées  générales  du  Fais,  où  il  s'agît 
des  finances ,  des  impofitions  &  d'autres 
affaires  qui  concernent  tout  le  Païs;  par- 
ce qu'il  reprefcnte  alors  la  perfonne  d« 
Seigneur,  comme  principal  Propriétaire  de 
la  Baronîe.  Il  a  foin  de  recueillir  tous  les 
revenus  du  Baron  ,  &  toui^  les  ans  il  con- 
voque les  Echevîns  de  Grave  à  la  Maifoa 
de  Ville,  où  il  fc  place  dans^  le  lîége  du 
Schout ,  au  milieu  des  Echevins  y  pour,  y 
donner  en  ferme  au  plus  offrant  les  dîmes 
du  Seigneur.  Il  donne  de  même  enferme 
tons  les  trois  ans  les  moulins  de  la  Vilte 
&  du  Païs.  A  l'égard  des  cens  &  des  re- 
devances ,  il  a  le  droit  d'aâîonner  tous  ceux 
qui  manquent  à  \t%  lui  payer  dans  un  cer- 
tain tcms.  Il  eft  oblige  détendre  compte 
tous  les  ans  de  fon  adminl/lration  auCoa- 
fcil  des  Domaines  a  la  Haye,  Sa  Charge 
eft  afTez  confiderable,  car  il  tire  cinq  pour 
cent  de  toute  la  recette  qui  monte  ^  com- 
me on  Ta  déjà  dit,  à  environ  quatrc-vîngt 
mille  florins  par  an. 
►MLand-  ^^^  affaires,  qui  concernent  l'intérêt 
ag.  commun  du  Païs  de  Ciiryr;f,fe  règlent  dans 
.wxiLandda^^  ou  Aflcmblée  générale  que 
.  le  Grand  Bailli  convoaue  ,  quand  il  le 
juge  à  propos.  Cette  Auemblée  eft  com- 
pofée  du  Grand  Bailli  qui  en  eft  le  Chef, 
du  Receveur  des  Domaines,  du  Schout  , 
du  Greffier  &  des  Echevins  de  tous  les 
Villages;  mais  on  n'y  appelle  point  les 
Propriétaires ,, pour  éviter  apparemmentla 
confufîon.    D^ns  cette  Affemblée  tout  fe 

déter- 
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détermine  à  la  pluralité  des  voîx,  &  les 
réfolutions  qui  y  ont  été  prifes  doivent 
être  fignées  par  les  fufdits  Ufficiers  &  les 
£chevins,&  contrefignées  par  le  GreiEer. 
Tous  ceux  qui  y  ont  afiifté  font  enfuitc 
régaler  aux  dépens  du  Pais  qui  entretient 
un  Agent  à  la  Héye  ,  pour  y  avoir  foin 
de  fes  intérêts. 

Les  Subflituts  du  Scbaut  8t  les  Echevins  AfEmiU^ 
de  chaque  Communauté  convoquent  aiiffi  f^^° 
de  tems  en  tems  des  Âilèmblées  de  tous  Mitka- 
les  Propriétaires,  pour  régler  les  affaires wiei. 
particulières  de  leur  Communauté.  Dans 
ces  Affemblées  on  examine  les  comptes 
des  Colleâeurs  qui  ont  été  chargei  de  la 
perception  du  Verfonding  de  chaque  Parti- 
culier, des  autres  taxes  que  la  Commu- 
nauté aprifts  enferme  du  Confeil  d'Etat, 
&  d'autres  dépenfes  à  la  charge  du  Public; 
&  Ton  y  règle  tout  ce  qui  doit  étTt  four- 
ni pour  les  dépenfes  de  l'année  fuivante. 
,Ces  Colleâeurs  ont  ordinairement  cinq 
ou  fix  pour  cent  de  leur  recette,  moyen* 
nant  quoi  ils  font  obligez  de  porter  régu- 
lièrement tous  les  trois  mois  au  Receveur 
de  l'Etat  le  quart  de  ce  que  la  Comnm- 
nauté  doit  lui  payer,  &  la  garantir  de  tout 
exploit  de  la  part  de  ce  Receveur.  Ils  ne 
peuvent  auâl  rien  porter  en  conipte  pour 
les  fraix  de  leurs  voyages  &c.  Tou«  les 
ans ,  ou  tous  les  deux  ans ,  un  Député  du 
Confeil  des  Domaines  à  la  Haie  vient 
examiner  ces  comptes,  auffi-bîen  que  les 
réfoluticuis  derAflemblée  générale,,  pour  . 
les  approuver  &  les  fîgner. 

Le  Pais  de  Cuyck  eft   très  fertile  en  Avsatigt 
B7  toutes**'*^ 


38  D  u    P  A  ï  9 

tontes  fortes  de  grains ,  excepté  le  fro- 
jment  y  &  un  cHmat  doux  &  faîn.  Le 
lone  de  la  Mtufe^  particulièrement  dans  le 
bas  Baillage,  îl  y  a  une  grande  quantité 
de  très  bonnes  prairies  que  cette  Rivière 
inonde  &  engraiffe  THiver,  Depuis  Tex- 
fremité  du  Païs  au  Midi  jufqu'au  Vil- 
lage de  Cuyck  ,  règne  une  fort  grande 
bruyère,  où  Ton  voit  une  infinité  de  trou- 
peaux de  moutons  qui  paifTent.  Outre  cet 
avantage ,  il  y  a  des  communes  d'une  af- 
lèz  grande  étendue,  où  tous  les  Habitant; 
peuvent  faire  paître  leurs  beftîaux.  Ces 
communes  feroîent  beaucoup  meîlleures 
&  plus  utiles  aux  Paîfans,  fi  Ton  avoit 
foin  d'en  chaffer  les  cochons,  les  moutons 
&  les  oies,  qui  y  font  beaucoup  de  tort. 
Du  côté  du  Païs  de  Rétveflein,  eft  un 
marais  d'une  vade  étendue,  où  les  Habî* 
tans  de  tout  le  Païs  vont  couper  des  tour- 
bes ,  &  chaque  Village  a  fon  terreîû  mar- 
qué. Il  y  a  auflî  une  fort  grande  quanti- 
té de  bois  taillis ,  particulièrement  d'aunes  ^ 
A  quelques  uns  de  haute  futave.  Le  long 
de  HMeufi  depuis  Fterlifrxieek  jvifqxi^i  Grd- 
vey  il  y  a  fix  bacs  pour  pafTer  cette  Rîvîè- 
f  e ,  à  yierlinxheek ,  Èoxmeer ,  Oejgi^eh ,  Cuyck  j 
Céâxvyk  &  à  Grate.  Il  eft  à  remarquer  que 
pas  un  de  ces  pafTages  n'appartient  au  Sei- 
gneur ,  mais  à  des  Particuliers  qui  en  payent 
le  Ferponding  à  l'Etat.  Au  refte  ce  Pars 
eft  dîvîfé  en  deux  Baillages,  comme  je  Taî 
éit  ci'delfus. 
De  Htnt  D  A  N  S  le  Haut  Baillage  îl  y  a  dîx-fept 
Bâillagc.  Villages  ou  Hameaux,  quî  font  MéMshees^ 
Hûhbees ,  Vierliwxkeêk  ,  Ovtrkon ,  Groeningen  ^ 

Nêrtbeym^ 
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Nûrtieymj  Oploo^  St.  Jmnsèeek  ou  Sambuky 
St.  J0ns  beekjem ,  Mulhtym ,  Bewen ,  V  AycÂr- 
voortj  Papivoort^  Tove  ^  IVaifcbos^  LetkaC" 
àer  &  Berkenhês.  Tous  ces  Villagcf  for- 
meot  fix  B^r/  ou  Trîbanaui  qui  lotie  ceux 
de  Maashees  jFserIsftxteeky  Opho  ^  Samkeek^ 
Beugen  &  le  Ledeafker.. 

Le  Bas  Baillage  comprend  aufli  dii-feptDa  Boi 
Villages  ou  Hameaux  .  qui  font  C)iw*,*«*"V 
Heeswyk  y  Ste.  Agâtht ,  Hêps ,  le  grand  VnH 
den^  \t  ^tixt  LtMéUn  ^  Catwyk  ^  Beers  ^  MU  y 
St.  Hubert^  Ht/lsbeeky  IVéOtroy  ^  Gaffily  Eif- 
fchareny  Hal^  Langeftïoomj  &  Ntirmn.  Ces 
Villages  &  Hameaux  forment  aufli  fix 
Tribunaux  qu!  font  ceux  àtCuick^Beerty 
Mill,  Gajfely  Eeffcbaren  &  Neerloon.  Les 
£che?ins  dont  cc%  Tribunaux  font  corn* 
pofez  ibnt  tous  généraient  des  Païfàns  Céh 
tholi^ues-RomMms  ;  parcequ'il  n'y  a  que  fort 
peu  de  Proteftans  dans  le  Pa\>;  A:  ils  s*af- 
femblent  régulièrement  tous  1rs  quinte 
}ours.  Chaque  Tribunal  a  fon  Huiffier 
ou  Sergent  exploiteur  y  *  &  c'eft  ordinai- 
rement chez  lui  que  les  Echevins  s'ailem- 
blent.  Chaque  Tribunal  eft  compofé  du 
Schout^  ou  de  fon  Subftitut,  de  feptEche- 
vins  &  du  GrcflSer.  Outre  les  Echevins , 
îl  y  a  fcpt  Jurei  qui  remplacent  les  pre- 
miers y  quand  îl  en  manque  pour  former 
le  Corps  entier  de  la  Juftîce.  Le  Schont^ 
ou  fon  Subftitut^eft  le  Chef  de  la  Juftico; 
A  c'cft  lui  qui  convoque  le  Tribunal  & 
oui  le  congédie.  Tant  que  les  Echevins 
font  aifemblez,  le  Sthout  vl  une  baguette 

en 
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en  main ,  ou  derant  lof  fur  la  table, poor 
marque  de  fon  autorité.  Tous  cooeraâs 
k  aéccs  de  Juftice  doivent  fe  pajQTer  devant 
le  Sctomt  &  deux  des  Echevins ,  qui  B*oat 
d'autres  revenus  que  les  émolumens  qtt*fli 
tirent  de  ces  aâes  &  des  jugemens  des 
procès,  avec  quelques  repas  ea  dîverfes 
occafions.  Ces  Tribunaux  ne  jugent 
que  des  affaires  civiles,  &  la  haute  Juiti- 
ce  appartient  aux  Magiftrats  de  Cmvr, 
où  Ton  conduit  tous  les  Criminels  qui 
font  pris  dans  le  Païs,.  pour  y  être  jugez. 
Pj^«  •*•  Ces  Echevins  font  oblîgei ,  dans  leurs  jo- 
la^i^^  gemens ,  de  fuivre  les  loix  &  coutumes  du 
Pais ,  &  de  fe  conformer  aux  édits  &  ordoir* 
fiances  des  Etats  Généraux  ;  pour  le  rede  on 
fuit  le  Droit  Romaim.  Toutes  les  ptocedara 
commencent  par  une  citation,  une. faifie 
&  une  exécution.  Le  Détendeur  a  le  ter- 
me de  quinze  jours  pour  faire  fa  réplique, 
&  le  Demandeur  a  le  même  terme  pour  . 
faire  fa  duplique.  Chaquç  Partie  a  enfuite 
trois  jours  pour  produire  fes  preuves,  &, 
après  que  l'échange  en  a  été  fait,&qu'elr 
les  ont  été  examinées,  les  Echevins  pro^ 
noncent  lafentence.  La  Partie  qui  fe  croit 
léfée  peut  en  appeller  au  Tribunal  fupe^ 
rieur  ♦  de  Cuyck  ^  d'où  elle  peut  encoH 
s'adrefTer  au  Confeil  de  Brabant  à  la^^f^^i 
non  par  voie  d'appel  ,  mars  pour  y  de» 
mander  une  réformation  de  la  fentence. 
DcfHoo-  Pour  garantir  le  Païs  de  Mendians  te 
^•lofdct.  lie  Voleurs  ,  il  y  a  quatre  Roode-roedis  9 
c'eQ  à  dire  des  Archers  à  verge  rouge  ,  aiofi»^ 

non^mez  ^^^ 
•  la  HonaiMs  M-f$kmJ^ 
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nommtti  parceque,  quand  ils  «iliAent  à 
rextctitîon  de  quelque  Criminel,  \\$  ont 
une  baguette  rouge  à  la  main.  Deux  ro- 
dent dans  le  Haut  Baillage,  &  les  deux 
autres  dajns  le  Bas  Baillage,  pour  arrêter 
tous  les  gens  fans  aveu.  Ils  font  entrete- 
nus aux  dépens  du  Païs,  &  habillez  uni- 
formément, comme  des  Soldats;  &  ils  ne 
marchent  jamais ,  fans  un  fufil,  un  pifto- 
let,  un  fabre  &  une  bayonnettc. 

Tous  les  Païfans  du  Païs  de  Cuyci y  j^cêCà- 
fans  en  excepter  un  feul,  {bntCatboltfueS"  thoïtqnt 
Rontéàns^  &  jouiffent  par  tolérance  du  libre  ^""^ 
exercice  de  leur  Religion,  dans  des  mat- 
ions où  ils  ont  fait  des  Chapelles,  &  qui 
fervent  de  demeure  aux  Prêtres.  Ils  ne 
font  aucunement  inquiétez  à  cet  égard, 
tant  qu*fl$  ie  comportent  en  bons  Sujets^ 
ni  obligez  de  faire  aucun  préfcnt  au  Grand 
Bailli,  ce  qui  eft  un  effet  de  fa  génerofité; 
car  dans  les  autres  Païs  de  la  Généralité 
on  n'en  ufe  pas  de  même.  Ils  vont  à  It 
Meife,  &  en  fôrtent  publiquement;  mais 
il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  des  pro- 
çeffions,  ni  aux  Prêtres  de  porter  en  pu- 
blic le  Viatique  aux  Malades.  Ils  obîer- 
vent  aufli  tous  leurs  jours  de  fête  ,  & 
s'abdiennent  de  tout  travail ,  aufli  exaâe- 
ment  que  dans  les  Païs  où  la  Religion 
jHonuùne  eft  la  dominante.  Il  eft  bien  perr 
mis  aux  Moines  des  environs  de  venir  af- 
fifterles  Prêtres  dans  leurs  fonâionspaûo- 
-raies,  mais  il  leur  eft  expreffément  défen- 
du de  paroi tre  dans  le  Païs  en  habits  de 
leur  ordre ,  comme  a^fli  d'y  venir  quêter.  - 
Il  fcroit  avantageux  aux  Habitans  qui  fooc 

fort 
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fort  pauvres  en  général  ,  que  ce  dernier 
article  fût  mieux  exécuté  qu'il  ne  Tcft.  11 
cft  encore  moins  permis  à  l'Evéquc  de 
Ruremondi  ,  dont  îe  Diocèfe  comprcnok 
âuflS  autrefois  le  Païs  de  Cuyck^  d*y  venir 
faire  aucune  fonâion  épifcopale.  Cepem 
dant,  il  y  établit  des  Doyens  ruraux,  qu'il 
choifit  d'entre  les  Prêtres  qui  y  font  ha- 
bituez ;  ce  qu'on  lui  permet  par  conniven- 
ce. A  l'égard  des  Prêtres,  ils  ne  peuvent 
paroitre  en  public ,  qu'en  habits  féculiers, 
ni  être  reçus  dans  aucun  Villaçe  ,  fans 
Tapprobatian  du  Grand  Bailli.-  On  com- 
mence aufii  à  en  exclurre  tous  les  Reli- 
gieux ,  par  les  raiTons  que  j'ar  rapportées 
fur  ce  fujet  dans  le  premier  Chapitre  do 
Livre  pr  micr  de  cet  Ouvrage.  Les  C*- 
tboliques'Romatns  font  batifer  leurs  Enfans 
par  leurs  Prêtres  ;  mais  il  faut  qu'ils  foient 
snariez  par  le  Ministre  du  Lieu,  ou  parla 
Jnftice ,  avant  ou  après  la  bénedt&ion 
nuptiale  du  Prêtre ,  faute  de  quoi  les  £n- 
lans  feroîent  réputex  illégitimes.  Autre 
contrainte  ;  ils  font  obligez  d'envoyer 
leurs  Enfans  à  l'école  chez  le  Leâeur  de 
l'Eglife  Réformée.  Dans  toutes  leurs  Cha- 
pelles il  y  a  des  Armmeefters  ,  c'eft  à  dire 
des  Adminiftrateurs  des  deniers  des  Pau- 
Yres ,  qui  ont  auffi  le  foin  de  recueiHir  la 
taxe  que  chaque  Famille  s'eft  impofife 
pour  l'entretien  du  Prêtre.  Ces  Armmêt^ 
fters  font  obligez  de  rendre  compte  tous 
les  ans  de  leur  recette  &  de  leur  dépenfe, 
en  préfence  du  Minîftre,  des  Diacres,  du 
Subftitut  du  Schout  &  du  Curé.  J'ai 
déjà  dit  que  toutes  les  dîmes  ecclefiaftl* 

ques 
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me$  appartiennent  au  Baron ,  &  que  fon 
Kecevear  les  donne  tous  lés  ans  en  ferme 
au  plus  offrant  &  dernier  encheriffeun  Or, 
comme  tous  les  Païfans  font  Caibolifues' 
R9msÎMS  j  ils  ont  la  complaifance  de  ne 
point  enchérir  fur  le  Prêtre  ;  ce  qui  lui 
procure  un  bénéfice  aflct  confiderablc  , 
parcequ'îl  les  rétrocède  enfuite  par 
parcelles  aux  Païfans  qui  en  offrent  le 
plûS. 

Quelque  pauvres  que  foîent  ces  Paï-g?j2! 
fans ,  il  n'y  a  point  de  Village  où  ils  n'ayent 
établi  une  Confraîrie ,  en  partie  par  dévo- 
tion »  &  en  partie  pour  avoir  occafion  de 
le  divertir  certains  jours  de  Tannée.  Ces 
Confrairies  ont  chacune  un  Saint  particu- 
lier pour  Patron,  &  tous  les  Confrères 
ibnt  obligez  de  chommer  fa  fête  ,  &  de 
j^orter  ce  jour-là  des  offrandes  au  Curé^ 
Xbos  peine  d'une  amende  au  profit  de  U 
Cionfrairie.  Après  cette  cérémonie  ,  Ict 
Confrères  fe  rendent  tous  fort  ezaCkement, 
avec  leura  Femmes,  diins  un  cabaret  où 
ils  vttident  plufîeurs  tonnes  de  bierre  ;  & 
quelquefois  cette  fête  dure  deux  ou  trois 
jours  de  fuite  ,  furtout  à  la  Pentecôte* 
Chaque  Confrairie  a  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant ,  un  Enfeigne  &  un  Sergent  ;  &  tous 
les  Confrères  font  obligez  d'avoir  un  fuiïl. 

Pour  tirer  à  l'oifeau  le  fécond  jour  de  la 
entecdte.  Ce  jour-là ,  la  Confrairie  s'af- 
ïemble  dans  fon  cabaret,  &  marche  de  là 
en  ordre  &  tambour  battant  vers  le  lieu 
où  Ton  tire  l'oifeau ,  ayant  le  Roi  &  le 
Capitaine  à  la  tête ,  l'Enfeigne  avec  fon 
drapeau  déployé  au  centre,  &  le  Lieute- 
nant 
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nant  à  la  qoieuc;  le  Sergent  a  foin  que  les 
rangs  foîent  bien  formez.  Avant  qu'aucon 
des  Confrères  puiffe  tirer,  le  Stadhouder, 
ou  le  Subfthut  du  Schout,  a  la  préro^a* 
tîve  de  tirer  trois  fois ,  au  nom  du  Scî- 
gncurdu  Pais;  &  après  ces  troi«  coups, 
il  eft  permis  à  chacun  d'y  tirer.  L'oîfcau 
eft  de  bois,  orné  de  fleurs  &  de  feuilla- 
ges ,  &  attaché  au  de/Tus  d'une  fort  hautt 
perche.  Celui  qui  l'abbat  a  deux  ducatons 
de  la  Confrairîe,  &  en  eft  le  Roi  pendant 
un  an ,  &  exemt  de  fournir  aux  dépenfet 
de  cette  année-là  ;  maïs  il  eft  obligé  dt 
mettre  au  collier  du  Saint  une  plaque  d'ar* 
gent,  où  fon  nom  efl  écrit,  de  la  valeur 
qu'il  trouve  à  propos  fuivant  fa  génerofi- 
lé,  cependant  la  moindre  eft  toujours  de 
cinquante;  à  foixante  fols.  Si  le  même 
Confrère  abbat  Toifeau  trois  années  de 
fuite,  il  eft  déclaré  Empereur,  de  gtgujt 
toutes  les  plaques  d'argent;  mais  le  collier 
&  l'image  du  Saint  reftent  toujours  à  la 
Confraîrie.  Il  eft  auflî  exempt  pendant  toute 
fa  vie  de  fournir  la  mefure  d'orge ,  que  lés 
autres  font  obligea  de  donner  tous  les  ans, 
pour  braffer  tant  de  tonnes  de  bicrre.  Ces 
Confraîries  ont  la  prérogative  d'être  les 
feuls  Corps  qui  paroiffent  fous  les  armes 
dans  des  jours  de  réjouiflances  publiques  ; 
&  ils  font  alors  régalez  aux  dépens  du 
Païs ,  ou  du  Seigneur  qui  les  fait  affèmbler. 
Quoique  l'origine  de  ces  Confrairies  foit  ftt- 
perftitieufe ,  elles  ne  laifTent  pas  d'être  uti- 
les au  Fais,  parcequ'elles peuvent  fervîr  à 
empêcher  les  courfes  des  Voleurs  &  des 

Partfs 
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Partis  biens  en  tems  de  Guerre.  Enfin , 
on  peut  dire  à  la  louange  des  Habîtans  du 
Pais  de  Cayci^  quMls  font  auffi  braves  qu'il 
y  en  lit  dans  toute  l'étendue  de  la  Répa* 
blique  ;  &  Ton  peut  dire  la  même  chofe 
des  autres  Habitans  du  Brstéon  HùIUmMs. 
Tontes  ces  particularirex  fur  lefquelles  j« 
me  fuis  un  peu  étendu,  touchant  les  Çê^ 
tbêUqmeS'Romains  de  ce  Pais  &  leurs  Côn* 
firairies  ,  me  dilpenferont  de  répeter  let 
mêmes  chofes  »  lorfque  je  décrirai  les  an* 
très  Pais  de  la  Généralité. 

Je  paflè  préfentement  à  une  defcrîption  Ddcnp.^ 
fnccinte  de  tous  les  Villages  dont  j'ai  par-  SJU^u, 
lé  ci-deflns  «  en  commençant  par  ceux  du  f^^S^ 
Haut  Batllage.  Moéuhees  ,  fitué  fur  la 
Memfej.  &  fur  la  frontière  du  Païs  de  Ktf' 
felj  en  un  Village  qui  comprend  un  affcx 
grand  nombre  de  maifons  ,  ma?^  la  plu- 
part dîfpcrfées.  Il  n'y  a  point  d'Eglift,  êk 
les  Habitans  font  Paroiffiens  de  Geyfiertm 
dans  le  Païs  de  Kefel ,  où  ils  enterrent 
auâi  leurs  morts.  Cependant,  ce  Village 
forme  avec  le  Hameau  de  Hohhets  un 
Tribunal  de  fept  Echevins.  A  un  quart 
de  lieue  de  lâ^  il  y  a  une  affe^  belle  Mai- 
fon\  qu'on  nomme  le  Hattrt  ,  qui  étoît 
autrefois  uil  Bien  noble  f  mais  qui  n'a 
préfentement  aucunes  prérogatives.  Il  y 
a  encore  plufieurs  Biens  de  cette  nature 
dans  le  Pais ,  qui  appartenofent  à  des  Gen- 
tilshommes Vaflaux  du  Baron  ,  &  qui 
jouiflbient  du  droit  de  la  chafle  &  de  di- 
vers autres  privilèges;  mais  aujourdhui  il 

n'y 

t  £«  Bollandois  u4diljkfi99à. 
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n*7  pas  un  feul  Gentilhomme  on  Propriéttr* 
re^de  tels  Biens  qui  puillè  produire  desprea- 
Tes  de  leurs  anciens  prÎFÎlèees  qui  appa- 
remment ont  été  perdus  pendant  les  Guer- 
res avec  VEfpagne.  La  feule  prérogative 
qui  refte  aux  Propriétaires  de  ces  Biens ,. 
c'eft  lachafleaux  chiens  courans  &  celle  du 
faucon  ;  *  &  tous  les  autres  Habitans  pré- 
tendent avoir  ce  même  droit. 
Yîcdinx*  On.  voit  eufuîte  le  Village  de  FterltMx* 
beek ,  qui  cft  auffi  fitué  far  la  Meufe ,  &  où 
il  y  a  un  bac  pour  pafler  de  là  dans  la 
Gmeldre  Pruffienne.  Ce  Village  avec  les 
Hameaux  à^Overhon^  de  Groeminj^em  &  de 
Nêrtbeym  forme  un  Tribunal  d_e  fept  E* 
chevins.  Il  y  a  une  Eglîfe  R/form/e  dont 
le  Miniftre  ne  prêche  louvent  qu*à  fa  Fa- 
mille &  à  celle  de  fon  Leâeur.  A  nn 
Îuart  de  lieue  de  ce  Village  ,  il  y  a  le 
Ihâteau  de  Macken^  dont  le  Maitre  prend- 
le  titre  de  Seigneur  de  Mackem  ;  mans  il 
n'a  pas  de  plus  grandes  préroptives  que 
les  autres  qui  pofTedent  des  Biens  nobles. 
Cependant ,  ce  Château  c(l  fort  ancien, 
&  Ton  prétend  qu'il  étoît  le  féjour  des 
Seigneurs  de  Vierlinxbeek ,  qui  pofledoient 
alors  tout  le  Haut  Baillage  ,  féparé  da 
refte  de  la  Seigneurie  de  Cuyck^  comme  je 
Tai  dît  ci-deflus.  *  On  ignore  quand  & 
comment  le  Pais  de  Cuyck  a  été  partagé  eil 
ces  deux  différentes  Seigneuries.  Tout 
ce  qu'on  fait  ,  c*cft  qu'en  1403  UdoM  Je 

Boyt 

*  On  <1it  en  Hellaniloîs,  Veen  ma  vem^tn  luiir  mt$!iàf% 
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B^i  fe  qualifiolt  Seigneur  de  FierVmxbtek^ 

àp  Maashees  &  de  Holthcfs ,  comme  on  le 

peut  voir  par  un  Privilège  daté  de  la  même 

année  »  qu'il  accorda  aux  Habitans  de  ces  « 

Lieux,  f    On  ignore  pareillement,  quand 

&  comment  cette  Seigneurie  a  été  réunie 

à  celle  de  Cmycks    Le  dernier  Seigneur  de 

MéÊcktm  ,   qui  portoit   le  nom  de  f^Mékr 

Boeyey  prétendoit  defçendre   de  cet  Uiom, 

De  Bêye  dont  je  viens  de  parler ,  malt  on 

n*en  a  aucanes  preuves  certaines.    Cette 

Famille    cft  préfentement    éteinte  ,    &  ii 

n*en  refte  plus  que  quatre  Filles  Héritièrea 

de  la  Terre  de  Macken^  qui  eft  un  Bien 

très  confiderable,  enclavé   dans  la  Juris* 

diâio^    de   yierlinxèetk.     Il  y   a  dans  ce 

Village  un  moulin  à  eau,  où  les  Habitant 

deArnub^ety  Hokèeesj  Macktn^  GretmfigeM^ 

Nortèeymj  &  d^Overhon  font  obligez  d^al*- 

1er  faire  moudre  leur  grain. 

Oploo  eft  la  feule  Seigneurie  qu*il  j  oploo. 
ait  dans  le  Païs  dcCftyck^  &  qui  ait  haute, 
moyenne  &  baffe  JuîHce.  C'cft  un  Fief 
q«i  relevé  du  Baron  de  Cuycky  mais  on  en 
i|;tiOre  Torigine.  Quoique  ce  Village  n* 
fôit  pas  fort  cohiîderable ,  il  forme  feul  un 
Trftratlàl  de  fept  Echevîns ,  d'où  Ton  ap* 
pelle  è  celui  de  Cnyck  pour  le  civil  ;  maisy 
poto  le  criminel  ,  il  n*y  a  point  d'appel.  Il 
y  %  VLtk  moulin  à  eau  fur  un  Ruiffeau  qui 
vfcnt  de  la  Tourbière  ,  appartenant  an 
Sergoeuf  ^  &  une  petite  Chapelle  fort  pro- 
pre^ 

t  Ce  fti^Xt^jt  eft  nppoité  cUns  un  Minufait  de  feu  Mil 
m^tf  axoevcaK  4c  It  Ville  4e  Omw,  &  l'oii|paak  ft 
ftMfc  daoi  le»  aicbif ddc  la  Maifoa  4c  V>Uc» 
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pre^  où  I*on  ne  fait  aucun  exercice.  Le 
Château  du  Seigneur  eftaflex  grand  fr  fort 
bien  cnti^tenu. 
Sunbcdc  Le  Village  de  St.  Jansheek ,  qu'on  nom- 
me communément  Sambeek  ,  contient  UQ 
aifez  grand  nombre  de  maifons ,  &  formci 
avec  les  Hameaux  de  St.  Jans-beekjem  & 
Mnlheymy  un  Tribunal  de  fept  Echevins. 
L*EgHle  qui  eft  occupée  par  les  Réformez^ 
qui  y  font  en  fort  petit  nombre ,  étoît  au- 
trefois affez  grande  &  belle  ;  mais  en  1702 
elle  fut  brûlée,  avec  le  clocher  &  quel- 
ques maifons,  par  le  feu  du  Ciel.  Ce- 
pendant ,  elle  à  été  un  peu  réparée  depuis 
ce  tems-Ià.  La  Collation  du  Miniftre  ap- 
partient alternativement  au  Baron  de  Ct^ck 
&  au  Seigneur  de  Boxmeer.  Il  y  a  un  mou- 
lin à  Sambeek^  mais  il  n'eft  pas  banal,  & 
les  Habitans  ont  le  choix  d*y  faire  moudre 
leur  blé,  ou  de  le  porter  à  Boxmeer  ou  î 
Vserlinxbeck, 

Beugen  eft  un  aflez  grand  Village,  oà 
il  y  a  une  Eglife  pour  les  R/formez^  mais 
dont  le  Miniftre  ne  prêche  qu'à  fa  Famille 
&  i  celle  de  fon  Lcâeur.  Le  Tribunal 
eft  compofé  de  trois  Echevins  de  ce  Vîl« 
fage,  &  quatre  des  Hameaux  du  Ryckevo^rt^ 
de  Papevoçrt  ^  Tove  &  iValfchot.  Le  Scî- 
faneur  de  Boxweer  y  a  auflî  alternativement 
la  collation  du  Miniftre  avec  le  Baron  de 
Cftyck,  &  prétend  être  Confeîgneur  de  ce 
Village,  de  même  que  de  Sambetk.  Auffi 
ya-t-il  dans  l'un  &  dans  l'autre  un  «fri^«it 

qui 

t  Oa  Rappelle  ca  HoOasuloîf  Sfillm  ^tkm^  c*dl  à  CM 
yûnfiicinot. 
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qai  peut  exiçer  des  amendes  pécuniaires  , 
mais  qui  d'ailleurs  n'a  rien  à  dire  dans  le 
Tribunal  dont  tous  les  Echevins  font  choi- 
fis  par  le  Baron  ou  par  fon  Grand  Bailli.  Il 
y  a  dans  ce  Village  un  moulin  banal,  où 
les  Habitans  des  Hameaux  de  fon  reiTort ,  • 
tf.  ceux  de  Lejeacier  Se  de  HtUsbtek  fout 
obligex  de  porter  leur  blé. 

Le  Vills^e  de  Ledtéukcr  forme,  avec  leLedcacke 
Hameau  de  Bhrkembos ,  un  Tribunal  de  fept 
Echevins.  Je  pafle  préfentement  à  ceux  du 
fias  Baillage. 

GuYCK  cft  un  fort  joli  Village,  fituéCuyck. 
Ibr  l^Memfe  &  comme  le  Bourg  capital  du 
Pats.  Il  contient  cinquante  à  loixantc 
mufons,  outre  douze  ou  quinte  aux  en- 
▼irons.  Parmi  ces  maifons  il  y  en  a  plu- 
fleurs  qui  font  grandes  &  belles.  Il  y  a 
trois  mes  dont  deux  fon(  pavées  ,&  la  plus 
longue  efi  bordée  d'une  double  raneée 
d'arbres.  L'Eglife  eft  grande ,  belle  &  tort 
bien  entretenue.  L'AfIcmbléedes  A<jrôrw^;^ 
eft  la  plus  nombreufe  de  toutes  celles  du 
Pais,  &  l'on  y  compte  environ  foixantc& 
dix  dommunians.  A  l'extrémité  du  Vil- 
lage, il  y  a  une  Chapelle  pour  les  dabâ- 
IgqmiS'Rommns  dont  le  nombre  monte  à 
huit  On  neuf  cens  Communions ,  y  com- 
pris les  Habitans  de  Hecswyk ,  de  Ste.  AgM- 
$b0  &  du  petit  Linden.  Le  Tribunal  e(l 
compofé  de  deux  Echevins  du  Village,  un 
de^  Heefwyk ,  un  de  Haps ,  un  de  Ste.  Afratbt , 
un  du  grand  Linden  &  un  autre  du  petit 
Linden.  On  appelle  à  ce  Tribunal  de  tous 
les  autres  duPaïs ,  &  on  le  nomme  par  cet- 

7W.  //.  C  te 
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te  raîfon.  le  Tribunal  Supérieur.  ♦  De 
ce  Tribunal  on  peut,  comme  je  Taî  dit, 
^adrefTer  au  Confeil  de  Brééant  z  IzIUye^ 
non  par  interjcâion  d^appel ,  maïs  pour  y 
demander  une  réformation  de  la  Sentence. 
Il  exerçoit  autrefois  la  haute  Juftice ,  com- 
me cela  paroit  par  une  hauteur  à  un  quart 
de  lieue  de  Cusck^  que  Ton  nomnie  le 
Gal^l^erg^  c\&  a  dire  la  montagne  de  la 
potence,  parceque  c'étoît  là  ou  Ton  exe- 
cutoit  les  Criminels.  Les  Habitons  de  ce 
Village  ont  perdu  ce  droit  par  leur  propre 
faute  ;  car  n^ayant  point  de  lieu  convena- 
ble pour  garder  leurs  Prifonniers ,  ils  les 
transférèrent  à  Grave  dont  les  Magiilrats 
fe  font  înfcnfiblement  attribué  &  confenré 
le  droit  de  juger  tous  les  Criminels  arrêtez 
dans  le  Païs.  Il  y  a  à  Cuyci  quatre  mar- 
chez francs  tous  les  ans,  &  ces  marchez  y 
attirent  alors  une  infinité  de  monde ,  tant 
du  Païs  que  des  Quartiers  voifins.  L'A- 
mirauté de  Rotterdam  y  entretient  un  Com- 
mis Colleâeur,  pour  la  perception  des 
droits  des  marchandifes  qui  j  pafJTent.  Le 
Baron  de  Cuyck  &  le  Seigneur  de  Bêxmeir 
j  ont  aufll  chacun  un  Commis,  pour  avoir 
loin  de  leurs  differens  péages  fur  la  Mgmfe. 
Deux  bateaux  marchands ,  qui  partent  U" 

Sulièrement  toutes  les  femaines  du  Village 
e  Mook  dans  le  Païs  de  C levés  ^  pour  le 
rendre  à  Fenlo  &  à  Ruremonde  ^  font  obli- 
gez de  toucher  à  Cnyck^  pour  être  vifitez 
par  CCS  deux  derniers  Commis.  Il  y  a  on 
bac,  pour  pafler  dans  le  Païs  de  Clevêt; 

IPâit 
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maïs  ce  paflage  n'cft  pas  fort  confidcrabic , 
&  il  appartient  à  deux  Particuliers  qui  en 
payent  le  Ferponding ,  ou  la  taille  à  l'Etat , 
à  proportion  de  fa  valeur. 

Ste.  Agathe  eft  un  Hameau  d'une  aflez  stc.  Aga- 
grande    étendue ,   &    remarquable   par   le  thc. 
Couvent, qui  porte  ce  nom.     Ce  Couvent 
eft  fitué  fur  IzMeMfijk  une  demi  lieue  au 
deffus  de   Cuyck.    Les  Religieux  font  des 
Frères  Croijiers ,  &  il  y  a  ordinairement  doù- 
ïe  Prêtres  &  fix  Frères  lais ,  fous  la  direc- 
tion d'un  Prieur,  d'un  Sous-Prieur  &  d'un 
Procureur.    I!    fut    fondé    en    1571    par 
quelques  Religieux  qui ,  durant  les  premiers 
troublés  des  Pats-Bas^  fe  retirèrent  dans  ce 
lîeu,  8c  y  bâtirent  un  Monaflère  arec  une 
-Eçlifc,  comme  il  ptroit  par  l'infcrîptioa 
fuivante,  au  defTous  d'un  tableau  qui  pend 
dans  un  de  leurs  appartemens. 
Anno  Dominî  ini- 
Fer  Religioforum  labores   &  patrimonîa 
fondatum  extruâum  &  dotatum. 
Anno  If 82. 
In  primis  motibu^  Belgii  fpoliatum  ,  de- 
ftruÔum  &  everfum. 
.  Anno  1609. 
Cum  înduciî^fub  Araufionenlîum  Prîn- 
cipum  favore  &  ^xroteâione , 
Guillîelmo  recuperatum , 
lilauritio  ultro  Templum  ornatum , 
Fxcderîcq-Henrico  Derfedlum. 
'  Eheu!  Jefaias  38. 

Ifl  Face  an^aritudo  mea  amarillimay  quâ 
-  publicà. 

1644  8.  Jantiarii. 
MontùQtenum  &  bona  omnia  confifcata. 
C  z  Anno 
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Anno  1648,  Religiofîs  exilium  demanda- 
fum.    Anno  1648  14.  Augufli,   per  vim 
clcfti  Sacerdotes  i8,Clcrîci2  &Laïci  ii. 
Ce  Couvent  appartient   au   BaroB   de 
Cttytkj  comme  tous  les  autres  biens  eccle* 
iiaftiqucs    des    Catholiques' Romûins.     Les 
Moines  ne  le  poifedent  que  comme  Fer- 
miers ,  &  en  payent  deux  mille  florins  paf 
an  au  Confeil  des  Domaines  à  la  Hi^e^ 
moyennant  quoi  ils  jouiiTent  de  tous  leurs 
anciens  revenus.  Ils  en  pay oient  beaucoup 
plus  autrefois,  &,   en  les  en  laijQTant  en 
pofleflîon,  il  leur  fut  expreffément  enjoint 
de  ne  point  remplacer  ceux  qui  viendroient 
^  mourir  ;  mais  ils  n'ont  jamais   rempli 
cette  condition  ,   &  ils  reçoivent   encore 
tous   les   jours   de  nouveaux    Prêtres  & 
Frères  lais  dans  leur  Monaflère ,  fans  qu'ils 
foicnt  inquiétez  fur  ce  fujet.    li  en  eft  de 
même  des  Religieufes  qui  font  tolérées  à 
Grave.    Les  uns  &  les  autres  font  même 
tous  les  jours  de  nouvelles  acquiiitions, 
fous  des  noms  empruntez.    En  un  mot, 
ces  Moines  vivent  auffi  à  leur  aile ,  que 
ceux  de  leur  Ordre  dans  aucun  autre  PaTs. 
Ni  Prêtre,  ni  Frère  lai  ne  peut  être  reçu 
dans  leur  Communauté  ,  fans   lui  payer 
une  certaine  fomme  le  jour   qu'ils   font 
profeflîon.    Ce  Couvent  eft  fort  fpacieux, 
&  txè^  bien  entretenu;  mais  les  cellules 
n'en  font  pas  fort  propres.    Cependant  » 
Je  Prieur  a  un  aflcz  bel  appartement.  .  Ils 
tiennent  fort  bonne  table,  &  leur  cave  eft 
toujours  tf  es  bien  garnie.    Ils  ont  nne  E- 
glïfc  publique  &  fort  jolie,  dû  il  y  ad'af- 
fzi  b^Jle^  orgues.  &  où  îIidîfcptlaM^ire 
^  & 
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&  chantent  les  Vêpres  tous  les  jours.  Les 
Habîtans  de  ce  Quartier  y  vont,  quand  U 
leur  plaît  ;  mais  ils  font  obligez  à  Pâques 
d*aller  recevoir  la  Communion  du  Prêtre 
de  Cuyck,  La  feule  contrainte  que  les 
Moines  de\S/c.  Agathe  ayent,  c*cft  qu'ils  ne 
peuvent  fortir  des  environs  de  leur  Couvent, 
qu'en  habit  laïque ,  &  il  ne  leur  efl  pas  per- 
mis d'avoir  une  cloche. 

A  UNE  lieue  de  Cuyck  ^  il  y  a  le  Village  Hjps, 
de  Hafs  dont  le  Baron*  de  Boxmeer  prend 
le  titre  de  Seigneur ,  parceque  le  péage  fur 
la  MeufCf  dont  il  tire  la  moitié,  s'appelle 
communément  le  Péage  de  Haps.  Cepen- 
dant ,  M.  Pari»get*  prétend  que  ce  n'eft 
pas  là  fon  véritable  nom  ,  &  qu'ancien- 
nement on  l'appelloit  le  Péage  de  Cîiy^ij 
mais  il  Ignore ,  comment  il  a  été  partagé 
entre  les  Seigneurs  de  Cuyck  &  de  Boxmeer. 
Il  ajoute  même  que  ce  dernier  nejouiflbir 
motrefois  de  la  moitié  de  ce  Péage  ,  que 
comme  Feudataire  du  premier.  Le  Sei'^ 
goeor  de  Boxmeer  tire  des  dimes  conlide- 
rai>les  dans  l'étendue  du  Village  de  Haps^ 
mais  il  n'y  exerce  aucune  junfdiâiou  y  & 
PEchevin  de  ce  Village,  qui  a  féance  au 
Tribunal  de  Cuyck  ^  eit  choifi  par  le  Grand 
Bailli*  Il  y  a  une  Eglifc,  mais  on  n'y  fait 
awcua  exercice,  &  lés  Catholiques-Romains 
i'y  ont  qu'une  Chapelle  particulière,  com- 
JOie .dans  les  autres  Villages  du  Paï's.  Il 
y  a  aulii  un  petit  Château  &  une  autre 
inaifon ,  qui  peuvent  avoir  été  autrefois 
des  Biens  nobles ,  mais  qui  n'ont  préfcntc- 
'  inenc  aucunes  prérogatives. 

C  3  Hheswïck 

*  Cl- devant  Ile ceveut  de  Grave. 
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McciVyck.  Heeswyck  cft  un  Hâmedu  d^eiiTÎFOO 
foixante  &  dix  maifons,  &  il  y  aun£che- 
vîn  qui  cft  Membre  du  Tribunal  deCur^^i. 
Au  milieu  de  ce  Hameau  eft  un  petit  Châ- 
teau (itué  fur  le  chemin  de  Gra^t ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Cttyci.  Onrappcllc  Overbague^ 
&  c'étoît  autrefois  un  B:cn  noble  ,  mais 
qui  aujourdhui  n*a  pas  plus  de  prérogati- 
ves que  ceux  dont  j'ai  parlé  ci-delfus. 
Quatre  métairies  en  dépendent,  &  il  y  a 
une  alîci  jolie  avenue  de  frênes^  &  deux 
bois  de  haute  futayc,  avec  plufieurs  arpens 
de  bois  taillis. 

^;„„4  Le  grand  Lf9ukM  eft  un  VîlTs^  fitué  fur 

ûnden,  la  Meufi  à  unc  lîcuc  de  Cmyck^  dont  le 
tcrrcîn  cft  d'une  aflcï  grande  étendue.  H 
y  a  unc  Eglîfe ,  mais  on  n'y  fait  point  d'exer- 
cice. L'Echevin  de  ce  Village  eft  Membre 
du 'Tribunal  de  Cftvck.  Les  CitfA^/r'f  jrri*jRa« 
maîfts  y  ont  une  Cfiapclle. 

jmtLin-  Quoiqu'il  y  ait  unc  Chapelle  avec  unef 
cloche  au  petit  Lsmlen  y  cependant  ce  nVft 
qu'un  Hameau  à  unc  demîlieue  dcCaycky 
qui  contient  un  afTez  grand  nombre  de 
maifons  &  qui  a  fonEcnevin  au  Tribunal 
de  Cmycà. 

Caiwyck.  Catwyck  eft  un  petit  Hameau  dépen- 
dant de  celui  du  petit  Litulnt  y  9c  fitué  for 
la  Meufty  â  une  demi  lieue  de  Cmyci^  en 
dcfcendant  la  Rivière.  Comme  il  y  z  uù 
bac  pour  paflcr  dans  le  Païs  de  Cleves  9£: 
en  GuelJre^  Se  que  c*cft  un  paffage  confia 
derable,  l'Amirauté  de  Rotterdam  j  entre- 
tient  un  Commis  Colledeur^qu^on  nom* 
me  communément  Receveur ,  a  un  Cbn^ 
trolleur  ,   pour  la  perception  des  droits  , 

tant 
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tant  par  terre  que  par  eau.  Ce  paflage  ap- 
partient à  divers  Particuliers  qui  en  payent 
le  P'erponding  à  l'Etat.  Tous  les  Habitans 
des  derniers  lieux  que  je  viens  de  décrie 
&  ceux  de  Beers  font  obligez  de  porter  leur 
blé  au  moulin  banal  de  Cuyck. 

Il  y  a  environ  foîxante  ans  que  les  dîf- séparam 
ferens  Villages  &  Hameaux^  qui  compo- ^J^ y^**'^ 
fent  le  Tribunal  de  Cuyck ^  Si  qui  n'avoîent fcnVndi 
alors  qu'une  feule  &  même  bourfe  &  uuCuyck. 
même  Colleâeur,  furent  féparez  les  uns 
des  autres  pour  l'adminiflration  de  leurs 
finances.  Par  cette  réparation,  le  Hanieati 
de  Ste.  Agathe^  le  Village  de  Haps ^  &  le 
grand  Linden  avec  le  petit  Ltitden  devinrent 
des  Communautez  particulières ,  &  n'eurent 
plus  rien  à  démêler  avec  le  Village  de 
Cuyck^  pour  la  levée  des  deniers  publics. 
C'cft  la  faute  des  Habitans  de/Z^e-Jiyy^^quî 
font  reftezunis  avec  ceux  de  C«)Ti,  qu'ils 
n'obtinrent  pas  alors  le  même  avantage; 
car  on  fit  dans  ce  tems-là  la  répartition 
ftuvante,  pour  la  levée  du  Vcrpund'mg^  ou 
taille  fur  tous  les  biens  fonds  ,  de  touMe 
f eflbrt  de  C«)'r)t ,  qui  monte  tous  les  ans  à 
deux  mille  quatre  cens- trois  florins,  dix 
fols  &  fix  deniers.  Suivant  cette  réparti- 
tion , 

Le  Village  de  Cuyck  fournit    /  44^  15'  o 
Hcifwyck.  .  .       .       /  323    o  0 

Ste.  Agathe.  .  .  /  400  1 5*  O 

Hafi.,  .       ,  .  .      /  342  10  o 

Le  grand  &  le  petit  Linden,    .  /  895-    4  o 

•    /  2404    4  o 
C  4  Cette 
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Cette  répartition  monte,  tant  pour  le 
Verfndsng  que  pour  Us  autres  charges  du 
Pais,  pour 

Cfiyik  i   i8  florins  dix  fols 

pour  cent,        .        .  / 18  lo  o 

Httfwyik,         .         •         .  / 13  II  0 

Su.  Âgatbt.         .  .  •  / 16  13  3 

Hêps.  /  14    j  9 

Le  grand  &  le  petit  Lindcn.  /  37    00 

/  loo    o  0 

Item  Quoique  Bten  foit  un  petit  Village, a 

moitié   chemin  de  Cnyck  IGrétve^  il  y  ^ 
un  Tribunal  de  fept£chevins,'&  uneEgli- 
fe  R^Qtm/t^  dont  le  Miniftre  demeure  or-, 
dinaircment  à  Gr«ve,d*oà  il  vient  tous  les 
Dimanches  prêcher  à  U  Famille  de  fon 
Leâcur.    Dans  Tencemte  de  ce  Villi^ei 
il  y  a  une  aiTez  belle  maifon  qui  étoit  au- 
trefois un  Bien  noble ,  mais  qui ,  comme 
tous  les  autres ,  a  perdu  fes  ancient  privi- 
lèges.   C'ed  encore  un  Fief  moavant  de 
la  Baronie  de  Cnytk^  &  celui  qui  en  eft 
aojourdhui  le  Maître  poiTede  environ  la. 
feptième    partie   'Jes    terres    du    Villafe. 
Environ    a    une  dcmi-licup  de    là  ,  lur 
le  chemin   de  Mil  ,   on  yoit    une  autre 
belle  maifon  de  campagne,  qu'on  nomme 
Bêrendonk ,  que  le  feu  Scbout  du  Païs  a  fait 
bâtir.  II  y  a  une  Chapelle  pour  les  CéaMi" 
ques*Romains* 

Mi!.  Mil  ,  avec  les  Villages  de *S/.  Hubert^  Hmb^ 

httk  &  IVémroy ,  forme  un  Tribunal  de  ftpt 
£cbevins.    Il  y  a  une  grande  Eglife,  mais 

dont 
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éotM  H  nef  cft  tombée  depuis  quelques  an- 
née^y  fans  qu'on  ait  trouvé  à  propos  delà 
relever;  parceque  le  chœur  foflSt  pour  le 
Mîniftrequî  ne.précte  qu'à  fa  Famille  & 
à  celle  de  fon  Leâeur.  Il  y  a  aufli  une 
petite  Chapelle  où  Ton  ne  fait  point  de 
iervice.  Tous  les  Habiians  de  ces  Villa- 
ges font  .  obligez  de  porter  leur  blé  au 
moulin  banal  à  MiL  Dans  Tenceînte  de 
ce  Village ,  on.  voit  .une  aflez  belle  maifon , 
qui  étoit  autrefois ,  comme  les  autres  dont 
j'ai,  déjà  parlé,  un  Bien  noble,  &  dans 
laqaelle  les  CathoHqHes-  RomaUts  ont  leur 
Chapelle. 

Gassel  n'eft  qu'un  petit  ViUage^  quÎGaflcl. 
cependant  a  un  Tribunal  defept£chevin9. 
La  Terre  de  Tongelaer  eft  du  reffort  de  ce 
V/Hagc,  &.le  Château  qui  porte  le  même 
iTom^ft  affez  grand,  mais  il  n*a  pas  déplus 
|;randes  prérogatives ,  que  les  autres  dont 
yaî  fait  mention  cî-deflus. 

Xesscharen  ,  fitué  à  une  demr-lieue  deEeflchv 
Crtfvr ,  n'eft  aufli  qu'un  petit  Village 'qui 
cependant,  avec  les  Hameaux  de  HaJ&de 
LamgeéioQm  j .  forme  un  Tribunal  de  ièpt 

JEcbeviusl 

IsEAeklook  e(l  un  petit  Village  fitué  furNceil<K 
\%Mémfe^  &  quoiqu'enclavé  dans  la  Sei* 
fjKxaie  dci  Rav<fteim\  il  eft  de  la  Jurîfdîc- 
tion  du  Païs  de  Cuyck ,  &  il  y  a  un  Tribu- 
Jial  de  fept  JEchevins.  Les  Habitans  de 
ces  trois  derniers  Villages  ne  font  fujcts 
à  aucun  moulin  banal. 

.     Voici  la  répartition  de  ce   que  cha- Réparti 
aue  Village  du  Païs  de  Cuyck  doit  four- «on  d« 

C  ^  nîr,^««**" 
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vwhge      nir  ,   pour  faire  la  fomme  de  cent   fto»- 
aoitfoui-  jins, 

lUX. 


Mâesbees.            .       .          .  : 

/   6    f    » 
II     8  14 

Vterliitxbeek. 

A'îackeM. 

100 

0  ver  h  on*            .             .          % 

3  If    d 
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Sâmbeek. 

Il  10    0 
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u  10    0 

Cttyck. 

16    9    4 

MU.            .        .          .          ..: 

17  lo   0 

Beers. 

3  19    8 

Gaffel. 

^    6    0 

ToMFf/aer. 
Eeffcbarcn.     • 

•    »    3    0 

f    I    4 

Narloon, 

X    60 

Alors  &  H^ytb  pout  Mil.. 

t    50 

/IQO     o     o 

Armes  au      Ï-'E^  armcs  du  Païs  de  Ciçy^iè  fom.d*or 

raïs  de      à  huit  merles ,  quatre  &  quatre,  entce  deux 

cuyck.     fafccs  de  gueules. 

Btifflcer.  ^^  Seigneurie  de  Boxmeer^  avecle  ViN 
lage  de  St.  Antoine  qui  en  dépend ,  fai&it 
autrefois  partie  du  Païs  A^Cfgck^fàit:^ 
partenoitaux  premiers  Comtes  ou  Sei^ocncl 
de  Cuyck;  du  moins  Jean  /.  en  étoit  pef^ 
fefTeur  en  1294,  comme  il  paroît  par  I& 
donation  quMl  fit  cette  année  là  à  ^HA^ 
pital  de  GroDe  des  dimcs  des  terres  non* 
vcllement  défrichées.  *     On  ignore  quand 

.  & 
^  On  appelle  ccf  foites  de  dîmes  H#f  4/m* 
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&  comment  cette  Seigneurie  a  été  ftpartfc 
de  celle  de  Cmyck.  Tout  ce  qu'on  Itit  ^ 
c'cft  qu'en  1308  elle  avoît  un  Seigneur 
particulier  qui  le  nommoit  JeoK  Bock ,  d'où 
Ton  croit  que  lui  eft  venu  le  nomdeBtjr- 
meerj  car  on  l'appelloit  auparavant  Mcer; 
ifr  il  7  apparence  que  c'ed  de  là  que  les 
armes  font  un  bouc,  f  L'an  1365-,  Pierre 
de  Cm^lemiêmr^  Gendre  du  ixxmijeêm  Bock 
vendit  cette  Seigneurie  à  IVemceJlâs  Duc  de 
BréttoMt;  mais  deux  ans  après;  ce  Duc  la 
lai  rétrocéda,  à  condition  qu'il  la  tien- 
drolt  de  lui  &  de  fes  Succefleurs ,  comme 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Brabamt. 
Depuis  ce  tems-là,  la  Seigneurie  de  Boxweer 
a  toujours  été  un  Fief  A\xBr4dfant.  De  la 
Maiibn  de  CmyUnbourg  elle  pafladans  celle 
de  V  Heerenher^  ,  dont  le  dernier  Comte 
fut  OJwalJ  qu\  mourut  en  1710,  fans  pof- 
terîté ,  &  qui  inftitua  pour  fon  Héritier 
tinfverlel  Francois-Antoine  ,  Prince  de  Ho^ 
benz^Uern  &  Comte  de  Sigmaringen  ^  Petit- 
Fils  de  fa  Sœur;  par  où  elle  eft  tombée 
daqs  la  Maifon  de  Hohentéllern.  Cette 
Seigneurie  eft  une  Souveraineté  qui  relevé 
de  la  Cour  Féodale  de  Brabant  à  Bruxelles^ 
&  les  Habîtans  font  exemts  de  toutes  for- 
tes de  taxes.  Pour  radminiftration  de  la 
Jtifttce  &de  la  Police,  il  y  a  un  Tribunal 
compofé  du  Droflard,  de  fept  Echevîns» 
&  du  Greffier.  Ce  Tribunal  exerce  fou- 
veraînement  la  Haute  Juftîce,  mais  pour 
les  caufes  civiles  on  en  appelle,  par  voie 

do 

t  BHk^én  H*U4nd9i$  (îgAifit  un  bouc. 
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de  révifion,  ï  celui  de  Cmyck;  cequicoiî^ 
firme  que  cette  Sefgùeurie  étoît  autrefois 
du  rcllbrt  de  dtysk.  Le  Drûflard  eft  le 
premier  du  Païs  &  reprefente  le  Seigneur 

Jiui  a  uu  Receveur  pour  la  perception  de 
es  revenus.  Cette  Seigneurie  eft  enclavée 
dans  le  Haut  Baillage  dt  Cmyck  entre  Bfn^ 
gem  &  Séumitekn  II  n^  a  qu*un  Village, 
qui  donne  fon  nom  à  toute  la  Seigneurie, 
mais  il  mérite  bien  le  nom  de  Bourg  ;  pui^ 
qu*il  contient  environ  cent  maifon»  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  de  fort  belles,  éc  qu^il 
y  a  diver(ès  rues  fort  larges,  &  la  plupart 

{ lavées.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  nuche  de 
a  Mtmfi^  à  deux  lieues  de  CaryrL  II  y  a 
un  Couvent  de  Céormes  qui  Tinrent  s'y  6n^ 
blir  dans  le  ûèclepaiTé,  &  qui  font  Uurex 
de  la  Faroifte.  Il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  leur  Couvent ,  mais  TEglife  eft 
aflci  belle,  &  Ton  y  garde  précieufcment 
un  Corporal^  ^  teint  de  plufieurs  goutet 
de  fang ,  que  Ton  prétend  être  fortie»  de 
quelques  hofties  confacrées  ;  &  l*oa  en 
célèbre  la  mémoire  tous  ks  ans  le  Diman^ 
che  après  la  Fête-Dieu.  Ces  Moines  tien- 
nent un  Collège  où  ils'  enfeignent  les 
Humanité!  &  Théologie,  ce  quf  rappor- 
te quelque  profit  aux  Habitans  du  Xieu, 
par  le  nombre  d'Etudians  qui  fe  mettent  en 
penfion  chex  eux.  Il  y  auffi  un  Couvant 
de  Religieufès  du  même  ordre,  quf  tien- 
nent des  Penfionaires ,  &  qui  font  fort  i 

leur 

•  Ocft  un  linge  Ui^t  8c  qaait^»  fiic  Jcqud  •■  met  k 
«Uct  hL  li^fttc. 
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leur  aife.  Le  Château  da  ^Seigneur  quieft 
grand  &  afTez  beau ,  eft  hors  de  l'enceinte 
da  Village,  &  c'eft  U  où  le  Tribunal  s'af. 
iemble.    . 

St.  Antoine  eft  un  Village  qui  d<*  st.  Aa 
pend  de  Bûxmeer^  &  qui  n'en  eft  éloigna  ■•• 
que  d'une  lieue.    Il  y  a  une  Egiife  C^Sim* 
iifmcj  defièrvie  par  un  Curé  qui  a  j^s dîmes 
particulières. 

Le  Village  d'Oeffeh,  fitué  fur  la  Mem-ô^Uk. 
fe^  i  une  lieue  de  Cmydj  eft  enclavé  dans 
le  Païs  de  Cuycij  &  en  dépendoic  autre- 
fois; mais  aujourdhui  il  appartient  au  Roi 
de  Prmfftj  en  qualité  de  JDuc  de  Clevex. 
On  prétend  que  ce  Village  a  été  donné 
il  7  a  quelques  fiècles  à  un  Seigneur  de 
Gemmip  de  la  Famille  de  BreJerêde  ;  mais 
à  quelle  occafion  &  à  quelles  conditions ,. 
c'eft  ce  qu'on  ignore.  iVûltêivt  de  Brt^ 
éUroJe  ayant  engagé  fa  Seigneurie  de  Gem^ 
mip  à  Adolphe  le  Gramd  Duc  de  Cleves  ,  la 
Ville  àtGennip^  fituée  Air  la  Mimpf  dans 
le  Païs  de  Clev<s,  &  le  Village  à'Oeffeh 
vis  à  vis  de  cette  Ville  ,  ont  depuis  ce 
tems-là  appartenu  au  Duché  de  Clevtf. 
On  appel loit  autrefois  du  Tribunal  de  ce 
Village  à  celui  de  Cmyck  ,  mais  depuis 
^uMl  a  été  uni  au  Duché  de  CUvfs  ,  il 
en  faot  appeller  à  la  Cour  de  CUvts  ;  & 
les  Habitans  ont  été  privez  par  là  du 
droit  qu'ils  avoient  ,  comme  les  autres 
Habitans  du  Païs  de  Cuyck  ,  d'aller  fe 
pourvoir  de  chauffage  dans  la  Toarbière 
dont  j'ai  parlé  cî-deuu$.  t^cs  Catholiquis* 
Jtêmaim  y  exercent  publiquement  leur  Re- 

C  7  lîgion, 
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ligion,  fcomme  dans  tout  le  Païs  de  Cb^ 
ves  j  &  occupent  TEglife  dont  le  Curé 
jouit  des  anciens  revenus  qui  y  Ibnt  atta- 
chez. Les  terres  qui  en  dépendent  font 
excellentes ,  mais  chargées-  de  taxes  excef- 
fives.  Il  y  a  un  bac  pour  pafièr  à  Gemnèg^ 
q,ui  appartient  a  un  Particulier». 


7  ■••  èT 
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CHAP  ïr R  E    III. 

De  la  Fille  de  Gratb* 

{A  .Ville  de  Grave  eft  fituée  fur  Sitoado» 
^  •  ^  la  rive  gauche  de  la  Mtufe  ,  à  ^«  ^"^ 
cg  JL  ^  deux  lieues  de  Cmyck  ^  trois 
mM«g^  de  Nimerne  (k  fit  de  Bêis-Ur 
BSgaWîK/)^^.  Quoiqu'elle  foit  fituée 
à  Textremité  du  Païs  de  Cuyck  ^  elle 
n*en  eft  Bullement  la  Capitale,,  comme 
bien  des  gens  fè  rimaginent  mal  à  pro* 
pos«  £^  une  Seigneurie  particuliè- 
re,, qili  a  toujours  été  féparée  de  celle 
^dcCuyci^  &  qui:  fait  partie  de  la  fiiçcef- 
fion  dé  GàiUaume  JII.  Roi  de  la  GramU" 
Bretagne. 

C'est  une  Place  très  forte,  tant  par  laSesftitîfi* 
iituation  que  par  les  ouvrages  qu'on  y  a  «»^®»»« 
faits.  hzMeufe  remplit  fes  foflet  qui  font 
fort  larges  &  profonds  ,  &  qui  environnent 
•les  remparts,  flanquez  de  cinq  baftions  & 
défendus  de  quatre  demi^lunes ,  outre  riui«- 
xienne  muraille  &  les  tours  que  la  Ri- 
vière arrofe.  L'enceinte  des  rettiparts  eft 
environ  d'un  quart  de  lieue.  De  l'autre 
côté  de  la  Mfufe  ,  fur  le  territoire  du 
Quartier  de  Nimegue ,  &  vis  à  vis  de  la 
Ville,  il  y  a  un  Fort  qui  eft  un  ouvrage 
à  couronne,  pour  défendre  le  paflage  de 
la  Rivière.    Ces  fortifications  font  fort  ré^ 

en* 
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5;ulières ,  très  bien  entretenues ,  &  font 
^admiration  des  Etrangers. 
Hiftoiit  J'ai  déjà  dit  que  cette  Ville  étok  aa- 
^,€Jtt«  trefois  un  France- alleu  qui  appartenoit  aux 
anciens  Seigneurs  de  Cf^k,^  &  dept  Ton 
prétend  que  Herman  IL  a  été  de  Fonda- 
teur ,  &  qu'il  lui  avoir  donoé  k  nom  de 
Grave ,  c'eft  à  dire  Comte  ,  dont  il  avoit 
perdu  le  titre.  J'ai  auffi  rapporté  f^Otm 
en  1315-  engagea  cette  Ville  tu  Duc  (fe 
Brdbanf  pour  la  fomme  de  cinq  xniUe  li- 
vres tournois  ,  auquel  ayant  rembourfé 
cette  fomme  en  1328,  le  Duc  ne  lui  ren- 
dit Grave  »  qu*à  condition  que  ce  feroit 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Bratant,  A 
regard  des  difputcs  entre  les  Brabançons  9i 
les  Gmeldrois  pour  la  fouveraineté  de  cette 
Ville,  je  me  réfère  à  ce  que  j'ea  ai  dît, 
en  faifant  THiftoire  abrégée  des  Seigneurs 
de  Cféyck.  Au  commencement  .des  trou- 
bles des  Paîs-Bas,  le  Duc  d'if tfr  s^empaft 
de  la  Ville  de  Grave ^  &  la  confifca,  fous 
prétexte  que  GuHUmme  /.  Prince  à^Ormtge 
s'étoît  révolté  contre  le  Roi  d^Efpagne; 
mais  le  27.  Avril  15-68  un  nommé  Séoiuêir 
Tmrtk  s'en  rendit  niaitre  par  fiirprife*  ^  an 
nom  du  Prince  à!^ Orange.  Sur-  cette  nou- 
Telle  le  Gouvernement  de  Bruxelles  en- 
voya un  Corps  de  Troupes,  pour  repren- 
dre  cette  Place;  &  Turck^  fe  fentant  trop 
foible  pour  la  défendre  ,  prit  le  parti  de 
l'abandonner.  Le  Duc  à^Albe  y  mit  alors 
une  bonne  Garnifon  ,  &  en  donna  le 
-commandement  à  un  nommé  GaJpardGom" 
jnes  ,  qui  maltraita  fi  fort  les  Habitans, 
^u'eiv  1^77  ib  réfolurent  de  fe  délivrer  de 

foa 
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fôiî  joug  tîran nique.  Pour  cet  effet  ,  les 
Magiftrats  Tinvitèrentà  une  collation  dans 
le  petit  Château  fur  la  Memfi  ^  où  ils  a- 
voient  fait  venir  fecrètement  quelques 
Bourgeois  armez.  Il  n*y  fut  j>as  plutôt 
entré,  qu'ils  levèrent  le  pont  ,  le  firent 
prifonnier  &  quelques  jours  après  ils  le 
mirent  dans  un  bateau ,  pour  le  tranfporter 
à  Maeftricht,  Les  Magiftrats  en  donnèrent 
d*abord  avis  au  Prince  à" Orange  qui  leur 
envoya  du  fecours ,  pour  aider  les  Bour- 
geois i  chafTer  la  Garnifon  Efpa^nole  ;  ce 
qui  fut  heureufement  exécuté.  La  Ville 
rcfta  au  pouvoir  des  Confédéré! ,  jufau'i 
ce  que  le  Prince  de  Parme ,  Tafliégea  &  la 
prît  en  ij86.  Lé  Prince  Maurice  Taffiégca 
a  fbn  tour,  &  la  reprit  en  1602.  *  Dc« 
puis  ce  tems-là  elle  refta  fous  la  domina- 
tion des  Etats  Généraux  jufqu'à  ce  que  les 
Frmtfùis  s'en  rendirent  maitres  en  1672; 
mais  en  1674  Guilldume  III.  Prince  d'Orange 
la  reprit  fur  eux. 

La  Ville  eft  fort  petite,  &  ne  contient  çefciip^ 
environ  que-qtiatre  cens  roaîfons,  la  plu^S^^' 
part  fort  vieilles  &  mal  bâties,  outre  quel- 
ques cafernes  pour  loger  une  partie  de  la 
Garnifon.  Il  n'y  a  auflî  que  neuf  ou  dix 
rues  dont  quatre  aboutiflcnt  à  la  place 
d'arides ,  qui  eft»  affet  grande  &  entourée 
des  plus  belles  maifons  de  la  Ville ,  excepté 
celle  de  M.  le  Prince  Guillaume  de  Hejfe- 
Caffel'Pbilipsdahl ,  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavallerie  au  fervice  des  Etats  Gène* 

raux, 

*  Voyes  le  JottUttl  de  ce  iîcge  dam  iktir^mi»  Liv.  34. 
fol.  4f  !• 
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r»ux  ^  ooi  cil  la  plus  belle  de  toutes ,  &  ù" 
luec  ^rcs  du  rempart.    IF  y  a  fur  la  place 
un  ircs  beau  puis. 
i>tkiM«U     ^^  Mailbn  de  Vîlle,  fituée  fur  la  pla- 
^Ml^\iUCC  cil  rcditice  public  le  plus  remarquable. 
*♦•  Elle  contient,  outre  le  Tribunal  de  la  Ju- 

lUcc  eu  bas ,  di\crfcs  chambres  où  les  Ma- 
j^îrtraii  s'ailcmblem  ;  &  audelfousétoit  la 
prifon  où  Ton  rcnfcrmoit  les  Crimi- 
nels 1^  dont  on  va  faire  la  boucherie. 
t^l^^U*  h  y  a  deux  £g]ifes  ;  la  principale  eft  fi- 
••^  luoe  lur  U  place,  &  dédiée  à  Ste.  Elifakttb^ 

où  i!  y  avoit  autretois  un  Chapitre  de  fiz 
C^anoîiUS  avec  un  Doyen^tbndépar^râ» 
/*  Sc-»;ncur  de  Cmyi.  Cette  Eglîfe  eu  oc- 
cupée par  les  Vrt^tfjiéms  dont  le  nombre  e(l 
beaucoup  plus  pciit  que  celui  des  Céuboli* 

JaAi /t^w^vo:   Elle  eil  dellèrvie  par' deux 
Jiniitics,  &  la  plus  grande  partie  ea  a 
i\c  détruite  par  les  bombes  que  les  ^#^01- 
ifi$  y  jettèrent  en  1674,  lorfquMls  mfliége- 
rent  là  Ville ,  fous  la  commandement  da 
Gtfneral  RêhemkoMbt.    Le  haut  du  clocher 
fut  auli  alors  abbatu ,  mais  il  a  été  un  pts 
réparé.    Les  revenus  de  cette  Eglife  poof 
ion  entretien,  outre  les  profits  du  fon  de» 
cloches  &  des  enterrcmcns ,  font  peu  con- 
fiderables ,  &  Tadminidration  en  eft  com* 
mife  a  deux  Kerkmeefters  *  qui  en  rendent 
compte  tous  les  ans  aux  Magiftrats.    Jjk 
féconde  Eglîfe  e(l  celle  des  tréutçois  ^  qui 
fut  fondée  en  16S6  par  GnilloMme  IIL  Prin- 
ce d^OréMjfCy  en  faveur   des  R^fmritz  qui 
vinrent  s'établfr  à  Grave.  Le  Miniftrc  étoît 

alors 
*  Vojn  le  Llv.  I.  Clitp.  l.  pag.  31. 
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alors  entretenu  en  partie  par  la  Ville,  & 
en  partie  par  la  Garnifon  ;  mais  aujourdhui 
il  n*a  d'autres  appoîntemens ,  que  ceux  que 
j*ai  fpécîfiez  dans  le  Chapitre  précèdent. 
Comme  il  n'y  a  plus  que  deux  ou  trois  Fa- 
milles Françûifes  à  Gravi  ,  on  doute  que 
cette  Eglîfe  qui  étoit  autrefois  celle  des 
Religieufcs  de  St.  François  fubfîftc  long 
tems. 

^Ces  Religieufcs  y  font  encore  tolérées ,  jj^^  q^^ 
afjouîflcnt  de  tous  leurs  anciens  revenus  ,?ens. 
moyennant  une  certaine  fommc  annuelle 
qu'elles  payent  au  Canfeîl  des  Domaines  à 
la  Hayt  ;  mais  elles  n*ont  l'exercice  de 
leur  Religion,  que  dans  une  Chapelle  pri- 
vée, &  il  leur  eft  défendu  de  paroitredans 
les  rues  en  habits  de  leur  Ordre.  En  les 
lafilàntdans  la  pofieflîon  de  leur  Couvent  ^ 
fl  avoît  été  réfolu  d'éteindre  leur  Commu- 
nauté avec  le  tems,  en  leur  défendant d*y 
admettre  à  Tavenir  de  nouvelles  Religieu- 
fcs; mais  on  en  ufe  envers  elles  à  cet 
égard»  avec  la  même  indulgence  qu*bn  a 
pour  les  Moîhes  de  Ste.  Agathe^  Il  y  avoîti 
auffi  mutrefors  un  Couvent  de  Frères  Cror- 
Mers  ^  mais  ce  Couvent  n^a  pu  obtenir  \% 
même  «ace  que  ccluf  de  Ste.  Agathe  ^  6c 
a  été  aboli..  Comme  la  Chapelle  des  Ke- 
H^ieufes  eft  trop  petite  pour  tous^  les  Ha- 
bitans  Catholiaues'Romains  ,  il  y  en  a  une 
autre  deffervie  par  un  Prêtre  &  un  Vî- 
eaîre. 

L'Hôpital  fubfifte  encore,  &  fes  re-j^^py   |^ 
venus   font  afFeâex  au    foulagement  des  tal. 
Malades  &  des  Pauvres.   Entre  autres  re- 
venus ,,  îl  jouit  dfi  la  moitié  des  dimesdes 

ter- 
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terres    nouvellement   défrichées  ,    qu'on 
nomme  m$vmlsd^  &  eft  fous  la  régie  de  trois 
Provifeurs  &  d^un  Receveur  qui  rend  comp- 
te tous  les  ans  de  fon  adminiftratfon  â 
ces  Provifeurs  qui  font  Membres  du  Ma- 
gtftrat*    Il  y  avoit  ci-devant  une  Chapelle 
qui  croula  en  1689,  faute  de  réparations , 
après  avoir  été  tort  endommagée  pendant 
le  fiégc  de  1674. 
DtliftUl*     Il  y  avoit  ci  devant  derrière  la  grande 
g*^^«     EgHfc  une  Maifon  d'Orphelins  ,   qui  fut 
^'^^"■•'  détruite  pendant  le  même  fiége;  &  Ton  en 
a  fait  un  jardin.    Cependant ,  les  revenus 
de  cette  Maifon  font  adminiftret  par  deux 
Dircâcurs  ^  charger  de  Tentretien  des  Of 
phelins,  &    qui    rendent    tous    les  ans 
compte  de  leur  adminiftration  aux  Magîf- 
trats. 
OtiAlott*     La  Boucherie    qui  ed  aflèx  belle  fut 
«àctit.     bàtic  en  1699,  fur  le  terrein  qui  fervûit 
auparavant  de  cimetière  ;  mais  le  Conftil 
d^Êtat  a  acheté  ce  terrein ,  pour  esL  ftire 
la  Grande  Garde  qui  étoit  fous  la  Maifon 
de  Ville ,  &  la  Boucherie  y  va  être  trans- 
férée- 
Dapoitts.     Il  y  a  trois  Portes ,  Tune  que  Ton  nom- 
*me  la  porte  de  la  Alem/e  ^  &  qui  conduit  i 
NimejtMe;  la  féconde  le  Hampûêrt  qui  con- 
duit à  Bois'U'Dmc  ^  &  la  troifième  lefinv- 
foêrt  par  laquelle  on  pafle  dans  le  Païs  oe 
Cityck.     La  féconde  e(l  magnifique  &   1 
Tabri  de   la  bombe  ;   elle  eft  fi  grande, 
que  dans  un  fiége  on  y  peut  loger  com- 
modément deux  Bataillons  d'Infanterie» 
Dn  u»pr     Le  Magazin  eft  aflez  grand ,  &  il  ^  a 
xiA.         des  armes  à  feo  pour  trois  ou  quatre  mille 

Hom* 
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Hommes,  avec  toutes  fortes  d'attîraîls  de 
guerre  en  grande  quantité.  Ce  Magazin 
eft  îbus  la  direâion  d'un  Commis  établi 
par  le  Confcîl  d'Etat. 

Le  grand  Château,  qui  étoît  «otrefoîlj,^^. 
le  féjour  ordinaire  du  Baron  du  Païs  &  de  5^  jlf^^ 
la  Ville,  ayant  été  fort  endommagé  pen-ciUtcaii. 
dant  le  fiége  de  1674  ,  fut  entièrement 
détruit  quelques  années  après ,  pour  aug* 
menter  les  fortifications  de  la  Ville  de 
ce  côté-là.  Il  n'en  refte  plus  aujour- 
dhui  que  les  écuries  dont  on  a  fait  le 
mmgazin  des  armes,  &  Tavant- porte  qui 
fert  de  magatin  i  poudre.  Le  petit  Châ- 
teau qui  dominoit  fur  \z  Meuft  ,  fut  bâ- 
ti fous  le  règne  de  PbUippe  le  Bel  Roi 
é^EJpspte^  à  Toccafion  des  Guerres  entre 
les  GuiUro'ts  &  les  Brabavfons\  mais  il  a 
été  entièrement  détruit  ,  depuis  qu'on  a 
augmenté  les  fortifications  de  ce  côté-Iâ. 

On  compte  environ  trois  mille  Habitans^^  j^y. 
à  Grmfe.  Le  droit  de  Bourgeoise  étoit  tam. 
autrefois  fi  confiderable,  qu'un  Etranger  . 
s*efiimoit  fort  heureux ,  quand  il  pouvoit 
obtenir  en  mariage  la  Fille  d'un  Bourgeois, 
lans  aurtre  dot,  que  ce  droit  qu'elle  lui 
procuroit.  11  7  a  huit  Corps  de  métiers , 
qui  font  ceux  des  Tailleurs,  des  Tifife- 
Tant,  des  Maréchaux,  des  Cordonniers, 
des  Boulangers  ,  des  Merciers ,  des  Bate- 
liers; les  Charpentiers,  les  Mfaçons,  les 
'Couvreurs  &  les  Marchands  de  bois  ne 
arment  qu'un  feul  Corps.  Comme  lés 
caiêrnes  ne  fuffifent  pas  pour  loger  toute  la 
Garaifon ,  les  Bourgeois  font  obligea  de 
loger  U  refte  des  Troupes.    Il  7  a  encore 
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parmi  les  CatboliqmiS'Romiùus  fept  ou  but 
Confrairies  qui  ont  chacune  quelques  ren- 
tes pour  le  foulagement'  des  Pauvres.  I^ 
Bourgeoiiie  forme  quatre  Compagnies  qui 
ont  chacune  un  Capitaine ,  un  Lieutenant 
&  un  Enfeigne.  Celle  des Cleveniers  s'ex- 
erce tous  les  ans  à  tirer  à  Toifeau.  Les 
Bourgeois  avoient  autrefois  de  grands  pri- 
vilèges y  &  prétendent  >Stre  encore  ezemts 
de  tous  droits  fur  les  marcbandifes  &  den- 
rées qu'ils  tranfportent  en  Bralnuît  ,  en 
Gtteldre ,  en  Hollande ,  en  ZJUnêU  ,  &  en 
Frifi. 
DaGou-  La  Ville  de  Grave  eft  gouvernée  par 
femcmcnt  le  Grand  Bailli,  le  Schout  a  deux  Bour- 
poiitiqiie.  guemaitres  qui  ont  radminifiratron  de  ta 
Folice,  Le  Schout  qui  eft  à  la  tête  des 
Echevins  a  vingt  florins  par  an  pour  une 
robe  de  drap ,  cinquante  pour  fes  compa- 
rutions à  la  Maifon  de  Ville,  &  trois flo- 
fins  neuf  fols  pour  fon  pot  de  vin,  outre 
fes  émolumens  provenant  des  amendes  & 
des  aâes  qui  fe  paflent  devant  les  Eche- 
vins. Le  premier  des  Bourguemaitres  efl 
nommé  le  Bourguemaitre  du  Seigneur  ,  & 
l'autre  le  Bourguemaitre  de  la  Ville  dont 
il  garde  le  feau.  Les  Bourguemaitres  font 
changez  tous  les  ans  par  le  Confeil  des 
Domaines  à  la  Htye^  fur  la  nomination  du 
Grand  Bailli.  Ils  ont  chacun  cent  florini 
par  an,  outre  la  même  gratification  qu'on 
fait  au  Schout.  La  Jufticeeft  admîniftrée 
par  fept  Echevins  qui  n'ont  d'autre  reveou 
que  cette  même  gratification,  excepté  les 
droits  qui  leur  reviennent  des  aâes  qui 
fe  paflent  devant  eux.:  Ils  j[Ugent  de  top- 
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te»  les  affaires  çiyiles  &  criminelles ,  mais 
on  peut  appeller  de  i  leurs  jugemens  au 
Confeil  de  Brabant  i  la  H^^e ,  par  voie  de 
r^formation  de  la  fentence.  Outre  ces 
Magiftrats,  il  y  a  huit  Jurexqui  n'ont  que 
quarante  &  un  fols  par  an  pour  un  pot  de 
vin  ,  &  qui  n'entrent  au  Confeil  ,  que 
quand  ils  y  font  appeliez  par  les  MagiArats, 
lorfqu'il  s'agît  de  quelque  nouvelle  impo- 
fitîon  fur  les  Habitans^ou  de  quelque  au- 
tre affaire  qui  concerne  toute  la  Ville. 
Le  Secrétaire  a  deux  cens  florins  de  gages 
par  an,  outre  cinquante  pour  fes  compa- 
rutions à  la  Maifon  de  Ville  &  fes  émo- 
lumens  ;  il  eft  établi  par  le  Confeil  des 
Domaines.  Les  Echevins  &  Jurex  font 
établis  par  le  Grand  Bailli ,  avec  Tapprq- 
j^fon  de  ce  Confeil.  Tous  ces  Magif- 
trars  doivent  être  de  la  Religion  Réformée. 
La  manière  de  procéder  devant  le  Tribu- 
nal des  Echevins  eft  à  peu  près  la  même, 
que  dans  lie  Fais  de  Cuyck. 

Le  Receveur  de  la  Ville  eft  établi  à  vie  Dt  divers 
par  le  Seigneur ,  &  a  deux   cens   florins  ?^^5îu 
d'appointemens  par  an ,  avec  un  pot  devin  ^         ' 
de  trois  florins  neuf  fols.    Sa  recette  n'eft 
pas  fort  confiderable,  car  les  revenus  4e 
la  Ville  ne  confident  que  dans  les  accifes 
fur  le  tabac ,  le  vin ,  la  bierre.  &c.  qui  font 
i     fort  modiques  ;  il  rend  compte  'tous  les  ans 
;     de  fon  adminiftration  aux  Magiflrats.    Le 
r    Sergent  exploitant  *  des  Magiftrats,   qui 
{    cft  établi  à  vie  par  le  Seigneur ,  a  en  cette 

qualité 
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dire  un  mot  de  la  Seigneurie  de  Rave/leim 
puifqu^elle  eft  enclavée  dans  le  BraiâttHoh 
landois^  &  qu*elle  en  eft  un  Fief  mouvant. 
Les  anciens  Seigneurs  de  ce  Païs- là  étoient 
de  la  Maifon  de  Fauquiméuu  H^aleran  ét^nt 
mort  fans  Enfans  en  1378 ,  Rinattdfon  Frè- 
re lui  fucceda,  &  fit  hommage  de  fa  Sei- 
gneurie à  Wtncefids  Duc  de  Braiant,     Re^ 
vaud  mpurut  auflfî-,  fans  lignée.  Tan  1396, 
&  inftîtua  pour  fes  Héritiers  Simon  Â  Jean 
Comtes  de  Salms^  Enfans  de  fa  Sœur  PU- 
lippifte,  Jean ,  ayant  été  pris  dans  un  Combat 
en  1397  par  Adolphe  Comte  de  Cieves^  fut 
contraint  de  céder  pour  fa  rançon  à  ce  Com- 
te, la  Seigneurie  de  Raveftein^  qn^AdoMe 
reçut  la  même  année  en  Fief  de  Jeanne  Du- 
chefTe  de  Brahant.  Adolphe  donna  cette  Sd»- 
-gneurie  à  un  de  fes  Cadets,  &  c'eft  de  ce 
Cadet  que  defcendoît  Adolphe  Seigneur  de 
'Ravejîeiny  qui  mourut  en  1492,  &  qui  eut 
pour  Succefleur  Philippe  fon  Fils  unique 
Cette  Branche  étant  éteinte,  la  Seigneurie  de 
'Razejlein  revint  au  Duc  de  Cleves^^  refta 
dans  cette  Maifon  jufqu'à  la  mort  itjean^ 
Guillaume  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers ,  ar- 
rivée en  1609.     N'ayant  point  laiffé  de  li- 
gnée, fa  fucceflîon  caufa  une  Guerre  qui 
eut  des  fuites  fort  facheufes  pour  Vjtl/emë* 
gne^  &  pendant  cette  Guerre  les  Etats  Gé- 
néraux s'emparèrent  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau de  Raveftein.    Ce  différent  fut  enfin 
terminé,  par  le  partage  provîfîonel  qui  en 
fut  fait  entre  TEleSeur  de  Brandeionrg&lc 
Duc  de  Neubourg.    Par  ce  partage  la  Seî«- 
gneurie  de  Raveftein  eft  demeurée  au  Duc 
de  Neubonrg ,  &  TEleâeur  Paktin  fon  Fils 

en 
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conféré  par  le  Seigneur.  Il  y  a  encore 
un  SonsSchout ,  qu'on  appelle  autrement 
Meflàgcr  ambulant,  &  qui  dépend  entière- 
ment du  Schout.  La  Ville  fait  tous  les 
ans  un  prélent  de  cent  florîn,s  au  Greffier 
du  Confeil  des  Domaines,  &  en  paye  cent 
cinquante  à  T  Agent  qu'elle  entretient  à  la 
îhtfe  avec  le  Païs  de  Cnyck, 

Sa  Jurifdiôion  eft  d'une  fort  petite  éten-  Ijarirdîc.^ 
due,  &  ne  comprend  qu'un  petit  Polder A?^^^^^  ^ 
ou  terrein  entouré  de  digues  ,  que  l'on 
nomme  Mars  &  IVyth^  dont  le  Schout  eft 
Dyckgrave  ,  de  même  que  des  Villages 
A'Eefciaren  &  de  Gafel.  Il  y  a  un  Colle- 
ge  dcfept  Confeil  1ers  *,  qui  accompagnent 
l€  Schout  dans  les  vifîies  qu'il  fait  des  di- 
gues ,  &  qui  jugent  des  amendes  qu'on 
doit  impofer  à  ceux  qui  ont  négligé  de  ré- 
parer ces  digues. 

La  Chambre  des  Fiefs  eft  compofée durcit 
Grand  Bailli  ,  en  qualité  de  Sudhuder.^^Çi^ 
ou  Confervateur  des  Fiefs,  de  fept  Aflef-  '^ 

leurs,  d'un  Greffier  &  d'un  Huifficr.  Le 
Greffier  eft  en  même  tems  Receveur  des 
Droits  Seigneuriaux ,  &  en  rend  compte  au 
Gonfeîl  des  Domaines. 

'   Quoique  la  Ville  de  Graifefoit  une  des  Du  Com* 
*încîpales  Clei  de  la  République  du  côté  mandant 
des  Etats  dQ  Roi  de  Prufe,  ce  n'eft  point '*^^'^^*^' 
"en  Gouvernement,  mais  un  fimple  Com- 
t   mandement  qui  ne  rapporte  environ  que 
^  mille  florins  par  an.  Celui  qui  en  eftpour- 
i  Vu  a  la  même  autorité  que  les  Gouyer- 
'«"tleîirs  des  autres  Places  de  guerre  ,  mais  il 
f^t'  n'ea 

-  *  ^  •  En  HollandoU  Hetmrâdén, 
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dire  un  mot  de  la  Seigneurie  de  Ravefleins 
puîrquVlIe  eft  enclavée  dans  \q  Brahànt  Hol^ 
iaftdois^  &  qu'elle  en  eft  un  Fief  mouvant. 
Les  anciens  Seigneurs  de  ce  Païs-là  étoîent 
de  la  Maifon  de  Fauquenfnt.  IValeran  éunt 
mort  fans  Enfans  en  1378 ,  RtnaudCon  Frà- 
re  lui  fucceda,  &  fit  hommage  de  fa  Sei- 
gneurie à  Wenceflai  Duc  de  Brabant.     Re^ 
vaud  mourut  auffî-,  fans  lignée.  Tan  1396, 
&  inflîtua  pour  fes  HéritieriR  Simon  fx,  Jean 
Comtes  de  Saints^  Enfans  de  fa  Sœur  Phi- 
lippine. Jea» y^y^nt  été  pris  dans  un  Combat 
en  1397  par  Adolphe  Comte  de  CUves^  fut 
contraint  de  céder  pour  fa  rançon  à  ce  Oam- 
te  la  Seigneurie  de  Raveftein^  ^\x!Adoiphe 
reçut  la  même  année  en  Fief  de  'Jeanne  Du- 
chefTe  de  Brahant.  Adolphe  donna  cette  Stl^ 
-gneurie  à  un  de  fes  Cadets,  &  c'eft  de  ce 
Cadet  que  defcendoît  Adolphe  Seigoear  de 
'Raveftein^  qui  mourut  en  1492,  &  qui  eut 
pour  Succefleur  Philippe  fon  Fils  unique* 
Cette  Branche  étant  éteinte,  la  Seigneurie  de 
'Razeftein  revînt  au  Duc  de  Cleves^fi  refta 
dans  cette  Maifon jufqu'à  la  mort  i^Jean- 
Guillaume  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers  ^  ar- 
rivée en  1609.     N'ayant  point  laîffé  de  li- 
gnée, fafucceflîon  caufa  une  Guerre  qui 
eut  des  fuites  fort  facheufes  pour  V Alterna* 
gne^  &  pendant  cette  Guerre  les  Etats  Gé- 
néraux s'emparèrent  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau de  Raveftein.    Ce  différent  fut  enfin 
terminé,  par  le  partage  provifîonel  qui  en 
fut  fait  entre  l'EleôeUr  de  Brandebourg  &  le 
Duc  de  Neubour^.    Par  ce  partage  la  Seî^ 
gneurie  de  Raveftein  eft  demeurée  tu  Duc 
de  Neuhourg ,  &  l'Eleâeur  PaUtin  fon  Fils 
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6c  Duchefle  de  Braiont^  datées  de  Bruxel' 
les  le  9.  Septembre  1360,  pour  réunir  It 
Mairie  à^Oofterwyk  à  celle  de  Bois-le-Duc.  * 

Cette  Mairie  cft  divîfée  en  quatre  cette  MtU 
Quartiers  qui  font  ceux   A^OoJiermk  ^  de  lic  divifec 
KempenUnd^  de  PecUand  &  de  Maejtand,  &  SiS^*^ 
qui  ont  chacun  leur  Sch^fit ,  ou  Bailli  par« 
ticulier  «  indépendant  du  Grand  Baillf  de 
Bofs^UrDucy  pour  les  affaires  civiles, com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite.    Avant  que 
d'entrer  dans  la  defcrîption  de  ces  quatre 

Suartiers  ,  nous  ferons  celle  de  la  Ville  de 
.    êis'U'Duc ,  puifqu'clle  eft  la  Capitale  de 
loute  la  Mairie. 

La  Ville  de  Bois-le^Ditc  eft  fituée  dans  ««nation 
le  Quartier  d'Od/?frtuy/è,  fur  la  Rivière  def^'j^X 
D^mmcl  qui  y  reçoit  VJa ,  &  qui  ^  après  duc. 
cette  jondîon ,  prend  le  nom  de  Dieze  & 
va  ft  jetter  dans  la  Meufe  au  Fort  de  Cn* 

Cette  Ville  fût  bâtie  dans  une  pleine  origine  de 
|ffès  d'un  bois,  où  les  Ducs  de  Br^i^^ai^ c«tiç ville. 
pfenoîent  fouvent  le  dîvertifTcment  de  la 
ihafleé  Godefroi  in.  Due  de  Btahint^  pour 
s*Oppofcr  aux  fréquentes  coutfes  que  les 
ÇMrldrQss  faifôienj|dans  fon'  Pais  ,  fît  abbat- 
trc  ce  bois  vers  ran  1184 ,  &  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  Ville,  comme 
H  cft  exprimé  dans  ce  vers  chronologi- 
que. 

ÇodefrldUXdUXe  fILFa  feCIt  oppIdUm.. 
C*€ft  à  dire,  le  Duc  Godefroi  a  fait  d'un 
bois  une  Vilte;  &  c'eft  de  là  auflî  qu'elle 

a 
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a  pris  le  nom  qu'elle  porte,  parceque  les 
arbres  de  ce  bois  fervirent  à  la  conftruâion 
des  Maifons.  En  1196,  Henri  I.  Fîls  de 
GùdefroilIL  fit  achever  cette  Ville,  &  l'en- 
toura de  muraîlles  &  de  foflei ,  formée  des 
rivières  que  Ton  vient  de  nommer,  &  qui 
produifent  divers  canaux  d'eau  vive  dans  la 
Ville.  Elle  fut  beaucoup  agrandie  en  1352, 
*n  i45'3,  &  encore  plus  en  15-99;  de  A>îte 
qu'elle  eft  aujourdhui  une  des  plus  belles 
Villes  du  Païs-Bas. 
Safoici.  Sa  fituatîon  la  rend  naturellement  for- 
te par  les  rivières  &  les  marais  ^uî  l'envi- 
ronnent ;  mais  cette  abondance  des  eaux  y 
caufe  quelquefois  de  grandes  incommodi- 
tez,  &  des  inondations  qui  ne  permettent 
d'y  entrer  qu'en  bateau.  Pour  s'en  garan- 
tir, les  Magiftrats  ont  fouvent  propofé  à 
l'Etat  de  faire  des  digues;  mais  les  Etats 
de  Gueldre  s'y  font  toujours  oppofez ,  par- 
ceque ces  digues  feroient  très  préjudicia- 
bles à  cette  partie  de  leur  Province ,  qtd 
cft  fituée  fur  la  Meufe. 
SCS  fortifi-  Cette  Ville  eft  d'une  forme  trîangulai- 
catioju.  re,  &  entourée  d'un  beau  rempart  revêtu 
de  fept  grands 'battions  ,fSc  d'un  foffé  fort 
large  &  profond ,  avec  pTufîeurs  demi-lunes 
&  une  bonne  contrefcarpe.  Elle  a  plus 
d'une  lieue  de  circuit.  Il  y  a  plufieurs 
Forts  qui  l'environnent ,  &  qui  en  rendent 
l'accès  prefque  impraticable.  Les  princi- 
paux font  ceux  de  Crevccœur  près  de  la 
Meufe j  à  une  bonne  lieue  de  la  Ville, 
é^Ifabelle  &  de  Sf,  Amohe  ;  ceux  à^Engelen  & 
jde  Petteler  ont  été  démolis.  Il  y  a  auffi 
dans  ki  Ville  un  Château  entouré  de fo/Tei, 

qu'ofl 


<lu''on  nomfncPapexM/yOu  Lunette  de«  Prê- 
tres,  parce  que  IcsEtats  Généraux  le  firent 
tâtîr  dans  le  fiècle  paiTé ,  pour  tenir  en  bri- 
de les  Catholiques' Komains  quî  font  encore 
aujourdhui  en  beaucoup  plus  grand  nom-  ' 
^re  que  les  Réfortmz.  Il  y  a  quatre  portes 
principales  qui  font  celles  de  Fu^ki  ducÂ- 
xé^^ Anvers  y  celle  de  Uintem  pour  aller  à 
Grave  ^  celle  dWrten  vers  Bomntel^Çc  celle 
de  St.  Jean  quî  conduit  à  Heufdin\  outre 
trois  portes  d^eau  doiu  la  plus  confiderable 
€ft  appellée  den  Boom^  ou  la  Barrière,  1â 
féconde  le  grand  Heksi^  &  la  troificme  le 
petit  Hekel,  £nfin,  cette  Ville  eft  une^des 
principales  Clei  de  la  République. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  environ  deuxDtfcrip- 
fmlle  maîfons  grandes  &  belles,  outre  uft^?S^*^ 
grand  nombre  d'autres  moins  confiderables.      '^ 
On  y  compte  jufqu'à  vingt- fept  à  vingt- 
huit  mille  Habitans ,  &  Ton  peut  dire  que 
cette  Ville  eft  une  des  plus  grandes,  des 

Îlus  belles  &  des  mieux  peuplées  de«  Pms^ 
\as.  La  place  du  marché ,  fort  grande  & 
belle,  eft  entourée  de  beaux  édifices,  & 
huit  des  plus  belles  rues  y  aboutiffent.  Il 
y  a  plufieurs  canaux ,  formez  par  le  Don»" 
nul  &  VÂa  dont  quelques-uns  portent  de 
grands  bateaux,  &  fur  lefquels  il  y  a  cin- 
quante &  un  ponts  de  pierres ,  trente-huit 
de  bois,  &  prefque  autant  d'autres  pe|it$ 
ponts  pour  des  Particuliers. 
-"  Entre  les  Edifices  publics,  on  remar*» Egiîfe c 
que  principalement  la  grande  Eglife,  dé-^cdalt 
diée  à  St.  Jean  VEvangel'tfte.  Elle  eft  bâtie 
de  pierres  de  taille,  &  repofe  fur  centcin- 
i|uaiite  pîliei^  à  l'antique.  La  première 
P  S  pierre 
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jrierre  f^t  pofée  en  Tannét  12S0,  &  tes 
fondemens  font  fur  des  {Teaux  de  boeufs. 
Cette  Eglife   eft  en  forme  de  croix  ;  le 
€h<eur  a  cent  pîez  de  longueur,  &  la  nef 
en  a  cent  cinquante ,  avec  une  grande  al* 
]ée  de  chaque  côté ,  garnie  de  cinquante 
piliers  chacune.  Tune  de  vingt-cinq  piez 
de  largeur,  &  Tautre  de  cinquante.    Elle 
eft  fort  exhauflée  &  magnifique  en  dedans 
&  en  dehors.    Le  portail  du  côté  du  Mi- 
di eft  à  la  Gothique^  &  orné   de  figures; 
celui  du  Nord  &  les  murs  en  dehors  font 
ornez  de  la  même  manière.  £n  15*26  ,  on 
y  avoit  élevé  une  tour  de  bois,  d'unehaa- 
teur  prodîgieufe,  pofée  fur  les  quatre  der- 
'  Diers  piliers  du  chœur  ;  &  au  haut  de  la 
liéche  il  y  avoit  pour  girouete  la  figure  de 
À.  Jtân  VEvanfrelifte  en  cuivre,  qui  pefott 
cent  cinquante  livres  ;  mais  le  haut  de  ce 
clocher  fut  confumé  par  le  feu  du  Ciel  en 
Tannée  1^84.    De  l'autre  coté  à  POcci- 
dent ,  il  y  n  une  autre  tour  conftruite  de 
pierres  de  taille  &  de  briques  ,  dont  la  char- 
pente fut  brûlée,  &  toutes  les  cloches  fâ- 
lent  fondues  par  ce  même  feu.  Le  premier 
clocher  a  été  un  peu  réparé,  &  l'autre  eft  au» 
jourdhui  plus  beau  ,  qu'il   ne   l'a  jamais 
été.    II  y   a  deux  grandes  cloches,  dont 
l'une  pefe  quatorze  mille  trois  cens  vingt-» 
cinq  livres,  &  l'autre  douze  mille,  outre 
vingt-lix  autres  qui  forment  un  beau  caril- 
lon^   Les  orgues  de  cette  Eglife  paflenC 
pour  les  plus  belles  &  les  plus  harmuoniea«> 
fcs  qu'il  y  ait  dans  tout  le  Pms-Bai.    Il  f 
avoit  autrefois  un  Chapitre  de  trente  Cht* 
A^iaes  I  érigé  Tan  136a  par  Jtiti^  H'Arckei 

£viSqat 


CvÂqne  de  Liere^  &  confirmé  en  1413  P«r 
le  Pape  JPfii»  XAT/F-  En  1481 ,  MaxhmliéU 
Archiduc  à* Autriche  y  tînt  un  Chapitre  de 
rÔrdrc  de  la  T^ifou  d'or^  dans  lequel  il 
créa  huit  Chevaliers.  On  voit  encore  dans 
cette  Eglife  le  tombeau  de  rEv£qne  Méh^ 
fins  ,  &  le  maître  autel  où  les  R/firmez  olit 
placé  les  dix  Commandemens  de  Dieu  cm 
4cux  tables* 

Il  y  avoît  q«atre  autres  Eglife»  ptroir*  Amies  E- 
£a]es,  favoîr  celle  de  49/^.  Catherine  i^  ce^gUfct, 
le  de  St.  Jaques  dont  on  a  fait  des  écurîw, 
celle  des  Frires  Croijiers y  &  celle  de  St\ 
Pierre  fur  Teipknade  du  Château ,  ^f  % 
tté  démolie.  Ces  Paroiffes  av oient  été 
érigées  en  1^69,  par  François  Sonnins  pre- 
mier Evoque  de  cette  Ville;  car  il  li*y  ad- 
roit auparavant  que  la  grande  Eglîfe  deiSir. 
Jean^  qui  fût  paroiffiale. 

Il  y  avoît  auflî  autrefois  feiïe  Monaftè-  Monate- 
«es  tant  d'Hommes  que  de  Filles  y  favoir  la» 
ceux  des  Dominicains ,  des  R/colets ,  del  Fri* 
res  Cr^Jiers  dom  «.n  a  fait  la  prifon  mîlî* 
tatre^  des  BvgarJs^  des  Âlexiens^  del  Jé^ 
fmHes  dont  on  a  fait  la  maifon  du  Gouver<^ 
neur,  des  Capucins  &  des  Chartreux.  îàtt 
Monadère^  des  Filles  étoient  ceux  dèl 
Clnrifesy  des  &elij[ieufes  de  Ste.  Gertrnii»  ^ 
iiOrten  &  àfUyienbergh ,  des  Sœwrs  Noires^ 
des  Ihjpitaliires  &  des  Béguines.  Tous 
ces  Couvens  ont  été  convertis  à  d^autret. 
nfages  publics  ^  ou  vendus  pour  en  faire 
des  maifons.  Les  Bogards  vinrent  s'éta* 
élit  à  Bois'le-Duc  Tan  1319.  Côtoient  dei 
Laïques  qui  faifoient  des  draps ,  ft  qui  t\\^ 
ireteaoiem  un  Prêtre  pour  leur  dire  la 
D  6  Mej&. 
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MefTe.    En  1439  9  ils  fe  réformèrent  ,'  Se 
]9|rirent  Thabit  religieux.    En  ïfifj  ils  a- 
bandonnèrent   la   draperie  ,  &  embrafTè- 
rent  la  Reele  de  St-Fraffçoh.    Enfin,  par 
Tautorité  du  Pape,  leur  Couvent  fut  don- 
né aux  Béguines  R/^lsères  à!"  Annenber^  à 
Roosmalen ,  dont  le  Alonaftère  avoir    été 
brûlé,  fans  qu'on  en  fâche  la  raifon ,  & 
depuis  ce  tems-là  on  n'a  plus  entendu  par- 
ler de  B0r4r^j.    Les  AlexienSj  ainfi  nom- 
met  à^Aiêxtus  leur  Inftîtuteur,  étoîent  des 
liaïques  qui  fuivoient  la  Refçle  de  4?/.  Auguf* 
tiftj  &  qui  gagnoient  leur  vie  à  enterrer  les 
gens  morts  de  la  pede. 
rvjkpicf  de     Le  Pape  PmuI  11^.  érigea  en  Tannée  15-5-9 
tois-Jc.     j^  Ville  de  Boisle-Duc  en  Evéché  qui  avoir 
"*'         îbus  fa  jurifdiâion  dix  Villes  &  cent  qua- 
tre-vingt neuf  Bourgs  ou  Villages ,  divffez 
en  neuf  Doyennex  ruraux,  &  contenant 
vingt  Jieues  en    longueur  &  dix   en  lar- 
geur.   Le  principal  revenu  de  cet  Evéché, 
Sui  ^toît  luftragant  de   l'Archevêché   de 
ïaUneSy  provenoît  de  l'Abbaye  de  Tcnger» 
io.     Depuis    ce   tems-là   jufqu'à    l'année 
11647  ,   il   y  a  eu    fcpt  Evoques  qui  font 
François  Sonnius ,  Laurent  Met /tus  ^  Clément 
Crabkeels ,  Gisbert  Mafius  ,   Nicolas  Zœfius  , 
Michel  Ophove^  &  Jo/eph  de  Bergaigne.    A- 
frèî  la  mort  de  ce  dernier  qui  étoit  Plé- 
nipotentiaire du  Roi  à^Efpagne  au  Congrès 
de  Mnnfter^  on  convint  par  le  Traité  de 
Parx,  qui  y  fut  conclu  en  1648,  qu'il  n'y 
ûuroit  plus  d'Evéque  de  Bois-k-Duc^li  les 
Etats  Généraux  confentirent  à  l'établifle- 
îJient  d'un  Vicaire  Apoflolîquc. 
'  l/£6  Reformez  occupent  trois   Eglifes 

qui 
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tjnîfjnt  celles  de  St.  Jean ^dts  Frères  Croi-  Eglîfi 
^ers  &  de  Ste.  Gertrmide^  &  qui  font  deflcr-  P^^ 
vies  par  cinq  Miniftres.    II  y  a  auflî  une        * 
\  Eglile  Franfoift  ,   qui    étoît    autrefois    la 
Chapelle  de  Sti^.  Anne  ^&l  qui  eil  dcffervic 
par  deux   Pafteurs,  &  une  Luthérienne  où 
il  n'y  a  qu'un  Miniftre. 

Les  CatboIxjues'Romaifff  dont  le  ïionfil>re  chiP< 
farpalfe  de   beaucoup  celuî  des  ProtefioMs  àesc 
ont  le  libre  exercice  de  leur  Religion, dans  l^l»?» 
onie  différentes   Chapelles,  deifcrvîes  par' 
divers  Prêtres  fournis  à  la  Jurifdiâion  du 
Vicaire  Apoftolique,  quand  il  y  en  a  un; 
mais   il  doit  être   approuvé  par  les  Etats 
Généraux.    Le  dernier  a  été   P.   Govarts 
qui  mourut  il  y  a  trois  ou  quatre  ans.  De- 
puis ce  rems-là,  l'Internonce  du  Pape  à 
Bruxelles  s'étoit  ingéré  de  donner  fon  ap- 
probation aux  Prêtres  qui  font   le  fervice 
dans  toute  la  Mairie.     Mais  les  Etats  Gé- 
néraux, ayant  été  informez  de  cette  inno- 
vation ,  ont   déclaré   par  une  réfolution , 
que  -nul  Prêtre  de  TEglife  Romaine  ne  fera 
admis  ,  ni  toler-é  dans   la  Mairie  de  Bois^ 
k'Dmcy  à  moins  qu'il  ne  produife  une  au- 
tre admiâioa^  que  celle  de  l'Internonce 
du  Pape  à  Bruxelles.    .Les  chafcs  refteront 
.  fur  ce  pié*là,jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Vi- 
caire Apoftolique  ,   approuvé  par  l'Etat. 
L*Ittternonce  en  a  propofé  quelques-uns  # 
mais  inutilement;  l'un  n'étoit  pas  né  Su- 
jet de  TEtat,  l'autre  étoit  un  Prêtre  Ré- 
gulier, l'autre  étoît  un  Homme  trop  em- 
porté pour  fa  Seâe^  un  iiutre  enfin  trop 
dévoué  aux  Jéfuites:  Ainfi  ,  ce  choix  ren- 
contre encore  bien  des  difficultez. 

D  7  La 
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Malfon  ëe      ^^  Maifon  de  Ville  eft  fituée  fur  la 
Ville.       grande  place.    C*eft  un  grand  bâtiment  ré- 
gulier ^   conflruit  de  pierres  de  taille  en 
1670.     11   y   a  plufieufs  appartemens  fori 
propres  ^  où  s*auemblent  les  dîfferens  Corps 
du  Magiftrat ,   avec  une  grande  falle  où 
fe  tient   rAflemblée  générale  de  la  Maî- 
rie.    Le  carillon  de  la  Maifon  de   Ville 
furpajQTe  de  beaucoup  celui  de  TËglile  de 
St.  j€an. 
lapenhrîl.      Le  Papenhril  eft  une  efpèce  de  Citadelle 
qui  commande  la  Ville,  &  un  Ouvrage 
régulier,  flanqué  de  cinq  baftions,  qui  tut 
conftruit  par  la  raifon  que  j*ai  rapportée 
ci-deïTus.  * 
Mas9un.       Le  Magazîn  efi  un  aflez  grand  bâtiment^ 
ikué  dans  un  coin  de  Tefplanade,^  proche 
le  Pi^tnbrih    II  eft  entouré  d'un  foiré,& 
éloigné  de  tout  autre  bâtimeut  y  att.taat  que 
cela  a  pu  fe- faite. 
CKambfc       II  y  a  une  Tour  fur  les  «emparts  ,  quN>n 
^'**^^  nomme  la  Chambre  de  raretex  où  d'anti- 
quite2 ,  où  l*on  voit  une  nonibreufe  col* 
leâion  de  toutes  fortes  de  merveîllef^rO'^ 
duites  par  la  Nature  ou  part  TArt.   Tous 
les  Etrangers  ne  manquent  pas  d^allervoir 
cette  Chambre  qui  mérite  l^admiration  de 
tout  le  monde. 
ïMgxtuà      Le  grand  Hôpital  eft  fi  ancten ,  qu*OD 
Jidpiul.     en  ignore  Torieine.    Entre  divers  corps  de 
logîs  dont  il  eft  compofé ,  il  y  a  trois  fal* 
les  pour  les  Malades  ;  Tune  de  quarante 

E'ei  de  longueur  &  vingt-trois  de  largeur, 
a  ftconde  a  cent  trente  piet  4e  longueur 

•  Fag.  tt, 
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&  quartiit€*quatre  de  largeur  ;.  au  bout  de 
cette  falle  il  y  a  une  EgîiTe,  avec  un  clo- 
cher. La  troffième  a  cent  vingt  &  un 
pîez  de  longueur  &  vîngt-fept  de  largeur. 
Il  y  a  une  autre  falle  féparée  pour  les 
Feftîferei,  qui  fut  bâtie  en  1483,  &  qui  a 
cent  trente-troîs  piei  de  longueur  &  vingt» 
trois  de  largeur.  En  1631 ,  on  fit  un  cin* 
quîème  appartement  ,  pour  ceux  qui  ont 
la  dîflenterie  ;  &  quelque  tems  après  un 
autre  de  quatre-vingt  dix-fept  piei  de  lon- 
gueur ,  &  quarante*trois  de  largeur.  Enfin, 
il  y  a  tant  d'efpace  dans  cet  Hôpital,  qu*en 
1635-  iV  y  avoit  plus  de  trois  cens  Malades, 
Cet  Hôpital  a  de  grands  privilèges,  &  eft 
cxemt  de  toutes  fortes  à^accsfes  ,  comme 
tous  les  autres  dcflinei  à  l'entretien  des 
Pauvres.  Les  biens  de  ceux  qui  y  meu«' 
rcnt  fins  teftament  appartiennent  à  laMaî- 
fon  qui  eu  fous  la  dîreâion  de  quatre  Ré- 
gens, tous  Membres  du  Magîftrat,  dont 
deux  font  changez  tous  les  ans.  Quatre 
Dames  qui  font  ordinairement  Femmes 
des  quatre  Régens  ont  aulli  infpeâion  fur 
cette  Maîfon.  Outre  un  Clerc  ,  il  y  a 
un  Receveur  ^  chargé  de  la  perception  dti 
revenus  de  cet  Hôpital ,  dont  il  rend  compte 
aux  Régens. 

La  Maifbn  des  Aumôniers ,  qui  fut  fon*  Mûfoadti 
<Iée  en  1268,  eft  fort  riche,  &  fournît  lar-AmnomcM 
gfement  aux  bfcfoins  des  Pauvres.    Elle  cfifi^**!»» 

Îotavernée  par  quatre  Régens  du  Corps  du  kb. 
dagifir^t ,  dont  deux  fortent  de  Charge 
tous  les  ans.    Ils  ont  fous  eux  un  Rece« 
veur  A  un  Clerc»    Il  y  arôk  autrefois  une 
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Maifon  pour  les   Enfans  trouvez  ;  maïs  i 
après  la  prîfe  de  Bois^U-Duc   par  Frédéric* 
Henri  ^  cette  Maîfon  fut  réunie  à  celle  des 
Aumôniers ,  qui  eft  chargée  de  Tentreticn 
de  ces   Enfans,  &   qui    les   place  dans  la 
Maifon  des  Orphelins ,  moyennant  une  cer- 
taine fomme  une  foi«  payée ,  ou  une  pienfioa 
annuelle. 
Miîfondes     APRES  la  retraite  d<s  Alexiens ^  on  fit 
OrphclLns.de  leur  Couvent  en  15^60  la  Maîfon  des 
Orphelins,  qui  eft  gouvernée  par  quatre 
Régens  du  Corps  du  Magîftrat,  &  un  Re^. 
cevcur  ,   &  par  quatre  'Dames.     Pour  le 
gouvernement  intérieur  de  la  Maifon  ,  il  y 
a  un  Père  &  une  Mère,  qrii  ont  foin  de 
l'entretien  &   de  l'éducation   des   Enfans 
auxquels  on  fait  apprendre  toutes  fortes 
de  métiers. 
*  ,  I  j      En  1390,  un  Particulier^  nommé  C^n^ 
^^^l^t^rard  vanDriel,  fonda  l'Hôpital  dtSt.  Louis, 
pour  y  recevoir  les  pauvres  Voyageurs  qut 
y  étoient  logez  &   nourris  pendant  vingt-, 
quatre  heures  ;  mais  cet  Hôpital  ne  fubfift^ 
plus. 
Maîfon ac8     ^^  Maifon  des  Bonifans^  ou  Bons-En- 
Bons-Eii.  fans,  fut  fondée  en  1401  p^r  Henri  de  Dmc 
iiutt,         qui  la  dota,  pour  y  entretenir  dix  pauvres 
Etudians  qui  fervoient  en  même  tems  d'En* 
fans  de  chceur  dans  TEglife'  de  Sf.  Jeati. 
Cette  Maifon  efl  abolie. 
Il  y  avoit  autrefois  hors  de  la  Porte  de 
^^^^' Hintem  une  Maladerie  ,  mais  elle   a*été 
ruinée  durant  les  Guerres  entre  VEfpétgnê 
&  la  République. 
Maiibniia    X"^    MaifoA*  des  Fols  {vu  fondée  en 
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1442  ,  par  Reni  cTArckel  qui  la  dota  riche- 
ment. Elle  eft  gouvernée  par  quatre  Ré- 
gcns  nommez  par  les  Magiftrats. 

Outre  toutes  ces  Maîfons  de  charité,  Autres 
on  en  compte  quatorze  autres  moins  con-*Jî*!*^'**^^ 
fiderables  pour  des  Vieillards  ,  &  dJx-huit^       ' 
pour  de  Vieilles  Femmes.    Elles  ont  été 
fondées  en  divers  tems  par  des  Particuliers 
qui  les  ont  rentées ,  pour  y  entretenir  un 
certain  nombre  de  vieilles  gens  ,  &  les  uns 
font  plus  riches  que  les  autres.    Voici  les 
noms   des   Fondateurs  de  ces  différentes 
Maifons,  avec   le  nombre  des  perfonncs 
qui  y  font  entretenues. 

Pour  les  Homme3. 

Adam  van  Mierde ,  dans  le 

Schilderftraat ,  pour       13.  Hozhmes. 
Chriftine  Mtelmans ,  pour 
Jacob  denRuytità^Oofttr- 

wyk ,  &  Mechult  Spronck 

fa  Femme,  le  19.  Jum 

1408 ,  "pour 
Jean  Mmys   &  Mda  ti 

Femme,  furlePtf/^/f- 

huljl^  pour 
yean  van  Sambeek^  pour 
Chifel    vàn    den   Broeck , 

dans    la    rue    de    St. 

George  y    le   19.    Juin 

1464,  pour 
Henri   van  Dev,enter   fur 

Je  JVynt'Molenber^b  en 

1407,  pour  • 

Gmh 
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qui  faifoient  métier  en  Ftëmce  de  prêter  i 
intérêt  écoîent  la  plupart  Lmmbards  ,  ou 
jMffs\  mais  ils  fcrent  chaflezdece  Royau- 
me, à  caufe  de  leurs  eitorfions  &  de  leurs 
ufures  eiccffives.  Après  bien  desdifputes 
fur  cette  forte  de  prêt  à  ufore,  elle  fut 
enfin  approuvée,  par  autorité  publique  dans 
les  Pau 'Bas  y  comme  une  chofe  licite 
&même  avantageufe  à  TEtat.  Cela  e(l  al- 
lé fi  loin  ,  que  dans  les  Pàis^Bas  Cath- 
tiques  les  Ecclefiaftiques  même  y  font  va- 
loir leur  argent  de  cette  manière ,  fans  que 
perfonne  y  trouve  à  redire;  &  c'eft  par 
cette  raifon  que  Ton  y  nomme  cette  forte 
de  Banque  un  Mitut  de  Pià/.  Les  princi- 
pales Villes  des  Provînccs-Unies  ,  parti- 
culièrement celles  de  la  HolUmie  fontaiffi 
valoir  leur  argent  dans  les  Lombards  qui 
y  font  établis.  Quoique  l'intérêt  de  l'ar- 
gent qu'on  y  emprunte  foit  exorbitant^  & 
qu'il  monte  jufqu'à  vingt-cinq  ou  trente 
pour  cent  par  an ,  cependant ,  c'eft  toujours 
une  grande  refifource  pour  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  le  befoin.  Il  eft  à  remar- 
quer que ,  quand  on  emprunte  une  fomme 
de  mille  florins  &  au  de  là, fur d«s joyaux 
ou  fur  de  l'argenterie,  on  n'en  paye  l*în- 
terêt  que  fur  le  pié  de  cinq  ou  fix  p6u# 
cent;  mais  il  faut  que  toutes  les  fommes, 
grandes  ou  petites ,  foîent  rembourfées  au 
bout  d'un  an  &  iin  femaines  ,  faute  ds 
quoi  lc«  effets  font  vendus  publiquement, 
i  moins  qu'on  n'en  paye  l'intérêt  échu 
avant  ce  terme  ,  &  qu'on  ne  prenne  en 
rnême  tems  un  nouveau  billet.  Je  fuis 
^i^XU  d^ps  ce  détail,  poi^r  évicçr  d*eQparT 
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ter,  dans  la  defcription  des  autres  Villes 
des   Provinces  •  Urnes  ,  où  il  y  a  des  Lom* 
bards  établis.  \ 

Far  ane  Réfolution  des  Etats  Géne-DuMi&i- 
-raux,  du  12.  Mars  1660,  il  eft  ordonné*»*^- 
que  le  Magîftrat  de  Bois-le- Duc  doit  être 
compofé  de  quarante  Confeillers  «qui  font 
à  vie  ,  &  dont  Leurs  Hautes  Puîflanccs 
fe  font  refervé  la  noMi^^î^"*  ^^  ^^ 
nombre  on  forme  deux  diifercns  Con* 
fcils. 

Le  premier  eft  compofé  de  neuf  Echc-i>e«  Eche- 
vins  &  de  fept  Jurex  ,  &  on  Rappelle  IcV^'^^^** 
Premier  Membre,  Tous  les  ans ,  les  E- 
c^ts  Généraux  nomment  fept  nouveaux  E- 
chevîns,  &  enconfervent  deux  des  anciens 
qui,  joints  aux  fept  nouveaux  ^  font  le 
nombredcneufv  Ceux  qui  fortcnt  de  Char- 
ge font  appeliez  Juret ,  &  au  bout  d^un  an  ils 
redeviennent  Confeillers.  LePrélîdcntdc 
ce  Tribunal,  qui  a  fous  lui  un  Vicc-Fré- 
(ident ,  e(l  le  Chef  non  feulement  de  la 
Judice,  mais  aufli  du  Gouvernement  po« 
litique.  Ce  Tribunal ,  compofé  de  neuf 
Echevins  &  de  fept  Juret,  adminiftre  la 
Jufticei  dans  les  affaires  civiles  &  crimi- 
nelles, tant  dans  la  Ville  qu^  dans  l'éten* 
due  de  fa  }ufifdiâion  ,  &  Ton  y  appel» 
le  pout  le  civil  de  toutes  les  fenteo- 
ces  rendues  par  les  autres  Tribunaux 
de  la  Mairie.  Cependant ,  tous  les  ju- 
gemens  font  fujeti  à  la  réformation  de 
]a  fentence  par  le  Confeil  de  Brabant  à  la 
Haye.  La  Juftice  s*y  admînîftre  fuîvant 
une  Ordonnance  de  Charles  Quint  du  ix^ 
Juin  ij'SO,  &  celle  à' Albert  &  JfaMle  4ml 
,  11. 
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Penfionaîre,   ou  le  GreflBcr  en  tient  une 
note^>&  fpécîfic  les  Echcvîns  qui  ont  été 
préfensà  ladécîfion  deTafFaîre.  VII.Tou^ 
Jcs   Avocats  qui  font  faits  Echevîns  font 
obligei ,  ayant*  que  d'entrer  dans  Texercice 
de  leur  Charge,    de  déclarer  par  fernDent 
entre  les  mains  du  Grand  Bailli  ^&  de  faire 
enregitrer  toutes  les**  affaires  non   encore 
décidées  qu'ils  ont  entreprîfes,  ou  furlef- 
quelles  ils  ont  été  conftltei;&  ils  ne  peu- 
vent donner  leur  fuffrage  dans  le  jugement 
de  ces  m^mes  affaires^  ni  en  donner  aucu'^ 
nés  lumières  à  d'autres  Avocats.     II   leur 
eft  auffi  défendu,  pendant  tout  le  temsde 
leur  Echevînage,de  prendre  aucune  affaire 
en  main,  ou  de  la  remettre  à  quelque  au* 
tre  Avocat,  direflement  ou  indîrcâemçnt, 
fous  peine  d'être  démis  de  leurs  fondions  , 
&  déclarcx  inhabiles  pour  l'avenir.     VIII. 
Aucun  Echevîn  ne  peutaffifterà  ladifcuf- 
fion ,  ni  au  jugement  d'une  affaire  qui  le 
regarde   en  particulier  ,   ou  quelqu'un  de 
fesj'arcns  jufqu'au  fixièroe degré  de  con* 
languînité  ou  d'affinité ,  fuivant  la  fuppo- 
tation  des  Loîx  Impériales ,  fous  la  même 
peine  que  cî-deifus.     En   ce  caS  ,   ou  en 
d'autres ,  Jorfque  quelque  Echevîn  eft  re- 
cufé ,  les  autres  jugent  de  la  validité,  ou 
de  la  nullité,  de  cette  recufatîon.  IX. Le 
Penfîonaîre,ou  le  Greffier , doit  aflHftcr  à  la 
vifitation  de  tous  les  procès ,  & ,  à  la  requifl* 
tion  du  Préfîdent ,  ou  du  plus  grand  nombre 
des  Echevins,  il  doit  donner  fon  prétvis; 
mais  ni  le  Penlîonaire  ni  le. Greffier  ne  pctt- 
vent  donner  aucun  avis  aux  Parties^  dans  au- 
cune affaire  qui  eft  préfentée ,  ou  qui  doit 
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*trc  préfcntée  devant  les  Echcvîns.  Dans 
des  affaires  difficiles  »  il  eft  permis  aux  £* 
chevins  de  confulter  quelques  habiles  A« 
Tocats  Y  pourvu  que  cela  ne  foit  point  aux  ' 
fraîx  des  Parties.  X.  Chaque  Echevin 
préfent,  le  Penfionaîre  &  le  Greffier  ont 
dix  CoYs  par  heure  de  leurs  vacations.  XI* 
Deux  Echevîns  Commîffaires  dans  d'autres 
affaires  ont  quinze  fols  par  heure  de  hurs 
vacations  ,  &  douze  fols  d'aune  fimple  vîfî- 
tation.  XII.  Toutes  les  affaires  commif- 
foriales  doivent  fe  traiter  à  la  Maîfon  de 
Ville,  fans  aucuns  fraîx  pour  les  Parties. 
XIU.  Les  affaires  des  Pauvres  font  expé- 
diées gratis. 

Uk  autre  Règlement  des  Etats  Gène- Antre  Re- 
raux,  daté  du  24.  Septembre  1667,  *Portci.ST 
que,  i.  Pour  mieux  adminîftrer  la  Juftîce  *    ^  * 
dans  la  Ville  de  Boh-le-Duc ,  un  Père  k 
un  Fils  ,    deux  Frères  ou  deux  Beaux- 
Frères  ne  pouront  être  Echevîns  en  même 
tems.    II.   Qu'aucun  Membre  de  la  Ré- 
gence ,  Echevîn  ,   Juré  ou  Gonfeiller  ne 
poura  comparoître  à  la  Maifon  de  Ville, 
encore  moins  à  la  Chambre  du  Gonfeîl , 
Pépée  au  côté.    ÏII.  Qu'^aucun  Avocat  ne 
poura  être  reçu  Echevin ,  avant  que  d'avoir 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Grand 
Bailli  ,  de  n'avoir  eu  en  mains  d'autres 
caufe^  que  celles  qui  ont  été  terminées  , 
conformément  à   l'article.  VU.  du  Règle- 
ment de  1664.    IV.  Qu'il  n'y  aura   que 
les  Echevîns,  le  Penfionaîre,  &  le  Gref- 
fier, qui  ont  été  préfens  à  la  difcuffion  des 
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nÇaires ,  quipuifTent  précendre  dix  fols  pat 
heure  de  leurs  vacations;  &  que  le  Pea- 
iionaire  ou  le  Greffier ,  tiendra  une  note 
"des  vacations  de  tous  les  Membres  prèfens. 
V.  Que  tous  les  procès  feront  mis  dans 
un  coffre  à  deux  ferrures  ,  dont  une  clé 
fera  gardée  par  le  Préfident ,  &  Tautrc  par 
le  plus  ancien  Echevin  qui  n'eft  point 
Avocat;  &  que  ces.clex  ne  pouront  être 
données  à  Tun  ou  àTautre,  fans  uneRé^ 
folution  des  JE^chevîns  préfens  :  Cihargeant 
expreiTément  le  Grand  Bailli  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  tous  les  points  ci- 
deflus  ;  &  pour  cet  effetj  il.  fera  prêter 
ferment  tous  les  ans  aux  Echevins,  qu'ils 
obferveront  ces  points  &  tous  ceux  mcn- 
tîonnei  dans  le  jReglement  de  1664,  dont 
il  donnera  avis  à  Leurs  Hautes  PuiflahcesL, 
un  mois  avant  le  changement  des  Eche- 
vins. 
...  Ces  deux  Reglemensx)ntété  confirmes 

ugk-  &  amplifiez ,  par  un  autre  du  20.  Avril 
«entfut  1673.  *  Entre  autres  ampliations  ,  il  eft 
eroémc  dit  dans  ce  troîfième Règlement, que, fans 
porter  atteinte  au  droit  qui  appartient  aux 
Echevins de  convoquer  les  Membres  delà 
Régence,  &  qui  leur  avoit  été  confirmé 
par  une  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puif* 
fances,  du  7.  Novembre  lôfjj  le  Préfi- 
dent, dans  des  affaires  extraordinaires, oa 
par  ordre  de  Leurs  Hautes  Paiflances, 
avertira  les  Echevins  de  faire  une  telle 
convocatron,  ou  la  fera,  lui<iméme  à  leur 
défaut.    Lorfqu'un  Emploi  viendra  à  ya« 

qucr, 
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^uer,  foît  par  mort,  ou  par  démîlfion  ,  le 
Préfident  ou  les  Echevins  convoqueront 
les  Membres ,  pour  en  diTpofer  trois  jours 
après  l'enterrement  de  celui  qui  poffedoît 
cet  Emploi,  ou  huit  jours  après  que  quel- 
qu'un s'en  fera  démis.  Le  Préfident  & 
le  plus  ancien  Confeiller  feront  tenus  de 
faire  rendre  Se  liquider  dans  leur  tems  les 
comptes  de  ceux  qui  ont  Tadminidration 
des  deniers  de  la  Ville,  des  Maifons'de 
charité ,  des  Eglifes  &  d'autres  Fondations. 
Le  Préfident  déterminera  les  points  fur 
lefquels  on  doit  délibérer,  à  moins  que  le 

S  lus  grand  nombre  des  Echevins  ne  trouve 
propos  de  propofer  quelque  point  d'îm* 
portance, préférable  à  tout  autre,  Le'Pré* 
Âdent  feraobfervcr  un  bon  ordre  dans  TAf* 
iëmblée,  &  empêchera  les  querelles  &  les 
injures  ;  &  celui  qui  fera  trouvé  coupable 
d'une  pareille  faute  par  les  Echevins, fera 
fufpendu  de  fa  Charge,  &  condamné  à 
une  amende  de  cent  florins  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  au  double  pour  la  féconde 
fois ,  le  tout  au  profit  des  Pauvres  ;  &  pour 
mieux  obferver  cet  article,  aucun  Membre 
de  la  Régence  ne  poura  comparoitre  dans 
aucun  des  .Conftîls  l'épée  au  côté ,  excepté 
les  Officiers  de  la  Bourgeoîfie ,  qui  feront 
de  garde.  On  ne  fera  aucun  préfent  ni 
gratification  à  perfonne ,  que  du  confcn- 
rèmem  des  deux  tiers  des  Membres  de  la 
Régence.  Tous  les  Emplois  fubalterncs, 
comme  ceux  de  Fbûrîcr  ,  d'Ecrivain  de 
billets,  de  Maître  du  quai,  de  Clerc  de 
quitances  ,  de  Sous-Maitre  de  Police  & 
autres  ne  pouront   être  exercez  par  des 
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Membres  de  U  Régence  ^nott  fisont  coâ» 
fecet  axu  pnsczrairi  BoQtgcots.  Tous  les 
Membres  de  Is  Régence  ptéieroiit  ferment 
nom  Us  SOS  entre  les  masES  d«  Grand  BaillK, 
on  de  fon  Scadhooder»  qu'ils  ii*ont  reçn^ 
m  ne  recevront  anctin  préfent  de  ceux  qui 
ibot. revêtus  des  fu£iits  Eiwloîs;  mais  il 
Icra  permis  de  charger  ces  Emplois  d'une 
fimime  proportionnée  i  leurs  rerenos,  & 
cela  as  profit  de  la  Ville.  Le  Penfionaire, 
le  Grcfier  ^  ni  les  Secrétaires  pc  pouront 
être  Memûcs  (k  la  Régence.  I^ePenfio- 
nairejii  Ie<Gr<effier  ne  ponrout  donner  leur 

fréaTîs  Tnr  des  affaires  dont  leurs  Pères , 
iU  y  Frères  ou  Beaux-Frères  doirent  être 
les  Juges;  &  dans  ce  cas  ,  les  EcheYins 
pouront  confiilter  quelque  habile  Jurifcon^ 
fuite  ,  pourru  que  ce  ne  foit  point  â  la 
charge  des  i'arties.  On  ne  décernera  au* 
cune  .commîffion  hors  de  la  Ville  ,  £ins 
une  néceffité  abfolue ,  ^  une  pareilie 
conunijffion  fera  donnée  au  -Penfionake  ^ 
i  un  antre  Membre  de  la  Régence  ,  qqi 
auront  chacun  qp^re  florins  par  jour  «.ou- 
tre les  frais  de  lei^r  voyage,  ce  le Meffiiger 
qui  les  accompagnera  aura  trente  fo]s  .p^r 
jour.  Dans  les  affaires  civiles-on  politique^ 
le  Préfidcnt  aura  deux  voix.  * 
Des  con-  ^^^  Confeillers,  au  nombre  de  vingt- 
«Uicts.  quatre,  forment  ce  que  Ton  appelle  le  le* 
cond  Membre  de  la  Régence,  &  fe  joignent 
^ttx  Echevtns  &  aux  Jurez ,  lorfqu'il  s'agit 
de  fuite  quelques  reglemens  de  Police» ou 
^  /  de 
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d^  délibérer  far  ce  qui  concerne  les  inte* 
tét^  de  la  Ville  &  de  fes  Habitans. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  fcize  Corps  deoei' 
itté tiers,  qui  ont  chacun  leurs  Doyens  &V^fJ 
lenrs  Jnrez.    Ler  Doyens  formaient  aa-{^^^ 
trefois  un  tror&ème  Membre  de  laRégcn-mcUcif 
ce.    Us  font  choifls  tous  les  ans  par  let 
Echevins  ^  Hlf   la*  nomination    de    lears 
(Sorps;  mais'  ils  n'ont  aujoardhui  rien  à- 
dire,  que  dans  les  affaires  qui  regardent 
leurs    Comnrunautex    particulières.     Le» 
Serruriers^  Maréchaux,  Chaudronniers  de 
G^uteKers' forment   le  premier  Corps .  &• 
ont  trots  Doyens  &    quatre  Jurez.    Les 
Meuniers  &    Faifeurs    d*huile  ont  deux 
Doyens  &  tois  Jurer»    Les»  Bou^angersy 
deux  Doyens  &  trois  Jjurez.-  Les  Mar- 
chands  de  blé ,  deux  Doyens   &  trois  Jo- 
re£.    Les  Bouchers ,  deux  Doyens  &  trof» 
Jurez.    Les  Marchands  de  aoifIan.^'troi)s 
PcryenS'  &>  quatre  Jurez.    Les    dordon- 
Bîcrs  ,  Tanneurs    &•  Conroyeurs  ,  troisf* 
Doyens  &  quatre  Jurez.  Les  Ouvriers  en 
laine,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.    Les* 
Merciers,  trois  Doyens  &  quatre  Jurez> 
Les    Tailleurs  y  Mathifaâuriers   &   Mar^ 
chduds  de  drap,   trois  Doyens  &  quatre 
Jurez.    Les  Pelletiers  ,..  deux    Doyens  & 
trois- Jurez.  Les  Gantiers- 5r  Faifeurs. d'aî-. 
gnillètes,  deux  Doyens  &  trois  Jnrew  Les 
Epingliers  &  Aiguilliers ,  trois  Doyens  & 
qiilatre  Jurez.    Les  Menuifiers,  Charpen-» 
Itîers  ,   Tonneliers    &    Coffretiers  ,  deux 
Boyens  &  trois  Jurez.    Les  Teinturiers  , 
deux  Doyens  &  trois  Jurei^.  X-af^  Ghaoe- 
Ueis  *  deux  Doyens-  ot'  ttoîs  Jurez.    Ue 

E  3  Rc- 


3Q1        D  £    LA    Mairie^ 

Règlement  fat  fait  le  28.  Mars  1610,  par 
rArdiîdac  Albert. 
>»  GiaAd  Le  Grand  Bailli  *  eft  le  Chef  de  la  Ja- 
^^^  ftice  &  de  tout  le  corps  des  MagiTtrats.  Il 
eft  à  la  tête  des  Echevîns  au  R6]e^  dans 
le  Tribunal  criminel  f ,  mais  il  n'y  a  au- 
cune yoiz.  Il  n'y  paroit,  que  comme  De- 
mandeur »  &  quand  la  fentence  a  été  pro- 
noncée y  foit  qu'elle  porte  une  punition 
corporelle,  ou  une  amende  pécuniaire^ 
«'eà  à  lui  à  la  faire  exécuter.  Il  interxo* 
ge  les  Criminels, en  préfence des Echcvins: 
qui,  fur  cet  interrogatoire  &  (ur  les  pr^« 
ves  qu'il  produit  contre  eux ,  forment  la 
fentence»  Il  eft  mis  le  premier  à  la  tête 
de  toutes  les  ordonnances  qui  fe  publient 
au  nom  des  Magiftrats  9  &  9  quand  les 
Etats  Généraux  enenvoyent  ïBois-h*D$i€^ 
elles  font  adrefTées  au  Grand  Bailli,  aux 
Echcvins,  Jurez  &  Confeillcrs  de  la.  ville 
de  Bêis'k'Duc.  Le  Grand  Bailli  prétendoié 
ci*devant  être  aufli  le  Chef  du  Gouyenie<« 
ment  politique,  &  il  y  a  eu- de  grandes 
difputes  à  cet  égard  entre  cet  Officier  & 
les  Magiftrats.  Des  remontrances  ^ftirent 
faites  fur  ce  fujet,  de  part  &  d'autre,  aux 
Etats  Généraux  qui  renvoyèrent  cette  af- 
faire au  jugement  du  Haut  Confeil  de 
HollanJe.  Ce  Cpnfeil  ^  par  fon  arrêt  du 
30.  Juillet  165*0,  déclara  que  le  GouTer- 
nement  politique  de  la  Ville  dcBûis-le^Dut 
appartenoit  uniquement  aux  Echevins  «  Ju- 
rez &  Confeillers ,  fans  que  le  Grand  Bailli 
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tût  droit  d'affifter  à  leurs  délibérations  > 
concernant  le  Gouvernement  de  la  Ville 
&  l'adminiftratîon  de  fes  finances  ;  lui  rc- 
fervant  feulement  le  droit  de  revoir  & 
d'examiner  1er  ordonnances  des  Magi- 
ftratSy  &  d*affifler  à  leur  publication,  aul- 
li-bien  que  de  donner  fon  avis  fur  le  con- 
tjenu  de  ces  ordonnances;.  Par  ce  m<3me 
arrêt,  il  eft  (latué  que  les  Magidrats  ne 
peuvent  accorder  le  Droit  de  Bourgeoifie  à 
îuçun  Etranger,  fans  le  conftntement  du 
Grand  Bailli,  ou.  de  fon  Stadhouder.  C'cll 
auffi  entre  fes  mains. que  les  Echevinsprâ* 
ttnt  tous  les  ans  le  ferment  que  j'ai  rap- 
porté <*•..;  Sa  Jurîfdiflion  dans'îxïs  affaire^ 
criminelles  s^étend  dans  toute  la  Mairie; 
j'en  parlerai  plus  amplement  dans  là  fnîtc. 
Êeitê  Chargé  «Il  à  vie,  &  conférée  par 
k$  ^Etat^  Généraux.  H  à  fous  *lui  uii 
Stadhottder ,-  ou  Subftîtm-,  qurcft  à  îk  na<^ 
ninatioii ,  qui  exécute  fes  ordres  &  qui  fait 
fes  fbnâions  en  fon-  abfeûce.  b'Emplol 
de  Grand  Bailli  éft  aujoui'dhuji  poifcdé  par 
M.  le  Baron  de  iCmtf/,Lîeatenaht^Géhc- 
ral  des  Armées  de  jLeurs.  Hautes  PuilTan* 
Ges. 

.  Le  Penfionaîre  eft  le  principal  Mifiîftrc  Du  ?cn. 
des  Mag.îftrats.  Il  affifte  à  toutes  leurs  ^*^"*"^ 
Affemblées ,  dans  lefquelîes  il  a  toîx  déli-» 
berative,  &  ià  fonâion  eft  de  donnei?  fort 
avis  dans  les  afîaîres  qui  concernent  le 
Gouvernement  &  le  bien  commun  de  la 
Ville.  C*eft  toujours  un  Jurifconfultc  ex* 
pert  dans  les  loixt^  &  coutumes  du  Faïs.    Il 

£  4,  cou- 

^  Ta  j.  ftf,- 
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couche  auffi  par  écrit  toutes  les  réfoltr- 
tions  &  ordonnances  dés  Magiûrats,  dont 
il  tient  un  régitre. 
Du  Gttf-     ^^  Echevins  ont  un  Greffier ,  dont  la 
te.         fonâion  eft  d'écrire  &  d'expédier  toutes  les 
pièces  qui  concernent  les  caufes.  civiles  & 
criminelles ,  &  de  dreilèr  les  iènt-ences^des 
Echevins;  il  tient  un  régitre  de  tout  ce  qui 
fc  paffe  dans  ce  Tribunal. 
Qet  Se&e-     Il  y  a  deux  Secrétaires  qui  écrivent  tous 
uiies.       ]es  aÔes  juridiques  qui  fe  pafTent  devant 
les  Magiflrats,  &  dont  ils  font  obligez  de 
tenir  un  régitre  exaâ. 
Dm  Reçc-     Il  y  a  deux  Receveurs  de  la.V:iH«,run 
rcuis.       pour  la  Police ,.  &  l'autre  pour'  les  rentes^ 
qui  tous  les  ans  rendent  compte  de  leur 
adminiAration  aux  Magiftrats» 
Des  Huif.     Pour  l'exécution  de  la  Juflice  dvile , 
£eif.        il  y  a  trois  Huiflîers  qu'on  nomme  HuiT- 
fiers  de  la  verge  verte  »  parceque  daos  Tex* 
.    ercice  de  leur  charge  ils  portentuoe  ba- 
guette verte.    Tous  cscs  Emploi*  &  autres 
tout  à  la  difpoiition  des  Magiftrats. . 
nesîtî*        I^A  prîfon  où  l'on  renferme  les  Grîmî* 
fons.         nels  efl  dans  la  Maifon  de  Ville,  où  il  y 
û  auffi  u  ne  Chambre  où  l'on  loge  ceux 

Îui  font  pourfuivis  en  Juftice  pour  dettes. 
1  y  a  une   autre   prifon   pour  les  Gens» 
de  guerre  ,  fous   la  direûion  d'un  Pré- 
vôt ,   établi  &  entretenu  par   le  Confeil 
d'Etat. 
Jurîrdîc        La  Jurifdîâîon  de  la  Ville  s'étend  fur 
tton  dcla^les  Villages  à'Ortbeff  y.dc  Hif^tbem  ^  de  Deu^ 
gen  &  de  Reut^  &  renfermoit  autrefois  ua 
craud  nombre  de  maîfons  qui  formoîent 
iies  efpçces  de  Fauxbourgs,  &  do;itIafplti- 

part 
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ffatt  ont  été  détruites  à  Tocafiondes  Guér- 
ies. Les  limites  de  cette  Jurîfdiâîon  fu- 
rent réglées  par  des  Lettres  patentes  de 
tVenceJùu  &  de  Jeanne  Duc  &  DucheflTe 
de  Brabanty  datées- le  2f7.  Septembre  I35'6, 
confirmées  par  les  mêmes  en  1374,  & 
«mplîfiées  le  4;  Août  141  f.  par  le  I>uc 
Jean.  * 

O  R  T  H  E  N  étoît  autrefois  un  Vîlln-  Orthca. 
ge  alfez  confîderable  ,  mais  il  fut  brûlé 
pendant, la  Guerre  de  1672,  &  fon  Eglf* 
fe  abbatue  ;  de  forte  que  ce  n'éft  plus 
qu'un  Hkmeau.  Une  ancienne  Fiamifle 
noble  portoît  autrefois  le  nom^  de  ce  Vil- 
lage, &  a  produit  de  grands  Hommes ,  dont 
Jean  à^Orthen^  ledernîer  de  cett«  FamfUe; 
fonda  en  1409  un  Monaftère  de  Religieu* 
fès,  qu'on  appelîoît  les  Srrur^  à'^Orthen ^d\k 
nom  de  leur  Fondateur.  Elifahet/bik  Sœur;  . 
qui  mourut  en  145-7,  en  fut  la  première 
Supérieure;  mafs  ce  GouveÀt  fut  détruit;, 
après  la  prife  de  Bou-lé-Dkc. 

Le  Village  de  Hintbem^  fitué  prèsdù  Hinthca 
lieu  où  étoit  une  grande  forêt  des  Ducs^dô 
Brabant^  étoît  autrefois  entouré  dé  haies*, 
pour  fc  garantir  dts  bêfes  fauves  &' des 
îkngliers  Sont  cette  forêt  étok  remplie.  C]t 
Village  eft-peu  de  chofe  aujourdhut ,  &  il 
n'y  a  point  d'EgKftr  II  y  avott  autrefois 
une  Maladerie  que  les  Guerres  ont  ruînéc<^ 
comme  je  Tàî  ditci-defTus. 

Le  Z)/8i»jf^»^eft  un  Village  confîderabIe,pttnfifB 
&  fon  terroir  foft  ftrtik  en   houblon  SL 

en 

*  Voyez  ces  Lettres  dans  la  Defcnpiio»  fk  BoiS'ie-BÙ^ 
m^i^kMnvm,  ChaEwyx.  H  22IV., 
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en  toutes  fortes  de  fruits,  furtout  en  ce* 
riTes.  Il  y  a  une  Eglife  qui  fut  fondée  en 
1^69. 
^fM^  Reut  eft  aujourdhui  enclavé  dans  le 

Fort  d'Ifahelle,  &  il  y  a  une  Églife  Â/for- 
mée ,  deffervie  par  un  Mînîftrc. 
Du  Droit      Outre  cette  Jurîfdiâion,  la  Ville  de 
àcCowm-  Bois-le-Duc  jouît    d'un    droit    particulier 
^  *     '    qu'on  nomme  en  Hollandais   V  Rech  van 
'  Ingebodt^  c'eft  à  dire  Droit  de  foipmatîon^ 
&  qu'elle  a  toujours  eu^  grand  foin  de  fe 
conferver.    Ce  droit  qui  eft  prefque  au£B 
ancien  que  la  Ville,  confifte  a  pouvoir  ci- 
ter devant  le  Tribunal  des  Echevins  de  lar 
Avilie  tous  ceux  qui   ont  pafTé   quclqucs^ 
aâes  devant  ce  Tribunal;  &  il  s'étend  juf- 
ques  fur  cent  quarante-deux   Bourgs   ou 
Villages,  dont  on  voit  une  lifte  alphabéti- 
que dans  la  Defcription  de  Bois'/c'Duc  par 
Ondenhoven,  * 
/„tyes  La  Ville  de  Bots'le-Duf  jouît  de  plu* 

iTtoits.       fleurs  autres  droits  &  privilèges  fort  an- 
ciens,  dont  j1li?ert  &  Ifabelle  firent  faire  u» 
recueil ,  &  qu'ils  approuvèrent  en  l'année 
1605-.  t 
chambre       OvTRE  tous  Ics  dîvcrs  Confeils  qui 
^f /*^^    rompoK^nt  le  Gouvernement  de   Bois-le^ 
Pcigcs.     ^*«  î  jw  ^  une  Chambre  des  Fiefs  &  des 
Péages ,  compofée  d'un  Prélîdent ,  dedeni 
Confeillcrs  &  d'un  Greffier.    Cette  Cham- 
bre connoît  de  toutes  les  affaires  domania- 
les, &  a  l'infpeétion  fur  les   chemins,  rr- 
vicres ,  ruilTeaux  ,  foifez ,  l'écoulement  des 

eaux 

•  Chap.  XXtV.  Paff.  1  «3. 
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caoï  &<:.  Elle  juge  des-  difFerens  quî  fur- 
vienuent  fur  la  terme  du  poids  public,  fur 
celle  du  Lombard ,  fur  le  droit  des  mou- 
lins ,  for  les  dîmes  des  terres  nouvelle- 
ment défrichées,  les  petites  dîmes,  parcs, 
garennes  &c.  Les  difputes  au  fujet  des 
bieps  des  Bâtards  qui  n'ont  point  été  légi- 
tîmex  font  auQi  de  la  compétance  de  cette 
Chambre  ,&  fcs  jugemens  font  fans  appel , 
excepté  dans  les  procès  concernant  la 
challe ,  dont  on  peut  appeller  au  Gonfeilde 
Brabant  i  la  Haye. 

Les  revenus  de  l^tat,  font  perçus  parDîwrsR 
un  Receveur  Général   des  Domaines,  un"^*>-"^ 
Receveur  Général   des  Beedes   *  du  Bra-  ^l"^"* 
hint^  pprun  Receveur   Général  des  biens 
ecclefiaftiques ,  par  un  Receveur  Général 
des  Bourfes,  par  un  Receveur  du  Verpon^ 
ëmjr^  ou  taille  fur  les  fonds  de  terre,  par 
un  Receveur  des   revenus   communs,  & 
par  un  autre  Receveur  du  vingtième  denier 
&  du  collatéral.    L'Amirauté  de  Rotter^ 
dam  entretient  aufli  un  Receveur  des  droit»* 
d -entrée  &  de  fortie-,.un  GontroUeur  & 
plttfieurs  Commis  des  recherches. 
.  :La: Ville  eft.drvifée  en  dix  Quartiers  ,J^/C^ 
gouvernez    par  des   Quartenîers  qui  ont  en  dix^^ 

foÎQQiuititf] 

*'Btide  fignifîe  pii^,'&  etù  ce  nn'on  appelle  en  Franct 
Tkn£réttMh,  C*étoit  autrefois  un  fubtide  que  les  Ducs  de 
Mfskmty  en  tetnt  de  Giierre  ou  dans  d'autres  befoins,  de- 
.  aundoieut  à  tous  leurs  Vailàuz  &  Sujets  ,  qui  avoicnt  la 
liberté  de  l'accoida,  ou  de  le  refufèr.  Infenriblement  ce 
ftbfide»'  ou  don  '  gtattiit  ;  .étant  demandé  ffc  accordé  tous  > 
les  ans , 'a  fêSk  pour  liné  ûxtt  réglée  for  les  fonds  de  terre; 
iàns  autre  fokfsaliti'^  6ê  pm^j^c,  fft  difieiente  de  celi^. 
qu'ion  noqime  le  Vérfêniit%^  -^  (j^  uae  cjj^^ce  de  taille  fu^ 
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foin  des  ponts ,  des  rues ,  des  pompes,  dai 
puis  &  de  tout  ce  qui  concerne  le  bien  de 
-leurs  differens   Quartiers.    Ces    Officiers 
Ibnt  auffi  chargez  du  fôîn<îe  ramafler  les 
aumônes,  &  de  les  diflribuer  à  leurs  Pau;- 
vres;  ce  qu'ils  font  trois  ou  quatre  fois 
par  an. 
\:ompi.       Chaque  Quartier  formoit  autrefoîs^une 
unies  de    Compagnie  de  Bourgeois,   &   toutes  ces 
8omgeois.j(^Qj^pggnJe3  avoient   ciiacune  i  leur  tête 
un  Capitaine,  un  Enfeigne  &  autres  Uffi* 
ciers,  mais,  après  la  réduâion  de  la  Vil- 
le en  1^29,.  elles  turent  réduites  à  quatre. 
Elles  ont  chacune  leur  difterent  quartier 
d*affemblée,   où  les  Bourgeois  s'exercent 
certains  jours  de  l'année  à  tirer  au  blancy 
ou  i  Toifeau.    Ces  Bourgeois  font  g<5ne« 
ralement  bons  Soldats ,  comme  tous  les 
unirez  Braèamçêxs  ^  &  ils  en  ont  donné  des 
preuves  en  diverfcs  occafions.    Ces  Com- 
pagnies ont  toujours  été  d'un  grand  ufage 
pour  le  maintien  de  l'orxJre,  &  Ton  en 
peut  voir  les  reglemens^  publiez  le  1.7.  Dé-* 
cembre  i5"77,  dans  la  Delcriptiondc  B«//> 
le- Dttc  pzr  0»de»hvcfî^.  Ch^âpilTC  XIL    . 
Dw  ibi-  •    i^  y  *  ^^^^  fortes  de  Bourgeois ,  les  uns 
tts  de       le  font  par  droit,  de  naiflancc,,  &  ies  autres^ 
eeo*'        pif' droit  d'acquîfitîon.   Les  premiers  doi- 
^^'       vent  être  bâtifçz  dans  rencçinte.dc  la  Vil- 
le ,  ou  de  fa.  Jurîfdî&îôn ,  &.  ne  pwrdént 
jamais  leiir  droit  de  Bourgeoîfie,  q4ieJq*ic 
tems  qxi'ils   s'abfentent' delà  Ville.    Les 
autres  ne  peuvent  acquérir 'ce  droit,  faus 
avoir  eu  un  domicile  iîk«fdflJ3S  J^  «Ville  , 
"pendant  trois  »s'%€QnfecutifJ!,f!r^eft  jouir 
- JEins  -j  eûtmeaft'  un  dottiicilt,'  :1Ï4 JîjÇJiViÇût' 
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Vkbfenter  trois  fois  par  an ,  pendant  le  ter- 
me de  fix  femaines  à  chaque  fois,  &  mé* 
me  plus  loag-tems ,  lorfque  leurs  affaires 
le  requièrent.  Ces  conditions  font  cou^ 
chées  dans  les  lettres  patentes  de  ^vr^/2^ 
&  de  'Jeanne  I>uc  &  Ducheffe  de  Brabant^ 
datées  le  29.  Septembre  1363.  Lé^  Habi<- 
tans  des  Villages  de  la  Jurifdiâion  de  la 
Ville  fon^  qualifier  du  titre  de  Bourgeois 
de  dehors,  &  ont  les  méniieS' prérogatives*, 
que  ceux  de  la  Ville.  *• 

Les  Bourgeois  de  B^is-^Je-Duc  jouîfleiit  Len»i)rî* 
de  plufieurs  privilèges  quîJeur  ont  été  ac-vilègct. 
cordez  par  divers  Ducs  de  Brabant^  &  coui- 
firmez  par  l^Artîcie  VIII.  de  la  Capitula*- 
tion  de  cette  Ville,  fignée  le  14,  Septem* 
bre  1629  par  FredeticHenri  Prince  d^Oram^. 
jp#,  .&  ratifiée  par  les  Eiats    Géneraux.^ 
Vn  des  plus  anciens  de  ces  privilèges  eft 
celui  de  pouvoir  demander  la  paix,  lorÂ 
qu'un  Bourgeois  a  quelque  différent  avec 
un  autre  Habitant.    Si  ce  dernier  la  lui  re- 
fufe  il  eft  condamné  à  une  amende  de  dix- 
livres  de  gros ,  faifant  foixante  florins ,  oa 
à  avoir   le  poing  coupé.    Un  autre  privi- 
lège confideraWe ,.  c'eft   qu'un  Bourgeois 
fie  peut  être  cité,  que  devant  les  Exhe- 
TÎDS  de  lar  Ville,  &  qu'on  n^-peut  le  faK 
lie  .«arrêter,  pi  faifir  fes  biens,  hors  de  la^^ 
yillç;  &  lorfque  quelqu'un  veut  faire  ar*. 
téter  un  Bourgeois ,  il  faut  s'adrefTer  pour 
cet  effet  aU'  Grand  Bailli  &  aux  £chcvin$« 
U»^  _;399rgeqis:  ne .  peut  auffî ,  pour  jqueK 
^Quc^crime  que  ce  foit,  être  transféré  hors. 

JE  '7.  *   * 
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créé  en  1309  par  le  Duc  Jeam  IL  compxenS 
ks  Villages  de  Roosmale» ^NieuUnd y  êcOr- 
un.  Il  y  adans*  ce  CoUè^cféft  Heetnrade»  , 
♦rois  Échevins  de  lar  Ville  de  BOT./#-Djifr', 
^eûx  de  Roosmakn ,  un  de  Nieukf^d  &  un 
é'^Orten^ljt  quatrième  n'eft  compofé  que  des 
Echevins  d^Etnpel,  &  a  é(é  établi  en  1372  par 
Jeanne  Ducheile  de  Brahant.  ht  Village 
de  Fucht  forme  un  autre  petit  Collège  pour 
lavîfite  de  fes»  propres  digues,  fuivant  le 

Îrivilège  qui  lui  fut  accordé  en  1463  par 
Philippe  Duc  de    Bomrgogne.    Le    Grand 
Bailli  de  Bois-le-Duc  préÔde  dans  tous  ces 
GoUcges,  quand  il  s'agit  d'affaires  qui  les 
concernent    tous  en  général;  &  c*eft  en 
qualité  de  Dykgrave  fuprème,  dont  Tau*- 
torité  s'étend  fiir  toutes  ks  digues  ,   de- 
puis la  Ville  àtGra^e  jufqu'à  Tembouchu- 
re  de  Wl^iefe  au  V oxt  do  Crevtcœnr  ^  fui» 
vant  les  lettres  patentes^  de  Jam  Duc  de 
Brabani  du  5'.  Février  1419.. 
DU  600-      Les  Etats  Généraux  fe  rendirent  mai*- 
vwncurdctres  de  cette  importante  Place  en  16294 
0^'**"     par  la  valeur  &  là    conduite  de  Frédéric^ 
Henri  Prince  ^Orange  ^  après  un  fîége  dé 
quatre  mois  &  demi.  *    Le  premier  Gou- 
verneur qui  Y  fiït   établi ,  de  la  part  des 
Etats   Généraux  ,  étoit    le  Commandeur 
'Philippe  v«n  Tèien.    Depuis  ce  tems-là  ;  It 
République  eft  reftée  en  poflcffion  de  cet* 
te  Place,  &  a  toujours  eu  foin  d'y  entre- 
tenir une  bonne  garnifon,  &  de  la  pour- 
voir de  toutes  les  munitions*^  néceflairesi 

Comme 

^  •- Voyez  la  CapitulatîoB  dc  CCttC  Vilk'^ilU  VWÛwm  'éÊ^ 
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Gomme  elle  cA  une  des  principales  Clez  de 
la  République,  c'eft  toujours  un  des  pre- 
miers Généraux ,  qui  en  cft  Gouverneur  ;  & 
eè  Gouvernement  e(l  aujourdhui  rempli  par 
Je  Comte  de  Hampefih  Général  en  chef  de 
la  Cavallcrîe.  Son  autorité  s'étend  fur 
tous  lesFprts  qui  défendent  Taccès  de  la 
Place.  Sa  Maifon  ,  qui  étoit  autrefois 
celle  des  Jtfuttes  ^  eft  fort  belle,  fpa- 
cieufe  &  bien  entretenue.  Le  Gouver- 
Beur  a  fous  lui  un  Commandant  qui 
occupe  le  Palais  épifcopah  II  y  a  auffi 
mn  Major  de  la  Place  &  ua  Aide- 
Major. 

Il  y  a  quelques  calernes ,  mafs  elles  ne  Caremés^ 
&ffifent  pas  pour  toute  la  Garnifon  ;  de  ^  ^«««i 
forte  que  la  plupart  des  Soldats  font  logez 
chez  les  Bourgeois.  Mais  on  a  conftruit 
dans  le  Béguinage,  dans  l'Eglife  de  St^ 
J^ues  &  dans  la  Chapelle  de  Ste.Barh  des 
écuries  qui  peuvent  contenir  au  delà  de 
huit  cen»  chevaux.. 

Te  ne  doiis  pas  oublier  de  dire ,  qu'il  y  Ecole 
a  à  Bois-le-Duc  un  Collège  où  l'on  enfei^  ^^^'^^ 
gne  le  Latin  &,le  Grec,  divifé  en  cinq 
Claifes  qui  ont  chacune  un  Régent ,  fous 
la  dircâion  d'un  Rcâeur.  Il  y  a  auffi 
ouatre  PcofefleufS  qui  enfeignent  la'Philo- 
fophie,  le  Grec  ,  THebreu  &  la  Théo^ 
logie. 

Les  armes  de  cette  Ville  font  de  iàble  Armes  «r« 
à  un  rameau  d'or,,  au  canton  dextre  deUviUe. 
'Brahant  &  de  Luxembourg  écartelé.     Ces 
armes   lui  furent  accordées  l'an  135^^  par 
Jeanne  Ducheffe  de  Brahant  ^  &  l'Empc- 
rcut  Maximilien  lui  permît  d'y  ajouter  un 
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,,  PaVs  conquis.  Ils  réduifoîent  lêtirC 
„  plaintes  fur  ce  dernier  article  à  trois 
„  chefs ,  /.  la  féfii€nc9  dm-  Confàl  di  Bra- 
,,  bant  hors  Je  U  Province  \C9  Qui  éton  di" 
,^  reSement  contraire  anx  privilèges  de  cette 
ti  Province:  IJ,  La  difpojition  des  Emplois 
,,  politiqnes  en  faveur  dts  Etrangers ,  tandis 
^j  que  /e/>  Brabançons  en  étoient  exclus^  ^ 
,,.  regardez  comme  inhabiles  à  en  pojfeder  dans 
„  les  autres  Provinces.  III.  Uimpofition  des 
„  taxes  ,  fans  leur  confentement ,  (ff  mime 
,,  fans  les  /coûter  fur  ce  fujet.  „  Ces  re^ 
xnontrances  finifloient  par  une  alternati- 
ve ,  ou  que  le  Brabant  Hollamdois  eût 
fifance  &  fuffrage  dans  TAflemblée  des 
Etats  Généraux,  ou  qu'il  pût  fc  gouver-» 
ner  lui-même,  en  fourniffant  à-la  Gintt 
lité  un  contingentai  proportion  des  autres 
Provinces. 
CtiRei  Cts  Remontrances  qui  furent  faites  ea 
£rS?li'^8»  &  réitérées  en  i6jo,  &  après  lare» 
iBt.  traite    des    François    hors  des  Proviaces- 

Unies,  n*eurent  aucuiveffet.  LeS'premiè* 
res  furent  préfentées  aux  Etats  Généraux 
qui  les  renvoyèrent  aux>  Provinces.  Sur 
ce  renvoi,  les  Députez  des  Bannerets  ^ 
des  Villes  du  Brabant  Hollandois-^^^^dTcffèr 
rent  aux  Etats  de  chaque  Province,  qui 
éludèrent  leur  propofitîon  par  des  réXblu- 
tions  dilatoires.  La  Hollande  entre  autrc$ 
ne  voulut  point  en  entendre  parler,  &  fç 
ptlai^noit  même  de  ce  que  ,  payant  elle 
feule  plus  que  tt>utes  les  autres  Provinces^ 
elle  n^àvoit  pourtant  pas  plus  à  dire  dans 
IfÂfTemblée  des.  Etats  Généraux  ,  que  la 
moindre  des  Provinces.    Lcs^^autrca-,  nç 

voulue 
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Toulorent  point  aciâî  que  le  nombre  àts 
Yoix  fiit  agimenté ,  &  trouvoient  qu'il  fc* 
roit  «éénufonnable  ,  que  des  Villes  qul^ 
iToieiK  été  conquifes ,  aux  dépens  de  TEut 
&  du  fimg  de  fes  Habitans ,  prefcriviflènt 
ia  loi  comme  les  autres ,  &  fouvent  contra 
le  fentiment  des  Membres  qui  les  a?oient 
xonquifes.  -f 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  lesKoavtlkt 
Sannçrets.&  les  Villes  de  fir4i<ii»^;.îlsen-i»ao*- 
▼oycremtdes  Députez  à  IaJL^c^  a?ec  de*"*^**« 
4e  nouvelles  remontrances  1  la  grande 
Aflemblée  des  Etats  Généraux  en  i6fi. 
Gomme  ces  remontrances  n*étoîent  point 
en  forme  de  requête,  âcquMUXedonnoient 
je  titre  de  Confederei  qui  formoient  même 
le  premier  Membre  de  T Union  ,  elles  eu- 
rent le  même  fort  que  les  prévedentes  ;  êc 
les  Députez  qui  s-étoient  adreflez  à  cette 
grande  Aflemblée,. auffi-bien  qu*aux  Pro- 
vinces particulières  furent, renvoyez, avec 
-une  réponfe  honnête /mais  vague  &  qui 
•ne  concluoit  rien.  *  Los  reprefentationa 
^u*ils  firent  après  la  retraite  des  Frunr/m 
Jiors  des  Provinces-Unies ,  n'eurent  pas  dot 
fuites  plus  heureufes.  Sans  pénétrer  trop 
avant  dans  les  raifons  qui  portèrent  les 
Etats  Généraux  &  les  Provinces  particu- 
lières à  ne  point  écouter  toutes  ces  remon- 
ttrances  ,  peutêtre  trouvera-t-on  qu'elles 

nVtoient 

t  Voyez  tAstum  in  4*  F2;  Deel,  XXt7ll.  ink^  pâgg, 
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,^  PaVs  conquis.  Ils  réduifoient  lëtrf  | 
,9  plaintes  fur  ce  dernier  article  à  trois 
9,  chefs ,  /•  At  féfiiencê  dm-  Conftil  de  Bra- 
^  bant  Wx  de  la  Province  \  ce  ami  itoit  di' 
,,.  reéiement  cemtraire  aux  privilifes  de  cette 
t,  Province:  If,  La  difpojition  des  Emplois 
,,  politiques  en  faveur  des  Etrangers  j  tandis 
^,  fue  /^/Brabançons  en  /soient  exclus  ^  (s^ 
,,.  regardez  eomme  inhabiles  à  en  pojfeder  dans 
^,  les  autres  Provinces.  III,  Usmpojitien  des 
„  taxes  ,  fans  leur  confentement  ^  (*f  mime 
^^  fans  les  écouter  fur  ce  fujet.  „  Ces  re* 
jnontrances  finiilbient  par  une  alternati- 
ve ,  ou  que  le  Brabant  HoUamd$is  eût 
féance  &  fuffrag«  dans  TÂflemblée  des 
Etftts  Généraux ,  ou  qu*i!  pût  fe  gouver<> 
net  luî-méme,  en  fourniffant  à-Ia  Gêner 
lité  un  contingentai  proportion  des  autres 
Provinces. 
CtiKti  Cts  Remontrances  quî  ^furent  fiûtes  ea 
£?fiSïrf-ï^8,  &  réitérées  en  i6|:o,  &  après  larc^ 
Ibu  traite    des    François    hors  des  Proviaces- 

Unies,  n'eurent  aucuiv^eff et.  Le»'premiè? 
res  furent  préfentées  •  aux  Etats  Généraux 
qui  les  renvoyèrent  aux»  Provinces.  Sur 
ce  renvoi ,  les  Députez  des  Baçn^rets  ik 
des  Villes  du  Brabant  Hollandois^i^zdreffèr 
rent  aux  Etats  de  chaque  Province,  qui 
éludèrent  leur  propofitîon  par  des  réjblu- 
tions  dilatoires.  La  Hollande  entre  autres 
ne  voulut  point  en  entendre  parler,-  &  fç 
ptlai^noit  même  de  ce  que  ,  payant  elle 
feule  plus  que  tt>utes  les  autres  Provinces, 
elle  n^àvoit  pourtant  pas  plus  à  dire  dans 
If  Aflcmblée  des.  Etats  Généraux  ,  que  In 
moindre  des  Provinces.    Les^autrc&s   nç 

voulue 
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Dans  la  PtroifTe  de  Ilarem  efl  le  Châ-chatnv 
teau  de  Nemclêer^  aui  ^toic  autrefois  unedt  Ncmt- 
Maifon  de  chaiTe  ces  Ducs  de  BratoMt^^^- 
^tlVtmceJlas  donna  en  Fief  Tan  i3n  à 
Jtém  de  Roovere  fon  Maitre  d*HûtcI.  Ce 
Château  a  paiTé  de  la  Famille  des  Roovera 
dans  celle  de  VUderêchm ,  oui  en  a  été  en 
pofleffion  jufqu*à  ce  qu*un  ces  Defcendam 
de  cette  Famille  s*en  e(l  défait,  en  faveur  du 
Baron  de  Cronftrom  Suidêis  de  nai/Tance  , 
de  rOrdre  fupericur  de  la  NoblelFc  de  ce 
PaiVlà  .  Major-Géneral  d*Infantcrie  au 
fervice  de  la  République ,  &  Commandant 
de  la  Ville  de  Fumes.  Ce  Château  a  le 
droit  de  la  chafTe  dans  toute  l'étendue  d'O*/* 
terwyJkf  AtHaren^  UdetihoMty  Birhl^HiU" 
àelMntj  Hehoort  àcd^Efcbe^^  l'exclufion  de 
tout  autre,  &  celui  de  la  pâche  dans  la  Ri- 
vière de  Neemer  ou  petit  Àa  ,  dcpuif 
Otftirwjck  ^Xiic^xi'ï  Eiïchiy  avec  les  métnt% 
pi»éroffatives  que  le  Uuc  de  Brâbans  avolc 
autrerois. 

Le  Village  de  St.  Micbich-Giftil  a  (bnsi.MU 
Tribunal  particulier  ^  compofé  commç  ce-chifii- 
lui  d*Oofterwyk,  &  fujet  au  même  appel.  ^•^'* 
Ce  Village,  où  il  y  a  une  Eglife  A/fir^ 
m/ej  e(l  mué  fur  la  Rivière  àtuommil\  & 
Ton  voit  aux  environs  plufieurs  ChftteauXt 
on    Maifons  nobles»  entre  autres  celles 
d^Oud'HerlaeTy  de  Nieuvj^Hertair  &  de  Ze* 
giwerf^  qui  ont  divers  droits. 

GemundEj  quoique  Village  )  clocher  G«imin4c 
&  une  Faroiue,  n'a  point  de  Jurifdiâion; 
&  fes  Habitans   font   fujets  au)r  Tribu- 
naox  qui  en  font  les  plus  voifins.    Le 

rm.  //.  F  Mi- 
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pend  de  celle  de  Ùrutnen ,  &  il  y  aanfli  nn 
Chdltftu. 
c\)^k.         C  0  Y  C  X  I   OU    Ni$uv)  -  Cuyck  ,  a   ion 
Tribunal    particulier  ;  maif  pour  le  fpt- 
rltuel  I    11    dépend    de    la    Paroîflc    de 

WActwyk.  Lk  Bourg  de  Wétlviyk  eft  aflez  confidc- 
rabîe ,  fit  '3'^ên  IL  Duc  de  Brébant  lui  ac- 
lîorJa  en  tioi  Ici  mêmes  privilèees  qu*i 
Un^  Ville.  Lu  1409  ,1e  Duc  GusUaume  de 
tiéittri  (t  VL  du  x)om  Comte  de  ffoOém- 
Je ,  cxemta  les  Uabitans  de  ce  Bourg  des 
péages  en  tUUàndê.    C'eft  une  Seigneurie 

aui  AppÀttcnoit  autrefois  à  la  Maifon  de 
W<<Vr!t</#  )  <^  dont  la  Famille  de  LeLeudt 
IViikm t\\  AUjourdhuî enpoffeflSon. Sa Jurif- 
dt^^toh  ii*étend  jufqu^à  Gâmfiyin ,  &  fon  Trî- 
huiinl  r(t  compolé  d'un  Droflard  ^  de  fept 
Kchcvlnn  6l  d^un  Secrétaire,  nommez  par 
id  8itgneur.  Il  y  a  un  marché  tous  les 
Vendredis ,  &  deui  autres  marchez  francs 
tKiwn  les  uns ,  Tun  au  mois  de  Mars  le  jour 
de  St.  Thamét  d*A^M$  «  &  Tautre  en  Sep- 
tembre deux  jours  après  la  «Sir.  Lëurtnt.  Il 
y  a  une  Ëgl{(b  ÂJ^rmJt^  &  un  Couvent 
de  Religieufes  qui  y  fout  tolérées. 
^^  BoxriL  eft  un  Bourg  nui  a  le  titre  de 

Baronîe  ,  lîtué  fort  agréalblement  fur  la 
Rivière  de  Dêmmel^  ou  Ton  trouve  plu* 
fleurs  moulins  à  eau.  Sept  Villa^s  ou 
Hameau);  dépendent  de  cette  Baronie,  qui 
fbnt  CtMtmy  HéJ  fc  Htvet^  aW^rrw,  U 
Anmi  ,  Limmg-Hemx^l  ^  BrêmchI  ^  le  Petit 
Lytmd^  Mtimfii  &  Bimmem  •  Bniggiem.  Lu 
Ikron  qui  eft  aujourdhuî  le  Prince  dciUr'- 

ms 
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mes  poflêde  un  beau  Château  ,  avec  une 
chafle  d'une  grande  étendue  &  autres  pri* 
Tîlèges  très  confiderables.  Il  nomme  le 
DroiTard,  les  EcheviAs  &  le  Secrétaire^ 
qui  compofent  le  Tribunal.  L*£glife  donc 
les  R/formez  font  en  pofleffion  étoit  autre- 
fois une  Collégiale  »  où  il  yavoit  quelques 
Chanoines  féculiers  &  un  Doyen.  Ce 
Chapitre  fut  fondé  en  1490  ,  a  fubfide 
encore.  Le  Seigneur  donne  les  Canoni- 
cats  ,  mais  il  faut  que  ce  fott  à  des  Pf 
ttftéms.  Le  feu  prit  a  IVailtuyk  en  1540 ,  & 
confumaunMonadère  &plu$  de  cent  foi- 
^ante-dix  maifons.  Il  7  a  dans  ce  Bourg 
im  Hôpital  rente  pour  dix  vieilles  Fem* 
mes ,  ^ui  fut  fondé  en  Tannée  1644  % 
par  MfgJelahe  van  der  Stappim  »  Veu- 
ve de  J.€âm  Scbeffert  Libraire  de  Bois-U* 
Duc. 

L«  Village  à^Ee^ch  étoit  autrefois.  £«(ch. 
une  Seieneurie  qui  appartenoit  au  Ba? 
ron  de  Boxtel^  mais  qui  s'en  affranchit, 
moyennant  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent. C'eft  un  beau  Village  qui  a  un 
Tribunal  particulier ,  compofé  de  fept 
Echevins. 

Le  Grand  Bailli  eft  Seipeur  tempore^  vucht  flc 
^es  deux  Villages  de  f^ucSf  &  Crontvoiri  ^  Ctom- 
tpii  forment  un  Tribunal,  compofé  du  Stad-  ^®"*- 
bouder  du  Grand  Bailli  ,   de  cinq  Èçhe- 
▼fas  de  Fucht^  deux  de  Cromvoirt  ^  oc  d'un 
Secrétaire,  tous  i  la  nomination  du  Grand 
Bailli  ;  iix  Hameaux  dépendent  de  f^ucht. 
Il  y  a  encore  deux  Eglifcs  qui  font  dcf- 
fervies  par  un    Miniftje    qui    proche    le 

F  3  ma- 
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matfn  dans  Tane  ,  &  Taprès  •  midi  dans 
Tautre. 
Combat  La  Bruyère  de  Fifubt  eft  fameufe  par  le 
^J^ç  combat  finguHcr  qui  s'y  donna  en  1600, 
dcvwht.  entre  un  Gentilhomme  Franfois  ^  nommé 
BriauiCy  Capitaine  de  Cavallerîe  au  fcr- 
vîce  des  Etats  Généraux,  &  un  nommé 
Girard  Abrahams  ^  fur  nommé  Leckerbectjen  ^ 
Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Comte  de 
Grobhendonck  Gouverneur  de  Bois'te-Duf  , 
l'un  &  l'autre  à  la  tête  de  vingt  Cavaliers. 
Briautt  fit  des  merveilles  dans  ce  combat, 
&  tua  d'abord  Leckerbeetj^n  d'un  coup  de 
piftolet.  Quelques  autres  du  parti  de  ce 
dernier  furent  auffi  tuez,  mais  Briaute  qui 
avoit  eu  trois  chevaux  de  tueï  fous  lui  , 
étant  fort  affoiblî  par  la  perte  de  plufieurs 
de  fes  Cavaliers,  &  abandonné  par  quel- 
ques autres,  fut  obligé  de  céder  i  la  for- 
ce,  &  de  fe  rendre  prifonnîer  avec  Je  peu 
de  monde  qui  lui  refloit.  Comme'^  on  les 
conduifoit  à  Bois-le-Duc^  le  Gouverneur 
envoya  à  leur  rencontre  un  Détachement 
qui  les  maffacra,  contre  la  promeffe  quî 
leur  avoit  été  faite  de  leur  donner  quar- 
tier. Ce  Combat  eft  amplement  décrit  par 
THiftorien  van  Metefen  &  par  Bos  Chri» 
ftiaenfz.  * 
Ktivoift  -^^  Village  de  Helvoirt  eft  proche  de 
Vifcht ,  &  a  un  Tribunal ,  compofé  de  fcpt 
Echevins.  C'eft  une  Seigneurie  qui  appar- 
tient 


•  SeJerlandfihe  Hiforie ,  XXll.  Boek^,  fil.  444.    Mw  Mê^ 
fifjryving  van  's  Hirtegenbofih ,  pag,  et. 
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tient  -à  la  Famille  de  ^  &  il  y 

a  un  Château. 

Deux    Villages    qu'on    nomme    le Hooge- 
Haut   &  Bas  Mierd  ,   &   celui  de  Hulfel^^^^ 
ont    tfn    feul  Tribunal  ,   où    le   premier  JÎi^5' 
a  trois  Echevins  ,   &  les  autres   chacun 
deux. 
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Du  Cartier  de  KempinJani. 

E    Quartier  de  Kempenland  a   au 
Nord    &    à    rOccîdent    celui 
dWofterwyky  à  TOricnt  celui  de 
Peella»d,  &  au  Midi  le  Pais  de 
Li^ff  &  la  Mairie  de  HertntaU. 
Il  a  environ  fept  lieues  de  longueur  &  au* 
tant   de  largeur.    Outre    la  petite   Ville 
à'^Eyndhoven ,  on  compte  dans  ce  Quartier 
jufqu^à   quarante -deux   Bourgs    ou  Vil- 
lages. 
»7?^^       Eykdhoven,  fitué  fur  la  petite  Riviè- 
re àiEynds  qui  fe  jette  un  peu  au  deflbus 
dans  celle  de  Dommel^  eft  la  feule  Ville 
qu'il  y  ait  dans  ce  Quartier.    Ce  nVtoît 
autrefois  qu'un  Bourg  qui  fut  érigé  en  Vil- 
le Tàn  1232 ,  par  Hettri  Duc  de  Lotbier  & 
de  Brabant^  qui  lui  donna  en  même  tems 
le  privilège  de  tenir  un  marché  toutes  les 
femafnes ,  &  une  foire  tous  les  ans ,  avec' 
ordre  aux  Habitans  des  environs  de  n'aller 
à  d'autre  marché,  qu'à  celui-là.  *    Cette 
Ville,  quoique  petite,  étoit  autrefois  aifex 
bien  fortifiée  ;  mais  ,  fur  la  fin  de  la  Guer- 
re avec  VEfpâgm ,  elle  fut  démantelée ,  du 

con- 

*  Voyez  ce  pti? ilège  dans  la  De(cn|>f  ion  de  la  Mairie  de 
Bois-le-Dac  ftax.  OmUnhêwn,  Chap.  V.  pag  52. 
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confentement  des  deux  Partis.  Il  y  a  une 
grande  Eglifc  dont  le  clocher  fut  abbatu 
en  iS^S^  P^c  u^  ouragan.  Cette  E^life 
fut  érigée  en  Collégiale  fan  1399,  par 
Jeaft  de  Bavière  Evêque  de  ^'V^  ,  &  le 
Chapitre  étpit  compofé  d*un  Doyen  & 
de  huit  Chanoines  féculiers.  *  Elle 
cft  Aujourdhuî  à  Tufagc  des  Réformez»^  & 
deffervie  par  un  Miniftre  qui  va  auffi  prê- 
cher à  &tryf  &  à  Straaihtm.  Outre  le  mar- 
ché qui  ie  tient  tous  les  Mardis,  il  y  en 
a  dix  autres  francs  par  an  ;  favoir  le  Mardi 
après  le  premier  jour  de  l'an,  le  Mardi  avant 
la  veille  du  Carême,  le  Mardi  avant  le 
Dknanche  des  rameaux,  le  Mardi  avant 
les  Rogations  qui  précèdent  TAfcenfion, 
le  Mardi  avant  la  Féte-Dîeu  ,  le  Mardi 
avant  la  foire  de  Bois-U-Duc  y  le  Mardi 
avant  la  St,  Jaques ,  le  Mardi  après  le  pre- 
mier Dimanche  de  Septembre,  le  Mardi* 
aprjy  la  St.  Bavên^àc  le  Mardi  avant  H  St. 
Martin.  La  Ville  i^EyndhoveH  a  pour  ar- 
mes un  lion  de  fable  ^  avec  trois  cornes 
qu'elle  tient  de  la  Maifon  de  Hoorue.  C'efl 
une  Seigneurie  qui  a  haute  ,  moyenne  & 
baffe  Jultice,- &  qui  relevé  aujourdhui  dn 
Confeil  de  Brabant  à  la  Haye^  de  même  que 
celle  de  Craucndonk  &  de  lioenfeL  Elle  ap^ 
partenoit  autrefois  à  la  Maifon  de  Milen" 
bergy  enfuite  à  celle  de  Hoomç  ^  puis  aux, 
Comtes  de  Bueren  dont  le  dernier  Ta  fait 
paffer  dans  la  Maifon  des  Princes  de  Nafi^ 
fou  Orange  ,  &  elle  fait  partie  de  la  Succef^ 

£on 

•  Voyez  Defcriptioii  de  la  Maîrîe  de  Bois^le-Doc ,  fit 
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Tribunal  cft  compofé  de  fept  Echcvîns. 
Huit  autres  Villages  dépendoient  autrefois 
de  ce  Tribunal ,  mais  ils  en  furent  fépa- 
tcz  en  if6o,  &  obtinrent  une  Juftîce  par- 
ticulière. Il  y  a  trois  Compagnies  ouCfon- 
frairîes  qui  ont  divers  privilèges.  Ce  Vil- 
lage a  fept  marchez  francs  pas  an ,  le  Lun- 
di après  la  fête^  de  Sf.  Paut^  le  Mercredi 
après  la  Mi*carème»  le  Mercredi  après  la 
St^Jean^  le  Lundi  après  la  St.  Servais^  le 
Lundi  après  le  Dimanche  quifuit  TAflomp- 
tionde  la  Vierge,  le  Mercredi  après  la  j"/» 
Mathieu^  &  le  Mercredi  après  IzSte.  Cashe- 
rine.  Outre  tous  ces  marchez,  il  s'en  tient 
un  tous  les  Lundis ,  &  c*eA  un  privilège 
qui  fut  accordé  à  ce  Boure  en  iffi.  Le 
terroir  eft  fort  fec  &  fablonncux ,  &  ce 
n'eft  qu'à  fôf  ce  de  fumier  qu'on  en  tire  des 
-  fruits.  Ce  Bourg  a  beaucoup  fouffert 
durant  les  Guerres  avec  VEfpagne^  mais  il 
ne  laiiTe  pas  dtêtre  àffex  beau  aujourdhui  ; 
le  Village  de  tialf-myl en  dépend.  Les  Ha- 
bitans  préten<aent  être  eiemts  des  péages 
dans  tout  le  Brahant.  11  y  a  une  Egufe 
Réforniie^doïii  le  Minîftre  icrt  auffi  celles 
de  Zeelft  &  de  Wintelréc 

Wttefcît.  Le  Village  de  MertfeltOM  Mirefekbùvtt$^ 
fitué  fur  la  petite  Rivière  A^Eynde^  a  foa 
Tribunal  particulier. 

Cedft,  flcr.  CiEUX  de  Zeelft  ^  Vekboven  tl  Blaerthem 
ne  forment  qu'un  feul  Tribunal ,  compofé 
de  crois  Echevins  de  Zeelft  ,  &  deux  de 
chacun  des  autres  :  Il  y  a  un  Miniftrepour 
les  deux  Eglifes  Réformées  de  Veltb^vtn  & 
Blaerthem.  Dans  ce  dernier  Village  il  y 
a  trois  Cbiteaux  dont  Tua  appartient  â  la 
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MatfoQ  de  Vander  Eyci  ,  le  fécond  )  celle 
de  Sûrement^  &  le  troifième  à  celle  de 
Blaertbem. 

Les  Villages  à^Ojfler-beers  tiMiddel-beers  oîdej.  ^ 
né  forment  qu^un  feul  Tribunal ,  compofé  Iccb, 
de  quatre  Echevins  du  premier  &  trois  du 
dernier.    Il  y  a  un  Minîftre  pour  les  JC/- 
formez  de  ces  deux  Villages. 

Vessem  ,  Knechtfel  &  JVinterh  n*ont  Vdlcm 
qu*un  feul  Tribunal  de  fept  Echevins  t^*" 
trois  du  premier  Village,  &  deux  de  cha- 
cuo  des  autres.  Vejfem  eft  fitué  fur  la 
petite  Rivière  d'yf^,  le  long  de  laquelle  îl 
y  a  de  bonnes  prairies.  Il  s*y  fait  un  af- 
it%  grand  Commerce  de  moutons  &  de 
laines.  Tous  les  Habitans  font  propriétai- 
res des  maifons  qu'ils  habitent  ce  des  ter- 
res qu'ils  cultivent.  Il  y  a  une  Eglife^/- 
fermée ,  dont  le  Miniftre  va  aufli  prêcher  à 

EzKSELj^Duyfel  &  Suenfel  font  un  Trî-  ^^^  ^ 
bunal ,  où  le  premier  a  trois  Echevins,  & 
les  autres  chacun  deux.  Eerftl  eft  un  aflèx 
grand  Village  dont  dépendoient  autrefeis 
neuf  autres  Villages.  Il  y  a  un  marché 
tous  les  Mercredis,  &  huit  autres  grands 
inarchez  tous  les  ans,  le  Mercredi  après 
les  trois  Rois ,  le  Mercredi  avant  la  mi-Ca- 
réme  ,  le  Mardi  après  le  fécond  Diman- 
che qui  fuit  Piaues ,  le  Mercredi  après  la 
Fétc-Dîeu,  le  Mercredi  après  le  Dimanche 
qui  fuît  la  fête  de  St.  Pierre  &  Sf.  Paul^ 
16  Mardi  avant  TAffomption  de  la  Vierge, 
le  Mercredi  après  la  St.  Savon ,  &  le  Mar- 
di après  le  Dimanche  qui  fuit  la  St.  Mar-» 
th.    Il  y  a  trois  Confrairies,  &  unegran«- 
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Echevîns,  &  dont  TEglifc  eft  occupée  par 
les  Réformez,    Le  Mîiiîftreva  auffi  prêcher 
à  IVaelre.    Le  Seigneur  7  a  un  bçau  Châ- 
teau. 

^aclce         Waelre  &  IVeert  font  auffi   deux  Sei- 

cc  gneuries  qui  ne  forment  qu'un  feul  Tribu- 
nal ,  où  il  y  a  quatre  Echevins  du  premier 
Lieu ,  &  trois  de  Tautre.  Il  y  a  tous  les 
ans  trois  marchet  à  Waelre  ,  le  premier 
Mardi  du  Carême,  le  premier  Mardi  dans 
la  femaine  de  la  foire  de  Bois-le-Duc ,  &  le 
Mardi  après  la  St.  André. 

Scftellcc  Gestel  ,  Str^p  &  Stnahem  font  trois 
Seigneuries ,  réunies  à  celle  à^Eyndbovtn. 

^ocnfél.  WoENSEL  eft  un  grand  Village,  fitué 
iîir  la  Rivière  de  Dommely  &  une  Seigneu- 
rie réunie  à  celle  à^Eynàhoven.  Il  y  a  un 
Tribunal  de  fept  Echevirs  que  le  Droffard 
renouvelle  ou  confirme  tous  les  ans,&  une 
Eglife  Refermée^  dont  le  Miniftre  va  auflî 
prêcher  à  Tongelrt.  ^  Il  y  avoir  autrefois 
trois  H^itaux  pour  les  Pèlerins ,  fondex 
&  dotez  pfir  des  Particuliers. 


♦ 


CHAPI^ 


B   E      P   E   E   L   L  A    N   D.  Ijp 

mîer  Septembre,  &  le  Samedi  après  leis' 
Novembre. 

Le  Village  de  St.  Oden-Roy  cft  aînfî  ap-  sc.odeii« 
pelle  d*unc  Fille  d^Ecoffe^  nommée  Ode  j^^* 
qui  s'y  étoît  établie,  &  qui,  y  étant  mor- 
te Vierge  &  en  odeur  de  faînteté ,  fut  ca- 
nonifée  Tan  713-  On  prétend  que  c'étoît 
autrefois  un  (Jomté  qui  renfermoît  qua- 
torze autres  Villages  &  dont  les  Seigneurs 
portoient  le  titi'e  de  Comte  de  Rode  ;  &  Ton 
ajoute  que  ce  Comté  relevoît,  comme  ce- 
lui de  Peelland,  de  l'Evêché  à'Utrecbt ,  & 
qu'il  eut  le  même  fort  après  la  Bataille  de 
tFoeringeM.  Ce  Village,  (îtué  fur_ la  Ri- 
vière de  Dommel^  eft  aflei  confîderablc ,  & 
&  il  y  a  un  bon  nombre  d'Ouvriers  en  lai- 
ne. On  voit  aux  environs  fept  Châteaux 
ou  Maîfons  de  Gentilshommes,  qui  onjt 
le  privilège  de  la  chafTe  &  de  la  pêche.  Il 
y  tvoit  autrefois  un  fi  grand  nombre  de 
Familles  nobles  dans  ce  Quartier-là  «  que 
le  Tribunal ,  qui  eft  compoîé  de  fept  Ecoe^ 
vins  &  fept  Jurez,  étoit  rempli  par  autant 
de  Gentilshommes.  Outre  un  marché  qui 
fk  tient  tous  les  Mercredis  ,  il  y  ea 
a  deux  autres  tous  les  ans  ,  le  Mardi 
avant  la  St.  Servais  ^  &  le  Mardi  après  là 
«S/.  BavoH.  Les  Habitans  jouiflent  des  mi- 
mes privilèges,  que  ceux  de  Boh-le-DMc; 
CCS  privilèges  leur  furent  accordez  en  123^ 
par  le  Duc  Henri ^  confirmez  en  1340  par 
le  Duc  7ftf»,  &  amplifiez  en  1403  par  la 
Duchefle  Jeanne.  C*eft  dans  ce  Lieu  quefc 
tiennent  toutes  les  AfFembléesdu  Quartier, 
eutre  autres   trois,  où  tous  les  Chefs  de 
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Hdmom.  ^^  ^^'^'^  Ville  qu*il  y  ait  dans  ce  Quar- 
tier cft  celle  de  Helmont.  Elle  eft  petite, 
&  fituée  fur  la  Rivière  à*Aa  qui  prend  fa 
fource  dans  le  marais ,  &  qui  abonde  en 
poifTons.  C'eft  une  Seigneurie  aflci  con- 
fiderable,  qui  relevé  du  Confeil  de  Bra- 
bant  à  la  Haye  ^  qui  appartenoit  autrefois 
aux  Seigneurs  de  Berlair  &  Keerbergbe ,  qui 
a  ^zt[€  dans  la  Famille  de  Cortenbach  ^  & 
qui  appartient  aujourdhuî  à  celle  à^Arem'- 
berg.  Il  y  a  un  fort  beau  Château  près 
duquel  éto^t  autrefois  un  Monaûère  de 
Chanoineflès  régulières ,  qui  fut  brûlé  en 
'5*43  f  f^^  ordre  ou  du  confentement  du 
Seigneur  de  Helm9ni^  parceque  ce  Mona* 
'fière  fervoit  de  retraite  aux  Troupes  de 
Marti»  de  Ro£em^  qui  fefoient  de  grands 
ravages  dans  ce  Païs-là.  Le  Comte  de 
Hobcnh  s'étant  rendu  maître  de  la-Ville  de 
Uclmonttïi  i$^8,  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres ,  excepté  une  feule  maifbn  &  le  Châ- 
teau, Depùrs  ce  tems  là ,  elle  a  été  reba» 
tie  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit  au- 
jourdhui  aufli  confiderable,  qu'elle  Tétoit 
auparavant.  Les  Habitans  de  ce  Lieu  pré- 
tendent être  exemts  des  péages  dans  tout 
le  Brabant^  &  d'avoir  divers  autres  privilè- 
ges. La  Régence  confiite  en  un  Droflârd , 
deux  Bourguemaîtres  &  fept  Echevins ,  qui 
font  établis  par  le  Seigneur.  Il  y  a  une  af- 
îet  grande  Eglife  pour  les  Réformez^  dont 
le  Miiiiftre  va  auffi  prêcher  à  Rixtel.  Il 
fe  tient  à  Helmont  un  marché  toutes  les  fe- 
maîncs,  &  quatre  autres  tous  les  ans,  le 
Same^li  avant  la  fin  de  Mars,  le  Samedi  après 
la  St.  Jean  y  le  même  .jour  après  le  pre- 
mier 
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blc  qui  a  un  Tribunal  de  fcpt  Echcvîns. 
Il  y  a  une  Eglife  Réformée  dont  le  Mînî- 
ftre  va  auâi  prêcher  à  Scheyndel. 

RïXTEL,  jlerle  &  Beek  forment  un  fc^lj^ixt^igtc 
Tribunal  de  fcpt  Echevîns     Le  Mînîftrc 
de  Helmont  va  prêcher  à  Rixtel ,  &  il  y  em 
a  un  pour  les  Réformez  à^Aerle  &  Beek.  Ce 
dernier  Village  eft  une  Seigneurie  qui  ap-  ^ 

partient  au  Marquis  i^AJU^  &  il  y  a  deux 
marchez,  tous  les  ans,  le  Mardi  après  la 
mi-Carème,  &  le  Mardi  après  la  foire  de 
Bois-le^Duc. 

Stiphout  a  fon  Tribunal  particulier ,$dpk«iit. 
&  c'eft  une  Seigneurie   qui  appartient   au 
Marquis  ài^Aftc.    Les  Réformez  y  ont  une 
Eelife  qui  eft  deffervie  par  le  Minière  de 
mierlo. 

Erf  a  auffi  fon  Tribunal  particulier, Sip; 
dont  la  Jurifdîâion  eft  d^une  afièt  grande 
étendue.  Ce  Village  èft  fitué  fur  laKivîè- 
re  dV4,  &  il  y  a  un  moulin  à  eau.^  Le 
Mînîftre  de  Vecbel  y  va  prêcher.  Il  v  a 
deux  marchez  tous  les  ans ,  l'un  le  26.  Mai , 
&  l'autre  la  veille  de  la  St.  Jaques. 

Vechél  eft  un  Village  aflèx  confidera- T^cbiL 
blç,  fituç  fur  la  Rivière  d'if^,  &  il  a  un 
Tribunal  particulier.    Il  y  a  un  aflèx  beau 
Chiteau,  mais  fans  aucun  droit  feigneu» 
rîal. 

Scheyndel  étoit  autrefois  une  Seigneu- sciie^iiicL 
fie  qui  appartenoit  aux  Comtes  i^Ooft-Frife^ 
avec  le  vol  de  la  perdrix ,  mais  les  Habi- 
tans  ont  racheté  cedroîtfeîgneurial.  Ce  Vil-  •  *  ^ 
lage  qui  a  fon  Tribunal  particulier  fut  en« 
tièrement  brûlé  en  ifii  par  les  Gueldrois. 
L&  Miniftre  de  cette  Eglife  va  prêcher  i 
LUmfde.  Son 
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Mardi  avant  la  «S/.  MéUbiemj  le  deuxîèm< 
Mardi  avant  la  St.  Servais ,  &  le  troifièm< 
Mardi  avant  la  St.  Martin.  Le  Seigneui 
y  poflede  un  beaa  Château  ,  &  il  y  a  une 
Eglîfe  R^ormit ,  dont  le  Mîniftre  va  auffi 
prêcher  à  Ommel.  Cette  Seigneurie  a  ap< 
partenu  autrefois  à  la  Famille  de  BecÂen  , 
enfuite  à  celle  dtViertaiffg^  puis  à  celle  de 
Baxen^  enfin  à  celle  de  BreJerode.  Elle 
eft  aujourdhui  pofTedée  par  la  Famille  de 
Doerfte, 
Soacm.  SoMEREN  étoit  autrefois  un  Bourg  très 
cbnfiderable.  Il  y  avoit  trente  rues ,  &  Ton 
y  comptoit  jufqu^à  dix  mille  Habitans;  & 
quoique  la  Guerre  y  ait  caufé  de  grands 
ravages,  ce  Lieu  ne  laiile  pas  d'Ctre  enco- 
re un  des  plus  grands  Bourgs  du  Quartier 
de  Peelland.  Il  y  a  environ  nuit  cens  mai- 
fons  de  Païfans ,  outre  celles  des  Bouti- 
qm'ers ,  des  Artifans  &  d'autres  qui  ne  s'oc- 
cupent point  à  Tagriculture.  Il  y  a  un  Tri- 
bunal de  fept  Echevins ,  &  une  Eglife  Ré^ 
formée  i  dont  le  Miniftre  fert  auffi  celle  de 
Lierop. 

He£2E  &  Leende  forment  une  Seigneu- 
rie &  un  Tribunal,  compofé  du  DroiTard , 
de  quatre  Echevins  de  Heeze  &  trois  de 
Leende.    Cette  Seigneurie  eft  d'une  affet 

Srande  étendue,  &  appartient  à  la  Famille 
e  Snoeckart  de  Scbauwburcb*    Il   y  a  un 
très    beau    Château.     Les    deux  Ëglifes 
Réformées  de  ces  Villages  font  dcffervîey  par 
un  Minîftre. 
^  u.^«        Gfldrop  ou  Geldorp ,  cft  un  Bourg 
^*^*^^"    confidcrable,  fituéfur  la  Rivière  de  Dom^ 
meli&.  une  Seigneurie  qui  a  haute,  moyen- 
ne 
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Bt  &  bâfTe  Judioe,  &  qui  appartient  depois 
fort  long-tcms  à  la  Maifon  dtUtirnes.  En- 
tre autres  prérogatives  ,  le  iieîgneur  jouît 
i}e  lamoitiédes  dixmes,  dont  l'autre  moitié 
appartient  aui  £tat3-Généraux,  de  certai* 
nés  redevances  fur  les  maifons  &  fur  les 
fonds  de  terre,  &  d'une  accife,  ou  impôc 
far  la  bierre.  Il  a  aufli  un  certain  droit 
fur  les  chevaux  &  les  bediaux  qui  fe  ven- 
dent les  jours  de  marché  ,  &  fur  toutes 
fortes  de  voitures  qui  paffent  fur  fes  ter- 
res. Il  tire  un  droit  des  lods  &  ventes  des 
terres  &  maifons  &  de  tous  les  baux ,  &  le 

Eids  pubKc  lui  appartient.     Il  hérite  des 
,  ïDS  des  Bâtards  ,   des   Domelliques  qui 
n'ont  point  d'Héritiers,  &  toutes  les  amen- 
dés &  confifcations  font  pour   lui.    Les 
eflatns   d'abeilles   &   les   beftiaux   égarez^ 
.  qui  ne  font  point  reclamez ,  lui  appartien- 
nent, de  même  que  les  garennes,  la  chat- 
fe    &    la  fêche.    Il   polfede  un  moulin 
banal   fur  la  Rivière  de  Dommei  ^   &  fou 
Château  ell   grand   &   fort  ancien.     I]  a 
auffi  le  droit  de  patronage  pour  la  nomi« 
nation  du  Minîlhe   de  lEglife  R^form^c ^ 
&  enfin  toutes  les  Charges  font  â  fa  difpo- 
fition.    Cette  Seigneurie  eft  un  Fief  mou- 
vant du  Comté  de  Ztttphen*    La  Régence 
eft  compofée  d'un  Drojfard ,  d'un  Eche- 
vîn   Préfident   &  de  fîx  autres  Echevins, 
de  deux  Bourguemaîtres,  de  deux  yxnrfters 
&  '  d'un  Secrétaire  ,  outre   THuiffier  ex- 
ploitatkt.    Tous  ces    Emplois    font   à   la 
dîfpofition    du   Seigneur.     Les  jugemens 
de  ce  Tribunal   font  fujets  à  l'appel  aux 
Echcyîns   de  Bois -le*  Duc  ^  mais  il  n'eft 
T'vtttt  II.  G  puiat 
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ppÎDC  obligé  d'envoyer  de  Dépmex  à  TAf- 
lèmblée  générale  da  Quartier.     Il  fe  tient 
i  Geidrop  quatre  marchez  tous  les  ans  .  le 
premier  Mardi  après   le  premier  Diman- 
che qui  précède   la  Chandeleor  «    le   fé- 
cond Mardi  après  le  troifième  Dimanche 
qoi  fuit  Pâques ,  le  troifième  Mardi  après 
1^  Dimanche  qui  précède  la  5/.  Jcém^  & 
,  le  quatrième  Mardi  après   le  Dimai^he 
qui  précède  la  St.  Bava».     Il  y  av.oit  auffi 
autrefois   un  marché  tous  les  Vendredis, 
irais  il  ne  fe  tient  plus   fi  ré;iuh'èrement, 
depuis  que  les  Guerres  &  la  Pêfle  ont  fort 
dépeuplé   ce  Bourg.    Cependant  «  il  y  a 
oicore  un  grand  nombre  de  Manufadu- 
ricrs  en  draps   &  autres  étoffes  de  laine, 
dk>nt  quelques-uns  entretiennent    jufqu^à 
cent  cinquante   &    deux    cens  Ouvriers, 
L'Eglife  efl  aifez  grande  &  fert  aux  Rcpr^ 
nuz  dont  le   Miniftre  va  *auffi  prccher  à 
A/W,  mais  le  clocher  fut  renverfc  en  161^. 
par  un  ouragan  ,  dont  environ  trois  cens 
perfonnes  furent  tuées  ou  bleffées.     Il  y 
a  dans  ce  lieu  deux  Compagnies ,  ou  Con- 
fcairies  de  Bourgeois  &  de   Païfans  ,  qui 
ont  quelques   privilèges  ,   qui  fe  divertif- 
fent  certains  jours  de  l'année,  &  qui  s'e- 
xercent à  tirer  à  Toifeau.  Ces  Compagnies 
font  obligées  de  prendre  les  armes  en  cas 
de  befoin  ,  &  au  premier  commandement 
du  Seigneur  ou  de  fon  Drojfard. 
La  Baronîe  de  Cranemdomck  comprend, 
^Cfà*      outre  ce  Village  où  il  y  a  un  ancien  Châ-' 
mcndonck.  teau  «   ceux   de   Maerheeze ,  SoereaJemcà  & 
Bxdtl.    Cette   Caronie  eft   de  la  fuccef* 
fion  de  CMlUuime  IIL   Roi  de  la  Grém- 

ë€ 
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if  BrgtégMc ,  foos  le  GovTcnicaicBt  d*uQ 
D^mâ^  Bonmé  préfentcmcnf  pir  le 
Cocife;!  de^  Domaiocs  à  la  i^v.  jlbrr* 
Iwfer  ,  Str€màm€k  &  ua  «i:re  Vill^e 
^*oo  oomiiie  G^fUl  formeiif  vn  TriSm- 
■al  de  icpc  EdKfiBS  ,  dooc  trois  fbot  de 
âiMwt€€Z/t  y  tro^s  de  S%ereuéim€k  &  «o  de 
C^.  Le  V  l'^ee  de  Fuir/  ,  qoî  eft  fur 
kl  Fitmdirw  en  Pais  de  L'^r ,  a  iba 
TrPïiinil  panîcïilicr  ,  d'où  il  y  a  appel 
â  jÊîx'lM-Ctift^  ^  &  il  s^f  ricnc  qame 
marchez  par  an,  le  premier  Loadi  après 
2a  A.Ssrtmf^  le  fccood  Lundi  après  TAn* 
MT'irnn  ,  le  troînème  Lnnoî  après  la 
Sr.  .fi^nv,  &  le  qcitnème  Lundi  après 
la  il».  Car^.-rsa^.  Ce  Vi\\m^  abonde  en 
pedis  Merciers  qc'  c?iireni  le  Païs.  Il  j 
a  sie  E^Ilfê  RJjl'mée^  dont  le  Mînfftre  ra 
prêcher  \  G^iL  II  n'j  a  aoffi  qa*aa  Mf« 
Btârc  p  ar  les  Villiges  de  AÊmerttsz^  te 

Gemeet  efl  une  Seigneurie  fim^ersue 
&  vne  Comoiandere  cbî  appartwot  i 
l'Ordre  Trartn^*-.  1!  y  a  ea'ci-de^ant 
de  i^raadfs  conterltnons  Var  cctre  Soove* 
ijaieié  encre  le  Grand  Maître  de  cet  Or* 
àe  &  les  Etats  -  Généraux  ;  ma^  cette 
«pgte  Alt  ef*fin  terminée  le  8.  Juin  i66i. 
f«r  TAccord  qni  fe  fit  \  cette  <x:cAfioo. 
Lcvs  Hanfcs  Pniflânces  cédèrent  pour 
damj'xm  aux  ChcTaliers  de  TOrdre  7^af*» 
sHfïir  la  Soaveraineté  &  Commandcrle  de 
C^aam  en  toa-e  propriété  ,  moyennant  la 
tmuDC  de  qnararai  mille  fir'ns  ,  une 
foû  pajéc  en  irdîs  termes  :  i  coodiiioa 
G  2  ^a- 
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fculvment  que  les  Habîtans  de  Gemert 
refleroient  (ujets  à  l'appel  &  au  droit  de 
fommation  du  Tribunal  des  Echevins  de 
Bêif'le  Duc;  en  fécond  lieu,  que  le  Com- 
mandeur de  Gemert  y  permetcroit  le  libre 
exercice  de  la  Religion  &/form/ey&  qu'aux 
dépens  de  l'Ordre  Ttutomique ,  il  feroic 
bftiir  une  Chapelle  pour  le  Culte  public 
de  cette  Religion ,  ^  une  maifon  convena- 
ble pour  le  Miniftre,  &une  autre  pour  le 
Xjcâeur  &  Maître  d'école ,  à  la  faiisfac- 
tion  de  Leurs  Hautes  Puiflànces.  A  con- 
dition aufli  y  que  le  Droit  de  patronage  fur 
'  cette  Eglife  Kéformée  appartiêndroit  aux 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutêàique ,  pqur 
pr^fenter  dans  le  terme  de  deux  mois  un 
Miniflre  reconnu  capable  par  la  Claffe  du 
Quartier  d'exercer  un  tel  Emploi ,  &  ap- 

gouvé  enfuite  par  Leurs  Hautes  Puif- 
ices,  qui  s'engageoient  à  fournir  à  l'en* 
tretien  du  Miniltre  &  de  fa  maifon.  Une 
jiutre  condition  .^étoit ,  que  TOrdre  T4,uto^ 
ntque  n'érigeroit  m  .ne  foufTriroit  aucun 
Couvent  dé  Moines  ou  de  Religieufes  dans 
toute  l'étendue  de  cette  Seigneurie ,  & 
qu'on  ne  feroit  aucunes  vexations  à  t:eux 
de  la  Religion  Réformée ,  qui  en  faifoient 
a^uellenvent  profeffion  ,  ou  qui  l'embraf- 
feroicnt  à  4'avenir.  *  Il  fe  tient  à  Gtmert 
deux  marchez  tous  les  ans,  T^in  ie  Lundi 
avant  la  S$.  Marc  ,  &  l'autre  le  Lundi 
;aviuit  la  Sf.  Mathieti.  Il  y  a  un  Tribunal 

**  Voyez  cet  Accord  daps  1a  Deiciiption  de  Ta  Màixic  de 
99iMk-Dti(  par  Omlaihtwtn,  Chajp.  lY.  pa^*  4^* 
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ie  fep't  Echevins,  dont  il  y  a  appel  à  ce- 
kii  de  BoiS'ic  Uuc^  comme  je  viens  d»  le 
dire.  LanckvelttU  un  petit  Village  qui  rele- 
vé de  la  Seigneurie  de  Gemertj  &  où  il  y 
a  un  Ciiâteau  qui  appartient  a  une  Fa- 
mille noble  du  même  nom ,  &  qui  a  le 
droit  de  chafTe  &  quelques  autres  privi- 
Icfies.  ^ 
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CHAPITRE    F  1 1  L 

JDu  Cartier  de  Maejland. 

SîriHtîo.  ^®®^  E  Quartier  de  ^f/?^»^,  c'eft  à- 
^"  ®  ©  ^^^^  ^**^^  delà  Aî^«/îf,  cft  amfi 
Quam>i  ÇQ  L  K  nommé  de  fa  fituation  fur  cette 
^icnTac.  Mï®§  Rivière,  qui  inonde  prefquc 
i^-wv^w  tous  les  ans.  Ce  Quartier  cft 
borné  au  Nord  par  la  Meufr  &  par  le  Com- 
té  de  Megben^  à  rOrîenl  par  la  Seigneurie 
AtRateftein^  au  Midi  par  le  Peeilandj  & 
à  rOccident  par  IWofierwyi.  Il  a  environ 
cinq  lieuè's  de  longueur  du  Nord  au  Midi, 
&  trois  de  largeur  du  Levant  au  Couchant. 
Gratnmaye  prétend  que  ce  PaVs  étoit  autre- 
fois un  Duché .  &  un  app^age  des  Cadets 
des  Ducs  de  Letbier^  tonde  peut-être  fur 
ce  qu'il  a  pour  armes  un  bœuf  de  gueules 
aux  cornes  d'or  dans  un  champ  de  fable, 
avec  un  couronne  ducale,  ornée  de  divers 
plumages  qui  marquent  la  dignité  anciça- 
ne  de  ce  Païs.  Il  eft  rempli  d'cxcellens 
pâturages,  &  comprend  dix-fept  Bourgs  ou 

Os&  ^^  ^^  ^^  Bourg  capital,  où  fe  tiennent 

Hcefch.  les  Affemblées  du  Quartier.  Jeanne  Du- 
cheffe  de  Brabant  donna  la  permîflîon  en 
1399.  auxHabîtans  de  ce  Lieu  de  l'entourer 
de  murailles  &  de  foffex,  pour  les  garan- 
tir des  courfes  des  Gmldruis^  qui  peu  de 

ten^s 
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tcms  après  renverferent  ces  murailles.  Ce- 
pendant, il  en  refte  encore  quelques  mo- 
numeils  ,  entre  autres  les  tours  des  deux 
portes ,  Tune  fur  le  chemin  de  Bois-le-Duc^ 
&  Ttutre  fur  ceint  de  Grave,  La  même 
PrîncefTe  leur  accorda  auffi  le  privilège  d'a- 
voir un  marché  toutes  Us  femaines ,  «  deux 
autres  par  an  ,  l'un  la  veille  de  la  Féte- 
Dîeu ,  &  l'autre  la  veille  de  la  St.  MUèe/; 
ces  deux  marchez  font  fameux  par  le  grand 
nombre  de  chevaux  qui  s'y  trouvent.  El- 
le y  éri)çea  en  même  tems  un  Tribunal  de 
fept  Echevîns  &  autant  de  Jurez  ,  avec  le 
droit  de  fommaiîon  dans  tout  le  Quartier 
de  Moeflanci  ^  &  autres  privilèges  pour  les 
Habitars  ,  particulièrement  pour  les  Ma- 
nufaôuriers  en  laine.  Il  y  a  une  afFez 
belle  Eglife,  occupée  par  les  Kéformez^ài 
dont  le  Mîniftre  fert  auffi  celle  deHeefch. 
Les  Bourgeois  ou  les  Païfans  forment  qua- 
tre Confrairîes  ou  Compagnies.  Heelch  a 
fon  Tribunal  particulier,  compofé  de  fepi 
ïchevins. 

BcRLicuM  efl  un  grand  Village,  fitué  Bolica» 
fur  la  Rivière  d'/f  j,  &  une  Seigneurie  qui 
appartient  à  la  Famille  de  Le  Leu  de  U^il^ 
lem.  Il  y  a  un  Tribunal  de  fept  Echevins, 
&  un  moulin  banal  fur  la  Rivière,  &  l'on 
voit  aux  environs  plufieurs  Châteaux  ou 
Maifons  de  Gentilshomoies.  Le  Minidre 
de  TEglife  Reformée  fert  en  même  tcms  cel- 
les de  Middclrode  &  de  Kaatboven. 

HtESWYCK  eft  un  fort  beau  Vill^e,  &  Hcttwyc 
une  Seigneurie  qui  a  un  Tribunal ,  compo- 
fé de  fej>t  Echevins.  Le  Château  dit  Seîg* 
neur  eft  fort  grand  &  fuperbc.  Il  y  a  une  ' 
G  4  Eglife 
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(jEwasj>e  cft  un  Village  fitué  fur  la 
JBemiei  près  de  TEclufe  bkuë,  où  il  y  a 
90  Tribunal  de  fept  Echevins  ;  &  c*eft  par 
,ce  Village,  que  nous  finî/ToDS  la  defcrip» 
'lion  du  Quaruer  de  Itiae/lund  &  celle  de 
.toute  la  IVlairie  de  BossU-Dmc. 
Bat«mf       Toute  la  Mairie  de  Bois  le  Duc  eft  un 
deUMat-    terroir  lablonneux  &  naturellenient  (téri- 
flicdeSois-  le,  excepté  quelques  Villages,  Htuez  dans. 
^^^•^       le  voîfinage  de  la  MemJ'e.    Le  relie  ne  pro- 
duit^ rien  ,  qu*à  force  d'un    travail  conti- 
nuel des  Habitans^qui  font  à  la  vérité  moins, 
laborieux  que  les  AlUmans^  Biais  plus  afli- 
dus  à  leur  travail ,  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu'à  la  nuit.    Il  ne  faut  jamais  laiïTer 
repofer  un  champ, autrement  il  fcroit  cru- 
vert  de  bïU}ère,   comme  la  plus  grande 
partie  de   ce   Pais   î'étoit  originairement. 
On  laboure  &  l'on  feme  un  champ  idus  les 
ans,  &  quelquefois  mcme  deux  fois  en  un 
été;  mais  il  faut  le  fumer,  fi  l'on  en  veut 
•  avoir  du  profit.     Auffi   perfonne  n'entre- 
prend le  labourage  ,  qu'il  ne  foit  en  état 
d'engraîjQTer  fes  terres;   ce- qui  eft  aflez  d  f- 
ficile,  parce  que  le  fumier  y  eft  rare  &  mai- 
gre.   Lesjpraiiics  même  produiroient  peu 
d'herbe ,   n  on  ne  les  fumoît  de  tems  en 
tcms  ;  il  en  faut  excepter  celles  qui  font 
fituées  près  des  Rivières ,  &  qui  font  inon- 
dées en  Hiver  ;  encore  le  foin  ne  vaut  il 
pas  grand  chofe.     Cependant ,  il  eft  à  re- 
marquer que  quand  une  terre  a  été  bien 
cngr aillée,  tout  ce  qu'elle  produit  eft  meil- 
leur, que  ce  qui  fe  recueille  dans  les  Haïs 
gras.     Tous  les  légumes  y  font  excellensi 
X^  ^eîglc  y  £ut  de.  meilleur  pain  q,u'ailleurs , 
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&  le  faraiîn  y  eft  fort  bon.  Ces  deux  for- 
tes de  grains  font  la  principale  récolte;  il 
j  croit  peu  de  froment  &  d'orge,  mais  af- 
fez  d'avoine  &  de  lin.  La  volai. le,  le$ 
pigeons,  les  moutons,  &  furtout  le  gibier, 
font  d'un  goût  délicieux  ,  de  même  guc 
les  fruits  des  arbres.  L'air  eft  fort  faia , 
&  l'on  y  vit  fort  long- tems. 

Les  Habitais  ne  font  pas  moins  propres  Donatt 
à  la  Guerre,  qu'à  l'Agriculture.    Mais,  f^^ 
comme  la  Mairie  eft  d'une  grande  étendue,  *'"^ 
&  entrecoupée  de  vaftes  bruyères  favorables 
aux    VoleuTS  ,  l'on   y  en  voit  beaucoup 
p'us,  que  dans  les  autres  Pais  de  la  Gé* 
néralité.    La  profeilion  de  Voleur  eft  la 
reifource  ordinaire  des  Païfkns  qui  fe  ]af« 
fent  de  cultiver  une  terre  ingrate  ;  quoi- 
qu'on en   faile  une  juftice  trèslévère  h 
Bots  le- Duc.    Au  refte,  tous  les  Habitan» 
font  fort  enclins  à  la  chafTe  &  à  la  faucon^ 
Dcrie;  &  c'eft  auffi  de  ce  Fais  là  que  vicn»- 
aent  les  Fauconniers,  dont  prefque  tous.  leSi 
Princes  de  V Europe  fe  fervent» 
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J)u  Gouvernement  Civil  &?  Eccîéjîafii^uç . 
de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc. 

^  r.iiad,^^^^E   Grand»  Baîllî  de  Bols  le-Du<: 
***^       ^  î    M  exerce    la   haute    Juftîcc    dans 
toute  revendue   de   la  Maîrîe, 
excepté    dans,    les    Seigneuries 
qui  jouïffeni  de. ce  droit,  &  qui 
font  en  adèz  grand  nombre.    Il  connoîcde 
toutes  les.  affaires   criraînelles  ,  arbitraires, 
j&.cafuelles,  &  les  fait  juger  par  les  Eche- 
.vins  de  la  Ville  de  Bois-ie- Duc ^  à  l'exclu- 
fion    àt^    Baillis    particuliers    des   quatre 
Quartiers,  fuivant  une  fentence  du  Con- 
£ti\>àtBrabant  ik  Bruxelles  du  14   Novem- 
bre 162.3  '  "^^^  ît  1^'^  ^I^"  à  dire  datis  les, 
affaires  civiles  &  politiques  ♦  qui  forit  uni-! 
quement  du  ref^pri   de   ces.  baillis.     Il  a^ 
auffi  le  droit  de  convoquer  à  Bots-le-Ûuc 
r A ffemblée  générale  des  quatre  Quartiers, 
lorfquMl   s'agit   d'affaires   qui   concernent  ; 
toute Ja  Mairie.     Les  Baillis  particuliers^ 
avoiçpt, voulu  lui  difpUter  ce  droit,  mais, 
les  Etats-Gén^rauxle  lui  confirmèrent  par' 
une  Réfolutîoti  du^o  Mai  1634,  &  par  une. 
autre  du  19  F'évrier^i639^.  Un  autre  droit, 
qu'il  a ,  à  l'exclufîon  des  Baillis  particuliers , 
c'eft   qu'aucun    Prêtre    Cathoitcfue-Rtmaim 
ne  pe^t  s'éublir  d^s  la  Mairie ,  fans  foq, 
-      .  .;  •    ^  appro.. 
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■^^probation  ,  fuîvant  une  Réfoîuiîon  de 
Leurs  Hautes  Fuiffances  du  27.  Novem- 
bre 1726. 

Chaque   Quartier  a  fon  Schom-^  ou  pcsBail^ 
Bailli  particulier  ,  qui  eft  le  Chef  du  Gou-  ^^^^^. 
verncment  politique.     II   eft   exclu  de  la  ^^""** 
haute  JurifdiSîon  ,  mais  il  connoît  de  to\n- 
tes  les  affair;es  civiles,  &  profite  de  toutes 
Jes  amendes  pécuniaires   q\ie  payent  ceux, 
qui    contreviennent    aux    ordonnances   & 
aux   reglenniens   de   l'Etat  ;    &  outre   cç$ 
amendes  ,  il  a  cinq  cens  florins  d'appoînte- 
mens  par  an.     Il    établit    &   chapge    les 
Bourguemaîtres ,  les  Echevins  &  les  Offi- 
ciers des   Tribunaux  des  Villages  de  fon 
rcffort ,    excepté  ceux  des  Lieux  qui  ont 
leurs  Seigneurs  particuliers.'  11   publie  &: 
fait    afficher   les  Ordonnances  des   Etats- 
Généraux  &  du. Confeil  d'Etat,    C'eft  le 
Bailli  qui  convoque  rAlftmblée  générale, 
du   Quartier  ,  compofée  des  D<îpute2  de 
tous  les  Bourgs  &  Villages  de  fon  reflbrt, 
&  de  toutes  les  Seigneuries.    Il  s'en  tient ^ 
une  ordinaire  tous  les  ans,  dans  laquelle 
on  traite  de  tout  ce- qui  concerne  l'intérêt 
commun  du  Quartier ,  &  où  ceux  qui  font, 
chargez  de  Tadminiflration  des  deniers  pu- 
blics en  doivent  rendre  compte.  H  ne  peut 
convoquer  d'awres  AfTemblées  extraordî- 
ïiaires,  à  moins  qu'il  ne's'agifTe  de  quel- 
q^nes  affaires,  importantes  ,    dont   il   doit 
inéme  donner  connoiffance  au  Confeîl  d'E- 
tat,    On  ne  pfeut  délibérer  dans  une  Af-  ^ 
femblée  ordinaire  ou  extraordinaire  ,  que 
f^  \<fi  points  contenus  dans  les  lettres  de  . 
-  G  7  cgaj^^ 
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jDu  Gouvernement  Civil  &?  Eccîéjîafii^uç 
de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc. 


«  p**a*.^^^^E   Grand'  Bailli   de  Bois  h'Du< 
'*^*       '^  I    ^exerce    la   haute    Juftice    dans 
toute  retendue   de   la  Mairie, 
excepté    dans,    les    Seigneuries 
qui  jouïffent  de  cjb  droit,  &qui 
font  en  adèz  ^rand  nombre.     Il  connoicde 
toutes,  les   affaires    criraînelles  ,  arbitraires, 
j&.cafuelles,  &  les  fait  juger  par  les  Eche- 
»vins  de  la  Ville  de  Bois-ie-Duc^  à  l'exclu- 
fion    des    Baillis    particuliers    des   quatre 
Quartiers,  fuivant  une  fentence  du  Con- 
^<s\\ÂtBrabant  ik  Bruxelles  du  14  Novem- 
bre 162.3  '  VAi\%  il  n*a  rien  à  dire  dans  les, 
affaires  civiles  apolitiques  ♦  qui  font  uni-' 
quement  du  ref^ori   de   ces. baillis.     Il  a, 
auffî  le  droit  de  convoquer  à  Bots-le-Duc 
TAffemblée  générale  des  quatre  Quartiers, 
lorfquMl   s'agit   d'affaires   qui   concernent 
toute Ja  Mairie.     Les  Baillis  particuliers, 
avoiçpt, voulu  lui  difpUter  ce  droit,  mais, 
les  Etats-Gén^rauxle  lui  confirmèrent  par 
une  Réfolutîon  du^o  Mai  1634,  &  par  une 
autre  du  19  Févriervvi639l  Un  autre  droit 
qu'il  a,  3  l'exclulîon  des  Baillis  particuliers , 
c'eft   qu'aucun    Prêtre    CathoUifue-  Rtmiin 
l^c  peut  s'établir  d^ns.  la  Mairie ,  fans  fox; . 
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^probation  ,  fuivant  une  Réiblution  de 
Leurs  Hautes  Puiflaiiccs  du  17.  Novem- 
bre 1726. 

Chaque   Quartier  a  fon  Sibont  ^  ou  nesB*a* 
Bailli  particulier  ,  qui  eft  le  Chef  du  Gou-  J^*  ^^. 
verncment  politique.     Il   eft   exclu  de  la  ^*'*"'** 
haute  Jurifdiaîon  ,  mais  il  connoît  de  tou- 
tes les  affaires  civites,  &  profite  de  toutes 
les  amendes  pécuniaires  qye  payent  ceux 
qui    contreviennent    aux    ordonnances   & 
aux  reglenriens   de  l'Etat  ;    &  outre  ces 
amendes  ,  il  a  cinq  cens  florins  d'appointé- 
mens  par   an.     11    établît    &   change    Içg 
Bourp;uemaîires,  les  Echcvins  &  les  Offi- 
ciers des   Tribunaux  des  Villages  de  fon 
rcffort ,    excepté  ceux  des  Lieux  qui  ont 
leurs  Seigneurs  particuliers.'  Il  publie  & 
fait    afficher   Us  Ordonnances  des   Erats- 
Généraux  &  duConfefl  d'Etat.    C'eft  le 
Bailli  qui  convoque  l'Alftmblée  générale, 
du   Quartier  ,  compofée  des  Députez  de 
tous  les  Bourgs  &  Villages  de  fon  reflbrt, 
&  de  toutes  les  Seigneuries.    Il  s'en  tient; 
une  ordinaire  tous  les  ans ,  dans  laquelle 
on  traite  de  tout  ce- qui  concerne  l'intérêt 
commun  du  Quartier ,  &  où  ceux  qui  font, 
chargez  de  radininiftratîoa  des  deniers  pu- 
blics en  doivent  rendre  compte.  H  ne  peut 
convoquer  d'autres  Alîtmblécs  extraordi* 
tialres,  à  moins  qu'il  ne's'agiffe  de  quel- 
q^ues  affaires,  importantes  ,   dont   il  doit 
même  donner  connoiflance  au  Confeil  d'E- 
tat.    On  ne  peut  délibérer  dans  une  Af- 
ftmblée  ordinaire  ou  extraordinaire  ,  que 
•i^r  Içs  points  contenus  dans  les  lettres  de . 
G  7  C9fti> 
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convocation,  que  le  Bailli  eft  obligé  d^en- 
voycr  à   tous   les   Membres   du  Quartier 
quinze  jours  avant  celui  de  rAffcaiblée^ 
&  dont  il  doit  envoyer  auffi  une  copie  au 
Confeil  d'Etat  ,  auffi-bien   qu'aux   Rece- 
¥curs  de  l*Etat   établis  dans  ce  Quartier. 
Le  Bailli  n'a  point  de  voix  dans  TAflem^ 
blée,  &   ne  peut  même  y  dire  foii  avis^ 
fans  en  être  requis  ;  il  propofe  feulement 
les  points  fur  lelquelsl'ÂiTemblée  eft  con- 
voquée, &  enfuite  il  forme  la  conclufion 
à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  lorfqu'il  s'a- 
git d'impofîtions  ,  il  faut  les  trois  quarts- 
des  voix  des  Membres,  pour  former  une 
conclu fion.     Quand  il  s'agit  de  délibérer 
fur  la  conduite  du  Bailli,  il  eft  obligé  de 
fe  retirer.     Comme  il  furvient  de  tems  en 
tems  des  affaires  qui  ne  font  pas  affei  im- 
portantes ,    pour  convoquer  l'Affcmblée, 
mais  qui  ne  peuvent  être  renvoyées  àPAf- 
femblée  ordinaire,  fans  caufec  du  "préju- 
dice au  Quartier,  il  y  a  trois  Députez  de^ 
Villages,  &  trois  des  Seigneuries,  qui  ex* 
pedient  ces  affaires  avec  le  Bailli,     Cepen- 
dant, ils  ne  peuvent  difpofer  d'une  fomme 
au-delFus   de   cinquante   florins.    Ces   fix 
Députez ,  qui  doivent  être  de  la  Religion 
Jiefurmée  ,   &   des   principaux  Habitans  du 
PaVs ,  font  obligez  de  s'aifembler  ,  toutes^ 
les  fois  qu'ils  en  font  requis  par  le  BaîlJi ^ 
&  ils  font  changez  tous  les  trois  ans.     lU 
doivent  remettre  à  la  première  AiFemblée 
du  Quartier  un  rapport  par  écrit  de  tout 
ce  qu'ils  ont  fait ,  &  ce  rapport  doit  être 
Igné  par  le  Bdîill  &  par  les  âx  Dépate:|« 

Towct 
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Toute  ordonnance  pour  le  payement  d'une 
fomme,  grande  ou  petite,  doit  être  fignée 

Îar  le  Bailli  &  par  trois  de  ces  Députez. 
>orfque-  l'intérêt  du  Quartier  demande 
d'envoyer  une  Députaiion  quelque  part, 
elleeft  compofée  du  Bailli,  d'un  Dépuié 
des  Villages  de  l'Etat,  &  d'un  autre  des 
Seigneuries.  Pendant  tout  le  tems  qu'ils 
font  abfens,  le  Bailli  a  quatre  florins  par 
jour,  &  les  deux  Députez  deux  florins  cha- 
cun, outre  les  fraix  des  voitures,  &  ils  font 
rapport  de  leurs  négociations  à  la  prochai- 
ne Affemblée  Chnque  Quartier  £  fon 
Greffier,  dont  la  forftfon  elt  d'écrire  tou- 
tes les  réfolutions  de  l'AfiTemblée,  &  d'en 
tenir  un  regiftre  *. 

Il  y  a  dans  chaque  Quartier  divers  Re-  DmRcw* 
ccveurs  pour  la  levée  du  Ferptinding  ou  la  ^^'"'  ^^ 
Taille,  pour  les  Biens  Eccléfiafliques  & 
autres  revenus  de  la  Généralité  ,  qui  doi- 
vent rendre  compte  de  leur  adminiôratioa 
au  Receveur  Général  de  la  République  à 
la  Haye.  A  l'égard  des  dixmes,  des  accl- 
fes  &  autres  impôts  ,  tant  dans  la  VilFc 
de  tiois'Ie-Duc  que  dans  les  quatre  Quar- 
tiers de  la  Mairie,  le  Confeil  d'Etat  y  en- 
voyé des  Députez  tous  les  ans,  pour  don- 
ner les  dixmes  &  les  accifès  en  ferme  à 
ceux  qui  en  offrent  le  plus.  Les  dixmes  ne 
$*amodient  que  pour  un  anl  mais  les  ac- 
cifes  &  autres  impôts  s'afferment  pour  deux 

om 

•  Voyez  Rtj^mtvl^  tpt  httr  rêgitrîtig  van  Jt  vîer  Sjtârtté^ 
wm  dtr  Mtyetyè  mm  *<  Hirttitnbêfib,  iflapnmi  à  U  i^Oî^B>t 
écMM  en  1714». 
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ou.troîs  années ,  à  condition  d'en  payer  le 
montant  tous  les  trois  mois  aux  Receveurs 
prépofcz   pour   cela.    Toutes  les  fufdiies 
Charges   de  Grand   Bailli  ,  de  Baillis  des 
Quartiers  ,  de  Receveurs  ,  de  Secrétaires 
&  autres  font  conférées  par  les  Etats  Gé- 
néraux., ou,par  le  Confeil  d'Etat,  fuivant 
la  répartition  qui  en  a  été  faite  entre  ces 
deux  Collèges  *.     L'Amirauté  de  RoUer- 
dam  a  dans  le  Quartier  de  Peelland  un  Re* 
ceveur  &un  Contrôleur  à  fî«^^/,un  Com- 
mis Collecteur  &  un  Commis  Contrôleur 
à  Helmont  ;   dans ,  le  Quartier  de  Kempen- 
hnd    un   Receveur   &   un   Contrôleur    à 
J^yndhûven.  un  Receveur  &  un  Contrôleux 
à  Bladel,  &  un  Receveur  Sx.  un  Contrôleux 
à-  Loemel^  dans  le  Quartier  SOojierwjk  un 
Receveur  &  un  Contrôleur:  à  Ttlhourg    un 
Commis  Cplledeur  &  tin  Commis  Con- 
trôleur à  Id^alwyk. 

Lfs  Seigneuries  qui.  ont  la  haute  Jaftioe 
ne  dépendent  en  aucune  manière  ni  du 
Grand  Bailli  pour  les  cnxfes  criminelles, 
ai  des  Baillis  des  Quartiers  pour  les  affai- 
res civiles  Dans  lea  premières  leurs  Tri- 
bunaux jugent  fouverainement  &  fans  ap- 
pel,  mais  dans,  les  autres  leurs  jugemens 
font  fujets  à  l'appel  aux  Echevins  de  Bois- 
UDuc, 

..Dans  la  Ville  ou  dans  .la  Mairie  de 
^n^?nt 'B<^^^-'<  ^«^  > .  il  y  a,  foixgnte.  Miniarcs  ou 
Ifdcfiaû*..  Paf- 
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Pafteurs  pour  les  Eglifcs  Réfoftnées  ,  dont 
1^  plupart  en  ont  deux  ou  trois  à  délier vir, 
&  dont  il  y  en  a  cinq  dans  la  Ville  capi** 
taie,  comme  nous  l'avons  dit.   Tous  ces 
Minifires   £bnt  partagez  en  deux  Claflei, 
la  première  eft  celle   de  Bois-U-Duc^  qui 
comprend  les  Quartiers  d^Oofterwyk  &  de 
Maejland^àç,  qui  ell  compofée  de  vingt- neuf 
Mînîftres;  la  féconde  eft  celle^de  Peellani 
&  de  Kempenhttd ,  où  il  y  a  trente  &  uxi 
Miniftres.     La   première   s'affemble   trois 
fois  par  an ,  le  Mardi  après  les  fêtes,  de 
Pâques,  le  premier  Mardi  du  mois  d'Août, 
&  le  premier  Mardi  d'Oôobre.    Lafecon* 
de  tient  auffi  fes  Affemblées  trois  fois  par 
an,  le  fécond  Mardi  après  Pâques ,  le  der- 
nier Mardi  dn  mois  de  Juin,  &  le  dernier 
Mardi   dt  Sep:embre.    Nous  avons  déjà 
parJé  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvra* 
ge  *  des  matières  qui  fe  traitent  dans  ces 
Affemblées  Eccléfialtiques.  Ces  deux  Claf- 
fes  font  partie  duSinodedeGurr/^r^.  Quand 
une  Eglife  eft  vacante  ,  le  Confîftoire  de* 
mande  au   Confeil    d'Etat    la  permîffioti 
d'appeller  un  autre  Miniftrc,  &  lorfqu'il 
a  obtenu,  cette   permiflîon  ,   il  en  choifit 
un  ;    t   inaîs  cette   éleâion   doit  être  ap* 
prouvée  par  le  Confeil  d'Etat,   &  dans  les 
Eglifes   dont   l'Affemblée    n'eft    pas  affex 
nombreufe  ,   pour  former  un  Confiftoirc, 
ce  Confeil  y  envoyé  un  Miniftre  de  fa  pro*» 
pre  autorité.     Il  en  faut  excepter  les  E- 

glifes 

*  Chîp.  T.  pag  32. 
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de  Bur^fleL  L^Abbeffc  de  Tho&r  a  ai 
upe  efpèce  de  Jurîfdiâîon  dans  le  Villi 
de  Giije^  où  elle  établît  un  Banc  ou  T 
bunal  compofé  d'un  Schout  &.de  quelqi 
Echevîns ,  féparé  de  lia  Jurifdidîon  ordin 
ce  du  Scbout  Se  des  Echevîns  établis  par 
Baron.  ." 

Hiftotre  Cette  Baronîc  eft  un  Fief  mouvant 
de^cette  Brahafft  Hullandois^  &  faîfoît  partie  de  W 
^***'  Cîen  Comté  de  Stryen ,  qui  fut  démeml 
après  la  mort  de  Hilz*inde  dernière  Coj 
teffe  de  ce  Faïs-là  '•^.  Ce  démembremc 
fe  fit  vers  Tan  itco,  &  le  Duc  de  Braht 
s'empara  de  la  meilleure  partie  de  ce  Coi 
té  ;  ce-qui  caufa  de  grandes  Guerres  en 
les  Brabançons  &  les  Hollandais ^  qui  du 
fent  jufqu'à  l'accord  conclu  en  Nove; 
bre  1203,  entre  H^nri  Duc  de  Braifant 
Thiery  Comte  de  Hollande  f .  L'an  121 
hi  Baronie  de  Breda  appartenoît  à  Godef 
de  Berjiui,^  comme  Feudataire  du  Duc 
Btahtnfi  Ce  Godefroi  laiflà  un  Fils ,  noi 
mé  Henri  ,  qui  CHt  troiR  Enfans,  Hen\ 
Gpdefroi  &  IfaMle.  Henri  le  Frère  ai 
n'eut  Eoiqt  d'Enfims  de  Sophie  de  Malin 
On  prétend  que  Godefioi  mourut  auffi  fa 
laîffcr  de  lignée  ,  de  forte  qxx^IfaMle  ft 
céda  à  fes  Frères  $.  Cette  Dame  épo 
fà  j^rnou  de  Louvain ,  &  de  ce  mariago  i 

Îuîrent    deux  Filles ,   Adélaïde   &  Mar 
/aînée  époufa  Rafon  de  Gavre^  Seignc 

-    *  Otâmmayt  ^nti^itdttt  Bndândt  Câp,  177.  ^^.  t* 

§  Butkpts  Trophées  de  Bnàatit,  Ton».  II.  Lîv.  HT.  p 
74*  ^  le  Suppicment  au  Tiopkcci»  Tom*  II*  pig«  7* 
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•de  L/edei^ri  ^  &  l'autre  fut  mariée  à  C/- 
rarj  de  IVezemale  ;  ce-qui  donna  lieu  aa 
partage  que  Jean  I.  Duc  de  tirabafit  fit  de 
la  Terre  de  Breda  en  1287.  Il  adjugea  à 
Rajon  dt  Gtvre  la  Seigneurie  de  BnOa  pro- 
prement dite  ,  &  celle  de  Bergen-up-zo'nn 
à  Girard  de  iVez-male  ;  &  il  leur  accorda 
tous  les  droits  domaniuUX  &  régaliens, 
far>s  s'en  referver  aucun,  que  celui  de  foî 
&  hommage  *.  Rajen  de  Gavre  laîfla  fhi" 
ii^e^  qui  fut  Père  d' ////>, mariée  à  Girard 
dç  ICaJ/ej^i)€m,  Celui-ci  vendît  en  1316.  fa 
Baronie  à  Jean  IIL  Duc  de  Brahunt^  qui 
en  i35'i.  la  revendit,  du  confentement  de 
fen  Fils  Godouart^  à  Jean  de  P^laien  Seig- 
neur de  la  Leck  f  Jean  de  Poianen  mou» 
rut  en  1377,  &  laifla  un  Fils ,  nommé^^^ir, 
dont  la  Fi. le  unique,  Jeanne^  fut  mariée 
en  1404.  à  En^elbirt  de  Naffau  Stadhuder 
de  Brabant  ,  qui  motirut  en  1442.  Jeam 
fon  Fîk  ,  qui  lui  fuccéda  ,  mourut  ea 
i-fyy,  &  laiffa  de  fon  mariage  avec  Marie^, 
Fille  de  Jean  Comte  de  Loon^  deux  Fils  , 
En^elbert  &  Jean.  Engelbert  étant  mort  en 
IT04,  fans  lignée,  Jean  fon  frère  lui  fuc- 
céja.  Celui-ci  époufa  Elifabeth  Fille  de 
Henri  Landgrave  de  HeJJe  ,  &  eut  de  ce 
mariage  deux  Fils  ,  Henri  &  Gu  llaume. 
Htfnrt ,  qui  fut  fait  Stadhouder  de  Hollande  & 
de  Zélande  époufa  Claudine  itChdlon^  Fil- 
le 


»  CrMmmdye,  JÊntfifuftaft  BreJdtm ,  Câp  Vit.  pàf,  çô, 
f  Grammaye  îtic/.  pag.  5 T.  Le  Rai,  notifia  Manhionatut  S, 
F,  /.  Z.1^.  X.pag,  478.  VoyfZ  aufll  /l*  ^«z,  NotinaMarc^'ê' 
MiM,  Lr^.  /X  C4p.  /.  /<({•  440*  &  ^<("  MeiergHt  X.  Bock, 
fQl.  19t. 
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U  de  Jean  Prince  (ï Or afi^^  ^  qui  mourut  à 
Die/i  en  i^'zi ,  &  qui  laiffi  un  Fils,  nom- 
mé Rett/.  Ph  liber t  de  Châkn,  Frere  uni- 
que de  cette  Dame,  fut  tué  en  15-30.  au 
liège  de  Florence- ,  &  ,  comme  il  n'avoir 
point  d'Enfans,  il  înftiiua  pour,  fon  Héri- 
tier Kené  de  Naffuu^  FITs  de  Henri  &  de  fa 
Sœur  Claudine  ,  à  qui  il  lailFa  y  outre  la 
Principauté  d'(>ytf«ç^,  trente-deux  Seigneu- 
ries dans  le  Comté  de  Bourgogne.  René 
qui  étoit  Chevalier  de  la  Totjon  d'Or ,  & 
Siadhoudjr  de  Hollande  &  de  Zélande  ^  fut 
tué  en  1544  au  fiége  de^/.  Dizier^  à  côté 
de  Charles-Quint  ,  fans  laiffer  de  lignée. 
Aprçs  la  mort  de  Henri  fon  Pttre ,  qui  lui 
furvccut,  Guillaume  de  Najfau  Frère  cadet 
de  Henri ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Dtllen* 
bourg ,  hérita  de  tous  fes  biens  &  de  ceux 
de  Kené  fon  Neveu.  Ce  Guillaume  eut  de 
fa  Femme  Julienne  de  Stol-jerg  fix  Fils  & 
cinq  Filles  L'aîné  fut  le  fameux  Guil- 
Itiume  L  Prince  A^Orange^  dont  les  Defcen- 
dans  ont  poifedé  la  Baronie  de  Breda  juf- 
qu'à'  Guillaume  Ul.  Roi  de  la  Grande-hrc'- 
taf^ne,  mort  en  1702,  fans  laiffer  de  lignée. 
Cette  Succcflîon  eft  encore  en  litige  entre 
le  Roi  de  Prujje  &  le  Prince  de  Najfaw 
Orange  *,  &  fous  la  régie,  du  Confeil  des 
Domaines  à  la  Haye  ,  excepté  quelques 
Seigneuries  dépendantes  de  cette  Baroaie , 
qui  ont  été  adjugées  au  Prince. 

La  Souveraineté  de  la  Baronie  &  de  la 
Ville  de  Breda  appartient  aux  Etat§-Géné- 

raux 

*  Voyez  Tom.  I.  de  cet  OttViage,  Cbap.  Z.  p8£.  14c. 
ta  Ciup  XL  pa£,  %o; 
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raux,  quî  y  lèvent  les  mêmes  impôts,  que 
daus  tous  les  autres  Païs  de  la  Géuifralicé, 
&  le  Seigneur  relevé  du  Confeil  de  Bra* 
bant  à  la  Haye  ,  comme  tous  les  autres 
Feudacaires  du  Brabant  Hollanuois. 

CepiîNDAn  r ,  le  Baron  *  y  jouit  d'auffi  Pré  •gttl- 
grandes  prérogatives,  qu'à  Grave  &  dans  le  *«*  ^  '*" 
^aïs  de  Cuyck.     Il  établit  tous  les  Magif-  "^^"^^ 
trats  de  la  Ville  &  ks  Officiers  du  i  lat- 
Païs.     On  ne  peut  pas  dire  préc'fément  à 
combien  montent  fcs  revenus  .  parce  quele 
cafuel  eft  fort  confiderable.  Cecaruel  c(m- 
lifte  entr'autres  dans  la  difpofitîon  des  Char- 
ges politiques  ,  tant  dans  la  Ville  que  dawi 
le  Plat- Païs;    ce-qui  produit  de  très-gran- 
des fommes.     Il  elt  en  pofleflîon  de  tous 
les  biens  Eccléfiaftiques  A%S  Catholiques- lio- 
mains  ^  excepté   ceux   quî  appartiennent  à 
l'Abbaye  de  Tboor^  à  celle  de  T>mherUo^  â 
TEvéque   à^ Anvers    &   à   quelques  autres 
Maifons  Relîgîeufes,  &  dont  la  jouilfance 
leur  a  été  accordée  par  le  Traité  de  Mu^f^ 
ter.    Des  biens  Eccléfiaftiques  dont  le  Ba- 
ron eft  en  polTeffion  ,  on   paye  les  gages 
de  la  plupart  des  Miniftres,  des  Leâeurs, 
des  Maîtres  d'école  &  des  Organiftes,  tint 
de   la   Ville  qu^   du   Plat  Païs  ;  de  forte 
qu'il  ne  lui  en  revient  que  cinq  à  fix  mille 
florins.     Les   autres   Miniftres  >   Leûeurg 
&c.    font    payez    par    le   Confeil  -d'Etat. 
Tous  les  moulins  à  grain  dans  la  Ville, 
&  la  plupart  de  ceux  des  Villages,  appar- 

tien- 

•  On  trouve  r^timoîoçîe  de  ce  rîfre  dans  le  Su^plc* 
mcm  MU  Tiophéof  de  Bràkmt,  Tom.  li,  pa£.  i. 
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OU.  trois  anûées,  à  condition  d*en  payer  le 
montant  tous  les  trois  mois  aux  Receveurs 
prcpofez   pour   cela.    Toutes  les  fufdites 
Charges  de  Grand   Bailli  ,  de  Baîllis  des 
Quartiers  ,  de  Receveurs  ,  de  Secrétaires 
&  autres  font  conférées  par  les  Etats -Gé* 
néraux,  ou.par  le  Confeil  d*£tat,  fuivant 
la  répartition  qui  en  a  été  faite  entre  ces 
deux  Collèges  *.     L'Amirauté  de  Rotter- 
ddtn  a  dans  le  Quartier  de  Peellamd  un  Re* 
ceveur  &  un  Contrôleur  à  Budel^xm  Com- 
mis Collecteur  &  un  Conmiis  Contrôleur 
à  Helmout  ;  dans  le  Quartier  de  Ketnpen- 
h»â   un  Receveur   &   un   Contrôleiu    à 
J^yndbûven.  un  Receveur  &  un  Contrôleur 
à  BlaJel,  &  un  Receveur  Si  un  Contrôleur 
irLoemeli  dans  le  Quartier  à^Oofterwyk  un 
Receveur  &  un  Contrôleui:  à  Tilhourg    un 
Commis  Colledevir  &  tin  Commis.  (Jon- 
trôleur  à  U^alwyk. 

Lf  s  Seigneuries  qui,  ont  la  haute  Jaftîcê 
ne  dépendent  en  aucune  manière  ni  du 
Grand  Bailli  pour  les  c^ufes  criminelles, 
ai  des  Baillis  des  Quartiers  pour  les  affai- 
res civiles  Dans  lea  premières  leurs  Tri- 
bunaux jugent  fouveraînement  &  fans  ap- 
pel,  mais  dans,  les  autres  leurs  jugemens 
font  fujeis  i  l'appel  aux  Echevîns  de  B«û- 
U'Duç. 

D  A  N  s  la  .V-ille  ou  dans  .la  Mairie  de 
vïïn^ent  :  S*'^"'<  ^*^  > .  î^  7  ^^  foixgute.  MiniOrcs.  ou . 
IçdéCaûi^.  Paf- 

•  veyez  Toro.  I.  CkuP.  IL  \%^  lOtf..  le  Ch||.  VSHi^ 
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Fadeurs  pour  les  Eglîfcs  R/fofm/es  ,  dont 
1^  plupart  en  ont  deux  ou  trois  à  délier vîr, 
&  dont  il  y  en  a  cînq  dans  la  Ville  capî- 
tjale,  comme  nous  l'avons  dit.  Tous  ces 
Minifires  font  partagez  en  deux  ClafTf^, 
la  première  eft  celle  de  Bois-U-Duc  ^  qui 
comprend  les  Quartiers  d^Oofterutyi  &  de 
Maejland^àç,  qui  ell  compofée  de  vingt- neuf 
Miniftres;  la  féconde  eil  celle^de  PeelUnd 
&  de  Kempenhnd  ,  où  il  y  a  trente  &.  ua 
Miniftres.  La  première  s*affemble  trois 
fois  par  an ,  le  Mardi  après  les.  fêtes,  de 
Pâques ,  le  premier  Mardi  du  mois  d'Août, 
&  le  premier  Mardi  d'Oâobre.  La  fecon- 
de  tient  auffi  fes  Affemblées  trois  fois  par- 
an  9  le  fécond  Mardi  après  Pâques ,  le  der- 
nier Mardi  du  mois  de  Juin ,  &  le  derniec 
Mardi  de  Sep:embre.  Nous  avons  déjà, 
parlé  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvra- 
ge *  des  matières  qui  fe  traitent  dans  ces. 
AiFemblées  Eccléfialtiques^  Ces  deux  Claf- 
fes  font  partie  du.SinodedeGiirW^^.  Quand 
une  Eglife  e(l  vacante  ,  le  Coniîftoire  de* 
mande  au  Confeil  d'Etat  la  permiffion 
d'appeller  un  autre  Miniftrc,  &  lorfqu'îl 
Il  obtenu,  cette  permiflîon  \  H  en  choîfît 
un  ;  t  w^aîs  cette  éieftion  doit  être  ap* 
prouvée  par  le  Corvfeil  d'Etat,  &  dans  les. 
Eglifcs  dont  l'AfFemblée  n'eft  pas  afle^ 
nombreufe  ,  pour  former  un  Confifloirc., 
çc  Confeil  y  envoyé  un  Miniftre  de  fa  pro-^ 
prc  autorité.    Il  en  faut  excepter  les.  E- 

glifes 

•  Chap.l.pag.  32. 

t  Vpjft»  Liv.;.  Civip.  If  pjg»  »7» 
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de  Bur^flel  L^Abbeffe  de  Thoùr  a  auffi 
une  efpèce  de  Jurifdiâîon  dans  le  Village 
de  Gilje^  où  elle  établit  un  Banc  ou:  Tri- 
bunal compofé  d'un  Sfhout  &.de  quelques 
Echevîns ,  fépaié  de  lu  Jurifdidîon  ordinai- 
re du  Schout  &  des  Echevins  établis  par  le 
Baron.  .  .■." 

Kîftoîre  Cette  Baronîe  eft  un  Fief  mouvant  du 
^«"!«  Brabatft  Hollandois,  &  faifoit  partie  de  l'an- 
^"'  Cien  Comté  de  Stryen ,  qui  fut  démembré 
après  la  mort  de  Hilz'tnde  dernière  Com* 
teffe  de  ce  Faïs-là  '•^.  Ce  démembrement 
fe  fit  vers  Tan  iico,  &  le  Duc  de  Brûhant 
s'empara  de  la  meilleure  partie  de  ce  Com- 
té ;  ce- qui  ciufa  de  grandes*  Guerres  entre 
U%  Brahançons  &  \t%  Hollandois  ^  qui  dure* 
fent  jufqu' à  l'accord  conclu  en  Novem- 
bre 1203,  entre  H^nri  Duc  de  Braient  & 
Thiery  Comte  de  Hollande  f.  L'an  121 2> 
la  Baronie  de  Breda  appartenoit  à  Godefroi 
de  Btrf^ue.^  comme  Feudataîre  du  Duc  de 
Brahff^i  Ce  Godefioi  laiflà  un  Fils,  nom* 
mé  Henri  ,  qui  eut  trois  Enfans»  Henti^ 
Godefroi  &  Ifaheile.  Henri  le  Frerc  aîné 
n'eut  poinf  ^  d'Enftns  d«  Sûpbie  de  Maltnes. 
On  prétend  que  Go^^^or mourut  auffi  fani- 
laifler  de  lignée  ,  de  forte  qxx^Ifahelle  fuc- 
céda  à  fes  Frères  §.  Cette  Dame  épou- 
fa  /Irmu  de  Louvain ,  &  de  ce  mariago  na- 
Quîrent  deux  Filles ,  Adélaïde  &  iVlarie. 
L'aînée  époufa  Rafon  de  Gavre^  Seîgneur- 

d« 

*  Grammayt  ^nti^uiutei  BrféUnd,  Cap,  177.  ^^.  t» 
•f   Ibtd.pa^.  Il 

^  Butkens  Trophées  dtBrdttant,  Toir,  II.  Lîv.  HT.  pig» 
74>  ^  le  Supplcment  aui  Tiopkéci»  Tom.  II.  pftg.  7* 


I 


B  E      B   R   E   D  A.  itSf 

'de  Liedehrk  ^  &L  l'autre  fut  mariée  à  Gi* 
rivrd  de  ti^ezemale  ;  ce-qui  donna  Heu  aa 
partage  que  Jean  L  Duc  de  'drabant  fit  de 
la  Terre  de  Bredaen  1287.  Il  adjugea  à 
Rafom  deG-n^re  la  Seigneurie  de  BrvOa  pro- 

5 rement  dite  ,  &  celle  de  Bergen-op-zoom 
Girard  de  iVez-male  \  &  il  leur  accorda 
tous  les  droits  domaniuUX  &  régaliens, 
uns  s'en  referver  aucun,  que  celui  de  foi 
&  hommage  *.  Rajen  de  Gavre  laîfla  >-'/'/- 
'f^^»  qui  fut  Pcre  d'////jf,  mariée  à  Girard 
àt  Rallej^hem,  Celui-ci  vendit  «n  1316.  fa 
Baronie  à  Jean  ///.  Duc  de  Bradant  ^  qui 
en  135-1.  la  revendit,  du  confentement  de 
f6D  Fils  GoJouart^  à  Jean  de  Pttlanen  Seîg- 
Dedr  de  la  Leck  f  7^^»  de  Polnuen  mou- 
rntcni377,  &  laiflTa  un  Fils ,  nommé^^^», 
dent  la  Fi^le  unique,  Jeanne^  fat  mariée 
en  1404.  à  Enj^elb^n  de  Naffaa  Stadh^uder 
de  Brabant  ,  qui  mourut  en  1442.  Jeam 
fon  FiU  ,  qui  lui  fuccéda  ,  mourut  ea 
i^yy,  &  laiffa  de  fon  mariage  avec  Marie^, 
Fille  de  Jean  Comte  de  Loon^  deux  Fils, 
EmgeUferf  &  Jean.  Engelbert  étant  mort  ea 
IT04»  fans  lignée,  Jean  fon  frère  lui  fuc- 
réda.  Celui  ci  époufa  EHfabeth  Fille  de 
Hemri  Landgrave  de  tleje  ^  èc  eut  de  ce 
nariage  deux  Fils  ,  Henri  &  Gu  Uaumê. 
iitmri ,  qui  fut  fait  Staâbouder  de  Hêiiande  & 
4c  Z/Aw^  époufa  aau^^ne  àtChilon^  Fil- 
le 

•  Gtémméyt,  Jtnti^itae$  Brêdéum,  Cap  Vit.  ^.  çl>. 

f  Or4in»M7<  tkid,  (fag,  5T.  t*  i?«/,  ««/fi*  Mé^chianAtut  S» 
jr.  /.  Lif.  X.^i^.  47 8.  Voyez  aufli  ^  ^w,  SotittaMirco-ê' 
amm,  Ué.  /X  Ci^.  /.  fêg,  ^{o.  fie  Km  Mir^rm»  Z.  Bock, 
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le  de  Jean  Prince  àHOranze^  qui  mourut  à 
Diefl  en  i5'2i ,  &  qui  laiffi  un  Fils,  nom- 
mé R.ené.  Ph  Ubeit  dc  Châkn^  Frere  uni- 
que de  cette  Dame,  fut  tué  en  15-30.  au 
fiége  de  t^inrenc^* ,  &  ,  comme  il  n'avoît 
point  d'Enfans,  il  inftiiua  pour.fon  Héri- 
tier Kené  de  Najfuu^  Y\\%  de  Henri  &  de  fa 
Sœur  Claudine  ,  à  qui  il  lailFa  ,  outre  \% 
Principauté  d'(>ytf«ç^,  trente-deux  Seigneu- 
ries dans  le  Comté  de  Bourgogne.  René 
qui  étoit  Chevalier  de  la  Totfon  d'Or  ,  & 
Sladhouddr  de  Hollande  &  de  Zélande  ,  fut 
tué  en  1544  ^^  fiége  dtSt.  Dizier^  à  côté 
de  Charles-Quint  ,  fans  Iniffer  de  lignée. 
Après  la  mort  dc  Henri  fon  Perc,  qui  lui 
furvécut,  Guillaume  de  Naffau  Frère  eadct 
dc  Henri ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Otlien» 
bourgs  hérita  de  tous  fes  biens  &  de  ceux 
de  Kené  fon  Neveu.  Ce  Guillaume  eut  de 
fa  Femme  Julienne  de  Stol-jerg  fix  Fils  & 
cinq  Filles^  L'aîné  fut  le  fameux  Guil- 
l.iume  I.  Prince  d'Orange  ydoni  les  Dcfcen* 
dans  ont  poifedé  la  Baronîe  de  Breda  juf- 
qu'à'  Guillaume  UI.  Roi  de  la  Gr^de^hre* 
ugne ,  mort  en  1702 ,  fans  laîfTcr  dc  lignée. 
Cette  Succcflîon  eft  encore  en  litige  entre 
le  Roi  de  Prufe  &  le  Prince  de  Najfaw 
Orange  *,  &  fous  la  régie,  du  Confeil  des 
Domaines  à  la  Ha*je  ,  excepté  quelques 
Seigneuries  dépendantes  de  cette  Baronie, 
qui  ont  été  adjugées  au  Prince. 

La  Souveraineté  de  la  Baronîe  &  de  U 
Ville  de  Breda  appartient  aux  Etat$-Géné- 

raûx 

•  Voyez  Tom.  I.  decet  OttViage,  Chip.  X.  pag,  14c. 
&  Chap  XL  p»£.  3o«. 
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raux,  qui  y  lèvent  les  mÊmes  impôts,  que 
daus  tous  les  autres  Païs  de  la  Géoéralicé, 
&  le  Seigneur  relevé  du  Confeil  de  Bra* 
hant  à  la  /y^je  ,  comme  tous  les  autres 
Feudataires  du  Braifont  Hollanuois, 

CepjîNDAn  r ,  le  Baron  *  y  jouit  d'auffi  Prér«gatl- 
grandes  prérogatives»  qu'à  Grave  &  dans  le  ^^^^^y 
J^aïs  de  Cuyck.     Il  établit  tous  les  Magif-  J^lom 
trats  dç  la  Ville  &  ks  Officiers  du  i  lat- 
Païs.    On  ne  peut  pas  dire  précifément  à 
coipbien  montent  fes  revenus .  parce  quele 
cafuel  cft  fort  confiderable.  Cecaruelcon-  • 
lifte  entr 'autres  dans  la  difpofition  des  Char- 
ges politiques,  tant  dans  la  Ville  que  daes 
le  Plat- Païs;    ce-quî  produit  de  très-gran- 
des fommes.     Il  ett  en  poflefïïon  de  tous 
les  biens  Eccléfiaftiques  i%s  Catholiques- Jio^ 
mains  ,  excepté   ceux   qui  appartiennent  à 
r  Abbaye  de  Tboor  ^  à  celle  de  Tmherko^  â 
l'Evoque   i^ Anvers    &    à   quelques  autres 
Maifons  Religieufes,  &  dont  la  jouiiTance 
leur  a  écé  accordée  par  le  Traîié  de  Mw^Ç- 
ter.    Des  biens  Eccléfiaftiques  dont  le  Ba- 
ron cft  en  pofrellîon  ,  on  paye  les  gages 
de  la  plupart  des  Miniftres,  des  Leâeurs, 
des  Maîfres  d'école  &  des  Organîftes,  tint 
dj5.  la   Ville  que  du  Plat  Païs;. de  forte 
qu'il  ne  lui  en  revient  que  cinq  à  fîx  mille 
norins.    Les  autres  Miniftres ,  Leûeurs 
&c.    font    payez   par   le  Confeil  -d*£tat. 
Tons  les  moulins  à  grain  dans  la  Ville, 
&  la  plupart  de  ceux  des  Villages,  appar- 

tîen- 

•  On  trouve  rëtîmoloeîe  de  ce  tîfre  dans  le  SU|>plc* 
aux  Tfophi«  de  Brjtkmt,  Tom.  H.  pag.  i* 
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tiennent  au  Baron.    11  poflede  aaffi  plû- 
iieurs  dixmes  &  une  grande  quantité  de 
cens  &  de  redevances. 
Pc  Cet  ne-      Pour  la  perception  de  fes  revenus,  It 
avwsuà     Baron  a  un  Receveur  des  Domaines,  tant 
•daiïs   la  Ville  que  dans  le  Plat  Pais,  un 
Receveur  des  biens  Eccléfiaftiques ,  un  au- 
tre des  Domaines  dWo/ierhout  -&  de  Don- 
gett^  un  autre  des  Domaines  de  Rtt'tjtudati^ 
^ui  eft  en  même  tcms  Receveur  des  Do- 
Ikiaines  de  Steeubergue.    Le' Receveur  des 
dîlcmes  *  a  auffi  la  recette  de  certaines  ren- 
tes foncières  qui  appartiennent  au.  Baron , 
&  qui  font  une  partie  de  fes  Domaines. 
Le  Receveur  de  Braake  a  la  recette  de  tous 
les  biens  qui  appartenoient  autrefois  à  une 
Commanderie  de  Malthe^  nommé  la  Brmâ^ 
le  près  du   Village  à^Alphen ,    &  dont  l6 
Baron  eft  en  poflcffion  depuis  la  Fait  de 
Munfier ,  moycqnant  une  penfion  annuelle 
de  trois  où  quatre  mille   florins  qu'il  eft 
obligé  de  faire  à  cet  Ordre.    Il  a  auffi  un 
Contrôleur  de  fes  Domaines  »  &  une  Cham- 
bre des  Fiefs,  compofée  de  fept  ConfeiN 
1ers .  &  d*un  Greffier  ;  le  Drojfàri  ta  ell 
Stjdhouder  &  Prèfident. 
Hîftoîf€!4c      B R  E  D  A  n'étoît  autrefois  qu'un' Bourg, 
U  viiie'de  q'ue  Henri  Fils  de  Godefroi  érij^ea  en  Vîlie 
BitiU*        Tbu  iifi,  en  lui  accordant  le  droit  d*£* 
chevinage  f-     Elle  fut  entourée  de  mû- 
raîTJes  &  de  foflet  en  if34;  par  Hémri  de 
Najfau,  qui  fit  auffi  jetter  les  fondemens 
du  Château,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite^ 

Cette 

*  En  Hollandoîs  Erf^anm, 
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,  Cette  Ville  a  beaucoup  fouffert  pendant  les 
Guerres  que  la  République  a  eu  à  foutcnir 
contre  VÈjpagnè.  En  ifôy  ,  le  Duc  à'AUft 
la  déclara  confifquée ,  avec  toute  la  Baro*  ; 
nie,  au  profit  de  Philippe  11.  Roi  d'Efpa^ 
./•*>  fous  prétexte  qac  Guiiiaunie  I,  Prince 
û^Oranj^e  s'étoît  révolté  contre  fon  Souve- 
rain, &  il  y  mît  une  forte  Garnifon. 

En  iS77i  la  Garnifon  livra  la  Ville  aux  Livrée  am 
Çonféderez  ;  mais  en  1581 ,  Claude  de  Bar-  coBftdc- 
iaimont  Seigneur  de  Hautepenne  la  leur  enle-  ^^^ 
Ta  le  18.  Juin,  par  les  intrigues  du  Baron  BariaU^ 
de  Eefin  oui  y  étoît  détenu  Prifonnier  3e  "?<>fl^ 
Guerre;  &eîle  fut  pillée  par  les  Efpagnols. 
Auffi  depuis  ce  tems-]à,  n'a  t-on  plus  mis 
de  Prifonniers  de  Guerre  dans  les  Places 
frontières. 
.  Le  4.  Mars  15*90,  le  Prince  Maurice  la  Suiprifc 
reprit  par  le  ftratagéme  d'un  bateau,  chargé  P"  *« 
'    de  tourbes ,  fous  1  efquel  1  es  Charles  de  Heran-  Jj^ig^ 
itères  ,  Gentilhomme  du  Cnmbrefis  &  Ca- 
pitaine au  fervice  des  Confé  ierez ,  s'étoit 
caché  avec  un  Lieutenant  nommé  Mathias^ 
Hèïdt  &  foixante-dîx  Hommes    Comme  il 
faifoit  grand  froid ,  &  que  la  Garnifon  du 
Château  manquoic  de  chauiTage ,  les  Soldats 
aidèrent  à  y  faire  entrer  ce  bateau.  Het^m» 
;  g'tres  en  fortit  la  nuit  avec  fon  Détache- 
ment ,.&  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Gar* 
\   de  de  la  Porte,  dont  il  fe  rendit  maître^ 
*   h,  où  quarante  Efpa^nols  furent  tuez  fur  la 
plice.    Le  Comte  de  Hohenlo^  qui  com- 
mandoit  r Avant-garde  de  1*  Armée  du  Prin- 
\  ce  Maurice^  entra  deux  heures  après  dans 
^   le  Château,  &  accorda  au  Commandant 
la  permiflion  de  fe  retire!*,  avec  le  peu  de 
Tome  IL  H  monde 
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monde  qui  lui  étoît  refté.    A  la  première 
allarme,  la  Garnifon  de  la  Ville, qui  con- 
fiftoit  en  une  Compagnie  de  Cavalerie,  & 
cinq  d'Infanterie  Italienne  ,  s'enfuit  à  An- 
vers.   Le  Prince  arriva  peu  de  tems  après, 
&  contraignît  les  Bpurgcoîs  à  lui  ouvrir  les 
portes  de  la  Ville,  &  à  fe  racheter  du  pil- 
lage, moyennant  lafommede  quatre-vingt 
dix  fept  mille  foixante  &  quatorze  florins. 
Il  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  à 
Htrauperes^  &  fit  avoir  une  penfion  au  Ba- 
telier ,    nom,mé   Adrien  xan  Bergen.     Ljes 
Soldats  furent  auffi  gratifiez  d'une  certaine 
fomme  d'argent,  outre  une  médaille  d'or 
qu'on  leur  diftrîbua  à  chacun,  &  fur  la- 
quelle étoient  ces  paroles;  Breda  à  Servi' 
tute  Hifpanica  vindicata  ,  duâu  Principis  Mam- 
ritii  à  Na[fau  4.  Martii  IfpO.    C'eft-à-dire , 
Breda  délivré  du  joug  des  Efpagnols,  fous 
la  conduite  du  Prince  Maurice  de  Naflau 
ie  4.  Mars  I5'90.   Sur  le  revers  on  voyoît 
un  bateau  de  tourbes ,  avec  ces  mots  ;  Pa- 
rati  vtncere  aut  mori  :  C'eft-à-dire,  Prêts  à 
vaincre  ou  à  mourir  *. 
Heprîfepai     Le  Général  /Imhroife  Spinola  reprit  cette 
jpinoU,     Place  fur  les  Etats- Généraux  ,  le  y  Juin 
1625* ,  après  un  fié>;e  de  dix  mois ,  &  fit 
brûler   publiquement   le  bateau  qui  avoit 
fervi  à  la  furprendre. 
Frife  pit        Enfin,  Bredafut  repris  fur  les  Efpagnols 
Frédeiic.    le   2,0^  Odobre  1637,   par  Frédéric  Henri 
^*'       Prince  à" Orange^  après  un  fiége  d'onze fe- 

maioes. 

» 

*  Voyf E  un  plus  ^rand  détait  de  cette  àâion  dans 
THiftoicc  des  ProwifMi  Vnût  par  M.  LêChre,  Tom*  I»Li?« 
IV. pag.  iSi.Vân  tUtmn  XVI.  Bakj  M  iOU 
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maincs  '*'.  Depuis  ce  tems-U  ,  les  Etats 
Généraux  en  font  reftex  les  maîtres  &  eo 
ont  confiderablement  augmenté  les  fortiâ-* 
cations;  de  forte  que  c*cft  aujourd'hui  une 
des  Places  les  plus  fortes  des  Païs-Bas^  & 
là  principale  Clef  de  la  Hollande^  du  côté  # 
du  Brahani.  Au  refte ,  cette  Ville  eft  fii- 
xneufe  par  la  Paix  qui  7  fut  conclue  ea 
1667  ,  entre  la  France  Sx,\zGrande  Bretagne^ 
entre  cette  dernière  Couronne  &  les  Prù^ 
vinces'Unies ,  &  entre  celte  même  Couron- 
ne &  le  Dunnemarc. 

Les  fortifications  de  cette  Ville  font  ?o«îffcl» 
aifez  régulières,  &  fort  bien  entretenues. *|°"M* 
Le  circuit  de  la  Ville  eft  d'environ  cinq 
mille  pas  communs ,  &  dans  une  heureron 
peut  faire  le  tour  du  rempart ,  qui  eft  fort 
large ,  rev  êtu  d'une  bonne  maçonnerie  dans 
les  endroits  les  plus  acceiCbles,  &  orné 
de  trois  rangs  d'arbres.  Le  rempart  eft 
flanqué  de  treize  grands  baftions,  où  il  y 
aaufli  fix  rangs  d'arbres;  ce-qui  forme  une 
charmante  promenade  tout  autour  de  la 
Ville»  Les  ouvrages  détachez ,  comme  les 
ravelins ,  les  demi-lunes ,  les  ouvrages  à 
HCoeborn^  dans  le  chemin  couvert,  font 
auffi  revêtus  d'une  bonne  maçonnerie ,  de 
même  que  le  foffé  capital.  Les  foffez 
font  larges ,  profonds  &  reniplis  des  eaux 
du  H^egreyje  &  de  la  Merck.  De  plus  ♦  cet- 
te Ville  eft  entourée  de  prairies  baffes  qui 
peuvent  être  facilement  inondées. 

La 

, *  Voyez  le  Joamal  de  ce  fiége  dans  l'HiftoiiCde A^ 

Ha  (■ 


Ville. 
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Defcrîp  La  Ville  de  BreJa  eft  fituée  dans  lecen-' 
v^,?  ^^  ^  ^^^  ^^  ^^  Baronie  dont  elle  eft  la  Capitale , 
tu  confluent  des  deux  Rivières  àaU^egreyfe 
&  de  la  Merik.  Cette  dernière  conferve 
fon  nom  jufqu*au  Fort  de  BlaaÂy  où  elle  &^ 
jette  dans  le  Roovaert^  qu'on  appelle  autre- 
^ment  le  Nier-vàert^    Ces   deux  Rivières 

ferdent  eofuite  leur  nom ,  &  prennent  ce* 
ui  de  Dintel^  par  le  moyen  de  laquelle  la 
Ville  a  communication  avec  la  Mer.  On 
prétend  qu'elle  tire  fon  nom  de  fa  fituadon 
lur  le  Wegrtyre  ,  qu'on  appel  loît  autrefois 
VAa ,  &  Que  fon  véritable  nom  eft  Breed» 
Aa  * ,  c'eft-àdire,  le  large  if<9,  qui  eflfeâi- 
vement ,  joint  à  la  Merck  «  forme  une  Ri- 
vière aiTei  confiderable,  &  porte  de  grandis 
bateaux.  Cette  AUlle  e(l  %  huit  lieues  de 
BptS'le  Duc  ,  à  fept  de  Bergeu^-zoom  ^  à 
dfx  d^ Anvers  &  à  trois  de  Gertruideûberg. 
Elle  eft  triangulaire,  grande,  belle  &  bien 
percée.  Il  y  a  environ  vingt  rues,  tant 
grandes  que  petites,  la  plupart  larges  & 
belles.  &ans  les  caiernes,  on  compte  en- 
viron quinze  cens  maifons ,  dont  plufîcurl 
font  bâties  à  lainoderne,&  Ton  en  conf- 
ilruit  tous  les  jours  de  pareilles;  ce  qui, 
avec  le  tems,  rendra  cette  Ville  une  des 

J»Ius  magnifiques  des  Pats^Bas.  Il  y  a  un 
brt  beau  quai  I0  long  de  la  Rivière,  bordé 
d*arbres ,  &  quatre  places.  La  première 
eft  celle  qu'on  nomme  GrêQte-Merkt  ^  ou 
la  grande  place ,  qui  eft  fort  belle  &  tirée 
au  cordeau.  Huit  des  principales  rues  y 
aboutirent ,  &  c'eft-là  où  fe  fait  la  parade 

pour 
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pour  la  diftributîon  des  Gardes.  La  fe« 
conde  place  ,  qu^on  appelle  la  place  da 
Château  ,^(lpreiqae  contigiie  à  la  premiè» 
rc,  &  vis-à-vis  la  Maîfon  du  Gouverneur; 
elle  eil  ornée  de  tilleuls.  La  troifième 
place,  nommée  de  yee-meth,  ou  le  mar- 
ché aux  béies  ,  a  cent  cinquante  pas  de 
longueur.  La  quatrième  eft  le  GroeH  merh^ 
ou  le  marché  aux  herbes.  Il  y  a  quatre 
portes  ,  qui  font  celles  de  Bois-U-Duc^  de 
Ginneken^  A' Anver s  OM  d\X  Haagje,  &  celle 
de  la  Rivière.  11  y  a  une  autre  porte  au 
Château  ,  mais  elle  ne  fert  préfentemeat 
qu'à  entrer  dans  les  ouvrages  de  dehors. 

Le  havre  eQ  très  confiaerable,  &  il  en  Duhavic 
part  toutes  les  femaines,  à  certains  jours 
r^lez ,  des  bateaux  prefque  pour  toutes  les 
Villes  de  Holia^de  &  de  Zélantk.  Il  y  à 
tuffi  une  barque  tirée  par  un  Cheval ,  qui 
MTt  tous  les  matins  pour  le  Village  de 
jTirbeyden ,  &  qui  en  revient  tous  les  foîrs. 
Les  Maîtres  de  ces  bateaux  font  étabTis  par  - 
les  Magifirats»  &  rEmploi  de  Batelier  e(t 
même  affez  brigué. 

Pour  la  commodité  de  la  Ville  &  du  Da  Cam 
Pais,  il  y  a  un  beau  canal  qui  a  envirôt^^  hL*'°"*' 
quatre  à  cinq  lîeuës  de  longueur ,  &  qui  *^*  / 
s*étend  dans  les   bruyères    entre  Sund^rt 
&  Ntjpen.     Il  y   a  environ  quatre-vfngt 
ans,  que    ce   canal  fut  formé  par    une 
Compagnie  des  principaux  Habitans  ,  qui 
acheta  du   Baron    une    certaine    quantité 
de  terres  d'i>ù  Ton  tire  des  tourbes.    Ce 
canal  fert  à   tranfporter  de  la  Campagne  ' 
dans  la  Ville  non-feulement  les  tourbes,- 
mais  aufli   toutes  fortes  de  denrées     En  , 

H  3  retour- 
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retournant  de  la  Ville,  on  charge  les  bar^ 
ques  de  fumîer,  pour  engraifler  les  bruyè- 
res ,  dont  on  a  défriché  une  partie  confide- 
rable.    Pour  ménager  l'eau  qu'on  tire  de 
plufieurs  étangs  aux  environs,  on  a  conf- 
truît  dans  ce  canal  trente  écluîes  ,  qui  fou- 
tiennent  chacune  autour  de  cinq  pieds  d'eau  : 
&,   comme  ces  étangs  ont  environ   cent 
cinquante  pieds  de  hauteur  plus  que  le  ni- 
veau de  la  Ville  de  Breda  ,  ce  canal  eft 
~"    d'une  grande  utiliié  en  tems  de  Guerre , 
pour  en  inonder  les  environs,  &  en  rendre 
Rapproche  plus  difficile. 
Arémcns       Oh  eft  pourvu  à  Breda  de  tout  ce^quî 
de  cette      eft  nécefTaire  à  la  vie  &  à  la  bonne  chère* 
Yiiit,        Lg  boucherie,  fituée  fur  la  grande  place, 
eft  garnie  de  toutes  fortes  de  viandes.    La 
poiiTonnerie  ,  qui.  eft  fur  le  quai ,  fournit 
toutes  fortes  de  poiifons  de  mer  &  de  ri- 
vière.   Le  faumon  y  eft  en  abondance ,  & 
^  à  très-ton  marché  dans  la  faîfon.    Le  gr- 

bîer  y  eft  excellent,  &  nullement  rare.  La 
vokille  n'eft  pas  moins  abondante,  &  les 
chapons  en  font  délicieux  &  renommez 
dans  toute  la  Hollande.  L'air  y  eft  fort 
fain ,  &  la  fituation  de  la  Ville  charmante , 
par  fes  promenades  tant  en  dedans  qu'au- 
dehors»  Tous  ces  avantages  y  ont  attiré, 
&  y  attirent  tous  les  jours  un  grand  nom- 
bre de  pcrfonnes  de  diûinfitîon,  qui  forment 
Une  agréable  focieté ,  où  les  Officiers  de  la 
Garnifon  &  les  Etrangers  font  reçus  fort 
gracieufement. 
Du  chà^  Le  Château  fut  commencé  en  1^5-0.  par 
tcau,  Henri   Comte  de   Nafféiu  ,    &  achevé  par 

Cuilkuim  ILL    C'eft  un  grand  fiâtiment, 
'  quarré. 
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quarré  &  entouié  d'un  large  fofle  ;  & ,  com- 
me c*eil  un  des  plus  fuperbes  qu'on  puifTe 
voir  daps  tous  les  Pais  Bas  ^  on  le  peut 
nommer  à  jufte  litre  une  Maîfon  Royale. 
Four  s'y  rendre,  on  pafTe  le  premier  foffé 
&  une  porte  qui  eft  au  Nord  de  la  Ville, 
lur  laquelle  on  voit  les  Armes  Impériales, 
avec  cette  devife  ,  Plus  ultra  ^  &  au  def- 
fous  un  Ange  qui  fouiient  récuifon  de 
Naffau  Orange.  Après  avoir  paffé  cette 
porte,  on  trouve  une  grande  place  plantée 
de  tilleuls,  &  à  gauche  on  voit  le  Château 
qui  eft  entouré  d'un  fécond  foffé.  La 
porte  par  laquelle  on  y  entre  eft  à  l'Orient, 
&  a  la  vue  fur  la  place  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  fur  le  jardin  du  i^ùlkenberg.  • 
Quand  on  a  paffé  cette  porte  ,  on  entre 
dans  une  cour  quarrée ,  fpacîeufe  &  en- 
tourée d'un  corridor,  fur  les  piliers  duquel 
on  voit  un  grand  nombre  d'Empereurs  Ko- 
mains.  En  traverfant  cette.cour,  on  mon- 
te par  un  perron  magnifique  à  une  falle 
de  cent  foixante-fix  pieds  de  longueur  & 
trente-neuf  de  largeur,  qui  occupe  un  côté 
entier  du  bâtiment.  De  cette  grande  f^lle 
on  entre  dans  la  Chapelle  du  feu  Roi  G»i7- 
iaume^  OÙ  l'on  voit  uir  une  table  le  plan  de 
la  Ville,  avec  toutes  fes  fortifications, 
fort  ingenieufement  repréfenté.  Les  autres 

•  aîles  renferment  des  appartemens  magnifii- 
ques  &  fort  bien  proportionnel.    En  r«- 

•  bâtîffant  ce  Château ,  on  a  confervé  dans 
un  des  coins  une  vieille  tour  qui ,  fuîvant 
une  ancienne  tradition  ,  auroît  le  droit 
d'exiger  de  la  Ville  de  Scvenbergue  tout  le 
chauffage  dont  la  Garnifon  du  Château,  a 

H  4^,  befoin  ^ 
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Village  de  ce  aosn ,  à  une  demi  Heuë  en^- 
viron  de  la  Ville.     Le  chemin  eft  pavé  Se: 
bordé  de  chaque  côté  de  beaux  rangs  d'ar- 
bres ;  &  de  cette  charmante  promenade,  on 
pafle  par  un  pont  fur  la  Merck  dfius^  le  bois 
de  Maftbos, 
pu  Wn^  '    Ce-  qui  augmente  la  beauté  des  environs. 
<ic  la  Ville,  ce  font,  les  trois  bois  du Maft- 
hos  ,    du   Liesbos   &    à^Ulvefiiousfeèof^     Le 
{Premier,  qui  ejft  tout  de  fapins^,  &  à  une 
demi  lieue  de  la  Ville,  contient  trois  cens^ 
quatre- vingt  onie  arpens  &  demi  de»terre. 
ic  fecèûd,  éloignée  d*tine  Heuë  de  la  Vil- 
le, eft  de  deux  cens  trente  arpens  &  demi;, 
&  le  troiflème,  qui  eft  à  une  bonne  demi 
lieuë  9  contient  deux  cens  cinquante  arpens^ 
&.  demi.  *    Le  plus^  beau  de  ces- trois  bois, 
cft  le  Lieshos.    G*eft  un  qùarfé  long;  en'- 
trecoupé    de  très -belles  allées  en  ligne 
droite;  il  7  en  â  une  entr'àutres^  qui  t 
trois  cfens  verges  de  longueur  ,  &  d'où  l'on 
Toit  en  perfpeâive  la  tour  de  Brtdûk    £n< 
entrant  à^ms  VUheithotufibos  ^  on  trouve 
une  allée  de  cent  dix  verges  de  longuébr,. 
&  bordée  de  trois  rangs  d'arbres  de  ohaque 
côté*    A  rentrée  du  Maftbos^  on  voit  le 
Château  àeBo^frey^  avec  ^  beau  jardin,, 
qui  appartient  au  Baron.. 
T>cJa  içf*n-     ^^  ^^^  charmantdppoïnentdês^jc  reviens  ^ 
éf,tg\ïit.   dans  la  Vifle^c    Lessiftt^riiifitp  7  occupent 
trois  Eglifes»    La  prihcipale  eft  dédiée  à 
Notre-Pame^  &  fituée  fur  la  grande  place. 
C'éfoit  autrefois  une  Collégiale,  dont  le 
Chapitre  éioit  compofé  de. douze  Ch«ioî- 
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ncs  &  d'un  Doyen;  ce  Chapitre fdtfonxîé 
cfi  1303,  par  un  PrêiTCHomtné  Jacques  de 
Gtlfen  &  Doyen  rural  de  Beek.  *  Les  reve- 
nus de  ce  Chapitre  furent  enfuite  augoien* 
te2  par  Kajo»  de  Gavre,  &  font  aujourd'hui 
partie  de  ceux  du  Baron. ,  Cette  Eglife  cft 
fort  belle  en-dedans  &  au- dehors,  &  Ton 
y  voit  encore  quelques  tombeaux  des  an- 
ciens Barons  de  Breda.  Le  plus  remarqua* 
ble  eft  celui  à^Engelbert  IL  de  Najfau  mort 
en  1 5-04.  &  de  Marig  de  Bade  fa  Femme.//^»- 
rt  fon  Neveu  le  fit  faire  de  marbre  blaiK: 
&  noir.    Quatre  grands  Hommes  de  l'An- 
tiquité ,  Numa  Pompihus  ^  Scipion^  Jules* 
Cefar  &  Crsto»  portent  fon  cercueil,  pour 
marque  que  ce  Prince  pofTedoit  ^galement^ 
les  deux  plus  grandes  qualitez,  la  Pruden- 
ce &  la  Valeur.    C'efl  un  des  plus  beaux  > 
monumens  modernes ,   qu'on  puîfle  voir. 
Ceux  à^Engeihert  mort  en  1 442 ,  &  de  Jeam 
de  Nûjfâtu  mort  en  1473,  qui  y  font  înhu* 
mcx  avec  leurs  Femmes  7^^»»^  de  Pelanem' 
&  Marie  de  Looh^  n'étoient  pas  moins  re* 
inarquables;  mais  ils  ont  été  fort  endom— 
magei  pendant  les  Guerres  des  Ptff/-B<?/. 
La  tour  de  cette  Eglife  eft  fort  belle,  &  hau- 
te d'environ  trois  cens  pieds  f*    Elle  ftif 
brûlée  en  1691.  par  le  feu  du  Ciel^  mais> 
elle  a  été  rétablie  depuis,  &  ne  cède  ea* 
rien  à  fon  premier  éclat.    Elle  eft  moins> 
haute  que  celle  à^ Anvers^  mais  plus  haute 
que  celle  à^JJtrech.   11  y  a  dans  cette  tour* 

de 
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de.  fort   belles  cloches ,  entr*autres  utie- 
donc  le  Prince  GnUlaume  de   HeJJe^CaJIei^ 
ci  devant  Gouverneur  de  Breda^  a  fait  pré- 
iîsat  à  la  Ville^    &  fur  laquelle  on  voit 
les  armes  de  ce  Prince.    Il   y  a  auffi  un 
for>t  beau  carllloji  ,  de  la  façon  d'un  très- 
habile  Maître  à^ Anvers.     Les  orgues  font, 
fort  belles  &  très-harmpnîcufcs. 
j^„^  £.       O  u  T  R  E  la  grande  Eglife  ,  il  y  a  celle 
glifo,        de  Merckettdael j  ainfi  nommée,  à  caufe  de 
ik  fixation  fur  la  Merci;  elle  eft  la  pl\)s 
ancienne  de  toutes.  Ces  deux  Eglifes  font 
occupées  par  Ui.  Réjormet  Hollavàots^  & 
.  deflervies  par  (quatre  PaQeurs.    Il  y  a  en* 
core  V^f^Wît.truKfoife ,  qui  étoît  autrefois  s 
celle  des  Béguines  «  4c  qui  eft  deifervie  par 
deux  Vlinîftres*    Les  Luthériens  ont.auflî, 
noe  Eglife^  &  çntretiennent  un  Miniftre  à . 
leurs  dépensv 
Cliipetles       i^ES  Catholiques" Romains  furpaifent  dea, 
éB  Catho-  UQîs  quarts  le  nombre  des  Réformez^  & 
J222,^**'  ont,  comme  à  Bo;/./<p-D«c,  rcxcrcîçe  de 
leur  Religion  dans  trois  Chapelles ,  deffer- 
.  vies  par  des  PrêXres  "^écuHers,  Atsjéjuitfs 
&  des  R^coless ,  qui  dépendent  tous  de  TE- 
\êque  à'' Anvers,  maïs  qui  ne  font  point  ad- 
xxiis.à  Breda^  fans  l'approbation  du  Drof-^ 
fdrd.    Il  en  cftvde  même  dcs.autres  Prêtres  ^ 
duPlat-Païs. 
Coavent        Sous  la  proteôton  d*^tf//f.  Souverai- 
nes icfui-    ne  des  Puisr-Bas ,  les  .7  fixités  fondèrent  une 
us.  Maifon  zSreda  er\i6if;  &  cette  Prînccf- 

-fe  leur  donna  cînq  mille  florins,  pour  les. 
aider  dans  l'exécution  de  leur  fentreprife  *. 

Mais 
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Mab  leur  règne  n'y  fut  pas  long ,  car, 
après  la  prife  de  celte  Ville  en  1637,  ils 
en  furent  chafTex.  Cependant,  ils  y  ont 
encore  des  habkudés-,  &  y  tiennent  des  aT* 
femblées  fecrettes  de  tems  en  tems 

Les  Capucins  s'établirent  à  Breda  dans  CapndiiA 
la  même  année,  mais  ils  eurent  te  même 
fort  que  celui  des  Jéfuites.  L'Archiduchef- 
&  Ijaheiie  leur  avoit  donné  quatre  mille 
florins ,  pour  contribuer  à  leur  établiflë-* 
mejpi  *. 

Il  y  a  eu  autrefois  i  BreJa  une  Corn*.  Gonmni 
manderie  de  Templiers  j  fondée  au  commen-  ^«^  - 
cernent  du  trciiième  ficelé ,  par  heuri  Scfr  *•"**"" 
gneur  de  Bredj^  qui  leur  accorda  plufieurs. 
terres  aux  environs  à^Oefterhuut  &  d'/f/- 
pben.     Cette  Com manderie  fubfifta   jnf> 
qa*au  tems  que  rOrdfç  des  Ttmpliers  fut 
aboli,  fous  le  Pontificat  de  C/fw^n/  f^.  L$; 
plupart  de  CCS  terres  furent  données  à  rOr«  ^ 

dre  de  St.  Jean  it  Jerufalem^  &  la  Com^   '    '      î 
manderie  fut  réunie  â  celle  de  Chamrgm  ' 

dans  le  voifînage  f 

Les  Béguines ,  dont  la  Maffon  fut  fon- 
dée en  iifo.  par  Machtek^  ou  Mathilde^ 
Dame  de  Dieft ,  &  Femme  de  Godrfràî 
Seigneur  de  Breda  ,  font  encore  tolérées 
dans  cette  Ville  «  &  y  ont  une*efpèce  de 
Cloître  &  une  Chapelle  +. 

.     I L  y  avoit  aufii  autrefois  une  Prévôté  i^Ugicofi 
de  Relîgieufes  de  l'Ordre  de  Prémomré^  m^^ 
dont  le  Couvent  fut  fondé  près  àtWouw    ^^ 

en 
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différentes  Efcoiiades, qui  tour  à  tour  mon- 
tent la  garde  de  nuit  à  la  Maifon  de  Ville. 
Le  DroJJard  eft  Colonel  de  toutes  ces  Com- 
pagnies. Il  y  en  a  une  autre  qui  eft  celle  des 
Cleveniers^  qui  s'exercent  certains  jours  de 
Tannée  à  tirer  de  l'arc  ou  du  fufil  au  blanc 
&  à  Toifeau.  Les  Bourgeois,  fans  diftinc- 
tion  de  Religion,  jouïffent  de  divers  pri- 
vilèges, qui  leur  ont  été  confirmez  par  l'ar- 
ticle V.  de  la  Capitulation  en  1637.  11  y 
a  trente  &  un  Gtldens^  ou  Corps  de  mé- 
tiers ,  dans  lefqueîs  il  faut  fe  faire  rece- 
voir ,  avant  que  de  pouvoir  exercer  une 
profeflîon. 

Par  le  nombre  de  ces  Corps  de  métiers, 
on  peut  voir  que  le  Commerce  étoit autre- 
fois affez  florilTant  à  Breda  ;  mais  les  trou- 
bles  des  Pats-Bas  en  firent  transférer  alors 
la  plus  confiderable  partie  'en  Hdhnde  & 
«n  Z/laffde.  Le  plus  grand  négoce  confîf- 
te  préfentement  en  quelques  marchandifes 
qu'on  envoyé  à  AUeftricht ,  dans  le  Pais 
de  Liège  &  dans  celui  de  Limhurg^  &  en 
quelques  autres  denrées  qu'on  reçoit  en 
échange  de  ces  Païs-là.  On  fabrique  en- 
core des  draps  i  Breda ,  mais  non  en  fi 
grande  quantité  qu'autrefois;  &  le  débit 
de  la  bierre,  qui  étoit  ci-devant  très  con- 
fîderable,  a  prefque  entièrement  ceflé. 

La  Régence  de  la  Ville  eft  compofée 
wncrocnt  du    DroJJard^  de  deux   Bourguemaîtrcs , 
politique,    i^yjj  Echevins,    dix  Confeillers  ,  outre  le 
Greffier,  &  le  Secrétaire. 

Le  DroJJard  repréfente  la  perfonnc  du 
Baron,  &  eft  le  Chef  du  Gouvernement, 
tant  de  la  Ville  que  de  tout  le  Plat-Pais. 

La 
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La  Charge  de  Drojfard  eft  ]a  même  que 
celle  de  Grand  Bailli  dans  d'autres  Païs. 
Il  eft  auffi  Schout  &  Stadhouder^  ou  Con- 
fervateur  des  Fiefs.  En  qualité  de  Drof- 
fard^  il  eft  le  Chef  du  Gouvernement ,  & 
comme  Schout^  il  eft  à  la  tête  du  Tribunal 
de  la  Juftice,  fans  pourtant  y  avoir  de  voix 
dans  les  affaires  criminelles  ,  parce  qu'il  fait . 
alors  la  fonâion  de  Fifcal.  C'eft  lui  qui 
fait  exécuter  les  fentences  des  Echevins 
contre  les  Criminels  ,  &  il  eft  chargé  de 
la  publication  &  de  l'exécution  des  édits 
&  ordonnances  des  Etats-Généraux  ,  & 
toutes  les  amendes  pécuniaires  lui  appar- 
tiennent. Il  fait  tous  les  ans  une  nomina- 
tion des  Bourguemaîtres  &  des  Echevins 
de  la  Ville,  qu'il  préfente  au  Confeil  des 
Domaines  à  la  Haye  ^  &  dont  ce  Confeil 
fait  réleâion,  fans  pourtant  être  borné  à 
cette  nomination ,  lui  étant  libre  d'en  choi- 
fir  d'autres  ,  s'il  le  juge  à  propos,  htt 
Scbûufs  du  Plat-PaVs  qui  font  établis  par 
ce  Confeil,  ont  le  mêmeprivîlège,  à  l'égard 
des  Echevins  de  leurs  Villages.  Enfin  » 
les  fonâîons  du  Drojfard  font  à  peu  près 
k$  mêmes ,  que  celles  du  Grand  Bailli  de 
Grave  ai  du  Fais  de  Cuyck.  Sa  Charge ,  qui- 
rapporte  beaucoup  plus ,  eft  conférée,  oa 
tendue  par  le  Confeil  des  Domaines; 

'  1 L  y  a  toujours  deux   Bourguemaîtres  d^  boun 
regnans  ;  Tu n  eft  nommé  le  Botfrguemaî     guemal- 
ire  de  dedans,  ou  Préfîdent ,  &  après  le  "*'• 
Droffard,  il  eft  le  Chef  de  tout  le  Magif- 
trat     L'autre  eft  appelle  lé  Bourguemaî- 
tre  de  dehors    &  eft  en  même  tems  Tré- 
ik)t\tt  de  la  Ville;  après  le  premier  Bour- 

guemaî- 
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comme  le  Penfîonnaire  de  la  Ville,  &  en 
même  tems  le  Greffier  de  toute  la  Baro- 
nie.   Cette  Charge  cft  à  vie,  &  conférée 
par  le  Confeil  des  Domaines. 

Le  Secrétaire ,  dont  l'Emploi  eft  aufli  à 
vie  ,  cft  établi  par  le  Baron  ^  ou  par  le 
Confeil  des  Domaines.  Ses  fondions  ne 
regardent  proprement ,  qtfe  les  aSes  juri- 
diques qui  fe  paftent  devant  les  Eche- 
vins. 

Les  Magiftrats  difpofent  de  l'Emploi 
de  Receveur  du  centième  denier  ;  c'eft  une 
taxe  qui  tient  lieu  de  Ferponding  fur  les 
maifons.  Le  Roi  Guillaume  qui  jouïïfoit 
de  ce  revenu,  le  céda  à  la  Ville,  moyen- 
nant une  fomme  qu'elle  fournît  pour  achc* 
ver  la  conftruâion  du  Château;  mais  com- 
me clic  fut  obligée  d'emprunter  cette  fom- 
me, les  intérêts  qu'elle  en  paye  abforbent 
ffrefque  tout  ce  revenu. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  Emplois, 
dont  les  Magiftrats  ont  la  dîfpofition  ;  mais 
.  depuis  quelques  années,  ceux  qui  en  font 
revêtus  font  taxez  à  une  certaine  fom- 
me, une  fois  payée,  fuivant  une  lifte  ar- 
rêtée fur  ce  fujet,  qui  fert  à  rétablir  peu 
à  peu  les  finances  de  la  Ville.  Le  plus 
confiderable  de  tous  ces  Emplois,  cft  celui 
de  Maître  des  portes. 

Comme  la  Ville  de  Breda  cft  une  des 
principales  Clefs  de  la  République,  &  par- 
ticulièrement de  la  Hollande  du  côté  du 
Brabant^  l'Etat  y  entretient  toujours  une 
bonne  Garnifon,fous  les  ordres  d'un  Gou- 
verneur établi  par  les  Etats- Généraux. 
Depuis  qu'ils  font  maîtres  de  cette  Place, 

ils 
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ils  n'en  ont  donné  le  Gouvernement  qu'à 
quelque  Général  de  réputation.  Celui  qui 
en  ctt  revêtu  aujourd'hui  eft  M.  le  Baron 
de  Kechteren  Lieutenant- Général  de  Cava- 
lerie. ~.  La  Maifon  du  Gouverneur,  fituée 
fur  la  place  du  Château,  elt  très-belle  & 
fpacieufe,  &  le  jardin  eft  voifin  de  celui 
de  yalkenber^. 

Outre  le  Gouverneur,  il  y  a  un  Com-  DaCom» 
mandant,  qui  eft  logé  dans  un  quartier  du  Scu  pîa- 
Cloître ,  que  le  feu  Roi  Guillaume  accorda  ce  ôcc* 
à  celui  qui   étoit  alors  revêtu    de  cette    ^ 
Charge.    Quoiqu'il  ait  le  titre  de  Com- 
mandant ,  il  n'eft  proprement  que  Major 
de  la  Place,  &  il  n'a  fous  lui  qu'un  Ai- 
de-Major, qu'il  choifit  &  qu'il  paye.  Ce 
Commandant  eft  établi  par  Leurs  Hautes' 
Puîflances.    Il  y  a  préfentement  à  Breda 
un  Dîreâeur  des  fortifications  &  un  Ingé- 
nieur ,  avec  un  certain  nombre  de  Canon- 
niers. 

L'A  U  D I T  E  u  R  eft  un  Officier  qui  doit  De  l»Aa- 
entendre  à  fonds  les  Loix  martiales  ,  &  *"^** 
qui  fait  la  fonélion  de  Fifcal  dans  les  Con^ 
feils  de  Guerre.    Dans  toutes  les  Places 
de  Guerre  il  y  a  un  pareil  Officier,  qui  eft 
établi  &  entretenu  par  le  Confcil  d'Etat. 

L'Etat  entretient  à  Bredz  un  Receveur  Dm  iicet- 
Général  des  Beedes  ,  ou  don  gratuit  *,  \^^ 
dans  le  Quartier  à!  Anvers  ;  deux  Rece- 
veurs des  revenus  communs ,  ou  droits 
de  confomptîon  ,  un  Receveur  du  A^^r- 
pomdtng  dans  toute  la  Haronie  ;  un  Re- 
ceveur du  vingtième  &  du  quarantième 

denier 
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denier  danstoure  la  Baronio;  un  Receveur 
du  yerpondtng  &  du  droit  des  fucccffions 
collatérales  dans  les  Juiifdiâions  dé  Te$ê» 
rtMge  &  de  Terhgyden.  L'Amirauté  de  Rot* 
terdam  a  aufll  un  Bureau  à  Breda^  pour  la 
perception  des  droits  fur  les  marchandifes 
qui  fe  tranfportent  d'un  lieu  à  l'autre,  & 
y  entretient  pour  cet  effet  un  Receveur, 
un  Contrôleur  &  iix  Commis  des  recher- 
ches. 

DiiPlit*  ^^  ^A  t^ins  q^c  j^  V^^^^  ^^^  Villages 
Vaï$.  qui  Cent  renfermez  dans  la  Baronie  de  Br^ • 
litf ,  &  des  Seigneuries  qui  y  font  annexées  , 
&  qui  appartiennent  au  Baron.  Ces  Vil- 
lages font  au  nombre  de  dix-huit,  &  for- 
ment dix  Bancs  ,  ou  Tribunaux,  qui  ont 
chacun  leur  Schout^  ou  Bailli  particulier, 
&  fept  Echevins.  Ces  Tribunaux  jugent 
des  caufes  civiles, mais  on  appelle  de  leurs 
jugemens  au  Tribunal  fupérieur  de  Breda. 
Tous  ces  Echevins  font  changez,  ou  con- 
tinuez tous  les  ans ,  fuivant  le  bon  plaifir 
du  Confeil  de  Domaines.  Les  Villages 
qui  n'ont  point  d'Echevins  font  combinez 
avec  les  autres  ,  mais  les  Schouts  n'ont 
que  la  baffe  Jurifdîâion,  excepté  ceux  de 
kofendael  &  àOoJierhout  ,  qu'on  nomme 
Baillis  par  cette  raifon.  Outre  les  Eche- 
vins ,  il  y  a  des  Jurez  dans  chaque  Village, 
qui  font  à  peu  près  les  mêmes  fondions, 
que  les  Confeillers  à  Breda, 
Df  l'admi-     CoMME  le  Pl^t-Païs  eft  taxé  à  une  cer- 

niftratien    taîue    fomme   pour    le    l^erpondifjg ,    OU  la 

de«  finan*  taille  qui  revient  à  l'Etat,  &  que  d'ailleurs 

**••  chaque  Village  eft  fujet  à  d'autres  dépen- 

fes   particulières ,  le  Droffard^  le  Scbout^ 

les 
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les  EchevÎDS  &  le  Receveur  de  chacan  de 
ces  Villages  tiennent  tous  les  ans  une  af« 
femblée ,  dans  laquelle  on  règle  ce  que  cha- 
que Propriétaire  doit  fournir ,  tant  pour  la 
taxe  réelle  que  perfonncUe  ;  mais  ce  rè- 
glement &  la  liquidation  des  comptes  du 
Receveur  doivent  être  approuvez  par  un 
CommilTaire ,  que  le  Confeil  dés  Domaines 
envoyé  tous  les  ans  pour  cet  eôet  à  BresU^ 
&  devant  lequel  les  Receveurs  des  Villages 
jendent  leurs  comptes ,  en  préfence  du 
Drojfard  &  des  Magiftrats. 

Le   DroJJard  convoque  chez  lui  deuxD«l'Af. 
fois  par  an  l' Aflemblée  générale  du  Pais  %  ^^^^jf. 

3ui  eft  compofëe  de  tous  les  Schouts  &  de 
eux  Echevîns  de  chaaue  Village.  Le 
Dro[Jard  préfide  à  cette  Aflcmbléc,  &  Ton 
y  règle  tout  ce-qui  concerne  l'intérêt  com- 
mun du  Plat-Païs.  Le  Secrétaire  du  Païs 
affide  toujours  à  cette  AfTemblée,  pour  en 
coucher  par  écrit  toutes  les  réfolutions.  Je 
paflTe  préfentement  à  la  defcription  de  tous 
ces  Villages ,  &  je  commence  par  la  Sei- 
gneurie de  Koofendael. 

Cette  Seigneurie  eft  fituée  dans  IcJ*oftA% 
Marquif^t  de  Bergen  op  zoom  ,  fur  une  pe-"**** 
tite  Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Steembergfi'^ 
Fiiet.  Elle  appartenoit  autrefois  à  la  Maî- 
fon  de  Hoomerswale  ou  Rymmerswale ,  dont 
l'un  des  Defcendans  nommé  Nicolas  Sei- 
gneur de  Lodyfk  &c.  la  vendit  en  i  fôi .  à  £«- 
leliert  (Comte  de  Nafâu ,  Seigneur  ieBreJaj; 

•  Cn  Hollifldolf  *s  Unit  Vir^âitrii. 
t  Vojn  ce  coottiA  de  ?emc  dins  /«E«l>  Vrt$$iêHitf^ 
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&  depuis  ce  tems-là  elle  a  été  annexée 
à  la  i3aronîe.  Le  Village  eft  fort  grand , 
&  il  s'y  tient  un  beau  marché  tous  les 
Lundis.  Hors  du  Village,  il  y  a  un  an- 
cien Château,  qui  étoit  autrefois  le  féjour 
des  Seigneurs  de  RoofcndaeL  Le  Tribu- 
nal eft  compofé  du  Bailli,  de  fept  Eche- 
Vîns  &  d'un  Secrétaire,  qui  font  tous  éta- 
blis par  le  Seigneur ,  de  même  que  le  Re- 
ceveur des  Domaines.  IlyaauffideuxGol- 
leâeurs  ou  Receveurs  pour  la  levée  des 
deniers  publics.  Le  Tribunal  qui  s'aiTem- 
ble  dans  une  fort  belle  Maifon  qui  eft  une 
cfpèce  d'Hôtel  de  Ville  ,  exerce  haute, 
moyenne  &  bafle  Juftice,  &  il  n'y  a  point 
d^appel  de  fes  jagemens  dans  les  caufes 
Criaiinelles;  mais  pour  les  civiles,  on  en 
appelle  au  Tribunal  Supérieur  de  Breda\  il 
en  eft  de  même  de  tous  les  autres  Tribu- 
naux du  Plat-Païs.  Cependant,  ]c  Dref- 
fard  de  la  Baronie  exerce  fa  fonâion  dans 
ce  Village  ,  comme  dans  tous  les  autres, 
&  le  Bailli  &  deux  Echevins  font  obligez 
d'aflîfter  à  TAiTemblée  générale  du  Païs, 

Ïuand  elle  eft  convoquée.  Il  y  a  une 
'glife  pour  les  Reformez  y  deflervîe  par  un 
Minîftre  ,  &  une  Grange  en  forme  de  Cha- 
pelle pour  les  CithoUque 5-  Romains.  Tou- 
tes leurs  Chapelles  dans  les  autres  Villages 
font  de  la  même  nature.  Le  Havre  étoit 
autrefois  très- confidérable,  mais  il  dimi- 
nue tous  les  jours  par  le  décroiffement  de 
la  Rivière.  Le  Prince  de  NalJauOrange 
Sta  ihottder  de  GucUre  &c  eft  aâuellement 
en  poûefTion  de  cette  Seigneurie ,  en  qua- 
lité d'Héritier  de  GnUkumi  Ilf. 

Nrs- 
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NiSPEN  eft  un  flflez  grand  Villuge  qui  Mi%ca» 
ippartient  auffi  au  Prince  de  NaJ/au- Orange^ 
&  quîeft  fiiué  dans  la  Terre  de  i?y^» ,  envi- 
ron'à  deux  lieues  de  Bergen^op-zoom.  'Jeam^ 
ne  Duchefle  de  Bratani  céda  ce  Village  en 
1387,  avec  ceux  du  grand  &  du  petit  Sun^ 
aert ,  de  Hagen  &  de  Sprundel ,  a  Jean  de 
Polanen  Seigneur  de  la  Letke  &  de  Bredn  ^ 
pour  la  fomme  de  mille  francs  de  France , 
qu'elle  lui  devoit  *.  Ce  Village  fait  par- 
tic  du  Tribunal  de  Koofendael,  Les  Réfor* 
mez  y  ont  une  Eglife.  Une  partie  desdix- 
xnes  appartient  à  l'Abbaye  de  Turgerh, 

OosTERHOUT  cft  Une  autre  Seigneurie  oofter- 
dont  le  Prince  de  NaJJau-Orange  eft  en  p-f-  houu 
feffion,  &  qui  a  haute,  moyenne  &  baflc 
Juftice.  Elle  elt  fituée  fur  la  Froniicrc  de 
Hollande ,  &  didinguée  de  la  Baronie  de  Bre^- 
da.  Alix  Dame  dcLiedeierkSc  de  Breda^  du 
confentement  de  Girard  de  Rajfegem  ion 
Epoux,  tranfporta  en  1325-.  cette  Seigneu- 
rie à  Gkillaume  de  Duvenvoorde  ,  iflu  d'une 
branche  cadette  de  la  Maifon  de  K^'a/fe'- 
naer  j.  Ce  Guillaume  de  Duvenvoorde  laiilk 
un  Fils  naturel,  nommé  ^xxSi  Guillaume^ 
qui  donna  cette  Seigneurie  par  fon  te(ta- 
ment,  avec  la  plus  grande  partie  de  fet 
autres  biens ,  à  jean  de  Polanen  fon  Cou- 
fin  9  qui  acquit  la  Baronie  de  Breda ,  com- 
me je  Tai  dit  ci-deflus  \.  Depuis  ce  tems-là  ^ 

la 
*  Bmkfn»^  Trophée!  de  BrékMi ,  Tom.  I.  Lîf.  IV.  ptg. 
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la  Sdmemie  d*OoJIerbouf  eft  redée  annexée 
à  la  fiaronie  de  Breda.  Son  Tribunal  e(t 
composé  d*ua  Bailli,  de  fept  Echevins  & 
d*an  Secrétaire ,  tous  établis  par  le  Sei- 
gneur, de  même  que  le  Receveur  des  Do- 
maines. Il  y  aauili  un  Colleâeur,  pour 
la  levée  des  deniers  publics.  Le  Drofard 
jjilt  même  droit  qu'à  KofendâeL  II  y  a 
encore  ,  1  une  petite  didance  du  Bourg , 
quelques  monumens  d'un  ancien  Château  « 
où  les  Comtes  de  Streyen  faîfoicnt  leur  de- 
meure, &  que  Ton  nomme  encore  le  Châ- 
teau de  Streyen.  Le  Bourg  eft  afTez  grande 
&  il  s'y  tient  un  marché  toutes  les  femai- 
nes.  Il  y  a  une  fort  belle  Maifon,  où  le 
Tribunal  fe  tient,  &  une  Eglîfe  Réformét^ 
dont  le  Minillre  va  auffi  prêcher  à  Dotft. 
Les  Religieufes  de  Prémoniré  y  ont  un 
Cloître  avec  une  Eglife,  mais  fans  cloches. 
Ce  Bourg  eft  fameux  par  la  vaijGTelle  de 
terre ,  qu'on  y  fabrique  ;  le  Village  de 
Dêrfi ,  &  les  Hameaux  de  Ten  Hiut  & 
d^UyUndonck  en  dépendent. 

Le  Village  de  Dongen^  fitué  fur  une 
petite  Rivière  qui  porte  le  même  nom,  eft 
peu  confîderable  ,  &.  fa  Jurifdiâion  d'une 
petite  étendiie.  C'eft  une  Seigneurie  dont 
le  Prin^ce  de  Naffau- Orange  a  été  mis  en 
ppûeffion.  Elle  fut  donnée  en  1324.  à 
ferme  perpétuelle  à  ce  même  Guillaume  de 
Duvenvoorde ^  dont  je  viens  de  parler,  par 
Gui  de  Flandre  Seigneur  de  Ryckenb^urg  & 
Bearrix  Dame  de  Putte  &  de  Stryen  fon 
Epon{è.  Guillaume  de  Duvenvoorde'ln,  don- 
na en  Fief,  pour  la  fomme  de  deux  mille 
ièpt  cens  vingt-deux  livres  noirs  tournois , 
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i  Roehf  de  Daelbem  qui  avoit  éponfé  fil 
Fille  Beatrix^  Cette  Seigneurie  reftadans 
la  Famille  de  Daelbem^  jufqu*au  if.  Fé- 
vrier iyi2.  lorfqu'ellc  fut  déclarée  confif- 
quée,  par  la  Chambre  des  Fiefs  de  Breda^ 
i'  Toccafion  d'un  meurtre  que  Jean  Sei- 
gneur de  Don^en  avoit  commis.  Ses  Hé*- 
ritîers  furent  obligez  en  1 5*32.  de  renoncer 
*  i  toutes  leurs  prétentions  fur  cetie  Sei»» 
gneurîe,  &  depuis  ce  tems  là  elle  a  tou^ 
ji)urs  été  unie  à  la  Baronîe  de  Breds  ♦. 
Le  Tribunal  cft  compofé  d'un  Scbeut^  de 
iàpt  *£chevins  &  d'un  Secrétaire  ,  tous 
nommez  par  le  Seigneur ,  de  même  que 
le  Receveur  ;  mais^  le  DrojféKrd  de  Breia  y 
eft  le  Chef  de  la  Juftice  cnmineHe.  Dans 
le  Territoire  de  ce  Village,  on  trouve  uo 
grand  nombre  de  belles  maifons  qui  appar- 
tiennent li  divers  Particuliers.  Près  da 
Village ,  il  y  avoit  autrefois  un  Châteaa 
qui  étoit  la  demeure  du  Seigneur.  Les 
Kéfornitz  f  ont  une  Eglife ,  dont  le  Minif- 
tre  deflert  aufli  celle  de  T'em  Ryem^  alterna* 
tîvement  avec  ceux  de  Dongen  &  deGUfe. 

GiNNEKEN  &  GUfe  font  deux  petits  Vil-  Gîmekci 
lages  afTez  jolis,  le  premier  diftantdc  fire»  ^  cufc- 
éia  d'environ  une  demi  lieuë,  &  l'autre  de 
trois  Ils  forment  enfemble  un  Tribunal , 
cômpofé  d'un  Scbout  ;  de  fept  Echevins  & 
d'un  Secrétaire  ;  il  y  a  un  Receveur  qui 
rend  compte  de  fon  adminiftration  à<U 
Communauté*  Les  Réfnrmez  ont  une  E- 
gJife  à  Ginneken^àont  le  Miniftre  fert-auffi 

celle 
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celle  de  Bavel.  l\  y  en  a  une  autre  à  Gilfe 
deiTervie  par  un  Mînîftre.  Les  Villages  de 
Bavel  &  de  Gaider  &  le  Hameau  de  Hew- 
ftmhoHt  dépendent  de  Ginneken\  &  le  Vil- 
lage de  Ten  Hyén  dépend  de  Gtife. 
Aliihen»  ^  Alphen,  Barrit  &  Chaam  font  trois  pe- 
châan^  tîts  Villages  qui  ont  beaucoup  foufïert  dans 
^"**  les  Guerres  contre  VEfpagne  ^  &  qui  ne  for- 
ment qu'un  feu)  Tribunal,  qu'on  appelle  le 
Tribunal  d'ABC.  Il  eft  coirtpofé  d'un 
Sehouf  ^  de  fept  Echevîns  &  d'un  Secré- 
taire ;  mais  chaque  Village  a  fon  Rece- 
▼eur.  Âtphtn^où  le  Tribunal  s'affemble^eft 
fitué  fur  la  frontière  de  la  Mairie  de  Bois^ 
h  Duc;  là  Conmianderie  de  Braake^  dont 
j'ai  parlé  * ,  &  qui  ne  confifte  proprement 

3ue  dans  une  Métairie,  eft  dans  l'étendiie 
e  ce  Village.  Il  y  a  une  Eglife  R/fbr^ 
m/e.  Il  y  a  aulli  à  Baarle  une  autre  Egli- 
fe Refermée^  dont  les  Habiians  ^^UiUnh^ 
un  ,  de  Smderhaag  i&  de  Lover ek^'Baitrle 
font  Paroiffiens.  Dans  le  dernier  Lieu  oa 
voit  la  Maîfon  de  Brubefe.  Il  y  a  encore 
une  Eglife  Réformée  à  Chaam  y  dont  leMi- 
nîftre  vaauflî  prêcher  à  Snyâers'Cbaam ,  qui 
n'en  eft  pas  fort  éloigné. 
Kandat  <c  ZUNDERJ  &  Kysherfren  font  deux  Villa- 
H/àcifoi.  ges  qui  ne  forment  qu'un  feul  Tribunal, 
femblable  à  ceux  dont  j'ai  parlé;  le  pre- 
mier eft  affex  confiderable,  oc  on  l'appelle 
le  grand  Zundert ,  pour  le  diftinguer  du  pe- 
tit Znniert ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  petite 
demi-Heuc.  Il  n'y  a  qu'un  Minifire  pour 
les  Rijormez,  de  ces  deux  Villages  &  des 

cn- 
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environs.  Près  d  Rysirergen  il  y  a  un  mou- 
lin  à  eau  fur  la  Rivière  de  U^egreyfe.  Jeam- 
ne  Duchefle  de  Brab^m  engagea  en  1 387 , 
pour  la  fomme  de  mille  francs  de  Frawi^ 
le  Village  de  ZMttJert^zvtc  ceux  de  Haag'- 
je^  Sprundel  &  Nifptn  ^  à  Jean  de  Polanen; 
&  depuis  ce  tems-là  ,  tous  ces  Villages, 
ont  été  unis  à  la  Baronie  de  Breda.  Ce- 
pendant, comme  cette  Princeffe  avoît  fti- 
pulé  pour  elle  &  fcs  Héritiers  ,  qu'eu 
rembourfant  cette  fomme  de  mille  fcaiics^ 
ces  Villages  feroient  réiinîs  à  fon  Domai- 
ne, Charles  II  Roi  d*Efpagne  s'avifa  en 
1664.  de  faire  offrir  ce  rembourfemcnt  au 
Prince  à^Orange;  mais  cette  proportion  fut 
rejettée  avec  raifon ,  puifque  toute  la  Ba* 
-rpnie  de  Breda  écoit  alors  fous  la  domi- 
nation des  Etats- Généraux,  à  qui  Phitippe 
It^.  par  le  Traité  de  Munfier ,  avoit  cédé 
lom  le  Bffohant  HolUndois  *.  Le  Hameau 
de  IVfrnh^ut  eft  une  dépendance  de  Z««- 
#ferr,  &  n'en  eft  éloigné  que  d'une  demî- 
lîcuë.  Ce  Hameau  eft  une  Seigneurie  par*, 
tîculière,  qui  a  un  Schout ,  un  Secrétaire 
&  un  Receveur  des  Domaines  ,  &  qui  â 
été  acquife  de  la  Maifon  d^/lartfen  par  un 
des  derniers  Barons  de  Breda. 

Ter  Heyden  eft  un  Village  confidera-  t«  He] 
bîe ,  fitué  fur  la  Merck ,  dan«  la  partie  fep-  <l«i» 
rcntrionale  de   la  Baronie,  &  il  y  a  un 
Tribunal ,  avec  un  Receveur ,  comme  dans 
les  autres  Villages  dont  j'ai  fait  la  defcrîp- 
tion.    Il  y  a  auffi  une  Eglife  Kéformée  & 

une 
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une  Chapelle  poar  les  Catholiques  -  ^9- 
masms, 
TticdA-     '    Tetiringen,  Village  fiiué  à  un  quart 
li€B.    *      de  lîeuë  de  Breda ,  e(t  de  la  Jurifdiâion  de 
cette  Ville,  &  il  n'y  a  que  des  Juret.   Le 
Droffard  en  eft   le  Scbout ,   le  Secrétaire 
de  la  Ville  y  exerce  la  même  fondion , 
&  les  Echevins  y  forment  le  Tribunal; 
cependant,  il  y  a  un  Receveur  particulicc. 
JL'Eglîfe  eft  deffervîe  par  les  Fadeurs  de 
la  Ville ,  qui  û'y  prêchent  que  de  temt 
en  tems. 
Ertca  8c         Etten  &  Le$ir  font  dcuitjolîs  Villages 
Lcofc         qui  ne  forment  qu'un  feu4  Tribunal  ,  & 
qui  n*ont  qu'un  Receveur.    JLe  premier  eft 
à  deux  lieues  de  Breda ,  &  l'auire  à  une 
lieue  &  deùiie.  Aux  environs  ai  Etten ,  il 
[  y  a  quelques  belles  Maifons,  entre  au* 

■  très   celle  qu'on  nomme  *t  Huis  ten  Ou* 

"  #f»,  &  la  Maifon  de  Nitbelaer.    Il  y  a  une 

Eglife  Réformée  à  Etten  &.  une  autre  à 
Leur.    Les  dixmes  ik  Etten  appartiennent  à 
I  l'Abbeflc  de  Tboor^  qui  en  a  d'autres,  fort 

confidecables.  en  divers  endroits  de  k  £a-o 
ronie.  Elle  a  un  Receveur  qui  demeure  à 
Breja^  &  dont  la  Charge  eft  afTez*  lucratir 
▼e.  Elle  a  auffi  un  Schout  qui  efl  le  Chef 
d'une  efpèce  de  Cour  de  juftice,  qu'elle 
entretient  dans  le  Village  de  Giije. 
Ku£}e.  Haagje  eft  un  très  beau  Village^  aune 

demi-lieuç  de  Breda  ^  &  environ  à  moitié 
chemin  entre  le  Bois  de  Maftb^s  &  celui  de 
IfiesifQs;  &  il  y  aune  allée  d'arbres  qui  con- 
•  duit  de  l'un  à  l'autre.  La  Régence  eft 
femblableà  cellçs  de  tous  les  autres  Villa- 
ges précériens^  JH  y  a  ubç  belle  Ç:glife  pou|[ 

ICf, 
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ïétR/form^z,  &  une  Chapelle  confideràble 
pour  les  Cmifohqiies'Romains  ^  defTervie  par 
des  Dominicains  à^ Anvers. 

Dans  la  Ville  &  dans  la  Baronie  de  DaGoa- 
Breda  il  y  a  vingt^cinq  EgJifcs  Hollandoifes  îïï*?^ 
Réformiez  y  qui  font  deffervîes  par  vingt-  ^^"*» 
quatre  Minières.  Ces  Minières ,  avec  ce* 
luf  du  Princélavd,  forment  la  onzième  Chf* 
fe  du  Sinode  de  la  Sud  Hollande  *y  &  cette 
ClafFe  s^afFemble  trois  fois  par  an  à  Breda^ 
lé  Mercredi  après  Pâques  ,  quinte  jours  ^ 
avant  la  teniie  du  Sinode  ,  &  le  premier- 
JMardi  du  mois  de  Septembre.  Les  deux^ 
Eafteurs  de  l'Eglife  tranfpife  de  Breda  font* 
Membres  du  Sinod«  U^^tm* 
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CHAPITRE    XL 


Du  Marfuifât  de  Bergen-op-Zonm. 


Situation 
dtce  Maz< 


E  Marquîfât  de  Ber^en-ùp-z^tm 
eft  borné  au  Nord  par  le  Hoh 
lands  -  Diep  ,  à  POricnt  partie 
par  la  Baronîè  de  Breda  &  par- 
tie par  la  Terre  de  Ryen  .  au 
Mîdî  par  Santvuet  &  fon  Territoire ,  &  à 
rOccident  par  la  Zéianàe ,  dont  il  eft  féparé 
par  le  bras  oriental  de  VEÇcaut  &  par  la 
Rivière  à'^EeKdracht\  &  fa  JuriCdidion  s'é- 
tend jufqu'au  milieu  de  ces  deux  Rivières. 
Sa  lonfjueur  du  Nord  au  Midi  eft  d'en- 
viron dix  lieues  ,  &  fa  plus  grande  lar- 
geur d'Orient  en  Occident  d'environ  fix 
licuës. 
•titTne  &      Ua  Terre  de  Bergefs-op-Zoom  fut  déia- 

MaïqaU  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  Breda^  comme  je  l'ai  dit  , 
.  ^  '  par  un  partage  que  fit  Jea»  I.  Duc  de  Bra^ 
batit  ^  en  faveur  de  Girard  àclf^^efemaie  ^  & 
de  Rdzon  de  Ltedekerk  qui  eut  là  Terre  de 
Breda  *  ;  ce  qui  arriva  en  1 287.  Le  Dfic 
de  Brabant  leur  tranfporta  ces  deux  Terres, 
comme  leur  portion  maternelle .  avec  tous 
les  Droits  domaniaux  &  régaliens  ,  fans 
«>n  referver  aucun  ,  que  celui  de  foi  & 
lu>mmage. 

Gi- 
f  ¥of  ea  ^lap.  X.  f ag,  ttf|. 
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G  I R  A  R  D  de  IVefemaU  tnt  itxxt  Fils , 
Arnou  qui  lui  lucceda,  &  Godefrot  Seigneur 
de  Mexem. 

Arnou  eut  de  fa  Femme  N.  à&Bauter^ 
fem  deux  Filles  ,  Mathilde ,  &  une  autre 
mariée  à  Ruhard  de  Merode. 

Mathilde,  qui  avoit  époufé  Albert 
de  l^oorn^  eut  une  Fille  unique,  nom- 
mée Jeanne^  qui  fut  Daiiie  de  Bergen-op^ 

Jeanne  é^OM^^jean  àt  Fauquemont  ^  &    , 
tranfporta  de  concert  avec  fon  Mari,  la 
Terre  de  Bergen-op  Zoom  à  Henri  de  Bau^- 
terfem. 

Henri  de  Bauterfem  eut  de  ià  Femme 
Marie  de  IVeJemale  ^  trois  Enfans,  Henri  ^ 
"•  Girard  &  Marguerite, 

Henri  IL  de  Bauterfem  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Beatrix  de  Polanen ,  Henri ,  &  une 
Fille  nommée  Ode. 

Henri  111.  de  Bauurfent  époufa  N.  de 
tiruthuife  ou  de  Bruges^  <jui  ,lui  apporta  en 
mariage  la  Baronie  de  Grimbergue'^  &de  ce 
mariage  naquirent  Henri  &  Jeanne. 

Henri  IV.  de  Bauterfem  étaîit  mort 
uns  lignée  ,  Jeanne  fa  Sœur  lui  fuc- 
céda. 

Jeanne  de  BoHterfem^Dzme  de  Bergen^ 
çpZoem  y,it  Grimbergfie  &  de  IValheim^ 
^poufa  en  141  S.  Jean  de  Brabant^  autre- 
ment de  Giimes ,  qui  eut  pour  Père  Jean^ 
Fils  naturel  de  Jean  IH.  Duc  de  Brabant. 
De  ce  mariage  naquirent ,  Jtan^  Antoine 
«nort  &ns  lignée  ,  &  Philippe  Baron  de 
Crimbergue, 

}j;ai4  fiimomaié  Labeon  eut  de  fon  ma« 
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rîaçe  tvec  Marguerite  de  St.  Stmon  ,  Je^mr, 
qui  luî  fucceda  ,  Henri  Evéque  de  Cam- 
èrsi  ^  &    Corneille    Seigneur  de  Sevcnberr 
gue. 

Jean  II, de  Glmes,  Seigneur  ie. Bergen^ 
0p'Zi>om  &  de  If^alheim,  \  -épouifa  Airitnnt 
ce  Brinfeu  j  Fillç  d«L  Gntdon  Comte  de 
Megem  ;  &  il  ejit  de.  œ  s^ariage  Jeêm 
iBort  fans  pofterité ,  &  Anteine  qui  lui  fuc- 
ceda. 

Ahtoine.  étGUmej ,  qjiî  étoit  fort  rî-- 
G)ie  ,  pféta.une  fomme  cpnfîderable  dant. 
ce  tems-là  à  Cbzrles'Quint ^  qui,  pour  fure- 
té du  rembourfement  de  cette  fomme ,  lui 
engagea  la  Ville  &  le  Païs  de  Ter  Tbolem^ 
êcqui  réleva  à  la  Dignité  de  Marquis  de  . 
Bergetf-op'Zâom  "^    h  eut  de  fon  mariage 
avec  Catherine  àe Çrey ^Jean  qçi  lui  fucce- 
én^  Robert  Evéque  de  Liège  ^  Louis  ÉMè<\}i^ 
àt  Cambrai ,  Se  trois  Filles ,  Marie  ,  Ann^ 
Ix,  Mande;  Içs  deux  premières  moururenta 
fins  lignée. 

Jean  IIL*  de  Glimes  fxfl  envoyé  à  Ma* 
drid^  pour  y  falrç  des  lenfipntrances  contre 
l^s  cruautet  des  Efpagnols  d^ns  ,lcs  Ptf/x- 
Bas,  &  y  mourut  de  poîfon  en  1^67.  Paç 
&  mort  la  Famille  des  Glitnes  fut  éteinte.. 

Ma>î€ïs  fa  Sœur,  deveniiç  par  la  mort^ 

dt  fon  Frère  Marquîfe  de  Bergen-op-Zoom^ 

•voit  époufé  en  ijyS.  7ftf»  Baron  de  Me;^ 

r^de^  Uoxpte  ^Oelen ,.  Seigneur  de  fi^efierié^ 

■^-    '^  '  "  ■     '  Pjè 

f  ^>fO|^.ctt,tf»«?c;tttXctfiesptlciitaAMirAB^2f^^ 
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Seterfem ,  Gelde  &  Pervjsys.  De  CC  marîagç 
aâquit  une  Fille,  nommée  Marguerite. 

Marguerite  de  Mcrode  ^  Marquife  de 
Ber^en-up-Zitom  &  Comteflc  de  IValheim  ^ 
époufa  en  1577.  J^a»  dcJViftbentyStlgnewt 
de  Berfeie^y  Bauterjhn  &  Brawe.  De  ce 
mariage  nâq/iirent  trois  Filles  , .  Marier 
Mande  ^  Margiierite  &  Ernefline.  La  pre? 
mîère  fut  mariée  à .  Herman  Comte  de 
V  tieerenbcrg ,  la  féconde  à  Henri  Frère  de 
c^  Herman  de  ^s  Heerenberg^  &  Jatroifième 
ïJ^raftfQis  de  enfance  Baron  de  Beauvots. 

M'arie-Exisabeth  Fille  unique &Hé'- 
ritière  de  Herman  Comte  de  V  Hterenberg^- 
&  de  Marie 'Mancie  de  If^iukm  ,  Marquife 
de  Bcrgenrop'Zooru^  éppuft  /f/^tr/  Fils  uni- 
que de  Frédéric  Comte  de  '/  Heerenkerg ,  &^ 
fgn  Coufîn  Germain., 

Elisabeth  leur  Fille  unique  époufii 
EiiJkeJ  Frédéric  Prince  de  Hohenz^ilern ,  &  luîl 
p^rta  en  dot  le  Marquifât  it Berge*  op-Zoem^ 
Ce  Marqui(lt  paflH  en  1662.  dans  \â 
Maifon  dp  la  Zbar  d'*/1fivergne^  par  le  ma- 
tbif;t  de  Franpife j  Fille  unique  &.Héri' 
tijcre  du. Prince  de  Hi/henZ'dhrn ^  avec  Frd* 
élenc'Maûrice  de  la  Tour  d^  Auvergne  ^  Com- 
te d^ Auvergne  ^  Cploncl  Général  de  la  Ca- 
valerie dttnmce^  Gouverneur  &  Sénéchal 
du  Ltmofin^  qui  mourut  en  1707.  &  quf' 
Gliflà  ce  Marqpifiit  à  Fréufifjs- Egtn  fon 
Fils.  Cq  Prince  quitta  le  fefvîce  de  France 
«q  1701.  &.fc  retira  en  Hollantie  ,  où  îr 
fbtfait  Lieutenant  Général  d^  la  Cavale- 
rie de  Leurs  Hautes  Puîflkncc^.  En  1707. 
Hépoula  Marie- Anne  Fille  de  Philippe  Duc:: 
^rtmlfcrg  &  d^Arfihot.  Il  mQX^mïM^Méi 

I  7;  «a 
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«n  1710.de  la  petite  vérole,  à  la  fleur  de 
fon  âge,  laiffant  une  Fille,  nomn.ée  Ma- 
rie  Henriette ,  Héritière  de  ce  Marquidi. 
Elleépoufaen  1722.  Jf-anChriftium  Prince 
de  Suitsbjch^  &  par  ce  mariage  le  Marqui- 
fït  de  Bcr^gH'Op'Zoom  apafTé  dans  la  Maifon 
Palatine  de  SuUsbach.  Cette  Princeffe  mou- 
rut le  27.  Juillet  17^8,  âgée  de  dix  neuf 
tns  &  neuf  mois ,  &  n'a  laifl'é  qu'un  Fils 
nommé  Chartes  qui  eil  aujourd'hui  Marquis 
de  Bergen- op*Zo9m, 
souvcfiî.  La  Souveraineté  de  ce  Marquiflt  àppar- 
Dcté  de  ce  tient  aux  Etats-Généraux  ,  qui  jouïffcnt 
Matqaiik.  jçj  mêmes  revenus  &  impôts  ,  que  dans 
les  autres  Pais  du  Brahant  HMinduts;  mais 
avec  cette  différence,  qu'ils  n'y  peuvent 
établir  aucun  impôt,  fans  la  participation 
du  Marquis  Les  deux  Jurifdiâions  de 
Fynaart  c^  de  Hetaingen  font  exemptes  de 
toutes  fortes  de  taxes,  de  la  part  des  Etats- 
Généraux,  mais  elles  payent  à  la  Maifon 
de  NaJJau  le  centième  denier  &  les  droits 
de  confomption,  qui  s*empioyent  par  cette 
Maifon  à  l'entretien  des  fortifications  de 
fFitlemftad&daFondtBLriofue.  Comme  ce 
Marquiflt  eft  un  Fief  mouvant  du  Duché 
de  Bradant  -,  le  Marquis  eft  obligé  d'en 
prêter  foi  &  hommage  au  Confeil  de  Brét^ 
hant ,  qui  réfide  à  la  Ha\'e ,  &  de  payer 
foixante-trois  florins ,  toutes  les  fois  qu'il 
fait  cet  hommage. 
iifco^Kti;  Cela  n'empêche  pas  que  le  Marquis 
«fficic.  n'ait  dé  grandes  prérogatives  La  Juftice 
rcBUi  da  s»cxcrce  dans  tout  le  MarquiÛt  unique- 
ment en  fon  nom  ,  il  a  lui  feul  le  pou- 
yoir  d'accorder  grâce  à  un  Criminel  con- 
damné 
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damné  à  la  mort,&  nulle  rentencedcmort 
ne  peut-être  exécutée  ni  prononcée,  fans 
fon  approbation.     Il  établit  tous  les  Ma- 
gîftrats  &  Officiers,  pour  radininiftration 
de  la  Police  &  de  la  JulHce.     Toutes  les 
confifcations  lui  appartiennent  ,  de  même 
que  tous  les  biens  abandonnez  &  qui  n'ont 
point  d'Héritiers ,  avec  les  Succédions  des 
JBâiards.    Les  jugemens  de  tous  les  Tri* 
bunaux   de   ce  Faïs-là  ,  excepté  dans  les 
caufes  criminelles,  font  fujets  à  Tappel  à 
fa  Cour  des  Fiefs,  d'où  l'on  peut  enfuite 
appeller  en  dernier  reffort  au  Confeil  de 
hrabant ,  par  voie  de  réformation.    Les     • 
revenus  du  Marquis  confident  en  Domai- 
nes &  en  divers  Droits  feigneuriaux ,  dont 
nous  parlerons  ci-après.    Il  fuffit  de  dire 
îcî,que  depuis  Tannée  i/Oi.jufqu'en  I7i4, 
les  revenus  du  Marquis   ont  monté  an- 
nuellement à  foixante-quatorie  mille  trois 
cens  quatre  florins  &  quatorze  fols.  Depuis 
cette  dernière  année,  jufqu'en  1724.  ils  ont 
monté  à  quatre-vingt  dix-fept- mille  trois 
cens  cinquante-quatre  florins  &  fept  fols. 
-  Mais,  depuis  ce  tems-là  ils  ne  font  plus 
Biontez ,   Gu'à  quatre-vingt-deux   mille 
neuf  cens  dix-neuf  florins  &  dix-neuf  fols 
par  atr.    Il  eu  à  remarquer  que  ce  Mar- 
quifât  eft  obéré ,  &  qu'il  faut  déduire  ^des- 
revenus  ci-deffus  fpéciôez  environ  cinquan- 
te à  foixànte  mille  florînsparan ,  pour  payer 
les  iméréts  des  femmes  principales  dont  il 
«ft  chargé ,  &  les  charges  qu'on  paye  à  !'£- 
fit  &  autres  fraix. 

Ce  Marquiiât  eft  dîvî(2  en  quatre  Quar-  Wfîfia» 
lîcrs ,  qui  font  le  Quartier  occidental ,  le  f JJ^^*^ 

Quar-  ^ 
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Quartier  oriental  ,  le  Quartier  méridionah 
&  celui  du  Nord ,  &  qui  ont  chacun  leur 
Droffard  particulier.    Nous  ferons  la  def- 
cription  de  tous  ces  Quartiers,  après  avoir 
fait  celle  de  la  Ville  de  Berj^en-op-Zom^ 
Capitale  du  Marquifât,  qui  n'efl:  enclavée 
dans  aucun  de  ces  Quartiers. 
Mftoiredc     Le8   uns  prétendent  que  la  Ville  de- 
là viiicde  Bergeff^pp'Zoom^^  c'eft-à-dirc,  Montagne  fur 
llH^  ^f' ta  Zoom  y  tire  fon  nom  de  fa  fituation  fur\ 
une  petite  hauteur  &  fur  la  petite  Rivière 
de  Zoom^  qui  traverfe  la  Ville ,  &  fe  jettC' 
dans  VEfcaut.    D'autres  croyent  x^ue  cette< 
Rivière,  qui  n'eft  proprement  qu'un  canal, 
tiré  il  y  a  quelques  fiécles  depuis  la  Ville 
jufqu*au  marais  où-  Ton  alloit  chercher  des ^ 
tourbes,  tire  fon  nom  de  la  Ville  ;  parce  que» 
Zwm  lignifie  bord,  &  que  cette  Ville  eft- 
une  frontière  du  Bradant  du  côté  de  la» 
ZéUmde  ♦.     Girard  de  U^efemael^  premier 
Seigneur  de  ce  Païs  là,  l'entoura  de  mu<*i 
railles  en  1287.    Après  la  mort  àe  Jeam 
de  GlsmtSy  cette  Ville  fe  déclara  f>our  les- 
Oonféderet^  &  fut  une  des  premières  qu'. 
fignérent  l'Union  àHJtrecbt,  ÂnfC  a-t-elle 
envoyé  pendant  long-tems  des  Députet  à^ 
l'Affemblée   des    États  -  Généraux  ,   ce 
qu'elle  difcontinua  de  faire  par  une  écono- 
mie mal  entendu»,  dom  elle  s'eft  repentie- 
trop    tar^].    Elit   pcétènd   avoir  fait  des* 
avances  coniidérables ,  pour  le  bien  de-lti* 
Caufe  commune  ,  dont  elle  demande  en* 
eere    le    rembourfemeat  ,    en  vertu  :dea. 
ordonnances  qui  lui  furent  données  à  cettci 

.     OCCl> 
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occafion.  Elle  fe  glorifie  ,  à  juftc  lîtrc, 
de  n*avoir  jamais  été  conquife,  ni  par  le$ 
armes  de  la  République  ,  ni  par  celles,  ds 
(es  Ennemis  ;  &  fes  Habitans-  font  trèsr 
boDS  Soldats  «  comme  ils  en  ont  donné  des 
preuves  dans  les  deux  fiéges  qu'ils  ont 
foutenus.  En  effet  ^  les  Confederez  firent 
fi  bien  fortifier  cette  Ville  en  isil  ^  que 
le  Duc  de  Parme  Taffiégea  inutilement 
en  15-88  ;  &  le  Marquis  de  Sp'tnola  fut  aufll 
obligé  en  idii.  d'en  lever  le  fiége,  avec 
perte  de  plus  de  dix  mille  Hommes. 

Depuis  cetems-là,  on  en  a  renouvelle  SfsFortîl 
&  fi  fort  augmenté  les  fortifications  en  wtioai. 
1.699.  &  170Q.  fous  la  direâion  du  fameux 
Cotkoorn^  Ingénieur  Général  de  la.Répi^ 
blique,  qu'on  la  regarde  aujourd'hui  corn-  . 
me  une  Place  imprenable.  Du  côtdd'yf»- 
vers  ,  il  y  a  une  grande  demi*lune  qui 
touche  à  une  ligne  fortifiée,  nomoaée  Jiyî 
im  de  Pot ,  garnie  de  quatre  redoutes  & 
bordée  de  canons.  Da-  c6té.  de  VEfiamt^ 
il  y  a  deux  canaux ,  Tun  qu'on  nomme  le 
vieux  havre  ,  &  l'autre  le  nouveau  havre, 
par  où,  à  chaque  marée,  il  peut  entrer  da 
lecours  &  des  provifions  dans-  la  Place, 
fans  que  les  Afiiégeans  puifiènt  Tempe* 
cher.  L'entrée  du  vieux  havre,  qui'elt  à 
îa  gauche  en  entrant,  é^oit  défendue  par 
un  Fort  qu'on  nommoît  NoordSchans  ^  ou 
Fort  du  nord  ;  mais  il  a  été  fubmergé. 
L'entrée  du  nouveau  havre  à  la  droite  eft 
défendue  par  un  Fort  à  cinq  balUons, 
qu'on  nomme  Zuyd-Schans  OMH^ater-ScbanT^ 
CJeAtà  dire  Fort  du.Su4  ou  de  l'eau,  2c 
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qui  feul  fuffit  pour  défendre  les  dcur  en- 
trées. Du  côté  de  Steenkerjsrue  ^  il  y  a  les 
Forts  de  Moermont^  de  Pinjen  &  de  Rover ^ 
avec  une  ligne  très-bien  fortifiée,  cjue  Ton 
a  faite  en  17^7  ,  &  qui  s'étend  jafqu'au 
Fort  de  Rover  \  &  depuis  ce  Fort  jufqu'à 
Steenbergue  il  y  a  une  inondation.  Il  y  a 
auffi  des  éclufes  par  le  moyen  defquclles 
on  peut  inonder  une  partie  des  environs 
de/la  Ville.  A  TOrient,  il  y  a  une  autre 
inondation  formée  par  les  eaux  de  VEÇcaut 
&  de  la  7,00m  ^  qui  eti  rend  les  environs  de 
ce  côtélà  marécageux  &  înacceflîblcs.  Le 
corps  de  la  Place  cft  défendu  par  un  rem- 
part d*environ  une  lieue  de  circuit ,  & 
flanqué  de  dix  basions,  avec  cinq  ouvra-r 
g«s  à  cornes.  Il  y  a  toujours  un  Direc- 
teur &  un  Ingénieur  qui  ont  foin  de  l'en- 
tretien de  ces  fortifications. 
Defcnp-  Ow  compte  dans  la  Ville  environ  onie 
tion  de      cens  maifons ,  &  vingt  rues  affez  grandes  & 

diaviiTe.  î>^'*'^"-    ^'^  y  ^  ^î"l  grartdes  Places,  fur 
*  deux  defquelles  il  le  tient  trois  marchez 
par  femaîne,  le  Mardis  le  Jeudi  &  le  Sa- 
medi ,  outre  une  foire  qui  fe  tient  tous  les 
ans  le  troîfième  Lundi  après  Pâques ,  & 
qui  dure  toute  la  femaîne;  il  y  a  auffi  un 
marché  franc  qui  fe  tient  en  Automne,  & 
qui  dure  fîx  femaines. 
D«  Corn-        Le  Commerce  y  étoît  autrefois  trcs-flo» 
«eicc.       riflant,  maïs  la  Révolution  des   Pais-Bas 
l'a  entièrement  détruit,   &  attiré  dans  les 
Villes  de  Hollande  &  de  ZHande.  Il  y  avoit 
une   Bourfe,  une   Halle  aux  draps  ,   une 
Maifon  pour  les  Villes  ^fjjcafijuej  y  &  un 

Quar- 
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Quartier    pour    les    Marchands    Anglois  , 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Ru0 

Les  Habitans  de  Berj^en-op^Zoêm  paifeot  Det  HabI 
le  nombre  de  fept  mille ,   &  il  y  a  quatre  tani. 
Compagnies  de  Bourgeois.    Elles  ont  cha- 
cune un  Capitaine  &  autres  Officiers  parti-    , 
culiers.    Le  Droffard  en  eft   le  ColoneU 
Les  Bourgeois  ,   fans  diftinâion  de  Reli- 
gion, jouiflent  de  divers  privilèges  ;  entre 
autres,  ils  ne  peuvent  être  arrêtez  |»our 
dettes  dans  toute  l'écendiie  du  Marquiflc. 
Ils  ont  été  exempts  de  toutes  fortes  de  péa- 
ges,  mais  un  privilège  ii  confiderable  a  été 

.    1 L  y  a  vingt- huit  Gildens^  ou  Corps  dé  DesCofi 
métiers,  qui  ont  chacun  leurs   Dôycnç,  <lcmêûej 
dont  on  en  choîfit  fept  tons  les  ans  i  pour 
Confeillers  du  grand  Confeil»  &  ils  for*^ 
ment  le  troifième  ou  dernier  Membre  de 
ce  Confeil.  .    ,. 

.  La  grande  Eglife.  dédiée  ïSie.Gèrtrnè^  Bdcrip- 
cft  toute  voûtée,  très  belle  &  d'une  rare  ^^^étk 
ftruâure.    Elle  fut  rebâtie  par  Antoine  de  %^!^ 
Cy/iwex, premier  Marquis  de  Bergen-of-Zoom; 
&  Ton  y  voyoit  autrefois  plufieurs  tom- 
beaux  magnifiques  ,  dont  la  plupart  ont 
été    détruits  dans   le   tems  de  la  Révo- 
lution.    Cette  Eglifc  fut  érigée  en  Colle- 
Îiale  l'an  1442.  pour  huit  Chanoines  &  un 
)oyen ,,  par  Jean  de  Brabatit ,  nommé  de 
Giimes*.     Quoique   ce  Chapitre  ait  été 

abo4iy 
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aboli,  deux  dts  Prébendes  fubfiftent  en-. 
core,  &  font  à  la  nomination  de  l'Abbef* 
fc  de  Ste.  Gertrude  à  Nivelle^  qui  enfuite 
cft  confirmée  par  les  Etats  *  Généraux  ; 
mais  elles  doivent  être  conférées  à  des 
Réformez*  Les  Etats -Généraux  font  en 
poffeflîon  des  z\xxxts  Prébendes  ^  auffi-bfèn 
que  de  tousles  autres  Biens  Eccléfiaftiquesr 
dans  rétendiîcdu  Marquîfît;  &  le  prove- 
nu de  ces  biens  fert  aujourd'hui  à  Tentre- 
tien  des  Mîniftres.  La  nef  de  cette  Eglife. 
cft  fort  élevée  &  foutenîie  par  dix  gros  pi- 
liers de  pierre  de  taille,  dnq  de  chaque 
côté.  Il  y  a  tout  autour  de  la  nef  une 
galerie  voûtée  &  large,  avec  quelques* 
Ghàpelles.  Le  choeur  eft  double  en  forme 
d*une  double  croix;  il  cft  voûté  &  fomcnir 
par  quelques  piliers.  Tout  le  bâtiment  eft 
de  pierre  de  taille,  l'extérieur  eft  d'une 
ancienne  &•  belle  architeâure.  La  tour' 
eft  d'une  hauteur  raifonnable  ,  6c  fort  fo- 
irdc;  Ste;  Gertrude  Dame  de  Berj^cM-op" 
Zéitm  &  Abbefle  dt  Nivelle  arété  la^onda* 
trice  de  cette  Eglife; 
B|lKct  Outre  cette  Eglilê  qui  eft  deifervie  par 

£*L^^    trois  Miniftres  ,    il  y  en  a  une  autre  qui 
Bcaae.       •'^  partagé^e  en  deux ,  dont  une  partie  fert 
zxkX  Réformet  François  qutont  un  Mînîftre; 
&  l'autre  z\3^  Luthériens  ^  qui  ont  auffi  un 
Minfftre  qu'ils  entretiennent  à   leurs  dé- 
pensi    C'étoit  autrefois  l'Eglife  des  Récol- 
lets.  Cette  Eglife  fut  réparée,  &  en  quel» 
que  manière  rebâtie  par  la  Reine  Eitfaifetit^ 
pour  l'ufage  des  Troupes  jln^loifes. 
Cliapelte         Les  CaiboHjueS' Romains^  qui  font  en  afTei 
ëesCathO'  grand  nombre,  ont  une  fort  belle  Chapel le ^ 
^*««».  dei&r- 
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defTervie  par  un  Curé  &  un  Vicaire,  ,de 
rOrdre  des  RécalUts  ,  qui  dépendent  de 
l'Evéque  à^AnDers ,  maî^  qui  font  établis 
par  le  Marquis.  Ils  ne  peuvent  paroîtrc  en 
public  ,  qu'en  habit  laïque. 

Il  y  a  eu  ci-devant  un  Couvent  de  Ré-  couTcnt. 
coUtts^  qui  fut  fondé  en  i|'4i,  mais  aboli, 
lorfque  la  Ville  embraffa  la  Kéformation.  Il 
7  avoit  auiïi  avant  ce  temslà  un  Mo* 
naftère  de  Chanoineffcs  Régulières  de  Ste. 
Marguerite^  fondé  en  146 r.  ^zt  Jean  fur- 
nommé  Labeon ,  Seigneur  de  Èergen-op" 
Zo9m  :  mais  cette  fondation  fut  détruite  en 

Le  Château,  demeure  du  Marcjuîs,  eft  Dncu- 
fort  ancien  &  grand.  Il  y  a  trois  cours  *^**^ 
fpacieufes  qui  le  féparent  en  divers  appar- 
temens ,  &  une  de  ces  cours  a  une  galerie 
d*un  cÀté  ,  où  Ton  peut  fe  promener  à 
couvert.  Il  y  avoit  ci-devant  une  fort 
belle  Chapelle ,  mais  le  dernier  Prince 
^Auvergne  Ta  fait  abbattre  ,  pour  don- 
ner plus  de  jour  à  fon  appartement.  C'eft 
dans  ce  Château  ,  que  s'affemblent  la 
Chambre  des  comptes  &  la  Cour  des 
£ef$. 

La  Chambre  des  comptes  a  infpeâion  De  fa 
fur  tous  les  domaines  &  droits  feîgneuriaux  J^««l»e 
du  Marquis, &  eft  chargée  de  radminîftra-  ttu'''^^ 
tlon  des  finances  ^  dans  toute  rétendiie  du 
Marquiflt.    Cette  Chambre  eft  compofé« 
de  cinq  Confeillers ,  du  Tréforier  Général 

6  d*un  Greffier.    Le  Droffard  de  la  Ville 

7  préfidoit  ci  devant,  mais  à  préfent  c*^ 
le  plus  ancien  Confciller. 

Lis 
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Des  Do-  Les  Domaines  que  le  Marquis  poffedc 
gjjj**5^^.  dans  la  Ville  font  le  Château;  un  moulia 
Sncuiîaux.  ^  eau  &  un  autre  à  vent;  le  Lombard; 
une  rente  annuelle  de  onze  florins,  deux 
fols  &  fix  deniers  fur  deux  maifons  ;  le 
poids  ,  la  boucherie  ;  une  reconnoifîance 
de  cinquante  florins  que  chaque  firafleur 
doit  payer  par  an ,  &  une  de  vingt-quatre 
florins  pour  chaque  Farinier;  une  maifon 
fous  la  prifoa,  le  droit  d'un  banc  dans  la 
poîffonoerie.  Les  BraflTeurs  font  auflî 
obligez  de  payer  chacun  toul  les  fept  ans 
trente- fix  florins  pour  le  rsnouyellement 
de  leur  odroi,  chaque  Farinier  vingt-qua- 
tre florins,  &  chaque  Boucher  cinquante 
florins,  lorfqu'il  entre  dans  cette  Commu- 
nauté, outre  une  reconnoiffance  annuelle 
de  trente-neuf  fols  &  quelques  deniers.  L>a 
Porte  ou  la  Prifoo  Bourgeoîfe  appartient 
aufll  au  Marquis.  Les  Domaines  qu'il 
pofTede  dans  les  Quartiers  occidental  & 
méridional    rapportent  au  delà  de   vingt- 

Îuatre  mille  florins.  Les  dixmes  des 
^oUers  à^  Auvergne  &  de  G  limes  mpntent  à 
deux  mille  huit  cens  florins  par  an,  ou 
environ.  Une  métairie  de . la  dépendance . 
de  Hai/ieren  s'afferme  deux-  cens  trente- 
deux  florins  &  douze  fols  ;  &  le  bois  de 
cette  métairie  rapporte  environ  quatre- 
vingt  florins  par  an.  Les  cens  des  chapons 
&  des  oies  dans  les  fufdits  Polders  rap- 
portent environ  trois  cens  florins,  outre 
le  droit  de  la  pèche.  La  portion  des 
Gorzen  du  Païs  gagnez  du  NoortUnd^  quî 
revient  au  Marquis ,  produit  environ  cent 

florins 
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florias  ptr  an  ;  &  les  terres  qa:  lui  appff- 
deaBcnc  dans  le  K^mysi^gd,  Rmyt^xtu  6l 
y%ifwur  font  anern^^cs  pour  envÎToo  dcu 
flûUc  âorixu.  Le  Grand  Veaenr  paye  da 
Chlcean  de  ^T^^xb;  &  des  biens  de  la'Clii- 
aellauc  dcax  cens  crcqoicte  fl.rîns  qui 
font  dédales  fer  les  gages;  &  le  Marquis 
poâede  aux  enrirons  de  ce  Ccicean  an  tour 
ck  vingt-cinq  arpens  de  bois  de  hante  fn- 
tare.  Les  ENosûines  dn  Quartier  oriental , 
TËippanaa,  annuellement  environ  osze 
mflle  fiorias.  Les  cens  de  R.if€u4^i  &  de 
i^pem  produifectprcs  de  deux  cecs  fiorlns. 
Les  lioxxuines  de  SdMiJaar:'^%:rm ^  arec 
les  dziaics,Iescezis,lepaiîâgedeia  Rivière^ 
la  réche  &  aucrfs  rentes  ,  rspportent  an  "^^ 
moacs  treize  mîMe  fiDrins  par  an.  Les  ^ 
astres  Domaises  dn  Quartier  icptentrional, 
qm  confiiient  en  dix-rioftmétrri^i  &  qnel- 
ones  antres  terres ,  avec  les  c'imts  da 
f»u^d^  de  kjnzewè:i  Janfd'dîon  de  IFri- 
iemHsd^  tt  de^H^ymtmge  ,  les  cens  de  ^- 
m^wd^  de  Hijutnge  &.  des  PéuUr:  qn:  cb 
d^peïïdear ,  !e  p2il]u;e  des  RiTÎères  & 
astres  rentes  ,  rapportent  cnTh-on  trente- 
deux  D;:I!e  Sorins.  A  qao:  il  fant  ajoorer 
les  revenus  cafuels  qui  cocfiâent  dans  la 
Tcnte  des  Oar^es  de  Dr^ffé^d,  de  Riili:, 
éc  de  Secrétaire  dans  tonte  retendue  dn 
Marqnrîit.  Le  dernier  Prince  ^Aw^ewjniê 
CB  a  tfré  p!ns  de  cent  quatre  vm>c  iniHe 
iorins  dans  Tefpace  de  dix  arfeées.  q»*3 
a  p^^edc  ce  Marqurfit.  Octre  tms  cfs 
Domûies ,  le  Marqvîs  pofiede  \x  Se^j^nen- 
rie  de  Bw^brëti^  ncnée  dans  le  Qniftîer 
à*Aw^tn^  oà  il  a  hanie,  wofcaxït  &:  hifle 
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Juftice,  &  y  jouit  de  divers  aatres  droits, 
entre  autres  de  celui  de  faire  grâce  à  un 
Criminel.    Toutes  les  confifcations  &  les 
biens  délàiflex  dans  cette  Seigneurio  appar- 
tiennent aufli  au  Marquis. 
DesHece-       Il  y  a  à  préfent  trois  Receveurs  des 
fcuridcs     Domaines,  Tun  pour  la  Ville  &  le  Quar- 
Domaines,  ^.^j.  Q^cidcntal  &  méridional ,  le  fécond , 
pour  le  Quartier  oriental ,  &  le  troifième 
pour  le  Quartier  feptentrional.    Ces  Re- 
ceveurs rendent  compte  de  leur  recette 
&  diépenfe  à  la  Chambre  des  comptes. 
D€  h  La  Cour  des   Fiefs,   qu*on   nomme 

CouKiei    autrement  la  Cour  de  Juftice ,  eft  corn- 
"•^        pefée    d*un    Sfadbouder  ou    Çonfervateur 
des  Fîefs ,  qui  en  eft  le  Préiident ,  de  fept 
LeenmânnenoM  Confeiller^  &  d'un  Greffier, 
qui  font  tous  établis  par  le  Marquis,  & 
qui    tous    doivent    être    de    la   Religion 
Réformée  ;  ils  font  à  vie  ,  &  Ton  appelle 
à  cette  Cour  en  première  inftance  des  yx^ 
gemensdetous  les  Tribunau*-duPtat-Païs, 
excepté  dans  les  affaires  criminelles  où  il 
n'y  a  point  d'appel. 
Des Fîcft       Outre  radmînîflratîon  de  la  Juflîce, 
qui  rde.     dout  Cette  Cour  eft  chargée  par .  appel  , 
MMouif.     ^'^®  *  înfpeâîon  fur  tous  les  Fiefs  qui 
relèvent  du  Marquis.  Les  uns  font  fituex 
dans  le  Marquifât ,  &  les  autres  hors  du 
Marquifôt.    Les  premiers  font  au  nombre 
de  foixante-dix ,  parmi  lefquels  font  les 
Seigneuries  d'Offendrech^  de  Hoogtrbeyékm 
&  de  Kalfvenne.    Les  principaux  Fieis  fi* 
tuez  hors  du  Marquifât,  qui  en  relèvent  « 
font  la  Seigneurie  de  Mtxem  dans  le  vol- 
finage  i^Ânvirs.  celle  de  Hteiert».  &  celle 

'de 
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de  Nifpe»  qui  eft  de  la  fucceffion  de  G«//- 
iaum<:  IIL  &c.  Tous  ccux  quî  viennent  à 
prendre  poffçlïïon  de  ce  Fiefs  font  oblî- 
gés  de  prêter  foi  &  hommage  au  Mar- 
quis ,  &  de,  lui  payer  foixante- trois  flo- 
rins ;  tant  pour  les  droits  du  Seigneur , 
que  pour  ceux  de  la  Cour. 

Le  Marquis  entretient  un  Grand  Ve-  Du  Grai 
neur ,  qui  a  înfpeâion  fur  la  chaffe  dans  ^^^^* 
tout  le  Plai-Pats ,  &  qui  fait  fa  réfidcnce 
au  Château  de  If^ouw.  Il  a  fous  lui  un 
certain  nombre  de  Gardes  Chaffes,  &  cette 
Charge  peut  lui  valoir  environ  fept  cens 
cinquante  florins  par  an.  Il  eft  aufliGrand 
Forétier. 

Le  Marquis  a  auflî  un  Secrétaire  de  fcs  i>?  Séa 
commandemens  ,   attaché    à  fa  perfonne,  ^^^j,^ 
pour  expédier  fes  ordres  domeftiques  dans  dcneas» 
tout  le  Pais,  auquel  la  Ville  donne  pour 
étrennes  cinquante  florins  tous  les  ans. 

Le  Ma^iftrat  de  la  Ville  de  Bergen^op*  DuDrôC 
Zoom  eft  compofé  du   Drojfard^  de  deux  <*«;{  <*«^< 
Bourguemaîtres,  dehuitEchevîns,  du  Pen-  ^'*  ** 
iîonnaire,  du  Secrétaire  &  du  Greffier.  Le 
Drofjard  eft  la  première  perfonne  de  la 
Ré^^ence.  &  repréfente  celle  du  Marquis. 
En  qualité  de  DroJJard^^  il  eft  à  la  tête  du 
Confcil  de  ^  olîce;  &  il  a  féance  au  Con- 
feil   de   Juftice ,  en  qualité  de  Schout  ou 
.iiaillj. 

Dts  vingt  Confeillers  dont  le  Corps  de  D«  bob 
•Ville  eft  compofé ,  on  choiiîc  tous  les  ans,  v^'^^'' 
\t  17.  Mars  Fête  de  Ste.  Gertrude  Patronne 
de  la  Ville,  deux  Bourguemaîtres  &  huit 
Echevîns,  qui  font  tous  établis  par  le  Mar-* 
quîs.    Les  derniers ,  après  avoir  prêté  fer- 
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ment  entre  les  mains  du  Drojjard  ^  choî- 
fiffcnt  les  deux  Bourguemaitres  ,  à  la  re- 
commandation du  Marquis.  On  nomme 
,  l'un  le  Bourguemaître  de  dehors  pour  la 
Police ,  &  il  ert  le  premier  après  le  Drof- 
fard  dans  le  Confeil  de  Police.  Le  fécond 
eft  appelle  le  Bourguemaître  des  Echevîns 
ou  du  dedans,  &  eft  à  la  tétc  de  la  Juftî- 
ce.  Ces  deux  BOurguemaîtres  s'affemblent 
ordinairement  le  Mardi  &  le  Samedi,  & 
jugent  définitivement  de  tous  les  différends 
fur  des  fommes  qui  font  au  deffous  de  cin- 
quante florins  A  Tégard  des  fommes 
plus  fortes ,  quand  les  Parties  ne  peuvent 
s'accorder  devant  les  Bourguemaîtres ,  l'af- 
faire eft  portée  au  Rôle  qui  fe  tient  de- 
vant les  Échevins  *. 

De»  Eche-      Lks  Echevins  s'affemblent  le  Lundi  & 

vins.  le  Vendredi  ,pour  rendre  la  Juftice  dans  les 

affaires  civiles  ,  &  le  Mercredi  pour  les 
caufes  criminelles.  Dans  les  affaires  civi- 
les il  y  a  appel  de  leurs  jugemens  en  der- 
nier refforc  au  Confeii  de  Braham;  maïs 
pour  les  caufes  criminelles  ,  leurs  fenten- 
ces  font  fans  appel.  Cependant,  le  Mar- 
qu's  ,  comme  je  l'ai  dit ,  peut  accorder 
grâce.  Ce  mcme  Tribunal  eft  autorifc  par 
les  Etats  Généraux  ,  pour  juger  des  Con- 
traventions à  leurs  édiis  &  ordonnances  , 
&  des  fraudes  commiles  dans- la  perception 

••  des  droiis.  "" 

Dtf-^nd       II  y  a  un  autre  Confeil  qu*oa  nomme 

Coiildâ»  <•  1^ 

•  Voyez  lent  tnftruâion  dans  le  Gna  Plât^ii-BêA^  U. 
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le  Breeden-Raad  ou  grand  Confeil,  &  qui 
cft  compofé  de  trois  Membres.  Le  Dro/- 
f^rd  ,  les  deux  Bourguemaîtres  ,  les  huit 
Echevîns ,  les  deux  Tréforîers,  le  Penfion- 
naire  &  le  Secrétaire  forment  le  premier 
Membre.  Le  fécond  eft  compofé  des  an- 
ciens Magiftrats  ,  &  la  troificme  de  fept 
Doyens  des  Corps  de  métiers.  Ce  Con- 
feifed  convoqué  par  les  deux  Bourgue- 
maîtres,  mais  ce  n'èft  que  dans  des  occa- 
fions,  où  il  s'agît  de  quelques  affaires  im- 
portantes ,  de  mettre  quelques  nouvelles 
împofidons  fur  les  Haoitans  de  la  Ville, 
&  d'ouïr  la  reddition  des  comptes'des  Re- 
ceveurs 

La  Chambre  âcs  Orphelins  eft  établie,  De  it 
pour  avoir   foin    des   biens  des   Mineurs.  î'^^Q^'h 
Elle  eft  compofce  oiJinaiicment  de  trois  li^  '^ 
anciens   Magiftrats ,  chtufis  p.îr  les  Eche- 
vîns,   à  la  recommandation  du  Marquis, 
&  du  Secrétaire  de  la  Ville.  Ils  font  Tu- 
teurs  fuprêmes   de   ttus  les  Mineurs  qui 
ont  perdu  Père  &  Mère ,  &  tous  ceux  qui 
font  chargés   de  quelque   tutelle  doivent- 
tous  les  ans  rendre  compte  de  leur  admî- 
nîftratîon  à  cette  Chambre,  &  y  remettre 
toutes  les  obligations   &  autres   effets  ap- 
partenant à  leurs  Pupilles. 

Il  y  a  deux  Tréforiers  de  la  Ville,  qûî,  dm  rii 
à  la  recommandation  du  Marquis ,  font  ïoxIms. 
choîfîs  tous  les  ans  par  les  Echevîns,  le 
lendemain  de  la  Ste,  Gerîrùâe.  Ils  font 
chargés  de radmfmftratîon  des  finances,  de 
l'entretien  des  riies  &  des  édifices  qui  ap* 
partîennent  à  la  Ville.  Ils.afli'^ent  aux  Af- 
femblécs  ,.où  il  s*agît  du  bien  comnïun ,  & 
K  2  f 
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y  ont  voix  délibérative  &  décifive.  En 
fortant  de  Charge,  ils  rendent  compte  aux 
IVlagiftrats,  à  huis  ouverts. 

Le  Penfionnaire  eftun  Jurîfconfulte  ex- 
pert dans  les  loix  &  coutumes  du  Pais,  & 
fa  fonâion  efl  de  donner  fon  avis  dans  les 
affaires  qui  concernent  le  gouvernement 
&  le  bien  commun  de  la  Ville.  Il  aflîfte 
à  toutes  les  ÂfTemblées  qui  fe  tiennent 
pour  cet  effet,  &  il  y  a  voix  délibérative. 

Le  Secrétaire  couche  par  écrit  toutes 
les  réfolntions  &  ordonnances  des  Magîf- 
trats,  concernant  la  Police  ,  &  eft  obligé 
d'en  tenir  un  régiftre. 

La  fon<9ion  du  Greffier  des  Echevîns 
eft  d'écrire  &  d'expédier  toutes  les  pièces 
qui  concernent  les  caufes  civiles  oc  crimi- 
nelles ,  &  de  drefler  les  fentcnces  de  ce 
Tribunal.  Il  eft  obligé  de  tenir  un  régiftre 
cxaû  de  tout  ce  qui  s'y  paffe.   - 

Tous  les  Magîftrats  de  Ber^en-op» 
Zoom  doivent  être  brabançons  ,  nés  d'un 
légitime  mariage  ,  &  de  fa  Religion  Ré- 
formée, 

I  L  y  a  deux  Korte^Roedes ,  c'eft-à-dîrc 
ttuîffiers  de  la  courte  verge  ,  qui  font 
toutes  fortes  d'exploits  ,  en  exécution  des 
ordres  des  Magiftrats,  outre  trois  Dieaaars 
ou  Sergens  de  Juftice.    * 

Les  Emplois  de  Secrétaire  &  de  Gref- 
fier, &  divers  autres  font  conférés  par  les 
Magîftrats,  en  vertu  des  privilèges  qui  leur 
0nt  été  accordés  par  les  anciens  Marquis. 

La  Maifon  de  Ville ,  fituée  fur  la  gran- 
de place ,  eft  un  Bâtiment  fort  beau  &  foa- 
cieux,  &  il  7  a'pluiieurs  Chambres  auèz 

pro" 
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propres  ,  où  les  divers  Collèges  des  Ma- 
giftrais  s'affenjblent;  fon  frontiipice  eit  de 
pierres  de  taille. 

L'HÔPITAL  eft  combiné  avec  la  Mai-  J^jJ^^^^fj' 
fon  des  Orphelins,  &  a  des  revenus  confi-  Maiiondcî 
derables.  ees  deux  Mailbns  font  fc^us  la  OiphcUat. 
direâion  d'un    ceriain  nombre  de  perfon»  • 

nés  des  deux  Sexts,  établies  par  les  Ma- 
giltrats;  &  iî  y  a  un  Receveur  qui  rend  les 
comptes  tous  les  ans  aux  Magiilrats  ^  en 
prélence  des  Dircéteurs  de  laiViaifon.  Les 
Orphelins  font  gouvernés  par  un  Père  & 
«ne  Mère  de  bonne  conduite.  Il  y  a  auffi 
une  Maifon  qui  fert  d'Hôpital  aux  MilN 
taires ,  fous  la  diredion  d'un  Maître  &  de 
fa  Femme  ;  il  y  a  un  Médecin  &  un  ., 
Chirurgien,  entretenus  par  le  Gonfeil  — 
d'Etat. 

La  Maîfon  des  Pcftiferés  fert  aujour-  D«laMai' 
d*lwM  de  logement,  poùt  de  vieilles  gens  [*î'^f,7ci 
<<|uî  font  ea  néceflîié  &  à  la  charge  du 
ijonfiftoire. 

II.  y  a  une  autre  Maîfon  publique ,  où  Maif«r  ^f s 
Ton  entretient  un  certain  nombre  de  vieil-  iiovcnki*. 
les  gens ,  d'une  partie  des  revenus  des  biens 
Eccléfiaftiques  ,    &   que  l'on  appelle  pâJ: 
ceitt^ïSLirôn  Provemers'hMÎ^  ^   c'efl-à-dirc 
Maifon  des  Prébendes.  Elle  ett  aifez  bien    '  ;  \_: 
reniée,  &  fous  la  direûion  d'jan  Jb^eceve.u^    r.,:.  n. 
.•^ui  rend  tous  les  ans  compte  de  foo  admi- 
rjifhation  aux  MagiUrats. 

Le  Lombard ,  comme  on  l'a  déjà  dît,  tffmHi4i 
fait  partie  des  Domaines  du  Marquis,  qui  ■  .r 

l'a  accordé   par   odroi   à  un  Parriçulier ,    *    •       • 
pour  'e  terme  de  vingt-cinq  a.fls.     Ce  Par- 
iicuiier  en  paye  quatre  cens  florins  par  an, 
K  3  outre  . 
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outre  le  furplus  du  produit  de  la  vente 
des  gages  qui  n'ont  point  été  retirés  avant 
un  an  ôc  fixfemaines;  &  ce  furplus  revient 
au  Marquis.   Ce  Lombard  eil  une  Banque 
femblâble  à  celles  dont  j'ai  déjà  parlé. 
l>et?t>-    "    Il  y  a  deux  Prîfons;  l'une  ell  celle  du 
fens.         Marquis,  où  l'on  enferme  les  Criminels 
&  ks  perfonnes  arrêtées  pour  dettes.  C'eft 
une  ancienne  porte  entre  la  Ville  &  le  Ha- 
vre.   Le  Geôlier  eft  payé  par  le  Marquis, 
de  même  que   r£xécateur  de   fa    haute 
Juftice  &  les  Sergens.    L'autre  Prifon  eft 
celle  des  Gens  de  Guerre,  qui  eft  fous  la 
direûîon  d'un  Prévôt  établi  par  le  Con- 
fcil  d'Etat. 
Desauga*      H  y  a  cinq  Magasins,  fous  la  dircâion 
aias*  d'uauommis,  établi  par  le  Confeil  d'E- 

tat ,  auquel  il  rend  compte  de  fon  admi- 
nîftration. 
Des  iflba-      Nous  avons  déjà  dît  qu'il  y  adeux  mou- 
Uni.       '  lins,  Tun  à  eau  que  la  marée  fait  allerv  & 
l'autre  à  vent  fur  le  rempart.  Ces  mouHns 
appartiennent  au  Marqufft  ^  &  fe  donnent 
à  ferme.  Il  y  en  a  un  au»e  pour  les  Tan- 
neurs ,  qui  appartient  à  un  Particulier ,  fous 
l'odroi  du  Marquis» 
fonttlnc        Quoique  les  environs  de  la  Ville  foicnt 
^ste.       marécageux,  &  J'eau  fomache ,  il  y  a  ce- 
Gcicrode.    pendant  hors  de  l'enceinte  une  fontaine  qui 
porte  le  nom  de  Ste.  Gertrude ,  &  dont  l'eau 
^  eft  fort  bonne 
lict  neee.      Le  Confeil  d'Etat  entretient  à  Ber^tn- 
vcufsdc      4fp  Z(Jonf  un  Receveur   pour- la  perception 
l*£tn,        j^  i^erponiifig,  ou  taxe  fur  les  maifons;ttn 
autre  pour  la  même  taxe,  le  quarantième 
denier  &c.  dans  toute  récendiiè  du  Mar- 

quifât  ; 
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quifât;  un  troilicme  pour  les  revenus  des 
biens  Eccléfialliques ,  &  un  quatricoie  pour 
les  Gttr.e  ne-  mtUdeUn  ^  OU  droiis  de  con» 
lomption  dans  la  Ville  &  dans  le  Fla«« 
FaVs.  A  regard  des  dixmes  £cclélîalliques, 
les  D(^pu:és  du  Confeil  d'Eiat  les  adjuy 
Kent  tous  les  ans  au  plus  ocrant;  &  pour 
les  accilVs  &  autres  droi!s,  les  mcmes  1^<5- 
puu5s  les  adinodient  à  des  Fermiers  pour 
deux  ou  trois  ans,  à  condition  d'en  payer 
le  moniani  tous  ks  trois  mois  aux  Kccc 
vturs  de  l'Etat  ,  qui  rendent  compte  de 
leur  recette  &  dcpenle  au  Receveur  Géné- 
ral delà  République  à  la  Haye  *,  C'eil 
ce  qui  ife  pratique  dans  tous  les  autres  Païs 
de  la  Généraliié.  Il  y  a  auffi  un  Com- 
mis pour  la  perception  des  BteJen^  ou  don 
gratuit  f ,  qui  rend  coinpt^  de  fa  recette  a^ 
Receveur-Général  dc$;  tieeUtn  .dft  Brékh^Mni, 
HAtandois.  Les  Beedcn  ^)ft  M^rquifât  xnoa- 
tcnt  à  huit  mMle  florins  par  an« 

.    L'AMIRAUTE'dcZÉrïaU^^ntretîeni  auflî   Oftètrrsd 

à  Bergeu'Op'Zoom  un  Receveur,  un  Con   i'**»"»^" 
trôleur  &  quarre  Commis  des  recherches,/  * 
pour  la  perception  des  droits  d'entrée. & 
de  fortie.  Il  y  a  aufll  à  PnUen^YilUgt  fur 
les  frontières  du  Brabant  ÂHtr^ht^n  -,    ua 
Commis  Colleâeur,     T'  > 

Comme  les  Etats  Généraux  font  Sou-  ^^  <3o«- 
verains  de   la  Ville  &  .du  Marquiftt  d€^J.%î,7// 
tiergen-  vp'Zoom  y  ils   y   entretiennent  ua 
Gouverneur,  qui  commande  la  Garnifon 

& 
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&  tous  les  Forts  des  Environs.  Son  au- 
torité s'étend  auffi  fur  les  dcui  Quartiers 
d'Orient  &  d'Occident  ;  mais  il  ne  fe 
mêle  en  aucune  manière  des  affaires  po- 
litiques ,  fi  ce  n'eft  qu'il  cft  obligé  de 
Péter  main  forte  aux  Receveurs  &  aux 
ermîers  de  l'Etat.  Il  a  fous  lui  un  Com- 
mandant  ,  &  un  Major  de  la  Place.  Le 
Gouverneur  a  une  fort  belle  maifon  qui 
étoit  autrefois  le  Monallère  des  Chanoi- 
ncfles  Régulières  de  Slf.  JMargueriu,  &qul 
appartient  à  l'Etat. 

Cette  Place  étant  d'une  très  grande  im- 
portance à  la  République ,  &  une  de  fcs  prin* 
cipales  clefs  du  côté  du  Brabant  Âutnchifn^ 
les  Etats-Généraux  y  entretiennent  toujours 
une  forte  Garnifon.  Il  y  a  le  long  des 
remparts  &  dans  le  corps  de  la  Ville  des 
cafernes  &  dés  écuries ,  pour  ui;e  partie  de 
l'Infanterie  &  de  la  Cavalerie. 

Les  armes  de  la  Ville  &  de  tout  le 
Marquifât  font  d'argent  à  trois  fautoirs 
de  gueules,  &  au  pied  une  montagne  de  fi« 
nople. 

Le  Marquîfôt  de  Bergen-op  Zoom^  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit  ,  eft  dîvifé  en 
Ïuatre  (Quartiers  ,  qui  font  le  Quartier 
)ccidental  ,  le  Quartier  Méridional ,  le 
Quartier  Oriental  &  celui  du  Nord.  Ils 
ont  chacun  leur  DrrjJ/hrd  particulier ,  ex- 
cepté ,  les  deux  premiers ,  qui  font  fous 
la  Jurifdiâion  d'un  feul  Drvjfard  &  d'un 
Sshout, 

Chaque  Quartier  a  fon  AfFemblée  par- 
ticulière, qui  e(l  convoquée  par  le  Uraf' 
fard^  pour  délibérer  fur  ce  qui  concerne 

les 
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les  difterens  intérêts  de  ces  Quartiers  ,  & 
pour  régler  le  continssent  de  chique  Vil- 
lage ou  Communauté  dans  les  contribu- 
tions du  Marquiftt.  Tout  fe  détermine 
dans  ces  Affemblées  ,  d'un  confentement 
unanime ,  &  fuivant  Us  anciens  règle- 
mens 

Il  y  a  dans  chaque  Village  du  Marqut-  DciTri- 
fât  un  Banc  ou  Tribunal  pour  Tûdminillra-  ^"^^ 
tion  de  la  Juftîce  &  d€  la  Police,  compo-  pJJ^raïj. 
(é   d'un  6choH$  nu  Bailli  ,  qui  en   e(t  te 
Chef,  de  fept  Echevins  dans  la  plupart^ 
&  cinq  dans  les  autres  ,  de  quelques  Ge'^   . 
meem-mantien  ou  Jurés  &  d*un  Secrétaire  ^ 
outre  un  Ge^ecb'sbudc  ou  Sergent  exploitant. 
Tous  ces   Tribunaux  ,  excepté  deux  qui 
n*ont  que  la  Jurifdiâion  civile,  comme  il 
fera  expliqué  cî-defTous  ,  exercent  haute  ^ 
moyenne  &  baffe  Jullice  ;  &  leurs  jugemens 
font  fans  appel  dans  les  Caufes  criminelles, 
excepté  que  le  Marquis  peut  faire  grâce; 
mais   dans  les  affaires  civiles  on  en  peut 
appeller  à  fa  Cour  de  Judice,  &  en  der* 
nier  reffort  au  Confeil  de  Bradant  àlahayt. 
Chaque  Jurifdiâion  a  un  Stadiwttder  ^  ou 
Lieutenant  du  Droffard  ou  du  Bailli. 

Dans  chaque  Village,  ou  Communau-  Dei  c«K 
té  ,  il  y  a  un  Colleâeur  ou  Receveur,  IcAcam 
pour  lever  les  Ueed.'n  ,  le  f^erpondittj^  Se 
autres  droits  que  les  Habitans  font  obligés 
^e  payer  à  i'Eiat,  auâi  bien  que  les  de- 
niers à  la  charge  de  la  Communauté.  Cet* 
te  CoHeâe  dans  quelques  Villages  eft  ad- 
jugée tous  les  ans  par  les  Fcbevins  â  celui 
^ui  Tentreprend  au  meilleur  marché  ,  & 
<lom  il  tire  ordinairement  cinq  pour  cent. 
K  s  Dana 
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Dans  d'autres  Villages  cette  Charge  eft  à 
▼ie.   Ce  CoUeâcur  eA  obligé  ,  au  bout  de 
l'atinée  ,   de  rendre  compte  de  fa  recette 
êc  de  fa  dépenfe  aux  Echevîns,  en  pr-él'en- 
<ce  de  tous  les  Propriétaires  de  la  Com- 
munauté. 
De  VkU         L' Assemble'£  générale  du  Païs  fe  tient 
fcAblée      i  Bergch'Op'Zoom  ^  &  eft  convoquée  par  le 
5^^*     Confeil  du  Marquis,  c'eft-à-dire,  la  Cham- 
bre des  comptes,  ou  par  le  Drofjard  àt,  la 
Ville,  en  qualité  de  Sur-Intendant,  au  nom 
<&  oar  ordre  exprès  du  Marquis. 
D«D?ck.      ^UTRE  les  lîaillîs  &  Echevîns,  établis 
guifes&    dans  le  Plat-Faïs ,  pour  l'admînillraiîon  de 
Jurés  des    la  Juftîce  &  de  la  Police  ,  il  y  a  quatorze 
Diguci*      Goiîèges  ,  compofés  chacun  d*on   Dyak- 
grme\  ou   Intendant  des  digues .  d^un  cer- 
tain nombre  de  Jurés  ,  d'un  Tréforier  & 
tfun  Teneur  de  livres.  Ces  Collèges  ont 
înfpeâion  fur  les  dignes  ,  fur  les  éclufes 
ft:  fur  tout  ce  qui  en  dépend.     Le  Dyck* 
'grave ^  accompagné  de  fes  Jurés  ou  Con- 
■fcîllers  ,  fait  tous  les  ans^  la  vilîte  des  dî- 
■Rues,  &  une  répartition  de  ce  que  chaque 
-Propriétaire  di)it   fournir  pour  Pentreiien 
&  la  réparation  de  ces  digues ,   des  chemins 
&c.     Le  Tréf^rier  eft   obligé  de   rendre 
•  -   '      compte  tous  les  nns  de  fa  recette  &  de  fa 
-dépenfe,  en  préfence  d'un  Commiffaire  du 
IWarqnîs  &  de  tous  les  Propriétaires  ;  &  ce 
-jour  là   on  règle  rimpofidon'  de  Tannée 
fuîrante.     Le  Confeil  du  Dyck^rave  con- 
danftie   ceux   qui   fe   trouvent  en  défaut, 
'  oour  rcntretîen  des  chemins  ,    foffés  &c. 

a  certaines  amendes ,  au  profit  du  U^c^nt- 
tv,  &^«ge  même  crimiaelkmeac ,  &  fans 
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^pel ,  ceux  qui  ont  caufé  quelque  dom- 
mage aux  digues  ou  a\jx  «clufts.  ToUs 
ces  Officiers  i'out  établis  par  le  Marquis; 
excepté  dans  le  Polder  de  St.  MarttH^  où 
les  Propriétaires  établiffeni  le  Dyfkgra- 
ve,  les  Jurés  ,  le  Receveur  &  les  £che- 
vins. 

L  E    Quartier  Occidental  comprend  les  po  qq^. 
Jurifdiâions  de  U^^hw^  Moerfiracten  ^  l^QOrxxttocd» 
fenseynde^  Haljieren^  NoordGeefl ,  Beyemof-  ^ïcnt**», 
refty  &  les  Polders  ài^Amergne  &  de  Ghmep^ 
Les  trois  premières  font  fous  le  Gouver^ 
nement  du  Drojjard  de  lV(»fiVj  où  il  réfide; 
.&  il  eft  auâi  Schout ,   ou  Bailli  des  deux 
Villages  de  M^erftraeten  &  de  yoorenseyftda. 
•Jl  e(l  en  m^me  tems  Bailli  des  Villages 
•à^ Offtindrechi  ,  IVoensdrecht  »  Hoogerheydan ^ 
Putten ,     Zuyu-Geeft  ,    BorgMtet ,     &    de 
la  haute  Jurifdiûion  du  Couvent  &  Vil* 
lage  de  Huyberge»^  dans  le  Quartier  Mé- 
ridional. 

Lfi  Village  de  U^ouw ,  fitwé  à  unfc  lîeiie  Wouw« 
&  demie  à  TEft  de  la  Ville  de  Bergem'up^ 
Zoom  ^  e(l  le  premier  des  deux  Quartiers 
dont  je  viens,  de  parler.  Il  comprend  auffi 
les  hameaux  de  H^erle^  d^Oofiiaer ,  IVeft^ 
Jaer  &  LangenJyck.  Le  Banc  ,  ou  Tribtt- 
Dal  de  la  Police  eft  compofé  du  Drojfurd 
^uî  en  eft  le  Chef,  d'un  Bourguemaître  ^ 
de  fept  £chevins  &  de  douze  Gemeensmam^ 
mtn  ,  ou  Jurés  qu'on  tire  des  Hameaux. 
Le  Tribut. al  de  la  Juftîce  n'elt  compofé, 
<jue  des  Echcvîns  ,  &  du  Bourgucnwître  - 
^ui  en  eft  le  Préfidenr  ;  &  le  vS^cretaire 
en  eft  en  même,  tems  Greffier  ,  de  même 
^ue  des   Villages  de  ùiwfiraûun  &  dt 


iiS     Du    Marc^uisat 

Vooremeynde.      Le   Boitrguemaîcre  cft  •  le 
Receveur  des  deniers  publics  &  économi- 
ques ,  &   rend  compte   tous  les  ans  aux 
Magirtrats ,  en  préfence  d'un  Commîffaî- 
re  du  Marquis   &  des  Propriétaires  ,  des 
deniers  publics.     A   Tégard    des    deniers 
économiques  ,  il  n'en  rend  compte  qu*auï 
Magiftrats.-   Ces  deux  recettes  portent  an- 
nuellement près  de  vingt  mille  ilorins ,  pour 
le  leul  Village  dt  tf'ouw  &  les  Hameaux 
qui  en   dépendent.    La  première  fert   à 
|)ayer  le  l^erpondtng^  les  Beeden  &c  les  foté- 
rets  des  capitaux,  à  la  charge  de  la -Com- 
munauté. L'Eglife  Kêfornrée  t&sffet  bëlle^ 
&  deflervie  par  un  Minillre  qui  vâ  aûm 
l>récher  à  HeerU.  Il  y  a  un  moulin  à  vent, 
qui  appartient  au  Marquis.     Les  Habitans 
forment  deux  Compagnies .  ou  Gonfrairîes; 
l'une  de  l'arc  ,  &   l'autre  de  Tarquebufe. 
iiCS  Catholiejues' K^matfis^  qui   y    font  en 
grand   nombre ,   ont  une  belle  Chapelle 
dcfferviepar  un  Moine  de  l'Abbaye  dci*/, 
Bernmrd  à  deux  Affiftaiis. 
mChi*        Pre's  de  ce  Village,  il  y  a  un  Château 
au  de.      qu'on   appelle  le  Château  de   iVouw,   où 
/ouw.      jes    anciens   Marquis   faifoient    ordînàîrc- 
ment  leur   féjour      Lts   F tats- Généraux 
«voient  fait  foriitier   ce  Château,  mais  le 
Commandant  le  livra  perfidement  au  Duc 
de  Parme  en  ifSy;   &   pendant  plufieurj 
années  ce  Château  fut  un  nid  de  Voleurs 
&  de  Brigands,  qui  faifoient. de  grands  ra- 
Tagcs  dans  le  Plat  Païs,  &  troubloient  ex* 
trêmement  la  navigation  entre  la  Hoiiandê 
&   la  Zilhnde     Enfin,  le  Prince  Manrite 
s*ea  tendit  maicre  eo  1606^  &,  après  en 

avoir 
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«voir  fait  rafcr  les  fortifications ,  il  le  ren- 
dit à  fon  Cou  fin  Hirman  et  'f  Hecrenberjr  ^ 
à  condition  quMl  obferveroit  une  exaâe 
neutralité.  C'ell  la  demeure  ordinaire  du 
Grand- Veneur,  &  c*eft  dans  ce  Château 
que  fe  tcnoit  autrefois  rAflemblée  du 
Quartier  ;  mais  les  Baillis  des  Jurifdiâions 
particulières  n'y  comparoiflent ,  que  quand 
ils  le  jugent  à  propos  pour  le  bien  de  leurs 
Communautés.  Ainfi  ,  la  convocation  de 
cette  Aflemblée  n'eft  refpeâée ,  qu'autant 
qu'elle  e(t  accompagnée  des  ordres  du 
Marquis  ,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  quelque 
contribution  en  tems  de  Guerre.  Il  en  e[t 
de  même  dans  les  autres  Quartiers. 

Le  Village  de  Moerfiraeten  eft  fitué  à  Moertoc- 
une  bonne  lielie  au  Nord-Eft  de  Bcr^e»^  *•»• 
^p'Zofjm^  &  a  un  Tribunal  compofé  d*un 
Bourguemaîire  &  de  quatre  Echevins,  qui 
exercent  haute,  moyenne  &  baffe  Jullice; 
mais  dans  les  cas  criminels,  les  Magidrats 
de  Bcrgen-op-Zoom  y  députent  deux  Eche- 
vins ,  dont  le  plus  ancien  préfide  à  ce  Tri- 
bunal. Four  la  Police ,  deux  Gemeensntêm^ 
fien  ou  Jurés,  &  le  Receveur  quî  eft  à  vie, 
font  joints  au  Bourguemaître  &  aux  quatre 
Echevins  ,  outre  le  Secrétaire,  qui  eft  celui 
de  U^ot/w.  Les  Habicans  font  Paroiffiens 
de  ce  dernier  Village. 

VooRtNSEYNDfi  cft  un  Village  ,  fitué  vooww- 
entre  ceux  de  Rucphen  &  Sprundèi,  fur  les  çyudc. 
limites  de  la  Baronie  de  Breda^  à  la  difV 
tance  de  quatre  bonnes  lieiîes  de  Bergen^ 
t'p'Zoûnu  II  y  a  un  Tribunal ,  compofé 
de  cinq  Echevins  ,  &  de  deux  GemecmS'- 
manm^Bj  outre  le  Secrétaire  ci-deiTus  nom* 
K  7  méi 


^jo    D  V    Marquisat 
mé.    Le    Droffard   de    li^ottw   exerce  la 
.fonâion  de  Ëailli  dans  ces  deux  Villages. 
hes  dixmes  apparuenoent  à  TAbbeife  de 

HaifteieiL  Halsteren  eft  une  Seigneurie  des  plus 
coniiderabies  du  Marquifâc.  £Ue  ne  dé- 
pend en  aucune  manière  du  Droffard  du 
Quartier ,   &   elle  a  un  Scbouf  ou  Bailli 

Îiarticulier ,  à  la  tSce  d'un  Tribunal  de 
cpt  Echevins  ,  de  quatre  Gemcemmamnen 
'  ou  Jurés  &  d'un  Secrétaire.  Cette  Seig- 
neurie a  hnute,  moyenne  &  bafTe  Juih'ce^ 
il  les  jugemens  de  ce  Tribunal  font  fans 
appel  dans  les  Caufes  criminelles  ;  mais 
dans  les  affaires  civiles  ,  on  en  appelle  à 
la  Cour  de  Juftîce  en  première  îiaftance , 
•&  en  dernier  reffort  au  Confeil  de  Brabëwt. 
Le  Bailli  de  Halfuren  exerce  la  même 
Charge  dans  les  Jurifdiâîons  de  Noerdge^fty 
du  tol.ter  d'/luver^ne  &  de  Gbmes  ,  & 
•dans  celui  de  Btyem  er  pour  la  Jurifdiâion 
dvile.  Dans  chacune  de  ces  Jurifdiâîons 
il  y  a  cinq  Echevins  ,  &  deux  Jur^s  dans 
ies  trois  premières ,  qui  ont  haute ,  moyenne 
&  bifie  Jurtice  ;  mais  la  dernière  n'a  pas 
la  haute  Juftice.  Le  Secrétaire  de  jHj^c 
nn  l'eft  auffi  de  toutes  ces  Jurifdiâions , 
^ui  n'ont  qu'un  feul  Trémrier  qui  eft  à. 
vie.  II  y  a  une  Eglife  à  hJJhrem^  dont 
le  Minirtre  va  auffi  prêcher  au  Fort  de 
.  Âover.  Le  Village  de  Halflenn  tÇt  fitué 
fax  une  émincnce  qui  lui  procure  la  viie 
ét%  Villes  àtBir^en  op-Zoom^  Itrtboltm  & 
Stetnter^ui^  &  de  la  navigation  de  VEfcami^ 
depuis  ZfriiZtfejxiÇqxx'z,  Ltlio^  comme  auffi 
deptuiiears  aauti  Villes  de  Zélimdt  Se  de 
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fhftdff;  ce  qui  le  read  fort  agréable  & 
faîn.  C'ell  lauJi  là  où  les  Habitans  de  ces 
trois  Villes  vont  fe  divertir  dans  la  belle 
faifon.  Tout  ce  Quartier  ,  en  tems  de 
Guerre ,  eft  exempt  de  payer  contribution  ' 
à  l'Ennemi,  étant  à  couvert  de  les  invafions 
par  la  Ville  de  Bergen- op  Zoom ,  par  les  Forts 
<ie  t.nce  ^  Muerntoni  ^  Rover  ^  par  la  Ville 
de  Stetnber^jte  &  par  les  lignes  &  l'inonda- 
tion dont  j'ai  parlé. 

Le  Village  de  N^urdgecfl  eft  fitué  à  un  KooiA.  • 
quart  <le  lieiie  au  Nord  dcbe^ge»  of^  Zor^m,  £«eft. 
8a  Jurifdiâion  s'étend  jufqu'au  j:lacis  & 
au  havre  Septenirioual ,  &  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  confiderable,  parce  qu'elle 
rcnfermoit  un  PoJJer  qui  fut  fubmergé 
vers  la  fin  du  quintième  ficelé  ,  &  fur 
les  digues  duquel  il  y  avoir  plufieurs 
falines.  Ce  FoUer  pourroit  être  facile- 
ment rétabli,  mais  on  s'y  eft  oppofé  juP- 
qu'à  préfent  ,  parce  qu*on  prétend  que 
cela  cauferoit  du  dommage  aux  fortifica- 
tions de  la  Ville  Cependant  ,  plufieurs 
habiles  ingénieurs  font  d'un  tout  autre 
fentîment.  Le  Tribunal  de  Nooraaee/t  eft 
troropofé  d*on  hour^ucmaître ,  de  cinq 
Echevins  &  de  deux  Jurés.  Le  f^aîlli  ft 
le  Secrétaire  de  Hutjiemn  y  exercent  les 
irémes  fonâions. 

Le  Be^tmoer  eft  un  PêUer  qui,  pour  le  leyeawaB» 
criminel,'  eft  en  partie  fous  la  Jurildiâion 
de  Hrjlfii-rfH  ^  &C  en  poriie  fous  celle  de 
Nuwdgeeft,  Pour  la  Jurifdiâion  civile,  îly 
a  le  SchiiKt  de  Haijiertn  &  cfnq  tchcvîns 
à  vie.  Il  y  a  outre  cela  un  Dyckgrave  ,  deuc 
Ue^mradçs^  ou  Joréi-des  digues ,  un  Re* 

ceveur. 
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ccvcur,  un  Teneur  de  Jîvres,  &  le  Sécre- 
lairede  Hai/hreffy  exerce  cette  même  char- 
ge. Les  Propriétaires  font  exempts  de  cens 
feigneuriaux  ,  quoique   les    terres    foient 
allodiales.     Le  terrain  produit  toute  for- 
te  de  grains  ,  &  il   y  a  de  bons  pâtura- 
ges. 
LesFoldeii       L  g  ^  Polders  du  vieux  Glimes  &  dV«- 
GiicDcTôc  v^rj^^^     s'étendent    au    Nord  jufqu'à   la 
4*Auva-     Seigneurie  du  nouveau  l^ôfinaer  ,    Pais  de 
got.  7erthooLn,  &  font  féparés  à  l'Occident  de 

la  Province  de  ZiUnae  par  la  Rivière  d'iîe»- 
4iracht  ou  Concorde.  Le  premier  com- 
prend une  partie  de  l'ancien  Polder  de  G//- 
mes^  &  le  fécond  le  relie  de  ce  Polder  y  a- 
▼ce  le  Noord  Pbidtr  ,  le  Païs  dc  Drianme^ 
le  Polder  de  s^Heer  Bvudewyff^VOifft  nieuw^ 
Und  ou  nouveau  Païs  Oriental ,  &  une  par- 
lie  du  Noordiand  OU  Païs  Septentrional , 
^ui  tous  furent  fubmergés  vers  la  fin  du 
^quinzième  ficelé.  Le  Polder  dc  Glimes  fut 
defleché  en  1688,  &  celui  ài*Auzergfu  en 
1693.  Pour  l'entretien  de  chacun  de  ces 
Polders  y  il  y  a  un  Dyck^rave  ^  deux  Jurés, 
fin  Tréforîer  &  un  Teneur  de  livres. 
Tous  les  deux  forment  un  Tribunal,  conri- 
pofé  d'uoBourguemaître^de  cinqEchcvins 
&  de  deux  Jurés.  Le  Bailli,  le  Secrétaire 
&  le  Sergent  dc  Haljieren  y  exercent  les 
mêmes  fonôions.  Avant  l'inotidaçion  , 
il  y  avoît  un  Village  qu'on  nommoit  Bour 
Jewyns  qui  fut  fubmergé  dans  ce  tems-lâ, 
A  dont  il  ne  rede  que  la  Tour  de  PEglift. 
JLes  nouveaux  Habitans  font  dc  la  Paroifiè 
éit  Halfteren. 

Le  Quartier  Méridional  coniprcnd  les 

'        Vii- 
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Villages    dWffennirech  ^    de    tfoe9fsdrecht^ï>uQuit' 
hoogerhcydcn  ,   Putten  ,   Zuyclgecft ,  la  Sei-  ^j™^" 
gneuric  de  Borghvltft  ,    &  la  haute  Jurif- 
didion  du  Couvent  &  Village  de  Huybcr^ 
gen. 

Le  Village  à^OJfendrecbt  eft  fitué  fur  une  offcn^ 
cminence,à  trois  lîeces  de  Bergen-op-Zo^m  diechu 
&  i  une  demî-lieue  de  Ja  petite  Ville  de 
Sandiltct^  Son  Tribunal  ell  compofé  de 
fept  Echevins,  dont  quatre  font  établis  par 
le  Marquis  ,  &  les  trois  autres  par  le  Sei- 
gneur  de  Hoogerheyden  qui  en  eft  demi 
Seigneur,  &  qui  le  lient  en  l*ief  du  Mar- 
quise 11  y  a  auili  quatre  Jurés  établis  par 
les  deux. Seigneurs.  Chacun  y  a  fon  Schomt 
&  fon  Secrétaire ,  mais  ce  dernier  Emploi 
eft  exercé  par  un  même  Sujet.  Il  y  a 
aufii  un  Colleâeur  qui  eft  à  vie.  Les  deux 
Seigneurs  établiflent  alternativement  le 
Dyekgrave,  les  Jurés,'  le  Colleâettf  &  le 
Sergent.  Sous  cette  Jurifdiâion  il  y  ann 
P%tlder  conftderable  ,  mais  dont  la  partie 
Méridionale  eft  encore  inondée.  Il  y  avoir 
autrefois  une  belle  Eglife  qui  a  éié  brûlée 
par  les  Efpagmh ,  &  dont  une  partie  a  été 
rétablie  à  l'nfage  des  Réformés.  Le  Mi* 
niftre  va  prêcher  tous  les  quinze  jours  à 
I4^9emsdrecht, 

WoENSDRECHT  eft  uu  Village  fiiuré  à  J^^^ 
deux  lieues  auf  Sud  de  Bergen-op  Zobm^  qui 
a  un  Tribunal  compofé  de  fept  Echevins 
&  de  quatre  Jurés.  Le  Secrétaire  d'O/- 
Jtndrecht  y  exerce  la  même  fonâion ,  de 
la  part  du  Marquis.  Cette  Jurifdiâion 
renferme  deux  Polders  ,  le  Zuytland  &  le 
Nbortland^  Le  premier  comprend  une  par* 

tie 
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lie  de  la  Seigneurie  à!" Enkelnoort  qui  e(l  du 
reflbrt  de  la  Zébnck  ,  &  chacun  ,de  ces 
Polders  a  fon  Dyck^rave ,  deux  Jurés  &  un 
Tréforier.  Il  y  avoir  autrefois  dans  ce 
Village  une  très-belle  Eglife  quia  été  brû- 
lée par  les  Ejpagmls  ^  &  dont  une  partie  a 
éié  rétablie  pour  les  Réformés.  Les  Pro- 
priétaires oât  Tufage  de  toutes  les  bruyè- 
res de  la  Jurifdiâion  ,  pour  y  faire  paî- 
tre leurs  beiliaux  ,  &  en  tirer  Ses  tour- 
bes ,  moyennant  une  petite  reconnoiflan- 
ce  au  Marquis.  11  y  a  un  Trélbrier  à 
vie. 
r^mcB.  L£  Village  de  Putten  eft  à  quatre  lieues 

au  Midi  de  Bergen-op-Zoum  &  à  trois  â'/l«- 
vers^  &  c'eft  là  la  grande  route  d'une  de  ces 
Villes  à  l'autre.  Les  limites  qui  féparent 
le  Marquifât  du  Quartier  d*/lnv^rs  paru- 

Îent  ce  Village  en  deux  ;  dans  la  partie 
Septentrionale  il  y  a  une  Eglife  Aé/^rm/g^ 
deiTervie  par  un  Miniftrei  &  dans  la  partie 
Méridionale  il  y  en  a  une  autre  ponr  les 
CéUèoliqt<es'RomMHs  ,  qui  eft  deflervie  par 
ks  Moines  de  Hnyber^en^  Dans  la  pre- 
mière il  y  a  un  Commis  CoUeâeur,  uir 
Contrôleur  &  un  Commis  du  Tvl  eu  du 
Eéage  .  pour  la  perception  des  droits ,  de 
la  part  de  TÂmirauté  de  Zélande.  Dans 
-'  Tautrc  il  y  a  de  pareils  Commis  pour  les 
mêmes  droits,  de  la  part  de  l'Empereur'. 
Le  Tribunal  de  Ptmen  eft  compofé  de 
cinq  Echevins,  &  de  deux  Jurés  Lé  Se- 
crétaire à'OJJendrecht  y  fait  la  même  fonc* 
lion ,  de  la  part  du  Marquis.  ' 

Xuytficeft.      ZiiYTGtESir  cll   Une    Jurîfdiûion   fan» 
'  Village  y  qui  commeoce  à  une  deaû-litue 

au 
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au  Sud  de  Bergen- op-Zomt^  &  s'étend  juF- 
qu'à  une  lieuë  &  demie  à  TOrient  vers  la 
bruyère  de  tiuybergen^  &  à  l'Occident  juf-  • 
qu'à  VEfcaui.  Le  Tribunal  eft  compofc 
de  cinq  Echevins  &  de  deux  Jurés,  oc  la 
Charge  de  Secrétaire  eft  remplie  par  celui 
de  Halfteren.  Le  Drojfard  de  IVouw  en  ett 
le  Bailli.  Les  JVIagîltrats  fe  font  confervé 
le  droit  d'établir  le  Receveur.  Il  y  avoit 
autrefois  un  Polder  renfermé  dans  cette  Ju- 
rifdiâion,  mais  il  a  été  fubmergé  vers  la 
fin  du  quinzième  fiecle. 

Le  Village  &  la  Jurifdiûion  de  Hilder-  viMtu 
niffe  étoient  autrefois  très  confiderables  ,  *^*^*' 
&  il  y  avoit  un  Monaftère  nommé  Emaus^ 
que  les  anciens  Seigneurs  de  Bergen-op" 
Zyom  avoient  fondé  &  doté.  Outre  les 
terres  élevées,  il  y  avoit  un  grand  Pitlder^ 
dans  lequel  le  Seigneur  deBerj^e»  op-Znm 
pofTedoit  plus  de  deux  cens  cinquante  ar- 
pens  de  terre,  outre  les  dixmes,  les. ceQi 
oeigneuriaux ,  un  moulin,  te  paâage  de  la 
rivière  ,  le  pâturage  des  digues  ,  le  poids 
de  la  garance  qui  y  croiflbit  en  abondance, 
&  pour  la  préparation  duquel  il  y  avoit  ^ 
une  étuve,  le  pâturage  des  nouvelles  terres 
gagnées,  la  pèche,  \t  hodem-^eld ,  ai  ^Mlxé% 
droits  Seigneuriaux.  Le  Marquis  difpofoic, 
comme  dans  toutes  fes  autres  Seigneuries, 
de  tous  les  Emplois  de  Juftice  &  de  Po- 
lice. Ce  Polder  fut  entièrement  fubmer- 
gé vers  la  fin  du  quinzième  fiecle,  &  il 
n*en  rcfte  plus  qu'une  petite  hauteur,  quel- 
ques pâturages  au  bord  de  Teau,  &  une 
grande  étendiie  de  terre  bourbeufe  le  long 
de  Vi^cata^  où  l'on  voit  encore ,  lorfque 

la 
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la  marée  eft  baffe,  les  fondemens  de  TE- 
Rlîfe.  Les  Defcendans  du  fameux  Grotius  , 
font  en  poffeffion  d'un  Fîef  mouvant  de 
cette  Seigneurie.  Ce-quî  en  refte-cft  com- 
biné avec  Zayd^esft,  Avant  qu'il  fût  liib- 
inergé,îl  y  avoit  un  Tribunal  de  feptEche- 
vîns ,  quatre  Jurés ,  un  Schaitt ,  un  Ûych* 
grava  ,  deux  Jurés  des  digues,  un  Rece- 
veur &  un  Secrétaire, 
iorghvlict.  BoRGHVLiET  eft  à  uu  q«art  de  lieue  de 
Berj^en  op-Ziom^  &  fa  Jurifdiâîon,  S  étend 
jufqu'au  glacis  de  cette  Ville.  C'eft  une 
Seigneurie  particulière  ,  enclavée  dans  !e 
Marquifât,  mais  qui  n'en  fait  point  partie, 
-&  qu'un  ancien  Seigneur  de  Ber^eM-of^Tkfom 
a  acquife  par  achapt.  Il  y  avoit  dans  cette 
Seigneurie  un  beau  &  grand  Polder  qui  fut 
fubmergé  dans  le  même  tems  que  ceux 
^ont  nous  avons  parlé  ,  &  il  n'eii  reite 
que  quelques  hauteurs  dont  la  marée  em* 
porte  tous  les  jours  une  partie.  Il  y  avoit 
auffi  un  beau  Château  qui  fervoit  de  Mai- 
fon  de  campagne  au  Seigneur  de  Bergem- 
fip'Zoom^  avec  une  fort  belle  garenne;  mais 
tout  cela  a  été  fubmergé»  &  Ton  ne  voit 
plus  aucun  veftige  de  ce  Château ,  &  fort 
peu  de  la  garenne.  Le  IVhirquis  jouit  dan« 
cette  Seigneurie  des  mêmes  droits  que  dans 
le  Marquifât.  Lorfque  dans  la  Ville,  ou 
dans  les  Villages  ,  un  Criminel  eft  con- 
damné au  banniffement  ,  on  infère  tou- 
jours dans  la  fentence  qu'il  eft  auffi  ban- 
ni de  la  Seigneurie  de  Bo^ghviiet.  Cinq 
Echevins ,  deux  Jurés  &  le  Secrétaire  de 
HaïjUren  forment  ïe  Tribunal ,  &  le  Dru\^ 
féird  de  U^QHw  y  fait  la  fonâion  de  Bailli. 

Le 
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Le  Village  de  Hujbi^rgen  eft  fitué  au  Huybcii 
milieu  d'une  bruycre ,  à  trois  lieues  de  ^^* 
Ber^en-op  Zwm  &  à  cinq  à^ Anvers^  fur  les 
frontières  du  Quartier  de  cette  dernière 
Ville.  Il  y  a  un  Couvent  de  Moines  de 
r Ordre  de  St,  Guillaume  à^ Aquttatne  ^  fon- 
dé &  doté  par  les  anciens  Seigneurs  de 
Bergen-op-Zoom^  &  qui  eft  compofé  d'un 
Prieur ,  de  fept  ou  huit  Moines  &  de  quel- 
ques Frères  lais.  Ils  font  Seigneurs  de  la 
moyenne  &  bafle  Jurifdiâion  ,  mais  la 
haute  Juftice  appartient  au  Marquis,  qui  la 
fait  exercer  par  le  iiroJU'^ird  de  li^ouw.  Le 
Tribunal  de  ce  Village  eft  compofé  de 
cinq  Echevins  &  deux  Jurés  ,  établis  par 
le  Couveoi,  mais  qui  doivent  prêter  iér- 
ment  au  Marquis  pour  Tadminirtration  de 
la  haute  Juftice.  Pour  le  fpîriiuel ,  les 
Moines  dépendent  du  Couvent  à^Beveren^ 
dans  le  Pais  de  IVaes,  Ils  payent  à  TEtat 
le  l/erponitK^^  les  Beedens  &  autres  char- 
ges fur  cette  partie  du  Village,  qui  eft 
renfermée  dans  le  Marquiflt  ,  &  tous  les 
trente  ans  ils  en  doivent  auffi  payer  le  col- 
latéral, de  la  même  manière  que  tous  les 
autres  biens  poifedés  par  des  Communau- 
tés tccléfiaftiques,  qui  font  fous  la  Do- 
mination de  JLeurs  Hautes  l^  ullfances.  Ce 
collatéral  eft  évalué  fur  le  pied  du  vingtiè- 
me denier  du  capital,  &  Teftimation  s'ea 
fait  par  les  Magiftrgis  des  lieux  ,  où  ces 
biens  font  iïtués ,  à  l'intervention  du  Rece- 
veur de  TEiat. 

HooGERHbYDEN  eft  un  petit  Village  à  Hoogcf- 
deux  lieues  de  Ber^enop  Zoom  »  qui  jppar-  "^y^*=»- 
tient  à  la  Famille  à^AarlJen.    Feu  Mr.  de 

Unoger'- 
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Hoogerheydtn  Receveur  Général  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  a  fort  embelli  ce  Villa- 
ge, par  des  plantages  &  d^%  allées  d'arbres 
de  haute  futaye,  dont  il  abordé  tous  les 
i    chennîns&  les  Limites  de  cette  Seigneurie, 
qui  eft  un  Fief  mouvant  du  Marquîfât.    Il 
y  a  un  Schnut ,  &  un  Secrétaire  qui  fait  la 
même  fonâîon  à  Offendrecht,  Le  Tribunal 
cft  compoié  de  cinq  Echevins  &  deux  Ju- 
rés, établis  par  le  Sei)^neur  ,  &  qui  exer- 
cent haute;  moyenne  &  baffe  Juilice;  maïs 
dans  les  Caufes  civiles,  on  en  (appelle  en 
première  inftance'  à  la  Cour  des  Fiefs  à 
Bergen^op'Zoom  ,  &  en  dernier  reflbrt  au 
Confeil  de  tirabant.    Il  y  a  une  Chapelle 
pour  lies  Catholi^ueS'RoKtaif9s  ^  &  les  Rcfor'^ 
mes  font   Paroîflîens  dî* Ujj'endreiht,, 
Kalfrcnue.      Kalfvlnne   eft  une  petite  Seigneurie, 
enclavée  dans  celle  ^'olJeadrecht  ^  &  c'eft 
auffi  un  Fief  mouvant  du  Marquîfât. 
Du  Q.iiar-      £,£    Quartier  Oriental  eft  un  des  plus 
ncrOncn-  ^Jç^^x  &  des  plus  agréables,  qu'on  puilTe 
voir    dans   tout   le  Brahant  Hollandois,     Il 
cft   borné   à   l'Orient  par  la  Baronîe   de 
Breda  &  par  celle  de  Sevcn^^er^ne  dans  la 
Province  de  HoUande  ;  au  Nord  par   le 
Klfinàert  &  par  le  Staniacrt'b!4iun\  à  l'Oc- 
cident par  le  Princeland  ,    &  au  Mfdî  par 
la  Seigneurie  de  Koofcnlael  &  par  la  Terre 
de  Reycn   II  comprend  les  Villages  d'(>«- 
denbofch^  le  Polder  de  St,  Martin^  le  vieux 
&  le  nouveau  Gafîel^  Hoeie,   Ruckvenfie  & 
Z:ggen,  Ce  Quartier  eft  généralement  fort 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains,  &  îl  y  a 
degrés  bons  pâ  urages,  beaucoup  de  bois 
de  haute  futaye  de  chênes  &  de  fapius ,  & 

des 
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des  bois  taillis  dont  Ton  fait  des  fafcinei 
pour  rentrctien  des  digues,  &  dont  il  fe 
fait  un  grand  débit  en  Zélande  &  dans  la 
Flandre  nolhfîdoife, 

OuDENBOSCH,  c'eft*à-dîre  Vieux  bois ,  oadc».' 
anciennement  nommé  den  Oudtn  Barlem-  ^^» 
bofih ,  eft  un  Bourg  confiderablc ,  où  il  y  a  un 
grand  &  beau  havre  qui  aboutit  à  la  Ri* 
vière  de  Breda  ,  vis  à  vis  Siandaert-èune». 
Il  y  a  cinq  belles  rues,  entre  autres  une, 
•où  il  fe  tient  un  marché  tous  les  Jeudis. 
Il  s*y  fait  un  grand  Commerce  de  grains 
&  d'autres  denrées  ,  &  il  fe  paffe  peu  de 
jours,  que  Ton  n'y  charge  de  grands  ba- 
teaux de  fafcines   que   l'on  tranfpone  en- 
ZHande  &  en  Flandre  ,  pour  l'ufage  dont 
j'ai  fait  mention.    Le  Drojfard  du  Quar- 
tier,   qui   y  fait  fa  réfidence,  préfide  a.u 
Banc  de  la  Juftice  &  de  la  Police  ,  qui 
eft  compofé  d'un  Bourguemaître ,  de  fîx 
Echevins ,  de  quatre  Jurés  &  d'un  Secré- 
taire, qui  l'eft  en  même  tems  des  Villages 
de  Standaert-  buiten ,  de  Rmkvenne  &  de  Zeg* 
geti.    Il  y  a  une  Eglife  pour  les  Réformés^ 
&   une  Chapelle  pour  les  CathoUques-R^- 
ntatns^   deflcrvie  par  les  Moines  de  T Ab- 
baye de  St,  Bernard^  qui  font  obligés  d'en- 
tretenir le  Miniftre ,  parce  qu'ils  pofledent 
les  dixmes. 

Le  Polder  de  St,  Martin,  pour  le  Crî-  PoWerdc 
mînel  ,  eft  en  partie  fous  la  Jurifdfâîon  ^'•^*">"* 
à!*OHdenhofch  ,  &  en  parcie  fous  celle  du 
Hoeve;  mais  la  Juftice  civile  s'y  exerce  par 
le  Schout  de  l'Abbé  de  St,  Bernard  &  par 
cinq  Echevins  qui  font  établis  par  les  Pro- 
priétaires,  &  ordinairement  à  vie.  Quand 

il 
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îl  y  en  manque  un  ,  les  Proprictaîrcs  en 
choififTent  un  autre  à  la  pluralité  desvcix; 
&  cette  éieâion  fe  fait  le  Mercreji  avant 
la  St,  JtaH  ^  auquel  jour  ceux' qui  font 
chargés  de  radminillration  des  deniers  pu- 
blics font  obligés  de  rendre  leurs  comptes. 
C'eft  auffi  alors  que  les  Propriétaires  re* 
glent  les  impofitions  pour  Tentrerien  des 
digues  &  pour  le  payement  des  droits  de 
rttât.  Ils  répartîuent  entre  eux  les  reve- 
nus du  pâturage  des  digues ,  des  bois  tail* 
lis ,  de  la  pêche  &  d'autres  droits  qui  leur 
appartiennent,  en  qualité  de  Seigneurs  de 
la  Juftice  civile  de  ce  Polier^  Ils  difpo* 
/cnt  auffi  des  Emplois  de  Dyiii^rave  ,  des 
Jurés  des  digues,  de  Receveur  du  domai- 
ne, du  Tréforicr  &  du  Colleâeur  àxxycr- 
Ifonâm^.  Ce  Palier  contient  environ  fcpt 
cens  cinquante  arpens  de  terre  ;  il  n'y  a 
point  de  Village,  &  les  Hdbicans  font  en 
partie  de  la  ParoilTe  d^Uudenhojtb  ^  &  en 
partie  de  celle  de  Hoeve. 
viç,„  Le  vieux  Gajieltfï  un  grand  Village,  dont 

Caad,  le  Banc  e(t  compofé  d'un  Bourguemaître, 
de  fix  Echevins ,  de  quatre  Jurés  &  d'un 
Secrétaire  qui  exerce  la  même  fonftîon  au 
nouveau  Gu/hL  II  y  a  une  Eglife  pour  les 
Kéjormés ,  &  une  Chapelle  pour  les  Catbo" 
liqnes'  Romains  ^  deflervie  par  les  Moines 
de  St.  Bernard^  qui  entretiennent  le  Mi- 
niftre. 
Nouveau  Le  nouveau  Gafîel  a  été  brûlé  pcûdant 
Gattci.  les  Guerres  avec  VEfpa^KCy  &  n'a  pas  été 
rétabli.  Sa  Jurifdiélion  eft  d'une  fort  gran- 
de étendue,  &  fon  Tribunal  eft'compofé 
d'un  Bourguemaîcre  ,  de  fix  Echevins  & 

de 
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de  quatre  Jurés ,  qui  s^affembfent  dans  la 
Maifon  publique  du  vieux  GaJieL  Comme 
c'efl  UQ  Folder  ^  il  y  a  un  Dyci:^rave^Xïo\% 
Jurés  des  digues  ,  un  Tréforîer ,  un  Te- 
neur de  livres,  &  un  Commis  des  recher- 
ches pour  la  Douane. 

HoEVE  cft  un  grand  &  beau  Village^  Hoefc  ' 
où  l'Evéque  à" Anvers  a  la  baffe  Jurîfdic- 
tion ,  &  ^où  il  a  un  Schout^  Dés  fept  E- 
chevins  dont  le  Banc  eft  compofé  ,  le 
Muquîs  en  établit  quatre,  &  TEvéque 
trois ,  &  chacun  d'eux  nomme  deux  Ju- 
les. Jl  y  a  auflî  un  jSreffier  &  un  Se- 
crétaire; le  premier  e(l  établi  par  le  Mar- 
quis s  &  l'autre  par  TEvéque.  Les  Ré^ 
jurmés  occupent  î'Eglifc  ,  &  les  CatboU^ 
ques' Rom  lins  ont  une  Chapelle  ,  deffervic 
par  les  Religieux  de  St.  Bernard: 

Lé  Village  de  Ruckuenm  eft  fitué  dans  Huckueii. 
une  bruyère  ,  à  quatre  lieues  de  Èerj^en^  ne. 
ep'Z^om  &  à  trois  de  Breda ,  fur  la  route 
entre  ces  deux  Villes.»  Son  Tribunal  eft 
compofé  d'un  Bour^^uemaître,  de  fix  Eche- 
vins  &  de  quatre  Jurés.  Le  Bailli  &  le 
Secrétaire  i^Uudeniofcb  y  exercent  les  mô- 
mes fonâions.  11  y  a  une  Eglife  pour 
les  Réformés  ,  &  une  Chapelle  pour  les 
Catholiques- Romains 

Zeggen  eft  un  Village  fitué  entre  ceux  Zcggciu 
de  Roofendatl  &  de  Ruckuennt  ,  qui  a  un 
Tribunal  compofé  d'un  Boure;uemaître , 
de  fix  Echevîns  &  de  quatre  Jurés.  Le 
Bailli  &  le  Secrétaire  font  les  mêmes  que 
ceux  de  Ruckaennt.  Il  y  a  une  petite  E- 
glife ,  mais  on  n'y  fait  aucun  fervice  ^ 
Tume  IL  L  parce- 
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parce  que  tous  les  Habitans  font  Caîhê'i^ 
que  s  R(*mai»s, 

Fynafrt  cft  un  aflez  grand  Village, 
dont  le  Tribunal  eft  compofé  d'un  Bailli» 
d*un  Bourguemaître ,  de  fix  Echevîns  & 
d'un  Secrétaire.  Cette  Jurîfdiélion  com- 
prend les  Polders  du  vieux  Vynaert  qu'on 
appelle  autrement  Vronv)  Jacnba^s  La»d^ 
;C*€ft  à-dire  Terre  de  la  Dame  Jaûneline^ 
le  nouveau  f3'*<ftfr/ ,  le  vieux  AppeUer  ^  le 
nouveau  Appelaer ,  ou  Juffrtiws-  PoUer^  ceux 
àt  Slobegorje  y  &  Boeren  Gorfe  ^  &  le  Polder 
.de  7%0ijr^  qui  n*a  que  des  digues  d'éi^. 
Tous  ces  Polders  contiennent  enfemble 
.«nvu-on  trois  mille  fept  cens  arpens  Cha- 
cun de  CCS  Pvldert  a  un  D\ckgrave  ,  deux 
Jurés  &  un  Tréforîer  &  Teneur  de  livres. 
Les  R(^fermés  ont  une  Eglife  au  Fynaert  ; 
lïiaîs  les  CiithlfiiqueS'KomaiKS ,  qui  y  font  en 

Setit  nombre  ,  n'ont  jamais  pu  parvenir 
y  établir  une  Chapelle,  &  ils  font  Pa- 
roiffiens  de  Standuert-buiten  ^  de  même  que 
ceux  de  Hemingen^  Ruiger/hJ  &  Bloentett" 
dul. 

La  Seigneurie  de  Standaert-hulten  fituée 
ftir  U  Menkj  vis-à-vis  le  Havre  i^Oudtn- 
hêkh  ^  comprend  trois  grands  Polders  ,dont 
le  premier  a  été  defTtché  au  commence- 
ment du  quintième  fiCcle  »  &  qui  .  pour 
cette  raifon ,  fe  nomme  le  vieux  Polder.  On 
appelle  le  fécond  le  H^tnter-Poifier  de  <W^»- 
cie  ou  le  NteHwkvd  ,  c'eft-à  dire  Terre 
n^cttve,  &  le  troirtème  le  Poidtr  du  Prince 
Henri.  Outre  ces  Polders^  îl  y  en  a  trots 
autres  qui  font  le  grand  &  le  petit  Polier 

du 
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du  dmu  FrédiTic  &  ccltti  de  AtjruÊmmt^ 
qui  ce  font  entourés  qae  de  petùes  dij^es 
d^cié,  &  qui  par  conféqaeot  ne  lom  que 
des  prairies.  Cène  Jorildiâion  qui  t  haa^ 
te  moyenne  &  bafle  Jadice,  coDuentenvN 
ron  dear  mille  arpens  de  terre,  &  Q*ca* 
Toye  des  Dépmés  a  TAlTcmbiée  du  Quar- 
tier  Oriental,  qae  quand  elle  le  juge  coo« 
Teoable  à  les  iatéréis.  Elle  en  c&  indé* 
pendai^te,  &  m^me  féparée  par  le  Dimttt 
ou  la  Rivière  de  Breda.  Elle  a  fon  Bailli 
particulier,  qui  ne  cépend  en  aucune  ma** 
nière  du  Droj/éU-J  du  Quartier  ,  &  foa 
Tribunal  eft  compofé  de  fept  Echevins  & 
deux  Jurés ,  établis  par  le  Marquis  pour 
la  Jadice  ai  pour  la  Police.  11  y  a  auffi 
un  Oyckgraie^  trois  Jurés  des  digues,  UQ 
Te«^eu^  de  livres  &  un  MelTager  des  iU 
gues.  Il  y  a  pareillement  un  Colleâear  dt 
un  Tréforîer  à  vie.  Il  y  a  une  Eglife  /f/- 
ftrmée^  &  une  Chapelle  pour  les  Catbyli^ 
quej'Romatas  y  dciïtiyicpzr  les  Dominicains 
d*j1t9Vfrs^  Il  y  a  auffi  un  Bureau  de  TA- 
mirante  de  Rotterdam ,  compofc  d'un  Re* 
ccveur  ,  d'un  Contrôleur  ,  &  trois  Cha^. 
lotp  Roeyers^  qui  demeurent  fur  le  bord  de 
la  Rivière  dans  un  g  and  bâtiment,  où  les 
derniers  font  la  garde  jour  &  nuit 

Le  Quartier  Septentrional  renferme  les  d»  Quii^ 
Jurifdiâions  de  StêndaurtbutteH  ,  du  tymœn  lierSeotcf. 
&  de  HeyningeHy  &  comprenoit  autrefois  "!•«•*• 
celle  dtRuygenhfl^  qui  en  a  é  é  féparéei 
comme  il  fera  expliqué  ci  après ,  dans  Vw 
ticle  de  IViiUtnftad.    Ce  Quartier  eft  borné 
au  Nord  par  le  Hollands-dup  ,  à  T  Orient 
par  le  tilumUn  &  Sevenbirguf  ^  au  Midi  pa( 
L  2  le 
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le  Quartier  Oriental ,  &  à  rOccident  par 
le  Princeland. 
He/nfi*.        .ïi'  ^*y  a  point  de  Villages  dans  la  Jurîf- 
guc.  dîâîon  de  Hcyningen,    Cependant,  il  y  a 

tin  Banc,  compoi^  d'un  Bourguemaître  & 
de  fix  Echevîns,  avec  le  Baîlli  &  le  Secré- 
taire du  Fsnaert  ,  OÙ  ce  Banc  s'aflemble. 
Cette  Jurifdidion  comprend  les  FoUersdc 
Heyninjien^  W>ifl'He\migen^  Malt  a  ^  &  une 
partie  de  celui  de  SlJjcgors  ou  Eltfatetb y  qm 
contiennent  enfemble  environ  mille  ar- 
pent, fans  les  nouvelles  Terres  deflechées 
cjuî  font  très  confiderables.  Ces  PMers 
ont  chacun  un  Dyck^rave^  deux  jurés, un 
Tréforier  &  Teneur  de  livres.  Les  tiabi- 
ttins  font  ParoîfSens  de  F^jnaert, 
toîxdo  Le  Marquifât  de  Bergin-op'Boom ^  en 
tiiu  paflant  fous  la  Domination  des  Etats-Gé 
n^raux,  a  confervé,  comme  tous  Jes  au- 
tres Fais  de  la  Géncfralité  ,  les  mêmes 
loix  ,  coutumes  &  privilèges  ,  dont  il 
jouïiïbit  fous  le  Gouvernement  E^agKol. 
Tous  les  Tribunaux  ,  tînt  de  la  Ville  que 
du  Plat  Païs ,  doivent  fuivre  ces  anciennes 
loîx  dans  leurs  jugemens  ;  mais  ils  font 
âuflî  obligés  de  fe  conformer  aux  édîts  & 
aux  ordonnances,  que  les  Etats-Généraux 
trouvent  à  propos  de  publier,  foît  pour 
radmîniftration  de  la  juftîce,  ou  pour  ce 
qui  concerne  le  Gouvernement  civil. 
Toutes  les  Eglifes  RéformJts  du  Mar- 
mn?iî!cM  $ûîfôf  1  y  compris  celles  de  SteenLergue ,  de 
kcricfuiU'  jL^//o  &  de  Lsefkefjshofk ^  font  deffervîes  par 
M»<-  ^aator2eMiniflres,qui,  avec  ceux  du  f^rïs 

AtTerthoolen^  forment  la  quatrième  Clafïe 
du  Synode  de  ZJlande.    Cette  Claffe  s'af- 

feriible 
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femble  le  premier  Mardî  des  mois  d'A- 
vril,  de  Juillet.  &  d'Oôcbre ,  tantôt  à 
Berge»' op  Zam  ,  &  tantôt  à  Terthooiem. 
Tous  ces  Miniftres,  excepté  ceux  du  Païs 
de  Tertboolen ,  font  entretenus  par  le  Con- 
feil  d'Etat,  de  même  que  celui  du  Fynaerty 
qui  efi  de  la  Çlafle  de  Dordrecht. 
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CHAPITRE    X  IL 

De  quelques  autres  Terres  ^  Seigneuries 
du  Brabant  Hollandais. 

Section  Première. 

De  Id  Seigneurie  de  Steenkrgue^ 

|U  T  R  E  les  quatre  parties,  dont 
^  ^j  nous  avons  fait  la  defcxiption , 
/g|  vJ  #^  le  Brabaut  Hollémdois  comprend 
wfT/T^»  quelques  autres  Villes ,  Terres 
im^^m  i  Seijçncuries  détachées;  que 
nous  allons  décrire ,  en  commençant  par 
H  petite  Ville  &  Seigneurie  de  Sucnkr^ 
gne. 

Cette  Ville  eft  fituéedans.la  partie 
Septentrionale  du  Marquifât,  environ  à  deux 
lieues  de  Ber^en-op-zoom^  mais  elle  aen 
eft  pas  dépendante.  Elle  a  communication 
avec  le  yoicie-Âack^  qui  fépare  \t  Brabant 
de  rifle  iiOvtfflackée^  par  le  moyen  d'un 
canal  qui  aboutit  au  Vlïet ,  &  dont  Vin* 
trée  eft  défendue  par  le  Fort  de  Leur. 

Steenbergue  eft  très  bien  fortifié  ;fon 
rempart,  oui  a  environ  un  quart  de  lieue  de 
circuit,  eu  flanqué  de  (ix baftions , entouré 
d'un  foflé  large  &  profond,  défendu  par 
deux  ravelins  &  parunecontrefcarpe.  Hors 
de  cette  contrefcarpe,  il  y  a  deux,  ouvra- 
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ges ,  Tun  à  corne,  &  Tauirc  à  couronne. 
Avant  qu  elle  fût  ainfi  fortifiée,  elle  a  été  ' 
ftjjette  à  dîvcrles  révolutions  ,  ayant  été 
pluficuis  fois  prîfe  &  reprife  par  les  Efpa*  ' 
gmU  &  par  les  Coufédéret  ;  mais  ces  der- 
niers la  tirent  fi  bien  fortifier  en  1627,  qnc 
les  autres  n'ont  jamais  pu  s'en  rendre  maî- 
tres depuis  ce  ten)s-là. 

Cette  Ville,  avec  les  Polders  des  en-Hi(!oîred 
virons  ,  eft  une  Seigneurie  qui  a  environ""*?*** 
une  lieuë  de  longueur  &  autant  de  largeur,  *"*'***^' 
&  dont  le  Prince  de  Nr'Jfau-Orange  eft  au- 
jourd'hui en  pofleffion  ,  connme  Fils  du 
Prince  de  NJJétU'D.ets  Héritier  de  Gmiiiau* 
me  m.  Roi  de  la  Grande- Bretagnt.     Cette 
Seigneurie  faîfoit  partie  de  Paricien  Comté     ' 
de  Stryen^  &  a  été  poffedée  long  tcms  en 
commun  par  les  Seigneurs  de  Bergen^of^ 
zoom  &  de  Breda.    Mais  dans  le  partage 
qu'ils   firent  de  diverfes  Terres  dans  ce 
(Quartier  ,  îa  Ville  de  Steeniergut  fut  ad- 
jugée au  Baron  de  Breda^  avecles  Polders 
it  Cruythnd ,  de  Cromwel  &  de  IFeftUnd^ 
excepté  les  cens  Seigneuriaux  de  ces  trois' 
Poldrs ^   que   le  Marqu's    de    Bergen  $p- 
Zoom  fe  referve*.  La  Seigneurie  comprend 
aujourd'hui,  outre  la  Ville  à^  Steenkrgme^ 
plufieurs  Poldars,  dont  les  principaux  font 
le  Cruyshfid,  Cromwl  ^  Oudlind.lVeflUnd^ 
Ruieere^  ctUx  gui  portent  lenom  duCofhte 
Henri ^  &  celui  de  Triangle.  Ce  dernier  tft 
lin  Fief  mouvant  àe  Steenbergue  ^  &  appar- 
tient au  Seigneur  de  Hwgerheydtn. 

•Le  Rit\  KêtttiêXUnhiênaitiiS,  if.  /.  tiknXt  féf.^^t:  ' 
L4 
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?rcrogatî.      Le&  Etat$- Généraux  font  Souverains  de 
J^f^^ ***•  cette  Ville  &  de  toute  la  Seigneurie,  &  y 
lèvent   les   mêmes   impôts,  que  dans  les 
autres  Pais  de  la  Généralité;  mais  le  Prin- 
ce y  a  de  grandes  prérogatives.     Il  difpofe 
de  tous  les  Emplois  politiques,  il  poffedc 
en  propre  divers  Polders  y  il  joliît  de  plu- 
ficurs  cens  Seigneuriaux ,  &  tous  les  biens 
Ecclélïaftiques  lui  appartiennent  ;  mais  fur 
ces  biens  il  eft  obligé  d'entretenir  les  Mi- 
m'ftres,  les  Ledleurs  &  les  Maîtresd'école. 
II  n'a  pas  le  droit  de  patronage;  mah^^ 
quand  il  manque  un. Miniftre,  Je  Confif-  * 
toire  eft  obligé  de  demander  au  Seigneur 
la  permiûion  d*eD  appeller  unr  autre ,  >& 
rélcdion  doit  avoir  fon  approbation  ,   & 
cil  confirmée  enfuite  par  la  Claffe.     Il  ea 
eft  de  même  dans  toutes  les  autres  Seîgncu* 
ries  de  la  SxxccttB^onit  Guillaume  Ui. 
Defaîptîon      tfA  VUlc  do  Steenbergue  ^{i  fort  petite, 
de  stecn-   &  nc  Contient  que  cinq  au  fix  rues  ,  en- 
«ue.      vîron  cent  cinquante  maifons  &  autant  de 
Chefs  de  famille.    L'Eglife  eft  fituée  fur 
une  aflex  belle  place ,  &  deflervie  par  deux 
Mîniftrcs   de   la  Claffe   de   Ter  Toolen  & 
Bergen- op'Z9om.  Elle  étoît  autrefois  dédiée 
à  St.  Servais  y  &  il  y  avoit  un  Chapitre  de 
quinine  Chanoines*  LâtsCathoUques-komMMs 
n*ont  point  de  Chapelle,    La  Maifon  de 
Vi^le  eft  aflez  jolie,  de  même  que  celle 
du  Commandant,   qui  appartient  au  Sei- 
gneur.    Le  Magaxin  eft  lous  la  direâioa 
d'un  Corximis  ,  établi  &  entretenu  par  le 
Copfeil  d'Etat. 
Du  Goa-      La   Régence  eft  compofée  d'un  Drof- 
ieincmcnt/ir<^^.d'un  BouKueaiaître  &  de  fix  Ecbe- 
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Tins  ,  avec  un  Secrétaire.  Le  Drojfard 
eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la  Jultice, 
&  fon  pouvoir  cfl  à  peu  près  le  même, 
que  celui  du  Drojjard  de  B^eda,  Cet  Em- 
ploi &  celui  de  Secrétaire  font  confé- 
rés à  vie  par  le  Seigntur.  Le  Bourgue- 
mairre  &  Tes  Echevîns  -lont  changés,  ou 
continués  tous  les  ans  ,  fuivaut  le  bon 
plaifir  du  Seigneur,  à  qui  le  Drojfard  pré- 
fente  une  double  nomination.  II  n'y  a 
pornt  d'appel  de  leurs  jugemens  daivs  les 
Caufes  criminelles,  comme  dans  toutes  les 
autres  V'îlles^  du  hrabar.t  H'>llandois\  mais 
dans  les  civiles  on  en  appelle  au  Confeîl 
à^  Brabam  à  la  Hiye,  K  y  a  deux  Vorflcrs^ 
ou  Sergens  de  JuUice,  établi»  à  vie  par  te 
Seigneur  La  Jurifdiâion  des  M^giftrats 
de  Stcenber^ue  s'étend  dans  tous  les  Polders 
decette  Seigneurie.  Le  Dyck^rave  eft  éta*- 
bii  à  vie  par  le  Seigneur  ,  &  a  înfpeftioa 
fur  toutes  les  drgues  ,  qu'il  vifitc  de  tems 
en  tems  avec  deux  Jurés ,  avec. la  mÔme au- 
torité, que  celle  des  Oyck^raves  des  autret 
Pais  dont  j'ai  parlé.  Le  Seigneur  a  ua 
Receveur  pour  la  perception  de  fes  reve- 
nue. Le  Confeil  d'Etat  y  entretient  tm 
Receveur  àu^tmondir^j^  &  des  autres  taxes. 
L'Amirauté  de  ZéUnde  y  a  auffi  un  Coin»- 
mis  ColUôeur  &  un  Contrôleur, pour  les 
droits  d'entrée  &  de  fonîe.  Cette  Vî  le 
porte  pour  armes  ,d'Or  à  trois  fautoirsalefés 
de  gueules  fur  une  colline  de  finople.  Il 
y  a  toujours  une  petite  Garnîfon,  fous  'es 
ordres  d*un  Commandant,  qui  dépend  du 
Gouverneur  de  Bergen-of-zo^m. 

^L  S  Site- 
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Se  C   T   I   ON     I   I. 

Du  Frinceland. 

aiiuadon     T  E   Princeland  ^  c*cû-àrdîrc  ,  T^rrc  du 
j^?^       I  A  Prince,  cft  auffi  une  Seigneurie  de  la 
'•"^        lucceflQon  de  Guillaume  III,  dont  le  Prin- 
ce  de  NaJJaU'Orange  eft  en  poffeffion.  Cette 
Terre  a  environ  deux  lîeuës  de  longueur 
d^Orient  en  Occident,  &  unelieuë  de  lar- 
geur du  Nord  au  Sud.    £lle  eft  bornée 
nu  Nord  par  leFoUh-Rack^  à  rOrîentpar 
c         k  Rivière  de  Dintel,  au  Midi  &  à  l'Occi- 
<Ient  par  le  Vlfct, 
Thivîtlsgc.     Catte  Terre  renferme  plufîeurs  Po/- 
dcDiiHtei-  Mrs^  dont  les  principaux  font  ceux  qu'oir 
•®*<**         nomme  Oud'Prfffslûud^  tf^HHem  en  Marie- 
JP.ûUtr  ,  Komnisoprd  &   Dint il- Polder.     Il 
D*y  a  point  de  Village  dans  cette  Seigneu- 
rie, que  celui  de  Ùintel'oord^  fit uée  dans 
M  Dinttl-Pûlder,  &  qui  eft  afiez  confide- 
lable.    Il  y  a  une  Eglife  deûervie  par  ua 
^  JMiniflre  de  la  Clailè  de  Breda^  entretenu 

fCT  le  Seigneur,  comme  tous  les  autres 
dtS' Seigneuries  de  la  Succeffion  de  Guil^ 
Uumt  III.  Il  n'y  a  point  de  Chapelle  pouc 
■les  Çatiolifuei-Komams, 
^eitM*^  C'est,  dans.ce  Village  que  s'^flèmMent  •  ' 
les  Magifirats  qui  ont  radminiftration  de 
la  Police  &  de  la  Jaftîce  dans  toute  re- 
tendue à\i  Priucelaud.  Leur  Tribunal  eft 
•Gompoftî  d'un^îrAô*/,  ou  Efcoutet,  &  de 
fept  Echevins-,  avec  un  Secrétaire  &  un 
Sergent -exploitant  .  Le  Schuut^  le  Sécre- 
Hlîrc.&.k  SergeatfoDt.éublis  à.vie  par 
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]e  Seigneur ,  qui  diaiige  OQ  coDdnoe 
les  «es  les  Echevîas  ,  lofract  Ibo  boa 
plaîâr  ,  &  fur  la  noni:Datk>n  da  Sii^m^ 
Les  jugeaiens  de  ce  Trfdaiial ,  dus  les 
Craies  crraimer.es ,  font  uns  )ppel ,  comme 
dans  toas  les  autres  Tridnnanx  qui  ont  la 
haute  Jurifàrâîon  ;  maïs  pour  le  CîtiI  on 
en  appelle  au  Conleil  de  Br*b:àm.  Lent 
Jurîrdîd->n  s*étend  dans  toute  cette  Terre* 
]l  y  a  au^  un  Dychgrstt  &  un  Receveur ^ 
établis  à  vie  par  le  Seigneur.  A  Té^içard 
de  la  perception  des  droits  de  l'Etat  ^ 
le   Receveur  de  S:eimb<rgu€  en  eft  char* 

Entre  le  Pr'mceltmJ  &  les  PMtr$  de  i>c«iflft 
H^ynin^cn  &  celuî  qu'on  nomme  "JtJ^rs*  dtRi.vtci 
PoUcr,  reffort  de  U'tUemfiMà,  il  y  a  deux  î^ffî/* 
liles,  le  Huygem-PUst  &  \tk»lk-FLuU,  Lt  fhZ 
première  elt  de  la  jurffdiâîon  du  Primtt^ 
Utnd^  &   Tautre  de  celle  du  Fymatrt.    L« 
propriété  foncicre  de  ces  deux  Tlflet  tp* 
partieat  i  divers  Particuliers. 

SECTieNlII. 

/>#  U  ITiHt  de  IV^Uemftéi  ^  ék 
fom  Tarrifiif, 

LA  Ville  de  IVilkmftâd  tire  fon  nom  de  stmitloi 
Guillaume  l.  Prince  d^Ùranj^t ,  qui  la  ^«  ««w 
fit  bâtir  &  fortifier  en  1583.    Elle  eQ  affife^^^' 
fur  le  bord  d'une  eau  qu'on  nomme  le 
HoUaffds  Ditp^  &  qui  fépare  cette  ptrtUdu 
Brabant  de  la  H^Uunde  ,  &  elle  eft  (itùée 
dans  le  Polder  de  Rusj^fmtil^   qui  ftit  en- 
touré de  digues  en  "^1564.    Ce  têldn  &    ^ 
I  ô  ceux 
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ceux  de  Niervaart^    Fynaert  ^  He\ningen  & 
^clques  autres  moins  confidérablcs  occu- 

Ecnt  une  Ifle  qui  a  un  peu  plus  de  deux 
ieucs  de  longueur  d'Orient  en  Occident, 
&  environ  une  lieue  &  demi  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  Nord  au  Sud  Cette 
Me  aau  Nord  le //o//tf»^/-^/f;',  à  l'Orient 
le  Roo%aerty  au  midi  te  Nier  ou  Mooyekcn^ 
»/  ,-  &  à  l'Occident  k  Dintel,  Au  con- 
duent  de  la  Merk  &  du  Nier  ,  îl  y  a  uh 
pciît  Porte  qu'on  nomme  le  Fort  de  Bla^k^ 
.&  dont  le  Commandant  ert  établi  par  le 
^eip;neur  de  tVslUwftad. 
SesFoiti^  CETTE^Ville  cft  un  des  Boulevards  de 
cMioas.  ta  HulUnde  ^  da  côté  du  Braùant  ,  &  fert 
à  la  fureté  de  la  Navigation  enir*  cette 
première  Province  &  la  ZJiande,  Elle  eft 
petite  ,  mais  très-bien  fortifiée.  Son  rem- 
part a  près  d'une  demi- lieuse  de  circuit,  & 
cil  flanqué  de  fept  baftions,  entouré  d'un 
bon  foiïé  &  d'une  contrefcarpe,  avec  un 
iayelin  à  la  porte  de  la  terre.  Les  £tat6* 
Généraux  y  entretiennent  une  Garnifon, 
fous  les.ôrdrfes  d'un  Gouverneur  établi  par 
les  Etats- Généraux,  &  d'un  Major  de  la 
Placée  auqael  oa  donne  civilement  le  tftre 
die  Commandant. 

HiftotTcde  y^^  ^^J*  ^*^  ^^^  Guillaume  L  Prînce 
teMyin€i<i'Oravj^^  «Il  le  Fondateur  de  cette  Vilèç. 
Ce  Prînce,  pour  la  fureté  de  la  Républi- 
que, &  particiilièrement  pour  celle  de -là 
h^ilande  &  de  HZ^'l<mde^  la  fit  fortifier==  à 
ft^  dépens^  &  prît  fous  fa  proteâion  tout 
ton  Territoire,  parce  que  les  Etats  de  ces 
deux  JKrovînces  ne  voulurent  point  çî«n 
charger.    C'efiL  ^nfi  ^ju'il  acquit  le  Do- 

xnaioc: 
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nvaîtie  utile  &  la  pr»>priété  de  la  Ville  Se 
du  Territoire,,  qu'il  a  lalifé  à  fes  Dcfcen- 
dans^  &  dont  la  pofTeflîon  fut  confirmée 
au  Prince  Maurice  par  les  Etats-Généraux. 
Le  Seigneur  tire  le  yi^rpovdtng ,  les  droits 
de  confomption  &  toutes  les  taxes  que  le 
Cx^»feil  d*Etat  levé  dans  les  autres  Places 
de  la  Généralité,  jufqu'au  profit  des  for- 
tifications ,  qui  confiée  dans  le  foîn  & 
dans  les  pâturages.  11  joiiit  des  mêmes 
prérogatives  dans  les  PoUtrs  de  Ruy^efthil 
&  de  Htyn'inge  ;  mais  \\  eft  obligé  d*cm:- 
ployer  une  partie  de  ces  revenus  à  l'entre- 
tien des  fortifications  de  la  Ville.  Enfirr, 
M  poffede  une  grande  partie  des  droits  qui 
font  inféparables  de  la  Souveraineté.  Aut 
fi ,  quand  les  Dépurés  du  Confeîl  des  Do- 
maines, fous  la  régie  duquel  cette  Sei- 
gneurie cft  encore  aujourdhui,  vont  â 
IVtllemftai^  on  leur  y  rend  les  mômes  hon- 
neurs qu'on  fait  à  ceux  du  Gonfcîl  d'Etat. 

La  Ville  de  IViiiemflad  eft  ronde  &  pcr-  Deferfr- 
cée  de  neuf  rues,  tou/tes  tirées  au  cordeau  tîpndcl 
Il  n'y  a  qu'une  centaine  de  maifons,  &  ^*^*» 
trois  à  quatre  cens  Habîtans  »   y  comprfs 
les  Femmes  &  les  Enfans.     L*EgHfe  cft 
un  édifice  rond«  furmonté  d^un  petit  dft- 
-me,  &  fitué  au- milieu  d'une  belle  place 
auarrée,  entourée  dVbrer,     Elle  cft  def- 
lervie  par  uci  Miniftre  de  laClaire  de  Dor^ 
drecht,    11  n'y  a  point  de  Chapelle  pour 
^  les   Catholiquts  -  Romains.     La  maifon  de 
'VlUe  eft  aflèz  belle  en-dehors  &  en  dc- 
.dans,-&  il  y  a^unjoli  clocher  avec  une 
horloge.   "La   Mailcm    des   Orphelins -cft 
afteibicn  rcntée,  &  i^onyeroée  par  quatre  . 
Xi  7  Utttz- 
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DîreSeurs.    Celle  du  Gouverneur  efl  bel- 
le, &  a  été  bâiîe  par  le  Prince  Alaurice;-^ 
(ftd  pourquoi  on  rappelle  la  Maifon  du 
Prince.    Le  Magasin  cft  fiiué  à  une  ex- 
trémité de  la  Ville  ,    &  ne  contribue  pas- 
moins,  que  les  autres  édifices,  à  la  beau- 
lé  de  la  Ville;îl  eft  fous  la  dircâion  d'un 
Commis  du  ConfeH  d'Etat;  mais  le  bâti- 
ment eft  entretenu  par  le  Seigneur.  Près 
de  ce  Magazîn  ,  il  y  a  une  jolie  place,  où 
fe  tient  le  marché  ,  &  où  ^outit  le  havre 
qui  peut  contenir  un  affei  bon  nombre  de 
bateaux.   L'entrée  du  havre  cft  entre  deux 
digues,  fur  Tune  delqxielles  il  7  a  une  re- 
doute.   Sur   l'autre  eft  la  porte  de  l'eau. 
Il  y  a  une  féconde  porte  qui  conduit  dans 
le  PaVs  ,   &   ces  deux   portes  font  d  une 
belle  architedure.    Les  armes  de  la  Ville 
font,  coupé  d'azur  au  lion  paffant  d'or, 
armé  &  laihpaflé  de  gueules ,  accompagné 
de  huit  billettes  d'or,  trois;  deux  &  trois; 
&  d'argent  à  trois  fautoirs   de  gueuks  , 
deux   &  un  en  abîme:  Pour  foutien  iin 
oranger  chargé  de  feuilles  &  de  fruits. 
Delà     -     La  Régence  eft  compofée  d'un  Baillî, 
Ké|cAce«    jg  jç^j^  Bourguemaîtrcs  &  de  fixEçhevîns, 
avec  un  Secrétaire  qui  fait  aufli  la  fonâion 
<lc  Maître  4cs  ventes   publiques   *.     Le 
Daî:lî  eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la  JxtÇ- 
tice,  &  eft  établi  à  vie  par  le  Seigneur, 
de  même  que  le  Secrétaire.  Les  Bourgue* 
maîtres,  dont  l'un  eft  pour  la  Police,  & 
Tautre  Préfident  des  Echevins ,  font  chan- 
gés ou  continués  tous  les  ans ,  faivant  le 

bon 
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lK)n  plaîfir  du  Seîgntur,  de  même  que  les 
Echevins,  fur  une  double  nomination  du 
Bailli.  Il  en  eft  de  même  du  Tiél'orier  &/ 
des  Dîreéleurs  des  Orphelins.  Des  fen- 
lenées  civiles  ,  prononcées  par  les  Echc- 
Yîns ,  on  appelle  au  Confcil  de  Brabant. 
Il  y  a  un  Ùyckgrave  ï  vie,  trois  Jurés  & 
un  Secrétaire,  qui  eft  rfi  même  tems  Tié* 
forîer  pour  rînfpeaion  dts  digues.  Le 
Receveur  eft  chargé  de  îa  recette  du  Fer* 
pondtf2g  &  des  autres  revenus  du-  Seigneur; 
mais  les  droits  de  confomption  &  autres- 
taxes  font  donnés  à  ferme  à  ceux  qui  en 
o&cnc  le  plus. 

S   E   C    T    I    ON      I   V. 

Di  h  Ville  de  Clundcrt  ^  dt 
fin  Territoire. 

I U  o  I Q u E  les  Villes  &  Seigneuries  • 
de    Ctundert ,    de   Se^jctibergue  &   de 
Gertruidevùerg  forent  fituées  dans  un  ■ 
Tcrrîtoîre  qui  dépend  aujourd'hui  de  la 
Province  de  Hollande^  cependant,  comme ^ 
ce  Territoire  eft  féparé  de  cette  Province , 
&  qu'il  étoît  autrefois  du  rcffort  du  Bru" 
bani^  ie  croîs  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  pro<- 
pos  dcn  faire  ici  la  defcrîption.    D'ail- 
leurs, on  fait   qu'il  7  a  eu  de  longues  > 
Guerres  entre  les  Brabanfùns  &  les  HolUn^ 
dots ,  touchant  la  SouTcraîneté  de  ce  Païs , 
qui  faifoît  anciennement 'jpartie  du  Comtés 
de  Stryen. 

Clunmkt  ouAT/Vrtkwr/,  eft  une  petî-  |j"o,v?S. 
tc^Viile,  fimée  fur  \^Nier  qu'on  appelle  cMtontdc 

Mire-  Ctaii^tA 
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autrement  iVloo\,kcnfge  ,  dajiy  le  PoUer  de 
Nttrvaart  ^  â  environ  une  lieue  à  l'Eft  de 
W iiemfhid.  tlleeû  fortifiée régulièremenf; 
f©n  rempart  a  environ  un  quart  de  lieuëde 
t«.ur,  ôc    cit    tl^iiiqué    de  quatre  baftîons  , 
envîroïiiié  d'un  bon  ft^ffé,  &  défendu  par 
quelques  dcnii-iuDes  &  une  contrefcarpe. 
.Cts  fori:ticatiof)s  furent  commencées  en 
15*83.  par  ordre  de  Gutiiattme  /.  Prince d'6^- 
ran^c    &  perfedionnées  dans  la  fuite^     H 
y  a  toujours  une  petite  Garnîfon  ,  corn- 
mandée   par   un  Major  de  la  Place  ,  qui 
çfl  éiabli  par  les  Confeillers  Députés  dt$ 
Etats  de  HoiLKde^  &  qui  dépend  du  Gou- 
verneur d^  U'iUemftad    De  l'autre  côt^  dé 
la  Rivière,  vis-à-vis  de  la  Ville,  if  y  a  Je 
Fort  de  Suikcrher)^^  dont  les  ouvrages  ont 
été  réparés  à  augmentés  depuis  peu..  A 
un  quart  de  licuë  de  la  Ville,  il  y  avoit 
ci  devant  un  autre  petit  Fort  fur  le  bord 
dit   Hoilands  '  Oiep  ^    qu'on   nommoît  Je 
Noorclfibans ^  c^cll-zrdire  Fort  Septentrional, 
mais  qui  a  été  rafé.    Il  défendoit  rentrée 
-du  canal  par  lequel  Clundenû  communi- 
cation avec  le  hoilands'Dsep. 
HiftoîT€(î€.     Cette  Ville,  avec  le  PoUer  de  NUf^ 
caicViiU.  vaart^  cft  une  autre  Seigneurie  de  la  Suc- 
.  ceflîon  de  Guillaume  IIL  fous  la  Régie  du 
Coafeil  des  Domaines.    Elle  eft  tombée 
:  dans  la  Maîfon  de  Na/fdu-Orsnj^e^  de  la 
.  iiaéme  manière  que  la  Baronîe  de  Breda. 
.  Le  Commerce  &  la.  Navigation  y  fleurîl- 
foient  anciennement  ;  mais.  Tun  &  l'autre 
font  entièrement  détruits ,  depuis  Tînondâ* 
tîon  arrivée  en  1421. 
n  4eiaîp»      Elle  renferme  fept  ou  huit  rues  tirées 
ttw*  au 


DE      G   L   U   N   D    E    R    T.  25-7 

au  cordeau,  dont  la  plus  confidérable  par- 
tage la  Ville  par  le  milieu.  Un  canal 
affez  large  la  traverfe  auffi  par  le  milieu.  Il 
n'y  a  qu'environ  cent  mailbns  ,  &  autant 
de  Chefs  de  famille.  L'Eglife  eft  fituée 
au  milieu  d'une  grande  place;  elle  eft  affez 
belle,  &  deffervie  par  iin^JViiniftre  de  la 
Clalfe  de  Dordrecht^  entretenu  par  le  SeU 
gneur.  Les  Catholiques-  Romaim  n'ont  point 
de  Chapelle.  La  Maîfon  de  Ville  eft  ij- 
tuée  fur  une  autre  pkce  quarrée  &  envi- 
ronnée d'arbres,  où  fe  lient  le  marché- 
La  Maifon  du  Prince  eft  un  autre  édifice 
remarquable,  &  c'eft  la  demeure  du  Rece- 
veur. Le  Magasin  eft  à  une  des  extrémi- 
tés de  la  Ville,  &  fous  la  direâion  d'un 
Commis,  établi  &  entretenu  par  les  Con- 
feillers  Députés  des  Etats  de  l/ollande. 

La  Régence  eiicompofée  d'un  Baîîlî,  De  UKk* 
d'un  Bourguemaître   Piéfident  &   de  fix  S*"**-^ 
Echevîns,  avec  un  Secrétaire»   Le  Bailli 
eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la  Juftice,  & 
il  eft  établi  à  vie  ]>ar  le  Seigneur,  de  mê- 
me que  le  Secrétaire.     Le  Bourguemaître 
&  les  Echevins  font  changés  ou  continués^ 
tous  les  ans,  fuivant  le  bonplaifir  du  Sei-    - 
gneur.    Leur    Jurifdiaion     s'étend    dans 
tout  le  PoU€r  de  Ntervaart.     On  appelle 
de  leurs  jugemens ,  dans  les  Caufes  civiles, 
à  la  Cour  de  Juftice  de  f/oilanJe.  à  la  Uaye^ 
&  aux  Confeillers  Députes  de  cette  Pro- 
vince, pour  ce  qui  concerne  les  finances. 
Il  y  a  deux  Direa^urs  des  Orphelins,  éta- 
blis par  le  Seigneur  ,  auffibien  que  deux     . 
t^or/hn^  ou  Sergens  de   Juftice;  mais  les 
^QusSergeos  font  nommés  par  le  BaiMi. 

Le 
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Le  Receveur  des  revenus  du  Seigneur, 
qui  a  auflî  le  titre  de  Châtelain,  eft  établi 
à  vie,  &  a  conjointement  avec  le  Bailli  la 
double  nomination  des  Magîftrats,  qui  eft 
préfeniée  au  Seigneur.  L.a  Char^^c  de 
Dyckgra'vt  &  celles  des  Jurés  font  auflî 
conférées  à  vie  par  le  Seigneur.  Le  Re- 
ceveur du  Verfondirg  eft  bien  établi  à 
vîe  par  le  Seigneur;  mais  il  eft  obligé  de 
donner  caution  aux  Confeillers  Députés 
des  JEtats  de  HQÏiandt^  &  de  rendre  fes 
comptes  au  Receveur- G  ér>éral  de  la  Pro- 
vince. A  l'égard  des^  droits  de  confomp* 
tîon  &  autres  taxes  y  les  Confeillers  Dé- 
putés les  adjugent  à  ceux  qui  en  offrent  le 
?lus.  L'Amirauté  de  Rotterdam  entretient 
Llundert  un  Commis  Colleâeur ,  pour 
la  perception  des  droits  d'entrée  &  de  for- 
tie.  Les  armes  de  la  Ville  font  »  de  fiible 
à  trois  croix  en  fautoir  d'or. 
Du  PoWct  .  ^^  Polder  de  Niervaars  a  enTÎron  unc 
de  Nia-  lieuc  &  demi  de  longueur^d'Orienten  Oc* 
v«ait.j  cîdcut,  &  une  demi- lieue  de  largeur  du' 
Nord  au  Sud.  Il  eft  borné  au  Nord  par 
le  Hollands-Diep  ,  à  l'Orient  par  la  Sei- 
gneurie de  Sevenùergue^tu  Sud  par  ItNhr^ 
&  au  Couchant  par  le  PoU^r  de  Ruygenhill. 
Il  n'y  a  aucun  Village  dans  ce  Polder ,  qui 
eft  fous  la  Jurifdiâion  des  Magîftrats  de 
Ctundert.    Il   fut   efitouré    de  digues  eu 

Sec- 
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Section  V. 

De  la  faille  ^«f  Seigneurie  de  Sevenberguei 

(^EtENBERGUE  cft  unc  petite  Vîllc  à  une  Struatîo» 
iJ  lîeuc  de  Clundert,  &  a  trois  de  BrtUa.  ^'^^^ç*"" 
tllc  ert  fituée  fur,  un  canal  qui  vient  de  la 
Mcrk  au  Lums^atveer  ,  qui  pafl'e  par  la 
Ville,  &  qui  tombe  dans  le  Ào'>i;âft'r/,.par 
où  elle  a  communication  avec  le  HoIUnUs^ 
Uiep. 

Cette  Vîllc  étoît  autrefois  un  Port  de  Hîfloîre  rf 
Mer,  qui  avoît  fept  canaux  ;  &  c'eft  dcc^ucVilU 
là  qu'elle  tire  fon  nom,  parce  que  Berg 
dans  cette  occafion  ne  fignifie  point  une 
montagne,  mais  une  retraite  &  un  havre, 
tomme  je  Texpllquerai  plus  amplement  à  ^ 
l'article  à»  Gertruidenherg,  C'étoît  auffi 
une  Ville  confiderable;  mais  l'inondation 
arrivée  en  1411.  en  engloutit  une  grande 
partie.  Elle  étoit  entourée  de  murailles  & 
défendue  par  un  Château  très  fort  ;  mais 
Phiiippe  Duc  de  Bourgogne  y  l'ayant  prife 
en  1426.  fur  Jacqueline  Comtcffe  de  //o/- 
lande ^  la  fit  démanteler,  &  elle  eft  reflée 
dans  cet  état  depuis  ce  tems-là.  Les  Etats 
Généraux  ,  pour  garantir  ce  Païs-là  des 
brigandages  des  Efp^gnolSy  firent  conftruire 
un  Fort^aux  environs,  que  le  Comte  de 
Mansfeld  affiégea  inutilement  en  1589,  & 
qui  depuis  a  été  rafé.  Guillaume  Sire  de 
btryn  détacha  cette  Ville  de  fon  Domai- 
ne en  1290,  &  la  donna  en  Fief  à  Guil- 
laume 
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laume  Fils  de  HNgiiiinan  fon  Frère  *.  Ce 
.  Guillaume  fit  eriKmrer  de  digues  plufieurt 
terres  des  environs,  qui,  avec  divers  au- 
1res  Polders  que  l'on  a  faits  depuis  ^  for- 
ment aujourd'hui  la  Seigneurie  de  *ytvtf«i»^r- 
gne.  De  la  Maîfon  de  Stryen  cette  Sei- 
gneurie a  pafTé  dans  celle  de  Bergue^  en- 
fuite  dans  celle  d!* Aremberfr ^  &  cnfin.dans 
celle  de  Naffau- Orange  y  par  une  donation 
que  Philippe  IF'.  Roi  àHEfpagfie  en  fit  en 
1647.  à  Guillaume  IL  Prince  d* Orange  , 
pour  l'engager  à  ne  point  porter  obftaclc  à 
la  Paix  qui  fe  négocîoîi  a  Munfler.  £lle 
fait  aujourd'hui  une  partie  de  laSucceffion 
de  GutlLume  III.  Roi  de  la  Grande- Breia* 
gne  ,  &  eft  fous  la  régie  du  Cohfoil  des 
Domaines, 
pcfaîp.  La  Ville  de  Sevettbergue  eft  plus  grande 
tiondcla  &  mieux  peuplée,  que  celle  de  Clundert. 
^"^^  L'Eglîfe  eft  affez  belle,  &  deffcrTÎe  par 
un  Miniftre  de  la  Claffe  de  Dordrccbtj  en- 
tretenu par  le  Seigneur  ;  &  il  y  a  une 
Chapelle  pour  les  CathoUqfjes- Romains.  La 
Maifon  de  Ville  n'a  rien  de  remarquable. 
Au  refte  cette  Ville  eft  la  grande  route 
par  terre  de  Rotterdam  à  Anvers, 

La  Régence  eft  compoféc  d'un  Drof- 
f^rd^  de  deux  Bourguemaîtres  &  de  cfnq 
Echevins ,  avec  un  Secrétaire.  Le  DroJ-^ 
fardqm  eft  auffi  Dyckgrave^  &  le  Chef  de 
la  Juftîce  &  de  la  Police,  eft  établi  à  vie 
par  'e  Seigneur,  de  mêmç  que  le  Sécrétai- 
're  &  le  Receveur.  Les  deux  Bourguemaî- 
tres 

*  Butkinu  Tiophécs  de  Brabant*  Toou  I»  Lif*  ir.pag* 
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très  &  Jes  Echevîns  font  changés  ou  con- 
tinués tous  les  ans  par  le  Seigneur.  Il  en 
eft  de  même  de  leurs  fentenccs  ,  que  de 
celles  des  Echevîns  de  Chtrîdert  ;  on  en 
appelle,  pour  le  Civil ,  à  la  Cc^urde  Juftî- 
c^  de  Huiiande,  Leur  Jurifdicbion  s'étend 
dans  toute  Tétendiie  de  cette-  Sei^^neurîe. 
Les  Etats  de  Hollande  y  entretiennent  un 
Receveur  du  Ferpondi*!^  ^  qui  rend  fes 
comptes  au  Receveur  Général  de  la  Provîn- 
ce.  Pour  les  autres  taxes,  les  Confeillers 
Députés  les  donnent  à  ferme  au  plus  of- 
frant. L'Amirauté  de  Rott.rdam  y  a  un 
Commis  Colleâeur,  pour  la  perception 
des  droits  d'entrée  &  de  fortîe. 

Cette  Sei^çneurie  eft  d'unegrande  éten-  Etendue 
diie,  &  comprend  un  nombre  confiierable  ^cc«ic 
de  Pelders'^  mais  îl  n'y  a  aucun  Village  .  Seigncuiie. 
ni  un  feul  Hameau  digne  de  remarque .  que 
\t  Moerdyk ,  fameux  par  le  paffage  entre  cet 
endroit,  &  le  Streyn-Zas,  où  le  Prince  de 
Nqf<iH^  Père  du  Prince  de  Nnjfau  Orange^ 
eut  le  oialheur  de  périr  en  171 1. 

Section    VL 

De  la  Ville  isf  Seigneurie  de  Ger^ 
truidsnherg, 

LA   Ville  de  Gertruidenherj^  eft  à  trois  situation 
Wen'és  de  Bredaj&  environ  à  la  même  dcG«nml- 
dîftance  de  Heufden  &  de  Durdrecht.  Elle  **"'*"^- 
eft  fituée  à  rcmbouchure  de  la  Rivière  de 
Dungen^  quî  tombe  dans  le  Bieshs,  &  fur  ' 
le  bord  de  ce  Golphe  quî  eft  entre  cette 
Ville  &  celle  de  Ui/rdrecbt.    Ce  font  les 

.      triftcs 
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trilles  rcfles  d'une  affreufe  inondation ,  ar- 
rivée le' 18.  Novembre  1421.    Les  digues 
du  ki^hai  &  de  la  .\Lufc  n'ayant  pu  foute* 
nir  le  débordement  impétueux  de  ces  deux  - 
Rivières^  leurs  eaux  iubmer^çcrent  Toixante 
&  douze  Villages,  &  firent  périr  plus  de 
cent  mille  âmes 
Etjmolo-       Le^S  Auteurs  ne  s^accordentpas  fur  Té* 
Skdefoii  timolo^ieda  ïxomdt S,  Gertfud^ubtrg ^x^qi^ 
parce  que  le  mot  de  Berg  (i^nifie  une  mon* 
taene  &  une  retraite»    Sans   rapporter  les 
diâerentes  (ignifica  ions  qu'ils  en  donnent, 
celle  (TÂU^ng  *  me  paroit  1^  plus  vraifem* 
blable.     Il  dit  que    n'y  ayant  aucune  hau- 
teur autour  de  cette  Ville,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'elle  tire  fon  nom  de  Gcr- 
trmtde  ^   Tante  de   Pepift    Pcre  de  Charles 
Mnrtel ,  qui ,  s'étant  confacrée  à  Dieu ,  fe 
retira  dans  cet  endroit,  à  caufe  du  vo'fi- 
na^e  de  la  Cellule  de  St.  Amand^  qui  lui 
fit  regarder  ce  Lieu  comme  une  forterefle, 
où  elle  feroît  en  fureté  contre  les  cmbu-» 
ches  des  fens  &  du  Monde.    Comme  elle 
y  mourut  en  odeur  de  faînteté ,  &  qu'on 
lui  attribua  de  grands  miracles  ,  après  fa 
mort ,  cette  Ville  a  retenu  ,  ou  pris  le  nom 
de  montagne  ou   retraite   de  S,  Gertrude. 
Cependant^  on   l'a  au(G   appellée  dans  la 
fuite  MoHs  littaris^  c'eft-à-dire  Montagne  du 

HIftoIrede  Quo««l"''i'  «  f^jî.»  f"*.  ViHe  eft  fl 
cette  ville  ân<^<^ii"^«  qu  on  ne  fait  a  qui  en  attribuer 
la  fondation.  Sonaffiette  fur  les  limites  en- 
tre le  Braiamt  &  IzHjllanda  a  cftufé  de  gran- 
des 
*  Ultù^  Dêfiriptiêfrifist  Part  lUp^>  1%U 
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des  Guerres  entre  les  Habitans  de  ces  deux 
Provinces ,  qui   prétendoient ,  de   part  & 
d'autre,   que  celte  Ville  leur  apparicnoit. 
L'opiniâtreté  de  ces  deux  l^euples  voiiins 
à  cet  égard  alla  fi  loin,  que  les  I^rakiKçons 
faifoîent  prêter   ferment   a    leur    Duc     le 
jour  de  fon  inftaîlaiion  .  qu'il  fcroit  tous 
fes  efforts  pour  réunir  ceiie  V'ile  au  Bra* 
hant  ;  &  les  H'^lUvd'ts ,  de  leur  côté  ,  oblî- 
geoient  leur  Comte  de  jurer  ,  qu  il  n'épar- 
gneroit   rien^- pour   fe   la  conferver      Les 
fondemens  du  Château  qui  étoit  dans  Ten- 
ceînre  de  la  Ville    furent  jettes  en  1321, 
&  ce  Château  fuhfîfta  jufqu'en  1410  ,  qu'il 
fut    prefque    entièrement    détruit   par    les 
Hahitans  de  D')rdrecht ,  à  l'occifion  de  la 
Guerre  entre  Jfan  de  Bavtere  &  la  Com- 
teffe  J  iccfîicltMe.     La  plus  grande  partie  de 
la  Ville  furauffi  brûlée  avec  lEv^life,  & 
le  Château  depuis  ce  tenns-là  a  éé  entiè- 
rement démoli.     Cette  Vi  le  a  auflî  beau- 
coup fouffert  par  la  Guerre  qui  a  régné  (î 
lon^  tems  entre  les  Hftekf  &  les  C^eiijim^ 
auflî-bien  que  dans  la  Révolution  des  Faïs' 
Bit.    En  15-73  1  1^8  Confédérés  la  prirent 
fur  les  Efpa^nois  ;    mais  en  15-89     le  Duc 
de  Parme  la  réprit ,  par  la  perfidie  de  la 
Garnifon  Anghife^  qui  la  lui  vendit.    Le 
Prince  Maurice  la  prît  en  i5'93,  après  nn 
fiége  de  trois. mois,  ^  &.\t  Prince  tréderic- 
hewri  foa  Frère ,  qui  avoit  affifté  à  ce 

« 
*  Voyez  l'Hlâoke  de  cette  Gaenc  dans  Htmtkpk^Béaé* 

vifrhe  ^TCédia,  M^»  191.  17  j. 

t  Voyc£  le  Journal  de  ce  fiége  dans  iitttre9,  XVIU 
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lîége  ,  fut  fait  Gouverneur  de  la  Place  , 
quoîqu^il  n'eût  alors  que  neuf  ans.  De 
puis  ce  tems-là  ,  elle  a  tonj<mrs  ^lé  fous 
la  domination  de  la  République  ,  &  eft  un 
des  principaux  Boulevards  de  la  H'^ilin^iè. 
Cette  Ville  ,  avec  tout  fon  Territoire,  eft 
une  Seigneurie  qui  a  paffé  dans  la  Maifon  de 
Nc^JfuH'Oran^e^  en  même  tems  que  laBa- 
ronîe  de  B-eda  *,  &  elle  eft  ,encor« 
fous  l'adminillration  du  Confeii  des  Do- 
maines. 

La  Ville  de  Gertru'devberg  à  la  figure 
d*un  croiffant,  &  eft  très-forte.  Son  rem- 
part, qui  a  environ  un  quart  de  lieue  de 
circuit,  eft  flanqué  de  cinq  baftions,  du  côté 
de  la  terre  ,  environné  d'un  foffé  large  & 
profond  ,  &  défendu  par  une  bonne  con- 
trefcarpe.  Elle  fut  ainfi  fortifiée 'après  la 
Pacification  de  Gand  ,  par  Guillaume  L 
Prince  ^Orange  ,  pour  fervir  de  Barrière 
à  la  Hollande ,  avec  fes  autres  Seigneuries 
de  ce  côté  là.  Sa  fituation  la  rend  encore 
plus  forte  ;  car  d'un  côté  elle  eft  aflife 
îur  le  bord  du  Bieshsy&c  de  Tautre  arrofée 
par  la  Rivière  de  Donge»^  qui  peut  inonder 
tous  les  environs. 
.  Cette  Ville  eft  affex  jolie,  &  percée 

vaL  ^c  ^'^  r^^^'  ^^^^  ^^  P^^^  longue  &  la  plus 
large,  va  d'une  extrémité  de  la  Ville  juf- 
qu'au  havre  qui  eft  affez  commode.  Il  y 
a  deux  à  trois  cens  maiTons  ,  &  environ 
mille  Habitans ,  y  compris  les  Femmes  & 
les  Enfans.  L^Eglife  eft  au  milieu  d'une 
place  ronde ,  &  deffcrvîe  par  deux  Pafteurs 

•  OHûknbfHHi  Ouf  HtlUmb  Bifckrjwng* ^  pâg.  iiu 
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de  la  Claflc  de  Dordrechty  entretenus  par  le 
Seigneur.  Les  Cathliques-Rowains  ont  une 
Chapelle,  où  les  Habitans  de  la  Campa- 
gne vont  entendre  la  Mefle.  La  Mailbn 
de  Ville  eft  un  affez  beau  bâtiment,  fitué 
au  milieu  de  la  grande -riiè.  J'ai  dît  qu'il 
y  avoit  autrefois  un  Château ,  mais  il  n'en 
refte  plus  aucun  vertige;  on  a  bâti  vis-à- 
vis  un  Palais  ,  pour  y  loger  le  Prince  Fre* 
é/er/c  Henri  ^  dans  le  tems  qu'il  fut  fait 
(ionverneurde  la  Place.  C'ell  aujourd'hui 
la  demeure  du  Commandant;  &  dans  uti 
autre  corps  de  logîs,  qu'on  appelle  la  pe- 
tite Cour,  demeure  le  Receveur  du  Seig- 
neur, qui  prend  en  même  tems  le  titre  de 
Châtelain.  Le  Magaiin  eft  à  une  extre-^ 
miré  de  la  Ville.  &  fous  la  direâion d'un 
Commis ,  établi  &  entretenu  par  les  Con- 
feîllers  Défîtes  des  Etats  de  Hollande  * 

LA  Ré<;ence  eft  compofée  d'un  Baîllî,  Delà 
de  deux  Bourguemaîtres  &  de  cinq  Echc-  ^^l^^^ 
vins,  avec  un  Tréforîer  &  un  Secrétaire. 
Le  Bailli  eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la 
Juftice,  &  eft  établi  à  vie  par  le  Seigneur, 
qui  change  ou  continue  tous  les  ans  les 
Bourguemaîtres  &  les  Echevins,  fur  une 
double  nomination  du  Bailli.  Ces  Magif- 
trats  font  obligés  de  fe  conformer  aux 
loix  &  aux  coutumes  qui  s'obfervent  en 
Hoiiande;  &  l'on  appelle  de  leurs  fenten- 
ces  ,  dans  les  affaires  civiles  ,  à  la  Cour 
de  Juftîce  de  Hollande  à  la  Haye.  Le  Se- 
crétaire &  le  Receveur  des  Domaines  font 

établis 

•  Voyn  nUtu^  Ttmtrm  Vrhium  n^Uû  faJertiSf  Iix; 
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établis  à  vie  par  le  Seigneur.  Les  Con- 
feillers  Députés  des  Etats  de  Hollande  y 
établiflcnt  ua  autre  Receveur  pour  la  per- 
ception du  f^erpondwg  &  d'autres  droits , 
qui  rend  fes  comptes  au  Receveur  Géné- 
ral de  la  Province  à  la  Haye.  Pour  les 
droits  de  confomption  &  autres  {taxes ,  ils 
les  donnent  en  ferme  à  ceux  qui  en  offrent 
le  plus. ,  L'Amirauté  de  Rotterdam  y  a  un 
Receveur  &   un  Gontrolleur,  avec  quel- 

3ues  Commis  des    recherches  «  pour   les 
roits  d'entrée  &  de  fortie. 
Il  eft  à  remarquer  que  la  Ville  de  Ger^ 
mrtès  4e    truidenber£  avoîl  autrefois  féance   &  voix 
cette  Ville  dans  TÂuemblée  des  Etats  de  HoUande^  & 
autiflfoU     fes  Députés  y  parurent  en  ijSi,    Ce  n'eft 
rAfferoblé  que  par  une  épargne  mal  entendue,  qu'el- 
4cf  £tttt.    k  a  perdu  un  droit  fi  confideràble;  car 
ayant  demandé  d'être   difpenfée   de  cette 
Députation,  fk   demande  lui  fut  d'abord 
accordée,  &  elle  s'en   eft  repentie  trop 
tard. 
Cette  Ville      Gette  Ville  eft  fameufe  par  Taboudan- 
câcclcbie.  ce  de  faumons,  d'efturgeons  &  d'alofes 
qu'on  pêche  aux  environs  de  fa  côte.    Il 
eft  arrivé  qu'en  un  feul  jour  on  a  péché 
juf(}u'à  dix  huit  mille  alofes;  &  la  Ville 
jbiiit    du    droit   d'étappe   pour    tous  ces 
poiObns.    C'eft  auffi  là  le  principal  Corn- 
xnei;ce  des.Habitans, qui envoyentces  poif- 
fonsv,  fraj^  "  \{u  fumés  , ,  dans    toutes   les 
Villes  voiiîçtîs.    Ce  lieu  eft  auffi  devenu 
célèbre,  par  les  conférences  qui  s'y  tJn- 
xcnteniyio,  entre  le   Maréchal   à^Uxel^ 
tes  &  l'Abbé  de  Pohj^nac  enfuite  Cardinal  , 
Flénipotcntiaiies   du  Roi  de  Frém^e,   & 

Mcf- 
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Mcflîeurs  Buys  &  Fander  Dujfen^  Penfîon- 
naires  i'' 4  Ai  fier  dam  &  de  Gouda  &  Députés 
des  Etats -Généraux,  pour  traiter  de  la 
Paix  ;  mais  ces  conférences  qui  durèrent 
depuis  le  9.  Mars  jufqu'au  25*.  Juin  n'eu- 
rent aucun  fuccès.  Les  armes  de  cette 
Ville  font  d'or  au  lion  de  gueules,  tenant 
entre  fes  pattes  une  hache  à  la  Danoife 
d'argent. 

5  E  c  T  I  o  N    VII. 

De  la  Seigneurie  de  Swaluwe  î^  des 

yHUges  de  Drimmelen  i^ 

de  Made. 

IJNtre  la  Ville  de  Gertruidenberg  &  ^^j^ 
j  celle   de  Seienbergue^  il   y  a  la  Scî-  Seigncnne 
gneurie  de  Sivaluwe,  d'une  aflcz  grande  {>«  s«w* 
étendue ^  &  qui  eft  de   la  Succeflion  de  *'*^*' 
Guillaume  IIL     Roi  de  la  Grande-Bretagne^ 
C'étoît  autrefois  un  Fief  mouvant  du  Corn* 
té   de  Hollande  ,  &   elle    n'avoit  que  la 
moyenne  &  baffe  Juftice;  mais  en  i6it^ 
les  Etats  de  cette  Province  y  ajoutèrent 
la  haute  Jurîfdîâion ,  en  faveur  de  Frede^ 
ric' Henri  Frère  du  Prince  Maurice.  Cette 
Seigneurie  a  été  esçtradée  au  Roi  de  Prujfe^ 
en  vertu  de  fes  prétentions  fur  une  partie 
de  la  Succeflion  de  Guillaume  III.    &  elle 
eft  fous  l'adminiftration  du  Miniftre  de  Sa 
Majefié  ?ruffienne  à  la  Haye. 
Il  y  a  dans  cette  Seigneurie  deux  Villagei  ^q  i.^' 

Î ni  font  le  haut  Svjaluwe  &  le  bas  Swalwafe.  Swalawoî 
le  premier  eft  à  deux  petites  lieues  à  l'Oc* 
M  X  cident 
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cident  de  Gertruidenl^er^ ^  &  c'eft  un  Village 
affei  Gonfiderabîe ,  oai  il  v  a  une  Eglife,  dont 
le  Miniftre  cft  delaClaffe  de  D^rdrcth^  & 
entretenu  par  le  Seigneur.  C'eft  le  fîégedu 
Banc,  ou  du  Tribunal  de  toute  la  Seigneu- 
rie, qui  eft  compofé  d'un  Efcoutet,  ou 
Bailli,  &  de  fept  Echevins,  avec  un  Se- 
cretaire  &  un  Receveur ,  qui  font  tous 
établis  par  le  Seigneur.  Les  fentences  de 
ce  Tribunal  font  fans  appel  pour  le  Cri- 
minel, mats  pour  le  Civil,  on  en  appelle 
à  la  Cour  de  Juftîce  de  Hollande  y  &  il  eft 
obligé  de  fuivre  les  loix  &  les  coutumes 
de  cette  Province. 

Le  bas  Swâlnwe  eft  à  une  petite  lieiieau 
Nord  du  haut  Swilmjje^  &  fur  la  côte  du 
Biesbos.  L'Eglife  de  ce  Village  eft  combinée 
avec  celle  du  haut  Swaftiwe.  Toute  la 
Seigneurie  de  Swaluwe  eft  partagée  en  divers 
Polders  qui  font  fertiles  en  grains  &  en 
pâturages;  &  il  y  a  un  Dyk^rave  &  quel- 
ques Jurés,  établis  par  le  Seigneur^  pDur 
avoir  foin  des  digues. 

Drimmelsn  étoit  autrefois  un  afTcx 

Î[rand  Village,  mais  une  partie  en  a  été 
ubmergée;  il  eft  à  une  lieiie  à  rOiieft  de 
Gertrutder^berg,  C*eft  une  autre  Seigneurie 
de  la  Succeffion  de  Gmlhume  lli.  &  un 
Fief  mouvant  du  Comté  de  Hollande.  Cet- 
te Seigneurie,  qui  a  haute,  moyenne  & 
baffe  Juftice,  eft  fous  la  régie  du  Confeil 
des  Domaines.  11  y  a  une  Eglife,  deffer- 
yie  par  le  Miniftre  de  Made,  Le  Triba- 
nal  eft  compofé  d'un  Efcoutet  &  de  fept 
£,chevin$ ,  avec  un  Secrétaire.    La  jurif- 

diâion 
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didion  de  ce  Tribunal  n'cftpas  d'une  gran- 
de étenaiie  *. 

G  E  L  L  E  de  la  Ville  de  Gertrttî-  Madc; 
denberg  eft  d'une  affcz  grande  étendue  ,  & 
comprend  entre  autres  les  Villages  du  haut 
Ma  Je  &  du  bas  Made.  Le  premier  eft  affez 
grand,  &  iîtué  a  une  petite  lieiîe  à  rOiicft 
de  cette  Ville.  Le  Miniftre  de  ce  Village, 
comme  je  Tai  dit,,  dcflert  auffl  l'Eglife  de 
DrimmLlen^  &  eft  entretenu  par  le  Seigneur. 
Le  bas  Made  n^ed  qu'un  petit  Village,  à 
une  portée  de  fulîl  de  la  Ville  f. 

Section.    VIII. 

Des  Forts  de  Lillo^  Kruijfcbam ^  Bîau» 
gûren  £«f  Frederic^h^nrs. 

IL  y  a  entre  la  Seîgneniîe  de  Zartritety 
qui  borne  le  Marquifat  de  Bergen  -  op- 
fiom  au  Mîdi^  &  la  Terre  de  Ryen^  Tiine 
&  l'autre  dépendante  du  Quartier  d*^«- 
vers^  une  petite  étendue  de  Païs,  d'envi- 
ron une  lieiie  de  longueur  &  autant  de 
largeur,  qui  appartient  à  la  Képubliquc, 
&  où  il  y  a  quatre  FoitS. 

Le  principal  eft  celui  de  LHIo^Giué  fur  Du  Fort 
VEfCiiut  à  environ  trois  lieues  au-deffous  ^«LiUo. 
à* Amers.    Les  Habitans  de   cette  Ville, 
qui  tenoient  encore  le  Parti  des  Confédé- 
rés,  commencèrent  en  1583  à  cônftruîre 
ce  Fort,  &   racheverent  en  1^84.    Leur 

but 

•  Owfftihfittni,  Bffchryvinfe  wn  Out.  Fh^fâtid,  ^.  182. 
-f  OuJenhêVins,  BtJ(hryv:'ngê  %MnOmt  Hêtland ,  pag,  1}8.' 
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bm  étoît,  par  le  moyen  de  ce  Fort  &  de 
celui  de  Liefkenshoek  qu'ils  èrcnt  bâtir  vis- 
à-vis,  de  l'autre  côié  de  VEfcaut^  de  le 
conferver  la  libre  navigation  de  cette  Ri- 
Tière.  Les  Efpêgmls  n'ont  jamais  pu  le 
rendre  maîtres  de  ce  Fort,  &  Mondragon 

3ui  y  mit  le  fiége  en  i^SS^  avec  un  Corps 
e  fix  mille  Hommes ,  fut  obligé  de  le  le* 
Ter,  après  trois  femaines  d'attaque  ,  & 
avec  perte  de  deux  mille  Hommes,  par 
la.  vîgoureufe  défenfe  S(hdet  de  la  Nuvt- 
Teligftiy  Fils  du  fameux  LtfiVi*f,  furnom- 
mé  Bras  dtfer^  qui  y  commandoit.  De» 
puis  ce  tems-là  les  États  *-  Généraux  font 
^efiés  en  pofleffion  de  Lillo^  &  en  ont  fort 
augmenté  les  fortifications. 
Som!*^'  Son  rempart  eft  flanqué  de  cinq  baftions , 
entouré  d'un  foffé  large  &  profond ,  & 
défendu  par  une  contrefcarpe.  Ce  Fort 
eft  bordé  de  plufîeurs  pièces  de  canon  » 
pour  empêcher  les  gros  VaifTeaux  de  mon- 
ter à  Anvers^  &  d'en  defcendre,  confor- 
xnément  a.u  Traité  de  Mumper.  Les  Etats- 
Généraux  ont  auiïï  une  Frégate  au-milieo 
de  la  Rivière,  pour  obliger  tous  les  bateaux 
de  s'arrêter  à  ce  Fort,  6c  de  payer  lesdroiis 
établis  fur  les  marchandifes.  L'Amirauté 
de  Zélande  y  entretient  pour  cet  effet  un 
Receveur,  un  Controlleur  &  quelques 
Commis  des  recherches.  Il  y  a  aôuellc- 
mentune  Garnifon  de  deux  Compagnies 
d'Infanterie ,  &  quelques  Canonniers ,  fous 
les  ordres  d'un  Commandant,  établi  par 
les  Etats-Généraux,  (\  dont  l'autorité  s'é- 
tend fur  les  Forts  de  KrauJlbaMs  &  de  Lief- 
kcmhoek^  Ce  Commandant  a  fous  lui  un 

Major 
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Major  de  la  Place.  X^e  Magstin  cft  fous 
la  direâion  d'un  Commis  du  Confeil  d*£o 
tat. 

Il  y  a  un  nombre  raifonnable  de  mai-  c*cfttinê 
fons  &  pîuficurs  cabarets  dans  ce  Fort,  Scigneuik. 
avec  une  Ëglife»  dont  le  Miniftre  eft  de  la 
Clafle  de  Bcrgen-op-z^om.  C*cft  une  Seîg» 
neurîe  qui  a  nautc,  moyenne  &  baflejuf* 
tice,  &  qui  appartient  à  la  Famille  de 
ya»  Dael,  Le  Seigneur  établit  l'Ecoutet, 
ô:  fept  Echevins,  avec  un  Secrétaire,  pour 
Tadminidration  de  la  Police  &  de  la  Jufti- 
ct;  maïs  les  Etats -Généraux  y  jouiflent 
des  mêmes  droits  de  la  Souveraineté ,  que 
dans  les  autres   Pais  de  leur  domination. 

Aune  demi-lieiie  au-deflus  de  Lilh^  Fort  de 
du  côté  dMwrr/,  cft  un  autre  Fort  fur  In^^ 
même  Rivière,  flanqué  de  quatre baftions, 
qu'on  nomme  Krutjjchans ,  ou  Fort  de  la 
Croix.    Il  y  a  quelques  Soldats  en  garni- 
fon  ,  commandés  par  un  Major. 

Un  peu  audefTous  de  LHio^  le  long  de  Foftsde 
VEJcamt^  if  y  a  encore  deux    Forts;  le  ^»^8»«» 
premier  cft  celui  de  Blaugaren^  &  l'autre  Fiedaic 
porte  le  nom  de  Frederit'Henrs.  A  quelque  Hcnû. 
diftance  de  ce  dernier,  du  côté  de  la  ter- 
re, il  y  a  une  redoute,  &  près  de  LUh 
un  autre  petit  Fort  qu'on  nomme  le  Viemx 
LUh,    Je  parlerai    du    Fort    Liefkemhoeà 
dans  la  defcripiion  de    la  Flandre  UêlUm^ 
duifc* 
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CHAPITRE    XIII. 

Du  Limbourg  Hollandois^  ou  Pais  ^Ou^ 
ire  Afeufe. 

SECTI.ON    Première. 


S{ioirion 


Du  Pais  de  FauquefMont. 


Duché  de  Limbourg^  qui  fait 
une  des  dix-fept  Provinces  des 
Pats-Bas  y  cft  borné  au  Nord& 
à  l'Eft  par  celui  de  Juiiers^  au 
Midi  &  à  rOcddent  par  l'Eve- 


Jj  Liîï^  ^*^  ^^  ^^^X^  *  P*^  ^^  Comté  de  Recbcm  ^ 
dont    il    cft  féparé   par  la  Atcufe.    Cette 
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Province  a  environ  dix  Heiies  de  longueur 
du  Nord  au  Sud,  &  fept  à  huit  dans  fa 
plus  grande  largeur  d'Orient  en  Occi- 
dent. 
Hîftoke  d  ^^  Duché  fut  uni  à  celui  de  Bra- 
uD^^i^  boni  ^  aprcs  la  mort  de  Henri  dernier 
Duc  de  LimboHrg^  \oxÇç{yx^ Adolphe  Com- 
te de  Bergue  &  de  Meurs  ^  qui  en  avoîl 
hérité,  le  tranfpoxta  en  1280  à  Jean  L 
Duc  de  Brubant.  Ce  tranfport  cauia 
une  «ruelle  Guerre  entre  ce  Duc  & 
René  I.  Comte  de  Gucldre  ,  qui  pré- 
tendoît  à  ce  Duché  ,  en  vertu  de  fon 
mariage  avec  Hermengarde  Sœur  de  Henrï\ 
jSc  cette  Guerre  ne  fut  terminée,  que  par 

la. 
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la  fameufe  Viéloire  que  le  Duc  dtBrabaftt 
remporta  à  IVoeringue  fur  fon  Compéti- 
teur. 

On  appelloit   cette  même  Province  le  Dî^ifion 
Païs  à'Outrc^Meûfe^  à  caufe  de  fa  ikuation  ^^^kh. 
au  delà  de  cette  Rivière  à  regard  du  Bra-- 
t?ant^  &  elle  n'a  eu  ce  nom,  que  depuis 

Îue  les  Ducs  de  Brabant  Toni  poffedée. 
;ile  comprend,  outre  la  yille  de  L/V»- 
hêurg ,  huit  diflferens  Territoires ,  qui  font 
les  cinq  Bancsy  ou  Tribunaux ,  de  Bacr 
len ,  Htrve  ,  Montz^n ,  U^alhorn  &  Sfremop>j 
la  Seigneurie  de  t-^albe»bftg  ou  tauquemont  ^ 
le-  Comté  de  Daelem  &  le  Fais  de  's  Herto- 
gffiradeff  ou  Roldtic,  Ces  trois  derniers  Ter- 
ritoires forment  un  Quartier  féparé,  & 
c'eft  proprement  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  Païs  d'Outre- Me»fe.  Gc  Paï* 
fut  cédé  aux  Etats- Généraux  par  la  Paix 
de  Munftir^  mais  après  la  conclufîoD  de 
cette  Paix ,  il  y  eut  de  grands  différends  fur 
ces  trois  Territoires  entre  Philippe  IF-  Roi 
à'Efpûgfie  &  les  Etats-  Généraux ,  qui  fu* 
tent  enfin  terminés  par  le  Traité  cooclu  à- 
la  Haye  le  26,  Décembre  1661  ♦. 

La  Seigneurie  de  Fauquemùtit   a  pou^sîtostî-oir- 
bornes  au  Nord  &  à  l'Orient  le  Duché  de  <l«  *^»ï«^ 
JuUers,  an  Midi-  la  Seigneurie  de  RbUuc^'^^T 
&  le  Comté  de  Daelem,. tx,  à- l'Occident       • 
l'Evêché  àtLfiejre^  le  Territoire  ^e  Maef^ 
tricht  &  le  Comté  it  Rechem,  dont  elle  e(^ 
féparée  par  la  àbufe.    Çeue  Seigneurie  a 

*' Voffi  ce  TmIU  dans  Uiti^mAf  X^  Deet^  ^u  Bîelf,  > 
M  J»' 
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dans  fa  plus  grande  longueur  d'Orient  en 
Occident  environ  fix  lieues,  &  quatre  de 
largeur  du  Nord  au  Sud.  Elle  renferme 
trente- cinq  Villages,  outre  la  Ville  de 
Fàucluemont  &  l'Abbaye  de  St.  <ierUe. 
nîftohcde  ^  LÉ  premier  Seigneur  de  F^ir^«^»^^^^^ 
ce  raïs,  dont  il  foit  paf  1^  ^dans  1  Hmoire,  eft  Go- 
fuin  qui  vîvoît  vers  Tan  1 122.  Il  fe  dîfoil 
auffi  Seigneur  de  Htynsbergtte  ^  &  eut  de  fa 
Femme  Ode  un  Fi^s  nommé  G^Juin. 

GosuiN  II.  eut  de  fa  Femme  Adehtde 
trois  Fils  ,  Philifpe  Archevêque  de  Bc/cg- 
«r ,  GofiiiH  qui  lui  fucceda ,  &  Godefroi. 

GosuiN  m.  dont  la  Femme  e(l  incon- 
Hlîe  laffla  deux  Eils ,  Gôjttin  qui  lui  fucce- 
éA^  Otton  Archidiacre  de  Lu^e^  &  une 
Fille  nommée  Ad^aide^  qui  rut  Femme 
de  IVûlleran  Fils  du' Duc  de  Limbour^. 

GosuiK  IV.  mourut  fans  lignée,  de 
forte  que  fa  Succeffion  tomba  à  Adélaïde  î% 
Sœur. 

Adélaïde  eut  de  ffallerah  de  Ltmhourgr^ 
fon  Mari^  deux  Fils,  Henri  qui  fucceda  à 
fon  Père  dans  le  Duché  de  Limhurg^  & 
Walleran ,  qui  eut  la  Seigneurie  de  Fuuque^ 
ï  momt. 

\  Walleran  qui  prcnoît  auffi  la  qualité 

I  de  Seigneur  dé  MontJQÎe  eut  de  fa  Femme 

l  Elifahetb  de  Bar  plufieurs   Enfans ,  dont 

ï  rainé  nommé    Walleran  lui   fucceda.    Il 

I  Mourut  vers  Tan  1249. 

J.  Walleran  II.  mourut  fans  lignée  en 

;■  la-fS,  &  fut  enterré    dans    TAbbaye  de 

\  Val' Dieu ,  où  Ton  voit  encore  fon  épitâ- 

K  phe. 

.*  Thiery  fon  Ffère  Im  fucceda,  &fut 

tué 
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tué  à  Cêiogmt,  laifijot  un  Fils,  Aommtf 
IValittém^  qui  fut  fon  Succcfleur* 
Walleran  III.  Seigneur  de  Fémjme^ 
mont ,  de  Momtjêit^  de  àtttêcrt ,  de  ib.  f 'il 
&  de  Bedekenkûcb^  né  en  12^3,  fe  diftia- 
gua  extrêmement  à  la  Bataille  de  IV^erm^ 
gue.  il  eut  de  fa  Femme  Piiispfote  dt 
Gueldre^  ThUry  qui  lui  fucceda. 

ThieryII.  laiifadeux  Fils,  Rewâmd^ià 
lui  fucceda,  &  Jcém  Seigneur  de  SiiitM^ 
&  de  Borne.  \ 

Renaud  eut  de  grands  démêlés  avec 
Jean  IlL  Duc  de  Bralnmi  ,  &  mourut  CB 
>332.  Il  eut  de  fa  première  Femme  M^ê- 
ne  de  Bauterjem  trois  Fils,  tFallermt  qui 
fut  tué  en  1319,  en  détendant  le  Chltean 
de  tauquemwtt^  Thiery  &  Jcûn^  avec  fix 
mies. 

Thiery  III.  ftfcceda  à  fon  Pire,  & 
mourut  dans  la  Guerre  contre  les  Liigtpi$ 
en  1346,  fans  laîflTer  de  lignée. 

Jeam  fon  Frère  lui  fucceda,  &  movruf 
auâi  fans  lignée  en  135*1.  Ainfi,  la  Seig«* 
neurie  de  tau<iuemoHt  tomba  à  Philippin ^ 
rainée  de  toutes  fes  fœurs. 

Philifpote,  après  h  mort  de  fon  Frè- 
re, époufa  Henri  de  Flandre  Seigneur  de 
Ninhaven^  &  Tendit  quelque  tems  aprc»  fa 
Seigneurie  de  Fauqnemont  à  Renaud  Seig- 
neur de  Sibonvorji  ,  à  qui  TEmpereur 
Charles  IV.  en  donna  Tin  veftiture  en  i3f4. 
Cependant,  Walleran  At  Fauqnemont  ^  Seig- 
neur de  Bvrne  &c.  s*oppofa  fortement  à 
cette  inveftiture ,  prétendant  que  la  Terre 
4e  FuMuemont  lui  appartenoit  de  droit, 
M  6  fui- 
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Ibivant  les  loîi  féodales  de  l'Empire,  ttv 

Îualité  de  Fils  de  Jean  Frère  de  Refiaud. 
it  Seigneur  de  Schonvorft  ^  pour  fe  délî* 
Yrer  des  pourfuîtes  de^  U'aihran  ,  tranfpor- 
U  cette  Terre  a.u   Duc   de  Juliers ,   en 
échange    d^autres   Terres  en  Brahant;  & 
CA  I3f7  l'Empereur   érigea  la  >  Seigneurie 
de  tauquemont  en  Comté ,  en  faveur    du^ 
Duc  de  Juliers  ,  à;  qui  il  en  donna    l'in- 
vcftiture.  Sur  cela  U^aUeran  prît  les  armes 
contre   le    Duc  de    Juliers  ,  mais   cett« 
Guerre  fat  terminée  par  un  accord  pro- 
vilionnel  ^uifut  fait  entre  les  Parties,  & 
qui   portoit  que  la  Seigneurie  de  Fauque^ 
niQHt  feroit  féquedrée    entre  les  mains  de 
IVenceJlas  Duc  de  Brahant  ^  julqu'au  juge- 
ment définitif  de  l'Empereur.  Ce  Monar- 
que déclara  en   1 362 ,  que  la  Terre  de 
ÉMuquemoni   deroit  appartenir  à   U^alUram 
Seigneur  de  Borne  ,  moyennant  une  cer-^ 
taine    fomme    qu'il  payeroit  à   Philippote^ 
Dame    de     Ninhoven.    IV aller  an    n'ayant 
pcM'nt  rempli    cette  condition ,   Pbiltfpote. 
céda  la  Terre  de  Fauûttemont  à   IVemeJlas- 
&   à  Jean   Duc    &   Ducheffe  de  Bradant 
pour. une  certaine  fomme;  &  malgré  les 
nouvelles  proteflatjons  de  IValleran  contre* 
cette   vente,  la  Seigneurie  itEauquemont 
demeura  annexée  au. Duché  dt  Brahant  ^ 
&.  tomba,  après  la  mort  àt.Jeanne ^  avec: 
tous  fes  autres  Etats,  à  Antoine  de  Bour^ 
^ogne  fon  Petit-Neveu,  que  cette  Princeilc* 
aroît  jnÛiiué  pouc  fon  Héritier  *. 

Par* 

^^Butketijy  Trophées  dcffttfaivf  >  Tom»  I.  LÎT.  IV.  pag^ 
4lr.  Tom.  lli  Xif.  TL  pa^.  3Xi« 
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Par  le  Traité  conclu  à  la  Haye  en  i66r ,  ''•««Rc  d 
dont  j'ai  fait  mention^  Philippe  ly^  Roi  jj^q^ 
à^Ejpàgne  fe  referva  dans  le  Pais  de  Fau-  moai.  j 
ifuemont  les  Villages  &  Seigneuries  de  Nutt^ 
Àlt'Falckenburgh  OU  vieux  Fauquemout  ,  * 
StMcht  ^  Schin  fur  la  Gueule^  la  Maîfon 
à^Ooft  fur  la  même  KWxhct  ^I4^ynantsrade  ^ 
Geleen  ^  Schinnen  ^  Spûnheecq^  Oorsi.eck^ 
Jabeeck^  BronJJen^  Schwvelt ,  Hoensbroeck  , 
i^aefrade  &  Schaesber^h^  avec  toutes  leurs* 
dépendances.  Le  Roi  d^Ejpagne  céda  en 
toute  propriété  &  fouveraîneié  aux  Etats- 
Généraux  la  Ville  &  le  Château  de  Fau- 
ç.^emênt  ;,zvéc  les  Bancs,  Seigneuries  &> 
Villages  de  MeerJJeH  ,  Haut  hem  ,  Hat  en  y 
^Gtul ,  Uleftraten  ,  Bunde  ,  .Amby  ,  /r^r^»  , 
Clirèimen^  Hulsbergy  Schummert  ^  Eyfden  , 
Herken-rade^  Ekel-rade^  Beeck  ^  Neerbeck  ^ 
Berck ,  Bemelen  ^  Bip  &  //f^r/f  ;  avec  Ic' 
grand  chemin  depuis  Heerle  jufqu'à  Sihaes' 
ber^^  &  tous  les  Hameaux  ,  refforts ,  ju- 
rifdiâions,  fiefs  &  tout  ce- qui  dépend  de 
ces  Lieux  &  Seigncuries^^  de  même  que 
tous  les  Fiefs  mouvans  dit  Château  de 
Ffittquemont  ^  quoique  fitués  hors  de  ce 
Territoire  *.  C'eft  en  vertu  de  ce  Traité: 
de  la  Haye  y  &  de  celui  de  la  Barrière  conclu: 
à  AtiversXti^.  Novembre- 1 71  f,  qucPem- 
pereur  poffede  aujourd'hui  cette  partie  du 
Païs  de  Fêuqmmont ,  &  des  deux  autres* 
Territoires  du  Païs  à^Outre-Meufe ,  que 
Philippe  ly.  Roi  à'Efpajrme  s'éion  refervéc  ;, 
&  que  le  relie  eft  demeuré  fous  la  domi-^ 
Jiation  des  £tats«Généraux. 

•v</fttf«i  X)l.  f •«^,  péx»  175.  ?»  V 
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Du  x><m-  '  Le  PaVs  de  Fauqmemènt  eft  gou^rné  par 
y«neni€iit  dcux  Hauts  Officiers  ,  &  par  les  ttat». 
^  '*"*•  Ces  Hauts  Oficîers  font  le  Voué  ,  ou 
Vifogt  en  Flamand  ^  &  le  Droffard.  Le  pre- 
mier ett  pour  le  Gouv^ernement  civil  & 
politique  ,  &  efi  le  Chef  des  Bancs  ou 
Tribunaux  qui  n*ont  point  de  Seigneur  , 
ni  de  Schout.  Le  projfard  cft  pour  les 
affaires  criminelles  ,  &  fait  exécuter  les 
ièntences  des  Echevins  de  Fauauemont  & 
des  autres  Tribunaux  qui  n  ont  point 
de  Seigneur ,  ni  de  Mayeur  ou  Schout. 
Quand  il  s^agic  d'une  fentence  de  mort  , 
le  Voué  rompt  un  petit  bâton  blanc, 
après  quoi  le  DroJJard  en  ordonne  Tcxécu^- 
tion.  Ces  deux  Officiers  convoquent  le« 
Etats  du  Pais,  &  lignent  conîointement 
les  lettres  circulaires  pour  cette  convoca* 
lion.  Ils  président  enfemble  à  cette  Af- 
lèmblée ,  qui  fe  tient  une  fois  par  an ,  mais, 
k  Voué  y  a  le  premier  rang.  Ils  font 
chargés  Tun  &  Vautre  de  la  publication  &, 
et  l'exécution  des  édits  &  des  ordonnan- 
ces  des  Etats-Généraux  ,  &  ont  cbacua 
fix  cens  florins  d'appointemens  par  an  ^ 
monnoie  de  Hêhande^  outre  les  amendes 
pécuniaires  qu'ils  tirent  chacun  ,  félon 
leur  département.  Ils  ont  fous  eux  des 
Subftituts  qu'ils  choi(i£R:nt  de  leur  chef, 
qn^on  nomme  Lieutenant- Voué  &  Lieu- 
un^ïït'DroJ/ard^  il  qui  font  leurs  fonâions 
en  leur  abfence.  Le  Voué  efl  auffi  Stad- 
hêuder^  ou  Confervateur  des  Fiefs  de  tout 
le  Païs  de  Faufmemomt ,  rcflort  de  Leurs 
Hautes  FuiiTatices.  Il  établit  les  Echevint 
ic  les  Secrétaires  des  fiancs  àtMetrfen ,  de 

Ciim- 
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Climmen  &  de  Bcek^  où  il  n'y  a  ni  Se^* 
neuc  ni  Schout^  de  même  que  du  Banc 
de  Heerle  ,  dont  le  Schomt ,  eft  fait  par  les 
Etats-Généraux, qui  difpofentauffi  des  Em-  ' 
plois  de  Voué  &  de  Uroffard^  comme  je 
l'ai  dit.dan$  le  premier  Tome*. 

LhS  Etats  du  Pa'ïs  confîftent  en  deux  pe  la  Ne 
diflfcrens  Corps ,  la  Nobleffe  &  les  I>éptt-  »>kflc 
tés  des  Bancs  I  qui  ont  chacun  une  voix; 
Perfonne  ne  peut  être  reçu  dans  le  Corps 
de  la  Nobleffe,  fans  avoir  été  reconnu 
admiffible  par  ce  Corps ,  &  agréé  par  les 
Etats-Généraux.  Enfuîte  de  quoi  le  nou- 
veau Membre  efl  obligé  de  précer  ferment 
de  fidélité  à  Leurs  Hautes  Puîffances ,  entre 
les  mains  du  Drojfard,  Les  Etats  -  Géné- 
raux ont  fait  fur  cela  un  règlement ,  daté 
du  If.  Oôobrei663,  qu'on  peut  voir  dans 
le  grand  livre  des  Placards  f  Le  nombre 
<ies  Nobles  n'eft  point  limité. 

Le  fécond  Corps  des  Etats  eft  compolif  ^^  ^^ 
des  Députez  des  lianes  de  Meerjfen ,  Clîm-  tés  des 
men^  tcei  &  Heerle^  qui  font  les  prind-  *«»«. 
,paux  du  Plat  Pais ,  &  les  feuls  qui  ayent 
le  droit  d'envoyer  des  Députés  à  l'AfTem- 
blée  des  Etats  ;  mais  aucun  de  ces  Dépu- 
tés n'y  eft  admis  »  â  moins  qu'il  ne  fàA 
profeffion  de  la  Religion   Réformée,  Lorf- 
que  le  Voué  &   le  DrvJJard  convoquent 
les  Etats,  ils  font  obligés  d'envoyer  des 
lettres  circulaires   à  tous  les  Nobles  en 
IQUticuIier,  &iàcfaaq[uc  Banc,  &  d^  f&îre 

juentioa 
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mention  du  fujet  de  cette  convocation:? 
Quand  les  Juttices  ont  reçu  ces  lettres  ^ 
e^lles  convoquent  le  Banc  du  Lieu  ,  pour* 
choilir  des  Députés  qui  ne  peuvent  être 
qu'au  nombre  de  trois  ^  c'eit-à-dire  deux^ 
Êchevins  &  le  Schout.  Ils  doivent 
être  munis  d'une  commiflîon  ,  &  n*ont 
qu'une  feule  voix  dans  TAflemblée  des^ 
États. 

Le  Voué  &  le  Droffard  préfident  à 
rAli'emblée  des  Etats,  &  c-'eft  dans  cette- 
Affemblée  qu'on  règle  tout  ce- qui  peut 
concerner  le  Païs ,  &  qu'on  fait  la  répar* 
tition  des  aides  qu'il  faut  fournir  à  TËtat, 
fuivant  une  litte  faite  fur  ce  fujet  en  1662^ 
par  les  Ëtalts-Généiaux,  auâi-bienque  des 
appointemens  qu'on  paye  à  ceux  qui  font 
employés  par  le  Païs.  Cette  Affemblée 
ne  peut  faire  aucun  emprunt  à  la  charge 
du  Païs,  fans  le  confentemènt  de  Lçur» 
Hautes  "^uiffances,  excepté  lorfqu'il  s'agit 
d'une  exécution  militaire.  Ceux  qui  font 
chargés  de  l'adcDinidration  des  deniers  pu- 
blics^  rendent  leurs  comptes  tous  les  ans  à 
cette  Affemblée. 

Toutes  les  fois  que  les  Etats  font  af- 
femblés ,  ils  nomment  trois  Commiffairet 
auxquels  on  doit  s'addreffer ,  pendant  tout 
le  cours  de  l'année,  pour  les  affaires  qui 
font  dujeffort  des  Etats.  Cette  Commîf- 
iion  ed  compofée  de  deux  Nobles  &  d^on 
Sthout  pris  alternativementdes  Bancs  ^  qui 
font  leur  rapport  à  la  prochaine  Affem- 
blée des  Etats. 

La  Juftice  s*adm?niftre  dans  tons  le  Païs 
d^VMtn-Meftfe,  conformément  aux  ucim- 

nes 
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«es  loîx  &  coutumes  de  ce  Païs,  &  fuî- 
vant  un  règlement  de  Leurs  •  Hautes 
Puiffances  du  i^*.  Oélobre  1663,  conte- 
nant cent  douze  articles*.  Chaque  Battc^ 
ou  Tribunal,  eft  compofé  de  fept  Eche* 
vins,  d'un  Greffier  ou  Secrétaire,  &  du 
Schottt  qui  en  eft  le  Chef;  &  tous  ces 
Tribunaux  ont  chacun  leur  Sergent  ex- 
ploitant. Il  eft  à  remarquer  que  le  Voué 
eft    Schout    des   trois  Bancs   de   Mterfen^ 

y  de  Klttnmen  &  de  Btek  :  mais  celui  de 
HitTÏt  a  fon  Schout  particulier,  qui  eft 
état>li  par  les  Etats -Généraux.  Dans  un 
autre  règlement  qui  précède  celui  que  je 
viens  de  citer,  &  qui  eft  de  la  même 
date  I,  il  eft  dit  que  tous  les  Officiers 
feront  de  la  Religion  Réfurmée  ^  que  les- 
Echevini  doivent  pofleder  des  fonds  de 
terre  dans  le  Païs,  &  que  les  Reformés. &'^ 
ront  préférés  aux  autres.  Il  eft  défendu 
^*un  Pcrc-&  un  Fils,  deux  Frères  ,  nî 
deux  Couiins  Germains  ayent  féànce  dans 
un  même  Tribunal-  De  tous  les  Bancs 
inférieurs  du  Païs, on  peut  appeller  à  la  Ju- 
ftice  de  la  Ville  de  Faucfuemonty  de  là  à  la 

^Cour  Féodale,  &,  par  réforme,  au  Con- 
feil  de  Brabâwt  à  la  Haye;  mais,  dans  les 
Caufes  criminelles,  les  jugemens  de  ces 
Tribunaux  font  (ans  appel. 

La  Ville  de  Fauqutmont^  Capitale  de  J^^jfJ 
tout  le  Païs,  eft  à  deux  WtMtsàt  Maejhicbt^  quc»o 
à  quatre  d'Aix-U-Cbafelle^  &  affife  fur  la 

petite 
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petite  Rivîére  de  Gueule^  qui  va  fc  jctter 
dans  la  Meufe^  un  peu  au-deiTusde  Recbem. 
Cette  Ville  a  beaucoup  fouSèct,  dans  les 
Guerres ,  tant  avec  VEfpagme  qu'avec  la 
France.  £lle  fut  faccagée  par  les  Ejpàg^ 
mis  en  1568,  parce  que^k^plûpait  de  les 
Habîtans  avoient  embralTé  la  Religion 
Proteftante.  Les  François ,  s'en  étant  rendu 
maîtres  en  1672,  démolirent  quelque  tems 
après  le  Château  qui  étoit.alTei  fort;  & 
démantelèrent  la  Ville;  de  forte  que  ce 
n'eft  plus  proprement  qu'un  i3ourg  qui 
jouît  cependant  des  privilèges  d'une  Ville. 
Il  y  a  quatre  riies,  foixante-dix  à  quatre- 
vingt  maifons,  &  environ  cent  cinquante 
Habitans ,  fans  les  Fenunes  &  les  Enfans. 
Cette  Ville  joiiit  d'un  grand  privilège  « 
c'eft  qu'elle  ne  paye  aucune  taxe  à  l'Etat, 
ni  fubfide  au  Païs.  L'Eglife,  dédiée  à 
Ste.  Barbey  fert  également  aux  Kéfurmis 
&  aux  CafMîqMes'komains  j>ar  connivence. 
Les  premiers  ont  un  Mmiftre  Flamand  , 
établi  &  entretenu  par  le  Confeii  d'Etat, 
&  qui  eft  de  la  Claflc  de  Maeftrich.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  les  autres  Minif- 
tres  du  Païs  à^ Outre-  Meufe  ,  mais  ils 
doivent  tous  être  confirmés  par  cette 
Clûffe. 
Des  Bout  l^A  Ville  de  Fauquem^nt  eft  gouvernée 
guemai-  par  deux  Bourguemaîtres  qui  doivent- être 
Réformés^  &  qui  font  choifis  par  le  Voué 
d'un  nombre  de  quatre,  dont  laBourgeoi- 
fie  fait  tous  les  ans  la  nomination,  à  la 
pluralité  des  voix.  Leur  fonâion  eft  de 
régler  certaines  affaires  de  Police,  con- 
cernant le  bien  de  la  Communauté. 

Il 
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Il  y  a  deux  Tribunaux,  le  premier  eftp^taCouf 
la.Cour  de  Jufticc  de  la  Ville,  compofée de  Juôic«. 
du  Voué  qui  en  eft  le  Chef,  &  de  fept 
Echevins ,  avec  un  Secrétaire.  Leur  Ju- 
rîfdiâion  eft  d'une  fort  petite  étendue  , 
mais  c'eft  à  ce  l^ibunal  qu'on  appelle  de 
tous  ceux  du  Païs. 

Le  fécond  Tribunal  eft  la  Cour  féoda-p«l«Coni' 
le,  compofée  du  Voué  qui  en  eft  le  Chef ,  *^®^***- 
comme  Stadbouder    des   Fiefs,   &  de  fept 
AiTefleurs,  avec  un  GrefSer  &  un  Sergent 
exploitant.    On  y  traite  en  première  inf- 
tance  de  toutes  les  affaires  concernant  les 
Fiefs  qui  en  dépendent,  &    c'eft  à  cette 
même    Cour  que    Ton  appelle,  pour  le' 
Civil,  du  Tribunal  d€  Fauq^ttmont.    C'eft 
aufli  i  cette  Cour  qu'on  appelle  direâe* 
ment    des   quatre   princspeux    Bancs   de 
Mnrfftn^  Chmmtn^  Beek  &  Hcerle;  &  it 
la   Cour   Féodale  oh  réforme  au  Con^ 
ftil  de  Brëbmt^  comme  je  Ta!  déjà  dit. 

Section.    lU 
Dm  CmPé  de  Dèekm. 

LE  Comté  de  Daelem  a  pour  bornes  au  Sitaatîoa 
Nord  les   Territoires  de  Fëuquemont  ^  "^ 
&  de  RoUnc,  â  l'Orient  &au  Midi  le  Banc  ^""""^^ 
de  Hterve,  &  à  l'Occident   TEvéché  de 
Lie^e,    Sa  plus  grande  longueur  d'Orient 
en  Occident  eft  d'environ  trois  lieues  ,  & 
fa  plus  grande  largeur  du  Nord  au  Sud  eft 
de  deux  à  trois  lieues. 

Ce  Comté  a  été  long-tems  poftedé  par  Hiftoîieiit 
les  Comtes  de  Hachftade^  qui  le  tenoient  ^  coMté* 

eu 
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en  Fîef ,  piriie  des  Duc^  de  Brabait^  & 
partie  des  Ducs  de  Juliers. 

Gérard  eftle  plus  ancien  d«  ç]ps  Com- 
tes ,  dont  il  foit  parlé  dans  1-Hiitoire  ,  & 
qui  vivoît  en  loto. 

Gérard  II.  fait  immédiatement,  &  il 
en  eft  fait  mention  en  1131.  11  eut  un 
Fils,  nommé  Cowrard. 

Ge  dernier  fut  Père  de 

Thierry  qui  vivoit  en  1191  ;  il  eut  de 
Cl  Femme,  Fille  de  Godefroi  IL  Duc  de 
BrahMt^  un  Fils,  nommé  Lothaire^  qui 
lui  fucceda.. 

Lothaire  époufa  MathilJe^  Fille  de 
Frédéric  Comtt  dc  t^tandem ^  de  laquelle  il 
eut  trois  Fils  &  quelques •Fi41c9,'dont  Taîné, 
nommé  Lothaire  fut  fon  SuccefTeur. 

Lothaire  II.  époufa  Marguerite,  Sœur 
àtGerad  IJ.  Comte  de  Gueldre^  de  laquelle 
il  eut  Thierry  qui  lui  fucccdà. 

Thierry  II.  fut  obligé  en  124^.  deven- 
dre  fa  Terre  de  Daelcm  ï  Henri  IL  Duc 
de  Brabaiêt^  &  depuis  ce  tems  là ,  ce  Comté 
a  toujours  été  uni  au  Brabant  *. 
»ai*8eede  ^^^  ^^  Traité  de  partage  conclu  à  la 
:c  Comté.  ^^^^  ^^  1661 ,  le  Roi  d^Efpaj^ne  fe  referva 
en  toute  propriété  &  fouveraineié  les  Seig- 
neuries &  villages  de  St.  Pieters-l/oeren^ 
Meer^  Hyus  &  Kieheiy  avec  l'Abbaye  de 
J/al'Dieu^  qui  a  de*  revenus  trèsconfide- 
rables.  C'tiXJiSt,  Pieten-f/oeren]  ^  qu'eft 
établi  le  Tribunal  auquel  on  appelle  de 

tous 

*  ButkenSy  Tiophé  S  de  Brabant,  Totn.  I.  Liv.  IV.  pag» 
III.  Tôm.  11.  Liv.  VI.  pag.  îi8 
t  En  Fcançols,  St,  fitm  Ftrnié 
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tous  les  autres  du  rcffort  de  TEmpcreur  ^ 
&  duquel  on  réforme  les  Sentences  au 
Confcil  de  Brtf^a»^à  Bruxelles,  irhiippe ll/'^ 
céda  en  toute  propriété  &  fouveraineté  aux 
Etats-Généraux  la  Ville  &  le  Château  de 
Daelem ,  de  même  que  les  Seigneuries  & 
Villages  A^Olne ^Trernhleur ^  Bomboye ^  ten^ 
fleur ^  Ooft  &  Cad'ter ^  avec  les  Hameaux, 
Jurisdiâions ,  Fiefs,  Domaines,  &  tout 
ce  qui  en  dépend,  y  compris  tous  les 
Fiefs  mouvans  du  Château  it  Daelem  ^ 
quoique  fiiués  hors  du  Païs  f- 

Le  (jouvernement  de  ce  Canton  cil  De  foii 
compofé ,  comme  celui  de  Fauquemunt  ^  ^^I"' 
àM^UroJjard^Cits  Nobles , excepté ceux  qui 
lont  EccléfialUques  Cathoùques- K'^matfis  , 
qui  n'ont  point  léance  dans  rAflcmblée  ^ 
des  Mayeurs  ou  ùchouts  ^  &  d'un  Ech.evin 
député  de  chaque  Banc,  qui  forment  les 
Etats  du  Haïs.  Ces  Etats  ont  aufli  leur 
Greffier  &  leur  Avocat,  payés  parlePaïs- 
niéme,  &  un  Huiffier  qui  fait  leurs  ex- 
ploits A  chaque  Affemblée  qui  ne  fe 
tient  qu'une  fois  par  an ,  on  nomme  trois 
Comnâifaires  devant  qui  l'on  rapporte, 
pendant  le  cours  de  l'année,  toutes  les 
affaires  ;iui  regardent  les  Etats,  &  qui  dé- 
pendent de  leur  Jurifdidion.  Cette  Com- 
miffion  eft  compofée  de  deux  Noblw  & 
d'un  Mayeur  pris  alternativement  des 
Bancs  *. 

La  Ville  de  Paelem^  qu'on  nomme  au*  DeTaîp. 
trcment  'sGrwtndacl,  c'eft-à  dire  la  Vallée  VmcdV* 

des  Dadem. 
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des    Comtes,  eft  petite  «  quoiqu'elle  foie 
la    Capitale  du  Comté;  mais  la  (ituation 
en  e(l  fort  agréable,  fur  la  petite  Rivière 
de  bervjine^  qui  la   côtoyé  &  qui  va  fk 
jetter   dans  la  Meufe  entre  Maejirubt  & 
Vifet.    Cette   Ville  eft   â  trois   lieues  de 
Mâejlrfcht    &    autant    de  Liège.     Elle    a 
beaucoup  fouffert. pendant  les  Guerres,  & 
en  1672,  Us  Frafffois  démolirent  une  par- 
tie du  Château  qui  faifoit  fa  force.     Il  n'y 
a  qu'une  feule  riie,  deux  portes  &  environ 
quarante    maifons;  mais    les  Fauxbourgs 
font  plus  confiderables,  &  tous  les  Chefs 
de  familles  montent  au  nombre  d'environ 
cent,  &    forment  une  Compagnie  iiour- 
geoife.    Le  Territoire  qui  dépend  de  la 
Ville  n'a  tout-au  plus  qu'un  quart  de  lieue- 
de  diamètre,  mais  cette  Ville  &  fon  petit 
Territoire   jouiflent    d'un    avantage    très 
confiderable,  c'eft  que  les  Habitans  font 
exempts  de  toutes   charges  ;  &  ne  payent 
aucune  taxe  aux  Etats- Généraux,  ni  au- 
cun fubfide  au  Païs.    Auffi,  le  Mayeur, 
quoique    le  premier  du  Comté,  n'at-il 
point  la  penilon  de  quatre-vingt-feize  flo- 
rins ,  dont  jouiflent  les  Mayeurs  des  au* 
très    Bancs;  &    par    cette  raifon,  il  n'a 

Joint  féance  dans  rAifemblée  des  Etats. 
1  y  a  dans  la  Ville  un  moulin  bannal  qat 
appartient  aux  Etats-Généraux.  Le  Com- 
merce des  Habitans  ne  confide  qu'en  quel- 
ques manufactures  de  laine.  Il  n'y  a  qu'u* 
ne  feule  Eglife,  qui  fert  également  aux 
Réformés  &  aux  Catboliques^Komatns  ;  c'eft 
un  Miniftre  trançois^  établi  par  le  Confeil 
d'fiut»  qui  la  deflert.  &  le  Curé  dépend 

-        do 
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At  VEvêque  de  Liejre.  La  Maifoh  de  Vil- 
le ,  quoique  petite,  cft  affez  jolie;  elle  eft 
bâtie  au  pié  du  Château.  La  juftîce  s*y 
rend  le  Mardi,  &  le  marché  fe  tient  ce 
jour-là. 

Il  y  a  à  Daelem  trois  difierens  Collèges_£)eia  Coi 
de  Magiftrats.  Le  premier  eft  la  Cour  Féodale. 
Féodale,  compofée  du  Drofard^  comme 
Lieutenant  des  Fiefs  ,  &  de  fept  Afleffeurs 
des  Fiefs»  C*eft  devant  cette  Cour,  que 
fe  rendent  les  droits  de  tous  les  Fiefs 
mouvans  de  Daelem;  elle  juge  auffi  de 
toutes  les  Caufes  qui  concernent  les  biens 
féodaux.  Le  Drojj'ard  a  la  dîfpofition  de 
toutes  les  Charges  qui  en  dépendent,  & 
c*eft  auffi  lui  qui  confère  celle  d'Huiffier 
des  Etats  du  Comté. 

Le  fécond  Collège,  nommé  la  Haute  j^^J*^| 
Cour ,  eft  compofé  du  Mayeur  &  de  fept 
Echeyins,  outre  lé  Greffier.  C'çft  à  cette 
Cour  que  reflbrtifTent  les  appels  de  tous 
les  autres  Tribunaux  du  Païs,  &  Ton  ne 
peut  en  appeller  au  Confeil  de  Brabant  à 
la  Haye ,  que  par  voie  de  réformation  de  la 
fentence. 

Le  troîfième  Collège  eft  le  Confeil  de  pn  coi 
Ville,  compofé  des  deux  Bourguemaîtres  r«i  de  ^ 
Régens ,  &  de  tous  ceux  qui  ont  exercé  **•  > 
cette  Charge  avant  eux.    Ce  Confeil  con- 
noit  !les  affaires  de  Police,  &  a  fon  Secré- 
taire particulier.    Les  Bourguemaîtres  font 
élus  tous  les  ans,  â  la  pluralité  des  voix 
des  Boiirgeois;  Tun  eft  Kéftrmé^&,  Tautre 
Catholique-  Rmimn. 

Le  Oroffard  entretient  à  lès  fraix  des  dci  Gi 
Gardes  qui  portent  la  bandouillière ,  &  qui  ^^ 
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font  principalement  commis  pour  empê- 
cher les  defordrcs. 
Armes  de  ^^^  armes  de  la  Ville  &  du  Comté  de 
Il  Ville.  DaeUm  font  d'argent  à  une  tour  .de  gueu- 
les. 
Des  Bancs  OvTRE  la  Hautç  Cour  de  Daeltm,  il  y 
daCoiBté.  s  dans  le  Comté  iix  Bancs,  ou  Tribu* 
naux  ,  qui  exercent  haute  ,  moyenne  & 
balle  Juliice.  j'ai  die  que  Toâ  appelle  de 
leurs  fenicnces  à  cette  Cour  ,  mais  ce 
n*eit  que  dans  les  Caufcs  civiles,  car  dans 
les  criminelles  leurs  jugemens  fout  làns 
appel. 
Du  Banc  ^^  ^^"  d*0/«^r  eft  le.  plus  confiderabl« 
d'Olne.  ^^  tous,  &  ell  borné  au  Nord  &  au  Cou- 
chant par  le  Païs  de  Lu^e^  à  l'Orient  psr 
Celui  de  Limbourg^  &  au  Midi  par  la  Prin- 
cipauté de  Staxekh,  Le  Village  eft  à  fix 
lieues  de  Maftncht^  à  trois  de  DaeUm^  à 
trois  de  Limbuwg  &  autant  de  Liège.  L'air 
y  eft  fort  fain ,  mais  fon  terroir ,  fur  un 
fond  de  pierce  à  chaux  ,  eft  ingrat  &  de- 
mande beaucoup  de  culture.  Dans  l'en- 
ceinte du  Volage  il  y  a  environ  cent  mai- 
fons  biens  bâties,  &  l'on  en  compte  au 
delà  de  cinq  cent  dans  toute  l'étendiie  du 
Banc.  Le  principal  Commerce  des  habi- 
tans  conGfte  dans  la  culture  des  chardons 
à  lainer  les  draps ,  qui  font  aulfi  bons  que 
ceux  de  France^  dans  la  fabrique  de  cfïmon 
àfufîl,  dans  celle  des  doux  &  dans  la 
manufaâure  des  étoffes  de  laine.  Il  s*y 
tient  un  marché  toutes  les  femaines  ;  &  îl 
y  a  une  brafferie  bannale ,  &  trois  moulins 
bannaux ,  qui  appartiennent  à  divers  Parti- 
culiers*   L'Eglife  eft  aflei  grande  &  fort 

an- 
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ancienne,  &  elle  fert  également  aux  Re- 
jormés  &  aux  CathuliqHCS' Ri/mains,  C'cft 
un  Miniftre  François  ^  établi  par  le  Con- 
feîl  d'Eut,  qui  la  deflcrt.  L'AlTcmblée 
des  Habicans  Réformes  du  Lieu ,  n*e(l  que 
d'environ  quarante  Communians ,  maïs 
avec  ceux  du  Paï's  de  Limbourg^  tant  de 
Hodttnont  que  de  Dolhcm  &  Gt^^et  ,  elle 
fait  entre  quatre-vingt  &  quatre- vingt  dfx 
Communians.  Le  Curé  dépend  de  TE- 
véque  de  Liège  ^  mais  il  eft  établi  par  le 
Chapitre  des  Chanoines  de  St,  Adelbcrt  à 
Atx  ta'ChaptlU  j  qui  poiredelagroffedîxmc 
de  ce  Banc.  La  Juftîce  eft  compofée 
d'un  Bailli  qui  eil  TOfficier  criminel ,  du 
Maycur  &  de  fept  Echevins,  outre  le 
Greffier  &  le  ForejUer  ^  ou  le  Sergent  ex- 
ploitant. Le  Seigneur  dOif7e  confeie  tou- 
tes ces  Charges ,  excepté  celle  de  Mayeur, 
qui  eft  héréditaire  dans  une  ancienne  Fa- 
mille Catholique- Roma-nei  mais  ce  Maycur, 
ne  pouvant,  félon  les  ordonnances  des 
Etats- Généraux  ,  exercer  fa  Charge,! 
caufe  de  la  Religion ,  la  fait  remplir  par 
un  Subftiiut  Réfermé,  Le  ]3ailli,  quoiqu'à 
la  nomination  du  Seigneur ,  doit  cepen- 
dant ôtre  préfcnié  aux  Etats- Généraux, 
&  leur  prêter  ferment  de  fidélité.     Il  y  a  '  * 

auffi  deux  Bourguemaîires ,  l'un  Réformé^ 
&  t'autre  Catholique- Romain  ,  qui  font  élut 
tous  les  deux  ans  à  la  pluralité  des  voix 
des  Habitans 

Le  Tr^w^Awr  n'cft  plus  qu'un  Hameau,  ooBtjic 
à   une  petite  demi-lietie  de  Darlem;  il  y  d«  t  coh 
avoît  autrefois  une  efpèce  de  Maîfon  de  *****"• 
Ville,  dans  laquelle  la  Juftîce  fe  rendoft, 

Têmi  IL  N  mais 
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mais  qui  a  été  ruinée  par  la  Guerre:  C*eft 
préfcntemcnt  i  Bleignt  que  réfide  le  Trî- 
DUDal.    Ce  Villase  contient  environ  çÀnr 
quante  maifons.  oc  il  y  a  une  Maifon  de 
Ville  zSt%  jolie.    L'£glife  n*eft  qu'une 
Chapelle  dépendante  de  H/lertier^  qui  eft 
rEglife  paroîlTiale.    St.  André  efi  auffi  de 
la    dépendance  du  TremUeur;  il  y  a  une 
Eglife  paroiffiale  aflez  belle  ^  &  unique- 
inent  occupée  par  les  Catholiques- Rommns  ^ 
Celle  de  Blegm  fert  également  aux  Réfor- 
més &  aux  Catholiques  ;  elle  eft  deflervie  par 
un  Miniftre  François  ^  établi  par  le  Confeîl 
d'Etat  y  mais  il  n*y  a  qu'environ    vingt 
Communiant.    Le  Curé  de  St.  André  dé-    • 
pend  de  TEvéque  de  Liège.    Le  Banc  en 
général  contient  environ  quatre  cens  Fa- 
milles qui  font  de  trois  différentes  Paroif- 
iês.    Le  principal  Commerce  des  Habi- 
tans  connfte  en  platines  de  fufîl    &   en 

2uelques  étoffes  de  laine;  le  terroir  eft 
îrtile  &  d'un  grand  rapport.  Le  Tribu- 
Bal  eft  compofé  du  Mayeur  qui  eft  en 
même  tems  TOfficier  criminel,  &  de  fept 
£chevins,  fans  le  Greffier  &  le  Sergent 
exploitant.  C'eft  le  Seigneur  qui  confère 
toutes  ces  Charges. 
An  ftatie  Le  Village  de  Bombaye  eft  à  trois  quarts 

de  Bom-      de  lieiie  de  Daelern ,  à  deux  &  demie  de 
^y*-  Uaeftriebt  &  à  trois  &  demie  de  Liège.  Il 

contient  eaviroQ  cinquante  maifons,  mais 
ùi?  peu  difperfées ,  &  Ton  en  cpiSnpte  au- 
tour de  cinquante  autres  dans  le  détfoit 
de  fâ  JuriCiiction  ^  dont  ks  HatMtans  for- 
ment  une  Compagnie  Bourgeoife.  Ce 
BanC|  quoique  OKMndft  d'un  tiers   dianc 
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foti  ttrmn  que  les  deai  précédens,  jpttyo 
cependant  autant  qu'an  d'eux  pour  la  tail- 
le, à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  terroir 
qui  e&  d'un  grand  rapport.  C'eft  du  pro* 
duic  des  terres  que  les  Habitans  tirent 
leur  principale  fubuftance,  &  il  n'jr  a  point 
de  Commerce,  excepté  celui  de  qudaue» 
étoffes  de  laine.  L'Ëglife  eft  grande,  bien 
bâtie,  &  occupée  par  les  Catholiqmes'kQ'^ 
mains.  Il  n'y  a  plus  qu'aune  Famille  ^/<* 
formée^  mais  qui  eil  nombreufe.  Cepen-* 
dant,  le  Confeil  d'Etat  7  entretient  uit 
Leâeur  qui  eft  en  même  tems  Maître 
d'£cole.  Le  Curé  dépend  de  TEvéque  de 
Litge^  mais  il  e(l  à  la  collation  du  Cha- 
pitre de  St.  Adelhert  ï  Aix  la  Chapelle^  qui 
joiiit  des  groifes  dixmes.  La  Régence  eft 
compofée  d'un  Majeur  qui  ell  en  même 
tems  l'Officier  criminel ,  &  de  fept  £che« 
irins  »  outre  le  Greffier  &  te  Foreftief  • 
On  7  élit  auffi  tous  les  deux  ans  deux 
Bonrguemaîtres.  Il  7  a  deux  efpèces  de 
Seigneurs  pour  ce  Banc,  qui  ont  droit  de 
nonmier  chacun  certains  Magiflrats/  Le 
Chapitre  de  St.  Adelhert  établit  le  Mayévr  ^ 
trois  Echevins  &^ie  ForeSier  ou  Sergent 
exploiunt;  &  tm  Seî^eur  temporel  éta* 
blit  les  quatre  autres  Echevins.  La  Char- 
ge de  Greffier  eft  conférée  par  les  Eche- 
vins ,  à  la  pluralité  des  voix. 

FENNEUR.n'eft  qu'un  Hameom^  riniDnltac 
Eglife,  à  un  qiuut  de  lieiie  de  Daelem.  IH^  Fen. 
n'a  que  quinte  à  vingt  maifons ,  A:  on  n'en  ^^* 
compte  cnTiron  qoe  trente  dans  toute  l'é- 
tendue de  ce  BeDC,qui  n'eft  que  d'un  quart 
de  Ikiie  de  diamètre.    Les  Habitens  tont 
N  2  à 
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à  TEgliTe  à  DaeUm^  oui  St.  Rémi  dont  ils 
font  h'aroifficns;  Il  n'y  a  point  de  Réfor- 
més dans  réiendiic  de  ce  Éanc.  Le  Tri- 
bunal eft  compofé  du  Mayeur  &  de  fept 
Echevîns ,  outre  le  Greffier  &  le  Forcftîer. 
Les  Tréfoncfers  du  Chapitre  de  St.  Lam-- 
kert  à  Liège  font  Seigneurs  de  ce  Banc ,  & 
en  donnent  l'adminiAration  à  un  de  leurs 
Confrères,  comme  ils  en  ufent  à  Tégard 
de  toutes  les  Seigneuries  qui  leur  appar- 
tiennent. C*cft  ce  Tréfoncicr  qui  a  la 
difpofition  de  toutes  les  Charges  dans  ce 
Banc.  Le  Commerce  des  Habitans  ne 
confide,  que  dans  quelques  étoffes  de  laine 
&  en  des  platines  de  funi. 
DaBjiTc  *  Le  Village  d*OoJi^  fitué  à  une  lîeiie  de 
d'Ooft,  Maejimbt Y. n'c&  guères  plus  confiderablc 
que  celuldeF^ivire;^;  mais  il  eQ  plus  beau, 
&  il  y  a  environ  vingt-cinq  maîfons  en- 
femble,  &  quelques  autres  écartéts  dans 
le  refle  du  Banc, qui  n'a  qu'un  petit  quart 
de  Ifeile  de  diamètre.  L'Eglife  e(l  aflèz 
beJle,  &  le-  Curé,  dépend  de:  l'Evéque  de 
l^.kge,  Il  n'y  a  point  de  Reformés  dans 
jom  ee  Diftriâ..  Le  Tribunal  eft  compofé 
d'un  Mayeur  &. de  fept  Echevins,  fans  le 
)  Greffier  &  le  Foreûier,  tous  établis  par  le 

Seigneur. 
buBanc  Capijer  e(l  le  fixième& dernier  Banc 
ëcCadicr.  du  Païs  de  Daeiem^  du  reffort  des  Etats- 
Généraux;  &  il  »  encore  moins  d'éren- 
dile.,  que  les  deux  précédens.  Le  Villaga 
eft  à  cinq  quarts  de  IteiiJe  de  MaeftrUbt ,  & 
le  Tribunal  eft  compofé  comme  celui 
des  autres  Bancs.'  On  plaide  en  Flamand^ 
dans  ces  deux  derniers  &  dans  les  quatre 

autres 
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autres  en  François ,  de  même  que  dans  les 
Collèges  de  Daelem. 
Les  Seigneurs  de  ces  fix  Bancs  font  ^^  5^.^ 

tous  Chéaboliqu€S'iiomaifiS ,  excepté  celui  de  gneurs  4a 
Cadier^  qui  ^ft  Luthérien.     Cc  font  ces  fix  fa»«- 
Seigneurs  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Noblefle,  mais  celui  de  Feantt^  n*a  poitit    - 
féance  dans   rAffemblée  des  Etats»  par-    • 
ce  qu*il   eft  Eccléiiailique  Ci3iW/f»^-iÏ0* 
ttt(ùn. 

Le  nombre  des  Réforme's  a  fort  diminué  d»  Ré- 
dans le  Païsde  Daelem^  furtout  depuis  la  foimci. 
ûuerredejôyi..  Depuisce  tems-là,  laRe* 
ligion  Réformée  n'7  a  repris  que  peu  de  vi- 
gueur, c[uoiqu^elle   foit    protégée  par  le 
^ouyeram. 

£n  Général,  les  Habitans  du  Comté  de  du  génie 
Daekm  &  de  tous  le    Païs  A^Osare-Menje  «*"  «>!»•' 
fontd*un  efprit  vif,  laborieux,  aâifs,  ne;.""'*    •  ' 
craignant  ni  la  peine  ni  le  travail,  pleina 
de  reconnoiflance  envers  leurs  Bienfaiteurs  « 
mais  vindicatifs  au  fupréme  degré  contre 
ceux  qui  les  ont  offenfés.    Leur  langue 
naturelle,  excepté  ceux  d'Oo/2  jcde  Caâier^ 
cQ  le  Liegegis  un  peu  altéré. 
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SECTION,     m. 

Dm  Pais  de  R^iduc. 

Situition  Y  E  Plïs  àt  */  HerMewr^ie ,  qu^ôll  nom^ 
^e  cefaiik.  |^  ^e  en  FranfBts  Rode-U-Dne ,  ou  JÎW* 
ifo^,  eft  borné  au  Nord  par  celui  de  Fam^ 
^uemont  &  par  le  Duché  de  Julien ,  à  TO- 
nient  par  le  même  Duché,  au  Midi  par  le 
Limbenrg  Amtriehien  h  par  le  Comté  de 
Dâelem^  &  à  l'Occident  par  le  Pais  de 
Fékquemêmt".  Ce  Terrîtoîrjs  a  d'Orient 
en  Ocddent  epvkon  fix  Heîses^  de  Ion* 
gueur,  &  deux  de  largeur  d\i  Nord  a«. 
Sud. 
*i«<*edc  Ce  Païs  étoît  autrefoît  tinç  Seîgneurîe 
*  '*«4i  particulière, q«i ,  fuÎTant  Buihvs^^  hxt  iinîè- 
au  Duché  de  Lknbonrg^  par  Iç  mar4age  df 
fUmi  Duc  de  Limh9nrjr  aVec  Cumgarde  de 
Waffemhetge ,  Fille  de  Gérard  Comte  de 
Gmeldrty  qui  lui  pwla  cette  Terré  en  dok. 
X^  même  Auteur  ajoute,  qu^en  i  ij^f  Henri 
IIL  Duc  de  Lhniwmrg  <k)RRa  cette  Terre  , 
avec  rAvoucrie  de  Sf.  Tron,  à  fa  Fille- 
Marguerite^  en  confidcratiôn  de  fon  ma- 
riage avec  Godefi:9i  IIL  Duc  de  Lothier  &. 
de  Brabant  :  Que  Henri  f-  Duc  de  Brahant 
tranfporta  cette  mé^mc  Seigneurie  en  Fief  â 
Henri  IV  Duc  de  Ltmboarg  fon  Oncle  ;  mais 
que  le  Duché  de  Limbourg^  avec  toutes. 
W   dépendances,  ayant    été    acquis    par 

Jeaf9 
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Jean  L  Duc  de  Brdant ,'  fes  Succeflcurf 
ont  joîiî  de  la  Terre  de  Roiduc^  jufqu'à 
raccord  conclu  en  i^M  ^^^^^  rÉmjpercur 
Charles-Quint  &  Guillaume  Duc  de  JuUers^ 
par  lequel  cette  Terre  fat  cédée  à  ce  Due 
par  forme  d'engagement.  Enfin,  après  la 
mort  du  dernier  Duc  de  Julicrs^  arrivée  eu 
1609,  la  Terre  de  Roldnc  fut  réunie  au 
Duché  deLimhurg^  Se  une  partie  de  cet- 
te Terre  fut  cédée  aux  Etats -Géné- 
raux par  le  Traiié  de  Mmnfter^  &  ce  par- 
tage réglé  à  la  Haye  le  26.  Décembre 
1661. 

Par  ce  partage,  le  Château  &  la  Ville  J»^^^«§«  ' 
de  KoUtic,  avec  les.  ûx  Villages  de  Mank*  roUuc. 
ftf^yn,  Kerkenrode  ^  Ùbach  ^  SintprlveU^  IVels^ 
Roerdorp  &  leurs  dépendances  demeurèrent 
\  Philip fe  ly.  Ko\  à* Efpûgne  ^  &  appartiens 
oem  aujôurd'hni  à  rEmpereur  Charles  VI. 
Les  Villages  de  Guipe n  ^  Marckj^raten ,  ffcA 
yj/,  yylen  &  f^aels ,  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances, furent  cédés  en  toute  pro- 
priété &  fouveraineté  aux  Etats  -  Géné- 
raux *. 

L  E  Gouvernement  de  ce  Territoire*  du  ï>o  c»! 
reffort  des  Etats  Généraux,  en conflitué de  JJJjJJî 
la  même  manière,  que  celui  de  Daelem^ 
c*eft-à-dîrc,  qu'il  eft  compofé  des  Nobles 
&  des  Députés  des  Bancs,  qui  jouiAeot 
des  mêmes  prérogatives,  que  ceux  du  Paît 
de  Oaelem.  On  peut  voir  le  règlement  fait 
fur  ce  fujet  par  Leurs  Hautes  Pu^ffanccs 
le  If.  Oaobre  1663,  ^'^^  ^^  grand  Livre 

des 
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des  Placards   f-     Le  Drojfard  du  Païs  de 
JÛaelem  exerce  la  même  fonâion  dans  le 
Territoire  de  Rolduc^  &  eft  le  Chef  du 
Gouvernement  politiq[ue  &  de  la  Judicé 
pour  les  affaires  criminelles;  il  convoque 
les  Etats  &  7  préfide.    Le  même  ordre 
s*obferve.dans  la  convocation  des  Etats  & 
dans  leur  AfTemblée,  que  dans  le  Païs  de 
Daetem ,  tant  par  rapport  à  Tadmiffion  des 
Nobles  &  des  Députes  des    Bancs,  que 
pour  toute  autre  afFaîre. 
n«i'tdmî-  .  Chaque  Banc  a fon Tribunal  partîcu- 
RiftratioB    lier,  compoféd'un  Schout,  de  fept  Eche- 
«^»  Jttt-   vins,  avec  un  Greffier  ou  Secrétaire  &  un 
Sergent  exploitant.     Comme  la  Ville  de 
Âolauf^  où  Ton  appelloit  des  Tribunaux 
inférieurs  fut  cédée  à  VEfpagne  y  les  Etats- 
Généraux  ordonnèrent  que  ces  appels  ft 
feroient  à  un   Tribunal  fupérieur,  établi 
pour  cet  effet  à  Gulpen^  &  dldingué  de  la 
Junice  ordinaire    de    ce   Banc;  &  de  ce 
Tribunal  Supérieur  on  en  pouvoît  appeller 
au  Confcîl  de  Brahant ,  par  voie  de  réfor- 
mation, comme  de  tous  les  autres  Tribu- 
nanx    Supérieurs  *  ;  mais    ce   Tribunal  a 
été  transféré  à  MaeUnch. 
DaGwf        Dans    les   trois  Territoires  du   Païs 
SSSX  ^"Outre-Meufe,  reflbrt    des    Etats-Géné- 

auedet  raux,  il  y  a  onze  Eglifes  F/iw^»^ti.  Les 
ifbrmés.  Mîniftres  de  ces  Eglifes  font  de  la  Clafle 
de  Mneftncht  y  Si  les  François,  qui  font  ceux 
de  Daelem,  d'Ohe,  de  hlet^^i  6l  de  ^ae/r^ 

dé- 
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dépendent  du  Sinode  IValan.  ï^aels  cQ  uH 
Village  fitué  dans  le  Duché  de  ->/ifrJr,'à 
deux  petites  \itii€sd*Âix'la  CbapeUcy  où  les 
Réformés  de  cette  Ville  vont  à  l'Eglife. 
Tous  ces  Mîniftres  font  établis  &  entrete- 
nus par  le  Confeil  d'Etat. 


Nf 
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CHA^PIfR  E    Zir. 

Du  C$9»ftil  de  Flandre. 


«tConkii*-, 


Jv  A  NT  que  d'entrer  dans  la  dcl- 

CrîptioD   de  1%  PkfUUi  Hollandoi" 

|>,  h^âtî  difffreoi  Territoire^- 
qci'eUf  r^&riBe,  j«  crois  ^u'il 
^ft  à  FOMf  dtdom^cr  une  idée 

Sénérftle  du  Coniiell  4t  Fimdre,  établi  à 
ûtddtUwurg  éii  Z^kmJâ^  raqucl  on  appel  le^ 
des  fentenc^s  to^dtttf  fêf  tous  les  Tribu- 
naux de  cette  PjroyfMC»  - 
^^•.^    L«s  mêmes  raffbns  qui  ont  fait  érî- 
"ger    le    Confeil   de  Brahant    ont    donnéJ 
lieu  à   Tétabliflcment  de   celui    de   Fian^ 
ère.    Gomme  la  VJlIe  de  Gand  où  réfidoîl 
leConleil  àt  Flandre  avoir  été  réduite  par 
le   Prince  de  Chimai  fous  robéifTance  du 
"Roi  à^Efpaf^ne^  les  Habitans  des  Villes  de^ 
cette  Province,  qui  étoient  reftées  fous  la 
domination  des  Etats-Généraux^  fe  troub- 
lèrent par-1  à  privée  de  la  voie  d*appcl  à. 
ce  Confeil.     Pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient. Leurs  Hautes  Puiflànces  établi^ 
Itnt  iiMiddelbour^  en  Zéhnde  ^  le  i6.  No- 
vembre 15-99,  fix  Confcillcrs  &  un  Secré- 
taire, pour  juger  de  toutes  les  Caufes  dont 
il  y  auroit  appel  des  Tribunaux  inférieure 
4c  C9  Quartier  *  là ,  avec    la  même  auto- 
-:  rite 
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thé    qa'ayoit   le  Conrcil    de   FUmdr^  i 

C  £  nouveau  Cqnfeil  fui  vit  eatièremeût  Son  inf- 
rOrdonnance  &  Inftruaion  donnée  le  pr  ^^***^®*» 
Mai  15-22,  par  Cba^hi  Qutm  au  Coofdl 
de  Flandre^  contenant  cent  quarante-crnq 
articles  ,  &  amplifiée  par  une  autre  du  22» 
Août  1531 ,  qui  contient  vingt-neuf  artî» 
clés,  &  par  une  autre  du  16.  Juillet  15*33, 

?ui  contient  douie  articles  *.  A  ces  trois  ' 
)rdonnances  les  Etats- Généraux  en  ajou-» 
tèrent  une  autre  ^  datée  du  15*.  Oâobre 
1661 ,  laquelle  renferme  vingt- fept  chapi* 
très  en  trois  cens  quatre-vingt*ireize  arti«>' 
des  f. 

C  £  Confeîl  eft  une  Cour  fupérîeurc ,  é^  Défiiif- 
tablie    à     Middelbi^urg  ,  pr^ur    juger-   des  q^J^ 
affaires  litigieufes,   qui    fur  viennent  dtbs 
toute    rétendue  de  la  Flandre  Hollandoilt;^ 
tant  en  '  première  inftance  qu'en  dernier 
reffort. 

Son  pouvoir  eft  beaucoup  înférîeuf  à  ^^^^^ 
celui  du  Confeil  de  Brabofit^  mais  il  con-  ""^"^ 
noît  de  toutes  les  affaires  qui  lui  font  poi- 
técs  par  appel,  ou  par  voie  de  réforma-^ 
tion  de  la  fentence,  ou  en  première  infiaO'^ 
ce  ;  auifi  bien  que  de  toutes  les  queûienr' 
&  dilputes  ,  concernant  la  fouveraineté  , 
les  droits  &  les  domaines  du  Païs  de  la 
Flandre  fous^  la  doininatiàn  des  £talft-Gé'» 
neraujE.  Ce  Conlèil  juge  auffi  en  premiè- 

jrc 

i  yoj^Ofêêi'Pléiâât  Mêtk^,  îi.Detiy  fii.%it$. 
*  Voyez  ces  trois  Ordomiaficcs  daiiflc  Çftét  FlMâât'BH^^  - 
n.  Dett,  fil.  950.  de  fui» 
t  IbiiL  fol.  ^702.  &  iwf. 

N  6 


goD  Du     C  O  H  s  E  f  L 

rc  îflftancc  dts  Caufcs  des  Veuves,  des 
Orphelins    &    d'autres  perfonnes  privilé- 
giées; mais,  c'eft  quand  les  deux  Parties 
•  demeurent  d^tis  la  JuriTdiâion  d'un  même 
Juge ,  &  que  TafFaire  en  litige  ne  palTe  pas 
la  Ibmme  de  quinze  livres  de   gros,  vu 
quatre-vingt-dix  florins.    Si  les  Parties  de- 
meurent dans  dilferentes  Jurifdiâit^ns,  ces 
perfonnes  privilégiées  ne  peuvent  s'addr^.f- 
ièr  au   Confeil ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
pour  une  fomme  au-delà  de  quatre  livres 
de  gros  ,  c'eft-à-dire  vingt-quatre  florins. 
LaconnoifTancedcs  différends  entre  les  Vil* 
les  de  Flandre^  aufli-bien  que  des  vexations 
&  excès   des   Officiers,  appartient  aufli  à 
ce  Confeil  en  première  inftance.    11  en  eft 
«    de  même  .des  nantilFemens  &  payemçns  pro- 
vifîonnels,  qui  paifent  la  fouime  de  quatre 
livres  de  gros. 
Il  tocorde       Gette  Cour  peut  expédier  des  lettres  de 
deîequéws  requêtcs  civiles,  de  celfion^  de    bénéfice 
cifil€«.       d*inventaire ,  &  autres  provifions  de  grâce, 
avec  des  committimus  aux  Tribunaux  in* 
férîeurs  de  fon  rclfort. 
IcsReqjuê-      T  G  u  T  E  S  les  requêtes  doivent  être  lîics 
«n  ^"cin      ^^  P^^'^  Confeil ,  &  après  y  avoir  été  pté- 
CoûféU.     icniées  par  le  Greffier,  elles  doivent  être 
expédiées ,  fans  pouvoir  les  renvoyer  à  un 
autre  jour,  à  moins  que  TafTaire  ne  Texî- 
,    ge  aWblument;  &,  après  que  Tappointe- 
ment  eft  (igné  pac  le  Greffier,  il  les  re< 
anet    aux    Supplians ,  afin    qu'ils  fachenc 
ce    qu'ils  ont  à   faire  dans    cette    occa- 
iîon.    Après   Texpéditîon    de  ces  reqaê* 
les,  le   Confeil  eft  obligé    de  travailler 
aux  autres  alfaires ,  &    d'ouir  le  rapport 

des 
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des  Comxniflkires  qui  fe  trouvent  prêts  à 
le  faire. 

Ce  Confeil  ne  peut  point  prendre  con-  'ouyo"  '« 
noillance  en  piemière  înrtance  d'aucune  conidî/^ 
affaire  qui  regarde  les  digues  ,  &  ii  eft 
otîligé  de  la  renvoyer  au  Juge  ordinaire  des 
digues  des  Fais  où  elles  font  (iiuées.  Ex- 
cepté dans  les  afliires  ci-deiTus  fpécifiées, 
il  ne  peut  accorder  aucune  provifion  d'a- 
journement en  première  inftance  ,  ni  au- 
cun mandement  ou  provifion  d'arrct  con- 
tre perfonne,  à  moins  qu'elle  ne  foit  fugi- 
tive ,  ou  foupçonnée  de  vouloir  prendre 
la  fuite. 

Il  eil  compoféde  nenfConfcîllers,dont  Nombie 
le  Préfident  ne  prend  que  le  titre  de  Pre-  àe  con* 
mier  Confeiller,  &  il  eft  en  même  tems  ^^^^•'•' 
Surintendant  de  la  Cour  des  litfs^  qui 
eil  compofée  des  mêmes  Confeillers  ;  mais 
le  Greffier  ell  un  autte  ,  que  celui  du 
Confeil.  C*eft  à  cette  Cour,  comme  re- 
préfentant  les  Etats-Généraux  ,  que  tous  *  ^ 
les  Feudataires  de  la  tiandre  HoUundoifi 
doivent  prêter  foi  &  hommage.  11  y  g 
âuffi  un  Avocat  Fifcal ,  un  Receveur  des 
exploits  &  un  Greffier.  Ces  Officiers,  de 
même  que  tous  les  Confeillers,  font  éta- 
blis par  les  Etats- Généraux.  Le  Confeil 
s'ailemble  quatre  fois  par  (èmaiiie  ,  le 
Lundi .  Mardi ,  Jeudi  &  Vendredi  ;  le  mtr 
tin  de^mis  huit  heures  jufqu'à  dix,  outre 
les  joiirs  reg4és  pour  le  Rôle.  Il  obfervè 
quatre  vacances  dans  Tannée  ,  depuis  le 
31.  Juillet  jufqu'au  premier  Lundi  de  Sep- 
tembre;  depuis  le  21.  Décembre  jufqu'aa 
deuxième. Jjundi . de  Jaavitt  ;  depuis  le 
N  7  jour 


304  Du  "Conseil 

fans  un  ordre  exprès  de  Leurs  Hantes 
Puiffances  ,  fous  peine  de  fupporter  tous 
les  fraix  du  procès,  quand  il  le  perd.  Il 
à  libre  accès  au  Confeil ,  toutes  les  fois 
qu'il  eu  fait  la  demande  ;  mais  il  ne  peur 
y  affilier  à  la  déciflon  d*un  procès  qu'il  a 
intenté.  Il  lui  eft  permis  de  faire  les  fonc- 
tions d'Avocat  dans  des  Caufes  particuliè- 
res, mais  alors  il  n'a  rang  au  Rôle  ,  que 
comme  les  autres  Avocats.  Les  reglemens 

Ju'il  doit   fuivre  l'ont  renfermés  dans  le 
Ihapitre  Vil.  de  l'Ordonnance -de  Leurs 
Hautes  Puiffances  *• 
Du  Heee.       L^  Receveur  des  exploits  reçoit  tous  les 
veut  des     deniers  qui  proviennent  des  aoiendes ,  des 
«ploitf.     confifcations  &  des  firaix  de  la  Juftice;  & 
il  en  doit  rendre  compte  à  la  Chambre  des 
comptes  de  la  X^é'néralité  ï\zHi^.  Avant 
que  de  fe  défaire  d'aucuns  deniers  de  là 
caiffe,  il  e(l  obligé  de  payer  les  fraix  &  les 
exploits  du  Confeil ,   de  l'Avocat  Fifcal , 
du  GreflSer  &  des  Huiffiers  f* 
Do  Gief-       Le  Greffier  écrit  toutes  les  fentcnces  du 
•"•  Confeil  &  les  enrégiftre  ;  il  garde  foigneu» 

fement  au  Greffier  tous  les  autres  aâes  de 
Juftice  ,  pour  y  avoir  toujours  recours  , 
en  cas  de  befoin;  &  il  enrégiftre  auffi  tott« 
tes  les  ordonnances  &  toutes  les  lettres  de 
cachet  ,  addreffées  au  Confeil  par  Leurs 
Hautes  Puiffances*  Il  a  fous  lui  un  Clerc 
qui  prête  ferment  au  Confeil.  Les  autres 
fonâions  du  Greffier  font  décrites  au  lo^g 

dans 
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dans,  le  Chapitre  IX.  de  TOrdonnance  que 
j'ai  déjà  citée  ♦. 

Il  y  a  cinq  Huîffiers,  dont  deux  demeu-  Des  Huîf. 
rent  à  Middelhourg  ^  \m  à  VEciufe,  un  au- ^*"' 
tre  au  Sas  de  Gand^  &  le  dernier  à  Hulft. 
Les  deux  premiers  font  en  même  tems 
Gardes  de  la  Chambre  du  Confeil ,  &  Tun 
d'eux  doit  toujours  fe  tenir  au  Rôle,  de» 
puis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  , 
auffi  bien  qu  à  la  porte  de  la  Chambre  du 
Confeil  ,  quand  il  eft  aflemblé.  Ils  font 
chargés  de  tous  les  exploits  ordonnes  par 
le  Confeil,  dont  ils  font  payés  fuivant  la 
nature  des  affaires  ,  &  le  chemin  qu'ils 
font  obligés  de  faire.  Quand  ils  font  de 
pareils  exploits  ,  ils  font  obligés  de  tenir 
en  main  un  bâton  d'argent  ,  &  d'appel- 
1er  un  témoin  à  la  fîgniâcation  de  leur 
aûe  t. 

Tous  les  Avocats  font  admis*  à  plaider  d^,  ^^^ 
devant  ce  Confeil,  ou  au  Rôle  ,  chapeau catt. 
fur  la  tête,  pourvu  qu'ils  y  ayent  préienté 
leurs  licences ,  &  prêté  le  ferment  fuivant* 
,,  Qu'en  tout  tems  &  en  tout  lieu  ils  té- 
,,  moigneront  un  refpeâ  convenable  au 
^  Premier  &  aux  autres  Confeillers  ;  (ju'ils 
„  ne  défendront  point  une  Caufe  qu'ils  ne 
„  croyent  pas  être  jufte;  qu'ils  ferviront 
„  fidellement  leurs  Cliens,  qu'ils  fe  cou* 
,,  tenteront  du  falaire  fixé  par  le  Confeil^ 
„  qu'ils  n'employeront  ni  détours,  ni  fi« 
,f  nefifes;  qu'ils  ne  feront  aucun  accord, 
„  pour  avoir  part  à  la  Caufe  qu'ils  défen* 

„  dent; 

•  Crtt   PUcatt'Btek,  IL  Dtil,  f*L  ijiy 
t  lb:d.  fol.  1717* 
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fi  dept;  &  co  géoéral  qu'iUfe  eoiiduiroitr 
f  )  en  toutes  chofes ,  comme  île  bons  &  &• 
91  dèles  Avocats.    lis  (ont  obligés  de  réï- 
tidfer  ce  ferment  toiic  Le$  ans  ,  le  premier 
jour  de  la  remrée  du  Confeil,  après  lea 
va^ancics  du  mois  d* Août.  Il  7  a  plufie^rr 
iwres  reglemens  ,  fpécifiés  fur  leur  filjel 
dans  le  Chapitre  X.  de  rOrdonaancc  dea 
Etats  Ci  éuéraui  *. 
JjJjJjJJ^         Le  nombre  des  Procureurs  qnî  poftu<- 
lent  devant  ce  Confeil  n'cft  çoint   fixé  , 
mais  avant  que  d'y  être  admis  ,  ils  font 
examinés  par  un  des  Confeiliers,  &  prê- 
tent ferment  entre  les  maint  du  Premier 
Confeîlltr,  d'obferver  tous  les  reglemens 
£iits  fur  leur  ûijet,&  fpécifiés  dans  le  mê* 
me  Chapitre  que  je  viens  de  citer. 
Manièrede       Tous  ctJij  (^i  veulent  demander  aïk 
PfowOci.    Confeil  quelque  provifîôn.de  Juftîce,  foor 
oMig^f  d*y  faire  préfentcr  var  le  Greffier 
«ne  requête  %née  par  un  Avxicar.  Qa^Kid 
h  parue  intérefTée  a  obcenu  un  appointe* 
saeot  fer  (a  requête  ,  elle  la  remet  enire 
iea  main»  d*im  Hoiffier,  poiu  t*aller  ûgau 
/  fier  à  ta  perfonne  ajournée  ;  &  après  Vtx^ 

ploit ,  le  Frocureuf  a  foin  que  l'affaire  foie 
portée  an  Rôle. 
Def  tppeif  On*  peut  interjetter  appel  i  ce  Confeil 
6(4  des  le-  (]e  tous  les  Tribunaux  fubaltcmcs  de  ta 
dncnien!  P^^''^^  Hollandoije ,  dix  jours  après  que  la 
€<f.  fentcnce  a  été  prononcée.      Cette  intcr- 

jeâlon  d'appel  doit  être  enregiftrée  à  la^ 
Sécretairerie  du  Tribunal  qui  a  rendu  la  fen- 

tence , 

^Qmt  Flêtéât-Bêek,  II.  Deef,  fil.  172W 
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tCBCC,  &  dans  refpace  de  trente  jours  a- 
près  Tenregiftrevient ,  la  Partie  cft  obligée 
de  leirer  Don  inaDdenieiit  d'appel ,  &  de  le 
iêitc  figaifier  à  fii  Partie  adverft.  Pour 
les  réformadofis  de  fèDteDccs,  il  faut  les 
demander  daos  îe  cours  de  PaDoée.  Si  Tlm^ 
petrut  d*J4>pel  ou  de  réformation  ne  coin- 
poFoit  pas  au  jour  marqué  par  le  mande* 
ment ,  Tappel  tû  déclaré  nul ,  &  Tlmpe- 
trant  condamné  aux  fraix.  Mais  fi  la 
partie  affignée  ne  comparoit  pas  au  jour 
marqué ,  on  accorde  à  Tlmpetrant  un  dé^ 
fiiut  de  comparition  ,  avec  une  furcéance 
de  l'exécution  de  la  feiuence,&  un  fécond 
mandement  d'ajournement  ;  &  fi  T  A  jout« 
ni  ne  comparoit  pas  alors  .  U  lènten^t 
prononcée  en  fa  fiiveur  eft  déclarée  nulle. 
On  en  ufe  de  même  4  Tégard  des  ar Ù- 
tragesw  TAppeliant  qui  perdfa  Gaufo eft^ 
eoodatiiné  i  une  amende  de  huit  h>res  du 
gros ,  &  le  Demandeur  de  réformation  de 
lu  ftnieoce  eft  auffi  condamné  ^  en  pareil 
eas  ,  à  une  amende  de  quatre  l{v/es^  df . 
gros.  Au  refte,  le  Confeil  n'accorde  ponie 
de  roandemenr  d'appel  ou  de  réformation  ^ 
daos  des  affaires  qui  n'excèdent  pas  jt* 
Ibmme  de  quatre  livres  de  gros  ;  mais  dans ^ 
celles  qui  concernent  les  digues ,  on  n'en 
peut  demander  réformation  auConftil. 

Quand  la  Purtie  déboutée  fe  croit  léféé 
par  le  jugement  du  Confeil,  elle  en  peut  ap^ 
peller  aux  Etats*  Généraux  ;  mais  il  faut  que 
rintcrjeâion  de  fon  appel  foitenrégiftrée  au 
Greffe  de  Leurs  Hautes  Puîffances,  ou  à 
celui  du  Confeil ,  dans  l'efpace  de  dix  jours 
après  que  la  fentence  a  été  prononcée;  & 

le 
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le  mandement  d*appel  doit  être  levé  dans 
le  terme  de  iix  femaines ,  après  Tenrégidre- 
ment  de  Tinterjeâion.  Cependant  ,  les 
fentences  du  Confeil ,  dans  des  affaires  qaî 
n'excèdent  par  la  fomme  de  trente .  livres 
de  gros ,  ne  font  point  fujettes  à  un  pa^ 
reil  appel.  Dans  les  affaires  criminelles^ 
les  fentences  des  Juges  fubàlternes,  ten* 
dues  extraordinairement ,  c'eft-à-dîre  après 
des  informations .  préparatoires  ,  après 
Texamen  &  fur  la  confeffion  du  Délin- 
quant ,  ne  font  fujetteç;.  à  aucun  appeh 
Mais  on  peut  appel  1er  de  celles  qui  ont 
été  rendues  fur  un  procc«  ordinaire  ^ 
&  Texécution  de  la  fentence  doit  être 
furfife  ,  jufqu'à  ce  que  l'afiaire-  en.  ap- 
pel ait  été  terminée  dans  fon  entier.  Il 
eft  auffi  permis  aux  Baillis,  &  aux  autre» 
Officiers  de  Jufticc,  qui  fe  croyent  léfés  par 
les  fentences  rendues  par  des  Juges  fubal- 
ternes  «  fur  des  Caufes  criminelles ,  après 
un  procès  ordinaire  ou  extraordinaire  , 
d'en  appeller  ou  d'en  demander  f  éforma-. 
tion  au  Confeil.  Quand  quelqu'un  eft 
condamné  à  une  amende  pécuniaire  ,  au 
profit  de  l'Officier,  &  que  cette  amende 
n'excède  pas  la  fomme  de  trente  livres  de 
gros  y  il  ne  peut  que  demander  réforma- 
tion de  la  fentence  ;  mats  quand  cette  a- 
mende  e(l  adjugée,  à  Toccaiion  de  quel- 
que affaire  diffamante  &  que  la  fentence 
porte  quelque  note  dMnfamie  ,  il  eft  per- 
mis d'en  appeller  ,  &  l'exécution  de  la 
fentence  eft  furfife,  jufqu'à  ce  que  l'affai- 
re foit  terminée  par  le  ConfeîL  II  eft 
auffi  permis  d'appdler  ,   quand  l'amende 

va 
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yft  au-delà  de  la  fomme  de  trente  livres 
de  gros. 

Quand  une  des  Parties  trouve  que  laDel*écla!r 
fentence  du  Confeil  n'eft  pas  affez  claire,  aflemem 
&  qu'il  y  a  quelque  obfcurîté  ,  elle  peut  ^^^^^ 
préJLcnter  une  requête ,  pour  en  demander 
une  interprétation  ,  ce  qui  lui  eft  accordé, 
après  avoir  oui  fa  Partie  adverfe  fur  ce 
fujet.      Cette    interprétation    ne  peut  fe 
faire,  (juepar  le  ConfeiI,*&  non  par  des 
CommifTaires. 

Lorsqu'une  fentence  a  été  prononcée  d«  i>cié« 
par  le  Confeil ,  un  Huiffier  eft  chargé  de  cation  de 
rinfinuer  à  la  Partie  condamnée  ,     pour  "»«««•• 
s'y  conformer  dans  l'efpace  de  huit  jours, 
fous  peine  d'exécution  ;  au  défaut  de  quoi , 
r  Huiffier  eft  autorifé.  de  faire  faîfie  de  fcs 
biens ,  &  de  les  vendre  enfuite  par  décret , 
pour  fatisfaire  à  la  fentence. 

Quand  quelqu'un  a  gagné  fon  procès  De  b  ta» 
avec  dépens  ,    il  en   doit  faire  une  dé-  des  fcaii 
claration  ,  &  la  remettre  à  fa  Partie  ad-  f^"^^  ?'•• 
verfe,  qui  a  cjuînie  jours  de  tems,  pour 
y  faire  les  "diminutions  qu*elle  juge  à  pro- 
pos.   Si  les  deux  Parties  ne  peuvent  s'ac- 
corder ,    cette  même  déclaration  eft  por- 
tée'au  Confeil  ,  pour  régler   la  taxe  des, 
dépens  du  procès  ,  &  l'une  &  l'autre  Par- 
tie eft  oblig^ée  de  fe  conformer  à  cette 
taxe. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
du  Confeil  de  Flandre  ,  qui  me  meneroic 
trop  loin,  je  croîs  que  ce  que  j'en  ai  dît 
fuffit  pour  en  donner  une  idée  généra- 
le.   Ceux  qui  voudront  en  favoir  de  plus 

gran- 
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gnui(le$  p«rttc»lariié<  pciÊveiu  l«n  tre«^ 
ver  dans  TOrdonnance  des  Etatf  •»  Gtf^ 
néran,  d'oà  j'si  extiaii  ta«t  ce  ^œ  )*ea 
ai  dit. 


*!?^rï5»*, 
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C  H  J  P  IT  R  E    XV. 

'  De  la  Flandre  Hoîlandoife. 

JÈ(iJ3)|^A  Flmdre  Hollémdo'tfe  cft  bornée  simatîon 
^  y     ^  au  Nord  par  la  Mer  d^Allemag^  de  co  iiïu 
Çà    Lj   ç^  fge  &    p^V    le    flù9td   ou    £/2r<Mr]C 
^rr/^CT  occidental  ,   à   TOrient  par  le 
m^JUm  Quariicr  à'Anvers.i^M  Midi  &  à 
rOccident  par  la  Flandre  Autrichienne.  Ce 
Paï»  a  d'Orient  en  Occident  onïe  à  dou- 
2e  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  & 
cinq  à  (ix  dans  la  plus  grande  largeur  du 
Nord  au  Sud. 

Cette  partie  de  X^Flamdre  a  été  conquî-  q.^  gn^ 
fe  par  les  Armes  de  la  République  ,  &  lui  conqolM 
a  été  cédée  par  Philippe  ly.  Roi  ^ECpagne  d«i-H.f. 
au  Traité  de  Mimjïer  en  1648.     L'Empe- 
reur Charles  VL   en  a  étendu  les  limites 
par  Tariicle  XVII.  du  Traité  d«  Barrière. 
Corformément  à  cet  article  ces   limites 
commencent  à  la  Mer,  entre  Blankerherg  & 
Heyfiy  d'où  Ton  a  tiré  ane  ligne  allant  aa 
Gûteweej^je ,  &  qui  continue  vers  Hey^  ;  de 
là  cette  ligne  va  far  le  Dnehoekk  le  Sv/art^ 
Jltt'ts^  &  enfuite  far  le  Fort  St.  Donas  que 
rfimpcteur  a  cédé  à  Leurs  Hautes  Puîf- 
ûnces.    De  ce  Fort  la  ligne  s'étend  juf- 
qu'au  Fort  S$.  Jeh  ^  d'où  Ton  a  regagné 
les.  ancicoocs  liariic»  srès  de  ki  Ville  de 
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Midddhourg^  &  que  Ton  a  pourfuîvîes  le 
long  de  Zydlhgsdyk^  jufqu'à   Tendroît  où 
VEekelofe^  IVatergang  &  le  iVaterloop  fe  ren- 
contrent à  une  éclufe.     De-là  on  a  fuivi 
le  Graaf-Jans'dyk  ,  jufqu'au  Village  de 
Bouchante  ,  d'où  Ton  a  continué  la  ligne 
droite,  pour  regagner  les  anciennes  limi- 
tes des  Etats- Généraux  ,  &  l'Empereur 
leur  a  cédé  le  Territoire  fitué  au  Nord  de 
cette  ligne.      Les  limites  de  la  jurifdic* 
tion  du  Sas  de  Gand  ont  auffi  été  étendues 
jufqu'à     la    diftance  de  deux  mille  pas 
géométriques*    Voilà  les  nouvelles  limi- 
tes de  la  Flandre  Hollandoife  à  l'Occident  & 
au  Midi.    A  l'Orient,  l'Empereur  à  cédé 
aux  Etats-Généraux  le  Pais  de  Usel  &  ce- 
lui de  Ketenes.    De  ce  côté-là ,  cette  Pro- 
vince eft  bornée  par  VEfcaut  qui  la  fépare 
du  Quartier  à^ Anvers. 
£^cm^        CtTTE  Province  renferme  le  Franc  & 
Piovince.    la  Ville  de  l'Eclufe,  le  Baillage  à^Ardem- 
bourg  ,  le  Comté  dr  Middeibourg  ,  le  Bail- 
lage à'OoPbourg,  rifle  de  Cad]and^\e  Bail- 
lage i'Tfendyk  ,  celui  d^OoJîhrk  ,  la  Ville 
de  Philippine^  celle  du  Sas  de  Gand  ,  les 
quatre  Amhachten^  ou  Baillages  de  Hulft^ 
éiAxel^  de  Bouchoute  &  à^/^ffcnede  ,    &  les 
Polders  de  Dael  &  de  Keunes.    Les  Bail- 
lages de  Bouchute  &  à' AJfenede  appartien^ 
nent  à  l'Empereur,  excepté  le  Sas  de  Gand 
&  fon  Territoire,  a  ve<f' quelques  Forts  » 
quoiqu'enclavés  dans  ces  deux  JBaillages. 
Au  refte ,  le  mot  Ambacht ,   que   l'on  in» 
terpréte  mal  à  propos  en  f^^^tyow  Office  ou 
Métier  )  vient  du  mot  Latin  Ambaâus  ,&  fig- 

niiie 
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nîfie  proprement  la  JurifcHâîon  d'une  Vil- 
le ou  d'un  Tcrrîtoîre.  D'autres  lui  don- 
nent une  autre  dérivation,  mais  toujours 
dans  le  même'fens  *. 

Section  Première. 
Du  Franc  de  PEclufc 

DAns  le  Franc  de  VEclufe  font  cncla-  Dîvîfi«n 
vées  la  Ville  de  VEcIufe.ctWçsà'Àr'  ^"  ^«"f 
demhurg  &  à'Ooftbourg  ,  avec  leurs  Bailla-  ç^  ^^^^ 
ges,  la  Ville  à^Tfendyk ,   une  partie  it  la 
Jurifdiâion   du  Comté    de  Middelbourg  , 
des    Seigneuries   de    IV^iterland    &    Wcî^ 
urvliet  ,    &    dans   l'Ide  '  de  Cadfand  les 
Seigneuries  de  Nieuvliet  &  Breskins.    Ce 
Territoire  a  cinq  à    fix  lieues   de    lon- 
gueur d'Orient  en  Occident ,  &  environ 
quatre  de  largeur  du  Nord  au  Sud.    Il  eft 
borné  au  Nord  par  la  Mer,  à  TOrient  par 
VEjcaut  occidental   &  par    les  Baillages 
HAffenede  £c  de  Bouchout  ^   au  Midi  &  î 
rOccident  par  le  Franc  de  Bruges.    C'é* 
toit  autrefois  une  partie  du  Païs  de  ce  der- 
nier Franc. 

Ce  Païs  a  été  aînfi  nommé,  parce  queniftoireda 
les  Habitans  de  ce  Diftriâ,  dans  le  ternsErâncda 
que  Philippe  à'Alface  étoit  Comte  de  Flan-  '«««• 
ére^  s'aSranchirent  de  la  Jurifdiâion  de  la 

Ville 


*  Voyez  le  Grand  Bîâtoiiaîic  Géographique  de  Mr. 
Irfiftr»  U  MârtÎHtire,  Tom»  pag.  io6  s  &  F^m  an  wêU 
%AmkûSms. 
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Ville  de  Bruges;  &  ce  fris  (m  mis  alors 
par  ce  Comte  fous  la  Jur ifdiâion  du  Châ- 
telain de  Bruges.  Ces  Châteltiiis  étoient 
Héréditaires  &  Propriétaires;  mais  ^têmne 
Comtçffe  de  Flandre^  Fille  &  Héritière  de 
Baudouin  Empereur  dcConftantsnople^zchC' 
ta  cette  Chatellenic  de  Jtam  Seigneur  de 
Ne/îe  en  PicérdiCyVLXX  mois  de  Février  1214, 
pour  le  prix  de  vingt-trois  mille  cinq  cens 
quarante -cinq  livres  fix  fols  huit  deniers 
à^srijis.  Le  contrat  de  cetie  vente  le  paflk 
CD  préfence  de  LoMis  l^ilh  Roi  de  Réune 
&,  de  plufîeurs  Prélats  &  grande  Seignevrs. 
Philippe  le  B^n  Duc  de  Bourgogne  &  Com- 
te de  Flandre ,  pour  reprimer  la  mutinerie 
des  Habitans  de  Bruges^  ât  eo  1436.  une 
'  /ordonnance,  par  itqueUe  le  Fais  du  Frtmt 
fui  décaré  un*  quatrième  Membre  des 
Etats  d.e  Flandre  ,  féparé  des  trois  autres , 
qui  font  ceux  de  Gand^  de  Bruges  &  dT- 
pres  Depuis  cetems-là,  les  Habitans  de 
ce  Pats 'Franc  ont  joiii  de  plufieurs  privi- 
lèges particuliers  \  &  ont  eu  des  loix  diffé- 
rentes de  celics  de  la  Vilie  de  Bruges  *, 
que  les  Etats -Généraux  leur  ontconfer* 
yécs.commeaufilaux  Villes  &  aux  Bourgs, 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  au  commen- 
cement du  dernier  fiécle. 
Ôé^mèa  Tout  le  Fais  qu'on  nomme  le  Franc  it 
tx»nA^  Bruges  fe  d^cJara  pour  les  Confédérés ,  au 
rEciuie.     ^x)aimcncemeut  des  troubles  des  Pais-Bas  \ 

& 


*  L'Abbé  Je  lêttguertif,  De{aîptU>n  hîftoiîque  ^<§éo- 
fiiphi^e  et  la  Fnnce  «ndemie  te  modcrpc  »  Patt.  IL 
.Ikv  I.  IMS-  «}.    L'KffiimiyfiraKtàîts  des  Anilqnitéi i« 
la  FUndiê,  Liv.I.  Cbapé  XUX.  pag.  ait» 
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&  un  Député  de  ce  Franc  figna  TUnion 
iiUtrfchi  le  premier  Février  i5'8o.  Mais 
en  15*84.,  le  Prince  de  Chimaï  ayant  réduit 
les  Villes  de  Ganà  &  de  Bruges  &  tout  le 
Fiat  Païs  fous  robéiffance  du  Roi  d*£//?iig- 
ne ,  le  Grand  Bailli  ,  nommé  Jaques  ue 
Gfyfe  &  quatorie  Echevins  du  Franc  de 
Bruges^  tous  Gentilshommes  du  Païs,  fe 
mirent  fous  la  proteâion  des  Etats-Géné- 
raux qui  les  continuèrent  dans  )ei  fonc- 
tions de  leurs  Charges ,  &  qui  à  cette  oc- 
cafion  érigèrent  à  VEdufe  le  Tribunal 
qu*on  nomme  aujourd'hui  le  Franc  de  TE- 
clnfe.  Cet  établifTement  ne  fubfifta  pas 
long-tems,  car  en  ifSy,  le  Duc  de  Par» 
me  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  VEclnfi 
&  de  tous  les  Bourgs  &  Forts  des  envi- 
rons. Cette  Ville,  avec  toute  cette  partie 
de  la  Flandre^  relia  au  pouvoir  de  VEjpagné 
jufqu'à  l'année  1604,  que  lel>ince  Maurice 
la  reprît  le  19.  Août  ,  après  un  fiége  de 
trois  mois  *.  Les  Etats  Généraux  y  ré-  ' 
tablîrent  alors  le  Tribunal  du  Franc^  com- 
pofé  d  un  Grand  Bailli, d'un  BourguemaN 
tre  &  de  huit  Echevins,  auquel  ils  accor- 
dèrent le  même  pouvoir  &  les  in^mes 
droits  &  prérogatives  qu'avoit  le  Franc  de 
Bruges. 

Depuis  ce  tcms-là.le  Tribunal  du Fr^irr  Membrei 
de   VEcIufe  a  toujours   été   coir.pofé  des  fi^*^' 
Magiflrats ,  que  je  viens  de  nommer.    Le 
Grand  Bailli  ta  établi  à  vie  par  les  Etats 

Généraux. 

*  Vejf«  U  Journal  de  ce  fiége  &  la  capitulation  dam 
«4»  lffi«r#9,  XXK  Bêtk,  fik  509.  Gr§9i  PiuâéU-âêtkj  IL 
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Gén^raiii.  Le  Bourguemaître  eft  changé 
tous  les  ans  par  les  Députés  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  ,  &  choîfi  d'entre  les 
Echevins  qui  font  établis  à  vie  par  les  £- 
tats  Généraux.  Outre  ces  MagiArats,  il 
y  a  un  Penfionnaire,deux  Greffiers  &  un 
Receveur,  dont  les  Charges  font  à  vie^  & 
conférées  par  ces  Magittrats. 
Du  Grand  Le  Grand  Bailli  eft  le  Chef  de  ce  Col- 
'  lège  ,  &.fa  fonâîon  eft  d*avoir  foin  que 
tout  s'y  traite  en  ordre ,  conformément 
aux  anciens  privilèges  du  Franc  &  aux  or- 
donnances des  Etats -Généraux.  Il  eft  à 
)a  tcte  de  la  Juftice,  tant  civile  que  cri- 
minelle ;  &  il  exécute  les  fentences  des 
Echevins  dans  les  affaires  criminelles  ; 
mais ,  comme  dans  ces  dernières  affaires  il 
eft  TÂccufateur  «  il  n'a  point  alors  de 
voix  dans  ce  Tribunal.  Toutes  les  amen- 
des pécuniaires  lui  appartiennent,  &  il  eft 
chargé  de  la  publication  &  de  Texécution 
des  ordonnances  de  Leurs  Hautes  PuifTan- 
ces. Quand  il  y  a  quelque  chofe  à  pro- 
pofer  au  Collège,  concernant  fa  Charge,  il 
s'addreffe  au  Bourguemaître,  pour  faire  con- 
voquer l'Affemblée.  Il  peut  intenter  ac- 
tion devant  le  Bourguemaître  &  les  Eche- 
vins ,  contre  ceux  qui  font  foupçonnés  de 
que'que  crime  ou  de  malverfation  ;  mais, 
de  fon  chef,  il  ne  peut  arrêter  perfonne , 
'  qu*en  flagrant  délia.  Il  eft  aufll  Surin* 
tendant  des  Fiefs  mouvans  du  Château  de 
Br^:ges.  C'eft  entre  fes  mains  quelesEche- 
vins'^prcient  ferment  tous  les  ans.  Il  a  un 
6tadhouder  ^  du  Subftitut,  qui  exécute  fes 
ordres ,  qui  fait  ià  fonâion.  en  fon  tblcncc. 
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&  dont  TEmploi  eft  à  fa  difpofiiîon  ,  de 
même  ouc  ceux  des  Beryders  ,  ou  Sergens 
de  Juihce.     Il  y  en  a  quatre  dans  toute 
^'étendue  du  FrAnc^  un  pour  la  partie  n;é- 
rîdîonale  du  Baillage  à! Ardemh'inrg  ,    lui 
pour  la  partie  feptentrîonalc  de  ce  Bailla- 
ge,  un  pour  celui  d'2J<r»^'i,  &le  quatriè- 
me pour  1er  Groede.    Les  auttcs  Sergens 
de  Juftîce,  nommés  Schutters ,    font  éta- 
blis par  le  Collège.    Enfin,  la  Charge  de 
Grand  Bailli  e(t  très  confiderable,  &  fes 
appointemens  montent  à  trois  cens  florins 
par  an ,  outre  cent  huit  pour  une  robe  de 
drap  y  6l  les  amendes  qui  montent  ailez 
baur. 

Le  Bovrgueniaitre  eft  le  premier  de  ce  ^^  ^o»f. 
Collège,  après  le  Grand  Bailli,  &  le  Préfi-  «"^«^"*^< 
dent  des  Echevins.  11  convoque  le  Col- 
lègéf  quand  il  le  juge  à  propos,  &  forme, 
à  la  pluralité  des  voix,  les  feutences  des 
Echevins  dans  les  Caufes  civiles  &  criini- 
jielles  j  aufli-bien  que  les  réfolutions  des 
Magiftracs  pour  les  affaires  de  Police.  Il 
t  deux  cent  florins  d'appoînteraens'  fixes 
par  an,  outre  cinquante  -  quatre  pour  une 
robe  de  drap. 

Les  fonitions  des  Echevins  font  àpeu  p«  Echi 
près  les  mèmts  que  Celles   des  ÈcheviiJs  ''*'**• 
des  autres  Païs  &  Villes  dont  j^ai  déjà  fait    ■    ' 
la  defcriptiom      Aucun  Echevip  ne;  peut 
être  admis  dans  ce  Collège,  à  noins qu'il 
n'ait  éié  l^f^l^t ,  c'eft-àdire  ,  Bourgeois 
du  Frwcy  fix  mois  avant  la  vacance  de  la 
Charge  qu'il  ambitionne,  &  qu'il  ne  pof- 
fede  dix  huit  arpens  de  terre  dans  1  étea- 
O  3  dUe 
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diie  du  Franc  ,  ou  de  fes  dépendances  > 
c'eft- à-dire  dans  les  Jorifdiâions  de  Mid^ 
dilbéutg  ^  IVëtirvliit  ^  U^aierland^  Breskims 
&  NieHttiià^  du  reifort  de  Leurs  Hautes 
Puiflances.  Maïs  cette  dernière  condition 
n'en  pas  rcquife  ,  lorfqu'il  peut  faire  voir 
qu'il  en  a  été  Fry/jW' pendant  Tefpace  dt 
trente  ans.  Ils  n'ont  que  cinquante  fio-^ 
rins  d'appointemens  fixes  pat  an  ,  outre 
leurs  éftiolumens  qui  proviennent  de  leurs 
comparitions  ;  &'les  abfens  ne  joiiiiTent 
point  de  ce  bénéfice  ,  excepté  en  cas  de 
maladie, ou  de  tnort.de  quelqu'un  de  leurs 
Proches.  Un  P<rc  &  un  FUs,  deut  Fieres , 
ni  deux  Confins  Germains  ne  peuvent  être 
«dmis  dans  ce  Collège;  &  nnti  les  Gens 
de  guerre  en  font  exclus.  Il  y  a  fur  ce 
fnjet  divers  Reglemens  de  Leurs  Hantes 
Puififances ,  faits  en  différentes  années  , 
que  Ton  peut  voir  dans  le  Livre  de /(#mpjmi 
àe  f/rjojthi  *. 

Il  eÛ  inutile  de  décrire  ici  les  foitâfons 
du  Penfionnaire,  des  Greffiers  &  du  Rcet- 
veur  ;  on  peut  s'en  former  une  idée  ,  par 
ce  que  j'ai  dit  des  mêmes  Emplois  dans 
les  autres  PaVs  de  la  Généralité. 
DaiNitt-        Ce  Collèjçe  exerce  haute,  moyenne  & 
?*îi*  ^  ^^^^  Jûftice,  &  fait  des  loix  &  des  ordon- 
€•««!«•     nancej,  qu'il  juge  les  plus  convenables  au 
bien  du  Païs  du  Framc  &  de  fes  dépendan- 
ces ,   èc  qui  doivent  être  conformes  aux 
anciens  privilèges  &  aux  coutumes,  il  a 

infpcc- 

*  S/ii^tl  MH  Staat  der  VerÊênigdt  'Atd$rUm(in  ,  IL  Dalt 
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infpcâion  fur  tous  les  biens  temporels  , 
fur  les  Eglîiès ,  fur  les  Pauvres  &  fur  les 
Communautés  ;  de  même  que  fur  les  di- 
gues, 1^  canaux ,  les  éclufes,  les  chemins 
&c.  dont  il  fait  faire  la  vifite  deux  fois 
tous  les  ans  par  des  CommiiTaires.accom' 
pagnes  des  Dyii^ravis  &  des  Jurés.  Tous 
les  comptes  qui  concernent  la  Ville  d*^- 
fiHii^k ,  les  Bourgs ,  les  Villages  &  les 
Polders  de  fon  reilbrt  «  doÎTent  auffi  être 
rendus  par  devant  les  CommilTaires  de  ce 
Collège.  Les  Villes  de  VEctuft,  à'Ooft- 
bnurji  &  d'/fr^fMf^fvfj^, quoique  fituéesdans 
le  Pais  du  Franc  ^  en  ibnt  exemptes  &ont 
leurs  Jurifdiâions  particulières,  pn  appelle 
au  même  Collège  des  fentencês  civiles  des 
Tribunaux  de  DAiddtlê^mg  ^  de  WâttrUmà^ 
de  H^aiervliet^  de  hrnkms ^  et  Nuuvliet  ai 
i*Tfené^>k  ;  mais  pour  cette  partie  du  Com^ 
té  de  Middelbànrg,  dtt  Territoire  de  l'Em- 
pereur  ,  rappel  sMitterjecte  au  Franc  de. 
Bruges.  Les  jugèmens  de  celui  de  VEclufe 
font  fans  appel  dans  les^Caufes  criminelles, 
mats  dans  les  civiles  ,  on  en  appelle  au 
Oonfeil  de  Fiamére- ,  établi  à  MtdéUlhùurg 
en  Zélandê^  par  voie  de  réformation  de  la 
fentence.  Ce  Coltcge  tient  fbn  Tribunal 
à  VEchfe^k  fuit  les  anciennes  loix  &  con- 
tâmes du  Franc  de  Bruges. 

Gomme  il  y  avoir  <;i-dev«nt  de  grandes  oîfferfndi 
difputes  entre  le  Fr^ftc  6l  la  Ville  de  Tfi-  «"^^  '* 
iitije  ,     fur   l'étendue  de  leurs  différentes  1  "viîie  4 
Jurifdîâions  .     les   Magiftrats   de  part  &  l'Eclufcw 
d'autre  en  vinrent  enfin  à  un  accord  qui 
fut  approuvé  le  30  Avril  1660.  par  les  E- 
O  4  lats- 
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tats- Généraux  *•  Ce  Règlement,  qui  con- 
tient neuf  articles ,  porte  entre  autres ,  que 
les  Magiftrats  du  Fraiu  auroient  le  droit 
de  faire  drçflèr  devant  leur  Maifoii  un 
échafaud^  pour  Texécution  de  leurs  Cri- 
minels, fans  es. donner  connoifiaoce  aux 
Magiftrats  de  la  Ville;  que  pendant  que 
le  Tribunal  du  Fr^nc^  feroit  afTemblé  ,  il 
nuroit  la  Jurifdiâion  privative  dans  reten- 
due de.  la  place  où  fa  Maifon  eft  fituée; 
mais,  qu'autrement  les  deux  Collèges  y 
exerceroient  indifTéremment  la  Jurifdiâion. 
Par  ce  même  règlement,  on  convint  que 
la  JuriCdiâion  de  la  Ville  s'étendroit  dans 
toute  la  contrefcarpe  du  côté  de  Bewejèer^ 
sedâj  jufqu*tu  Bermflo9i^  &  de  là  en  tour- 
nant de  la  porté  occidentale  i  celle.  d'O- 
rient, par  de*là  la  porte  méridionale,  juf- 
qu'à  la  vieille  digue  du  Païs  f ,  où  du  côté 
Septentrional  on  planteroit  un  poteau  »  & 
d'où  en  tournant  vers  TOrient ,  on  iroit 
jufqu'à  l'eau  «  fur  la  ligne  de  l'Exlile 
é'OofthMTjr.  Il  fut  auffi  (lipulé  que  Tau* 
cienne  digue  du  Païjs  feroit  toujours  de  la 
Jurifdiâion  du  Ffémc ,  mais  que  celle  de 
la  Ville  renfermeroit  les  Schorren.  ou  Païs 
inondés  ,  au  Nord ,  jufqu'à  la  Mer,  de 
même  que  les  plaqes  ,  les  digues  &  les 
environs  derrière  le  Château,  &c 

Les  Armes  du  Frain  font,  tiercé  d'ar- 
gent à  la  barre  d'azur. 


•  Gr»««  VUcaat'B9t\,  il»  Detl^fêl,  25:8. 
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SectiokII. 
De  la  Vtlle  de  l'Eclufe. 

L'Ecluse,  Capitale  de  la  Flandre  //«/-  situation 
Und'jije^  cft  fiiuée  à  reitremité  ocd-  ^^.""* 
dentale  de  cette  Province ,  fur  le  zvjm  qui      ** 
e(t  uo  petit  bras  de  Mer ,  &  qui  la  fépare 
de  rfle  de  Cadfand.   Elle  e(l  à  trois  lieues 
&  demie  au  Nord-Eft  de  Bruges^  &  à  cinq 
ou   un   lieues  de  Middelbourj^  en  ZéUnde. 
Lorfque  la  Mer  eft  dans  Ton  reflux,  elle 
inonderoit  tous  les  environs,  fi  elle. n'é- 
toit  retenue  par  les  éclufes  ;  ce  qui  la  reod 
prefque  imprenable  du  côté  de  la  terre. 

Elle  a  pris  fon  nom  d*unegrandeéclu-  Etîmoto- 
fe  qu'on  y  fit  ,  pour  s'oppofer  aux  inon-  9^^  de  («m 
dations  de 'la  Mer,  qui  gagnoît  chaque  an-  '*®"*' 
née  fur  la  terre  ferme  de  Fiazdre.  ^  Avant 
la  conftruâion  de  cette  éclofe ,  on  Tap* 
pelloit  Lammens'Vlttt ,  du  nom  d'un  cer* 
tain  Lambert,  Ânglêh  de  naiflTance  &  Fof- 
foyer  de  profcffion  *  ;  &  ce  Lieu  a  cou- 
fervé  ce  nom  jufqu'en  1331. 

Son  port  étoit  autrefois  un  des  plus  De  fom 
fameux  de  tous  les  Patt-Pas^  &  pou  voit,  J"»»* 
dit  on  j  contenir  cinq  cens  Vaiffeaux. 
L'Hiftoire  rapporte  qu*en  1468.  cent  cin- 
quante Bâtimens  marchands  y  arrivèrent 
de  divers  endroits  de  VEurope^Sc  y  mouiU 
lerent  en  même  tems  f.    Ciarles  f^L  Roi 

de 

*  GfdmmayWf  CêmPtttatut  ¥UmlrU,  pég,  Iltf« 
i  De  Um  Bt^é€4rD^rif$h ,  f«f.  14}. 
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de  France  y  fit  équiper  en  1386.  une  Flotte 
de  quatorze  cens  Ëàtimens,  qu'il  deliinolt 
à  faire  une  învafion  en  ÂngUterre.  Ce 
'  Port  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancien  luf- 
tre  ,  &  s'eft  fi  fort  gâté  ,    qu'il   ne  peut 

Îlus  recevoir  que  de  petits  Bâiimens.     Le 
lavre  a  environ  cent  pas  géometrniues  de 
longueur,  &  cinquante  de  largeur. 
Hiftoire         I/^£cLUSE  n'étoit  anciennement  qu*Dn 
4ç  cette     Bourg,  dont  le  Poti  fat  occupé  en  U32, 
^**^*'        par  GutUanmè  àT/fret  ,    qui  le  fortifia  & 
qui  s*y  rendit  redoutable  par  les  ravages 
^u'il  commettoit  dans  les  Païs  voifins  ; 
jufqu'à  ce  que  le  Prince  à^ÂlfUe  l'y.  af- 
âége^Ly  &  le  força  de  s'enft^ir  en  Aw^iett^ 
te.     Ce  n'eft  que  fous  la  Comieire  Afiir. 
pteriu  ^  ^ue  Lamm9m*^f^Uit  ^  ou  VEclufe^ 
Obtint  les  droits  d'£chev{nage;iSr  quelques 
années  après,  cette  nouvelle  Ville  fut  en» 
tourée  d'un  rempart  avec  un  fimple  fofl<5, 
du  côté  où  l'eau  ne  la  défendoit  pas.  Elle 
•ne  coitimença  à  s'aggrôndir,  que  vers  la 
■fin  du  Règne  de  Gui  de  Damptrtre  Comte 
'et  fUîidrc-^  dont  le  Fils  lean  Comte  de 
Nevers^  à  qui  elle  étôit  échuecn  partage , 
forma   le  deflein  d'y  iraftlporier  tout  le 
Commerce  de  FiAndre.    Il  en  avoît  même 
'  déjà  obtenu  le  confentement  du  Comte 

L^i^is  (bn  Neveu ,  &  il  auroit  exécuté  fou 
deflein ,  fi  les  Habitans  de  Br9i?ts ,  qui  en 
turent  de  l'ombrage  ,  n'euffent  pris  les 
anres  ,  &  ne  reufleni  forcé  i  ft  défiftcr 
4k  la  conceffion  que  Lonis  avoît  faîte  en 
fa  faveur.  La  Ville  fut  affiégéc  &  prîfe, 
avec  Jean  Sîre  de  Namur  ,  qui  y  étoît; 
cile  fut  pUlée,  biulée  &  rafée.    Cela  ar* 

riva 
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riva  en  1323  ,  &  depuis  ce  tems-TÎ  ,  les 
Hâbitans  de  VEciuie  ne  purent  fe  rétablir^ 
^ue  par  la^permiffion  de  ceux  de  tirttges^ 
qui  cependant  s'oppoferent  en  1330.  auK 
fortifications  que   les   premiers  Youloieiic  , 

faire  à  leur  Port.  Les  Hâbitans  de  Bruits 
continuèrent  dVxercer  cette  domination 
fur  ceux  de  VEcimfe  jufqu*cn  1423.  Cepen- 
dant, Philippe  le  Hanii  Duc  de  Bêurgiff^we^ 
ayant  acquis  la  Ville  de  VEcUfe ,  par  Té- 
change  qu*il  en  fit  en  1385-.  avec G»///tfi«ipr# 
Comte  de  Namur  contre  la  Seigneurie  de 
Bethune  en  Arioit ,  Tentoura  de  murailles, 
&  bâtit  dans  le  Port  une  Tour  que  l'Em- 
pereur Charles -Quint  fit  depuis  renverfiar. 
On  la  nommoît  la  Tour  de  BQurgêgne ^oî^ 
le  petit  Château ,  pour  le  diftinguer  d'un 
plus  grand  qui  fut  bâti  par  Charles  yi. 
Roi  dé  France^  dans  le  deilein  de  fermer 
ce  Port  aui  Anghis  avec  Icfqucls  il  étoft 
cn^  Guerre.  Le  Duc  de  Bmr^ogne  avoît 
confentî  d'autant  plus  volontiers  à  la  conf- 
trudion  de  ce  Château  ,  qu'il  fe  propo- 
foît  d'htimilier  par  là  les  riabitans  de  flr«- 

es\  qui  s'étoient  rendus  fiers  &  féditieux 

i  fon  égard  *. 

La  Ville  de  VEclufe  a  foutenupluGeurs  siécct  qu 
fiéges.      En  1405',   elle  fut  affiégée  par««"^">< 
V^Amiral  A^ Angltterre  ^  qui  eut  le  mayicur  '  ^'''""*' 
d'itrc  tué  d'une  flèche  empoîfonnée,  avec 
foîxante  autres  Seigneurs  de  dfftindion  ; 
ce  qui  obligea  les  Awglots  à  lever  le  fiégè. 

PhfhppB 
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Philippe  de  Ckves  Seigneur  de  Raveftem^ 
s'étant  révolté  contre  i^hiitppe  le  Bel  Ion 
Souverain,  fc  retira  à  VJUdufe^  où  il  fat 
affié^é  par  jllheri  Duc  de  Saxe.  La  Ville 
fe  rendit,  après  un  fiége  de  quatre  mois, 
&  Phthppe  de  Cieves  y  fit  fon  accotnino* 
dément  avec  le  Roi  de  France.  Tout  le 
Franc  de  Bruges  ,  &  particulièrement  la 
Ville  de  VEclufe^  s'étant  déclaré  pour  les 
Confédérés,  le  Duc  de  Psrme  raffiégea 
en  1587,  &  la  prit  par  compofition,  après 
un  (iége  d'environ  deux  mois.  £n  1604, 
le  Prince  Maurice  la  reprit,  comme  je  Paî 
déjà  dit  ,  fur  l'Archiduc  Alhert ,  pendant 
que  ce  dernier  étoit  occupé  au  fiége  d^O/- 
te»de.  Depuis  ce  tems-là .  VÈélufe  eti  reflfe 
fous  la  domination  des  Etats- Généraux, 
qui  la  firent  fi  bien  fortifier  ,  qu'en  1621, 
après  l'expiration  de  la  Trêve  de  douze 
ans.  Don  hij^o  de  Borgia  Gouverneur 
à^ Anvers  fut  obligé  de  lever  le  fiége  qu'U 

Î  avoir  mis  ,  avec  une  perte  confidera- 
le. 
Je«  fortïfi-  -  La  Ville  ell  petite  en  elle-même,  maïs 
latioAs.  feg  remparts  ont  environ  une  lieue  de  cir- 
cuit, &  dans  fon  enceinte  il-  y  a  des  prai- 
ries où  plus  de  cent  bêtes  à  corne  peuvent 
paître.  Elle  a  la  figure  d'une  demi-lune, 
&  fes  remparts  font  flanqués  de  treize  baf-/ 
tionS,  &  entourés  d'un  fo (Té  large  &  pro- 
fond. Ils  font  aufii  défendus  par  onze 
demi-lunes  ou  ravelins  &  une  bonne  con- 
trefcarpe.  Outre  tous  ces  ouvrages,  la 
ii'uatîon  de  cette  Ville  dans  un  terreîn  bas, 
qu'on  peut  inonder  quand  on  le  veut  ,  la 
rend  extrêmement  forte ,  &;  prcfque  înac- 

ceflî- 
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ceflTible  du  côté  de  la  campagne;  &  il  cft 
très  difficile  d'entrer  dans  le  Zwittj  qui  y 
forme  deux,  porcs. 

L*£NTJiE*E  de  ces  deux  ports  eft  défen-  Bu  Châ* 
«due  par  le  Château,  fitué  à  la  pointe  de"*"* 
la  Ville  ,  d'où  l'on  peut  foudroyer  une 
Flotte  qui  entreprendroit  de  monter  le 
2wit»  ;  il  étoic  autrefois  âanqué  de  fix 
hautes  tours.  On  a  fait  abbattre  un  grand 
nombre  de  maifons  qui  nuifoient  à  ce 
Château,  &  Ton  dit  qu'il  y  «  eu  dans  ce 
même  endroit  une  riche  Abbaye ,  &  au- 
trefois deux  autres.  Châteaux  femblables  i 
celui  qui  fubiîfte  encore.  Ces  trois  Châ- 
teaux, félon  la  Tradition  du  Païs,  appar- 
tenoient  à  trois  Frères  qui  fe  firent  long- 
leiDS  la  Guerre;  de  forte  que  celui  d'au- 
jourd'hui ayant  eu  Tavantage  fur  les  deux 
autres,  ceux  ci  furent  rafés,  dans  le  mi- 
me endroit  où  il  y  a  préfentement  une 
elpèce  d'efplanade  ,  ornée  de  belles  ran- 
gées d'arbres.  Comme  ce  Château  com- 
mençoic  à  tomber  en  ruine  ,  les  Etatg- 
Généraux  en  ont  fait  abbattre  toutes  les 
tours,  excepté  une  «  jufqu'à  une  certaine 
hauteur  ,  &  on  les  a  revêcUes  de  terre 
pour  fèrvir  de  baftions  ;  celle  qui  refte 
t(t  derrière  la  maifon  du  Gouverneur  , 
fituée  iUr  la  place  du  Château.  Le  Com* 
te  àt  Horn  ,  Gouverneur  de  VEcluje  ^ 
a  fort  embelli  cette  maifon  qui  a  une 
très  belle  Tuë  fur  le  Zvain  &  fur  la  JVler. 
Au  milieu  de  la  place  ,  il  y  a  un  beau 
puits  «  dont  l'eau  a  la  vertu  des  eaux  mi- 
i^erales 

Dt   l'autre  côté  du  Port  ^    il  y  a  un 
O  7  Fort 
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Des  Fort!  Fort  qu^on  nomme  le  peut  Pàs  ,  &  qoî 
îonsT"  ^^  flanqué  de  deux  baftions.  Il  cû  entoir- 
r£dui€.  ré  d'un  double  foITé  &  d*iifi  Chemin  cou- 
vert; il  y  a  une  redouce  fur  le  coin  où  la 
digue  de  la  Mer  &  ce  Chemin^couvcrt  fc 
rencontrent.  Ce  Fort  efTiitué  dans  le  mê- 
me endroit  où  éroit  le  petit  Château,  dont 
j'ai  parlé  ci-deifus  ;  &  les  chaînes  qui  fer- 
moient  le  Port  entre  ce  Château  éc  celui 
d'aujourd'hui  fe  confervent  encore  i  la 
Maifon  de  Ville.  Ce  même  Fort  «  com^ 
munication ,  par  Une  ligne ,  avec  un  autre 
qu'on  appelle  le  grand  Pas ,  &  qui  eft  fi- 
tué  vis-a-vîs  du  Havre  &  de  la  Porte  de 
Teau.  Ce  dernier  eft  flanqué  ao<di  de  deuY 
baftions  ,&  défendu  par  deux  ravelins.  De 
plus  il  y .  a  entre  ces  deux  Forts  une  ligne 
kt  communication  fortifiée  dis  deux  bkfr 
tîons  &  de  trois  ravelîns.  Ses  ouvrages 
extérieurs  font  d'une  grande  étendue ,  &: 
lai  donnent  communication,  par  une  ligne, 
nvec  le  Fort  de  Sf,  Donas  ,  que  l'Empe- 
reur a  cédé  à  la  Républîcjue  ,  &  qni  dl 
iîtué  à  environ  une  demi  lieîîe  de  VEcimfe^ 
'dans  la  Jurifdiâion  du  Fratfc.  Ijt  ^rand 
■Pus  ;  avec  fes  ouvrages ,  contient  autour 
de  vingt  fîx  arpens  de  terre  * .  que  la  Vil- 
le de  VEclufe ,  avec  l'approbation  de  PSî>» 
Iffpe  II,  acheta  de  celle  de  St.  Annt  Ter 
Muiden  en  i  fôf.  Au  midi  de  VEeiufe ,  en- 
viron à  moitié  chemin  à'*  j^rdtmUurg  ,  il 
y  a  un  autre  Fort,  nommé  le  Cruis-Schans^ 
xm  Fort  de  la  "Crwjf,  qui  cft  quarré  &  fans 
baAions  «  entouré  d'un  double  fofTé  ,  & 

«ar- 
?  i%  C«wMa,  on  âMiM'cft  âft  dcml-aipcfit. 
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f;ardé  par  un  Sergent  &  dix  on  doute  Soi* 
dats  :  au.  milieu  il  y  a  une  redonte.  Il  y 
avoit  autrefois  entre  ces  deux  Villes  deux 
autres  Forts,  nommés  le  Cràlfbe-SihaKt  & 
VElder-Scbans^  mais  ils  ont  éié  démolis  a- 
rant  la  dernière  Guerre. 

La  Ville  qui  ^  comme  je  Taî  déjà  dît,  Defcrip- 
a  la  fi|i5urc  d'une  demi  lune  ,   ett  percée  ^îjfj*  ^ 
de  douie  rues )  dont  la  principale  eft  celle 
qui  traverfe  la  Ville  d'un  bout  i  l'autre,  de- 
puis  la  porte  de  Kttel  jufqû'à  celle  du 
Pas  ou  de  Teau.     Il  y  a  diverfes  places,^ 
&  quatre  portes,  qui  font  celle  du  Chftteau 
ou  de  K4$€i^  celle  du  P^  ou  de  l'eaa ,  It 
Zmidpo$r$  f  ou  porte  méridionale  du  côté 
àe  Éeivtftir-Eede  ,  &  VOû/ifoori  on  porte 
orientale;  mais  cette  dernière  ne  fcrt  pré*    • 
fentement,  qu*à  paiTer  dans   les  ravelins 
de  ce  côté-là. 

La  Maifon  de  Ville  «    fîtuée  fur  une  Dt  h 
gran,de*place ,    eft  un  aflèi  bel  Edifice  ,  *jj|^  < 
orné  d*un  clocher  avec  une  horloge  &  un   .         . 
carillon.    La  falle  où  les  Magifirats  s*a^ 
femblent  eft  grande  &  belle ,  &  «  la  vu€ 
fur  la  place  qu'on  nomme  le  grand  mar- 
ché,   il  y  a  plufîeurs  autres  appariemcns^ 
&  la  Sécretairerie  eft  fort  bien  ordonnée. 
An-deflbus  de  ces  chambres  ,  du  côt^  au 
Marché  ,  eft  la  Boucherie ,  &  de  l'autre 
ïa  Prlfon.    Derrière  la  Maifon  de  Ville ^ 
il  y  a  la  Conciergerie, qui  a  pour  enfeigne 
le  Li$mrêHj(e,  ûc  qoi  eft  la  principale  Au** 
berge  de  la  Ville. 

La  Muifon  du  FraMc  eft  iituée  dans  la  De   la 
rue  qu'on  nomme  le  f^ryflraet^  ou  Hni  du  J^^fe»^ 
irêtu.    Ce  Collège  l*a  achèite  de  la  Fa-  ^'^ 

mille 
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licite  de  d«nrf ,    &  Ta  fidt  appropiicr  à 
foD  uiâi^e.    Eilc  a  la  vue  par-ccvant  for 
une  gravide  place,  plantée  iTariM-cs.    £a 
y  eotraoc,  oo  trouve  à  la  droke  ooe  ferait- 
de  ûlSe  où  le  CoUcge  s'aflcmUe^  &  der- 
rière cette  faite  eil  le  Bureau  du  Penfian- 
Ba:;e.    A  la  gauche  eft  une  grande  cham- 
bre, où  Tun  parle  aux  Membres  du  Col- 
lège ,  &  à  côté  eil  le  Bureau  de  la  Ma'fim 
des  Orphelins.    £n  haut ,  il  7  a  d'un  côté 
les  Bureaux  des  Greffiers  ,  &  de  Tautre 
des  appartemens  poor  les  Prifimniera  ci- 
vils.    Cette  Maiibn  cd  bitie  fur  des  caves 
jai  fervent  de  cachots  pour  les  Criminels, 
ï  c6té  il  a  une  Coociergerie^qui  a  pour 
cnfetgne  la  Coa^êmm  é^ar^  &  qui  eft  mw 
tics  boone  Aaberj^e. 
M*ii^   .       La  Maifon  atfeâée  au  Gouverneur  et 
oôuwf      proprement  celle  qui  eft  dans  Tenceime 
neuf,  8c    du  Château  y  &  dont  j'ai  parlé  ci  deflhs  ; 
du  Cm»  ^^^^  ^'  ^^  Noortwyk  ,  écant  Gouverneur 
de  cette  Place,  en  fit  bâtir  une  antre  Ions 
les  atbres  dont  Tefplauade  eft  ornée.    La 
plupart  des  Gouverneurs  qui  loi  ont  fnc- 
cedé  y  ont  demeuré  ,  &  il  y  a  un  très 
beau  jardin.  Cependant ,  M.  le  Baron  de 
IViièeren  Major-Géndral  d  Infanterie,  qui 
poflTédc  aujourd'dhui  ce  Gouvernement,  a 
cédé  cette  maifon  au  Commandant ,  &  a 
pris  celle  qui  eft  aifeâée  à  ce  dernier ,  & 
qui  eft  fituée  dans  la  rue  qui  porte  fon 
nom       C'eft  un  beau  bâument  qui  a  la 
vue  fur  une  place ,  &  il  y  a  un  beau  jardin 
fiir  le  derrière. 
I>a  la  Les  Orphelins  font  logés  dans  une  a(^ 

OtfhtSiMl*  ^  grande  œài£ui  1  où  ils  font  entretenus 
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&  înftruîtsv  fous  la  conduite  d'un  Maître 
&  de  là  Femme  ,  que  Ton  nomme  leur 
Perc  &  leur  Mère;  Cette  Maifon  eft  fous 
la  direâïon  de  quatre  Réj^ens .  dont  deux 
font  établis  à  vie  par  les  Magiftrats  &  les 
deux  autres  font  choifis  tous  les  deux  ans 
par  le  Confiftoire.  Il  T  ^  ^^^^  ^^^^  I^^* 
mes  Régentes ,  qui  ont  foin  de  tout  ce  qui 
concerne  le  ménage  &  le  bon  ordre  dans 
cette  maifon.  Outre  ces  Régens  ,  il  y  a 
un  Receveur,  qui  tous  les  ans  rend  fes 
comptes  devant  les  Magîftrats ,  &  en  pré- 
fence  des  Députés  du  Gonfiftoirc. 

L'HÔPITAL  eft  fous  la  direâiondedeux  pe  l'HÔ- 
Régens, établis  par  les  Magiftrats,&  il  y  a  piul* 
on  Receveur  pour  Tadminidration  de  fes 
revenus.  Il  y  a  aufli ,  comme  dans  la  Mai- 
fon des  Orphelins,  un  Père  &  une  Alerta 
qui  ont  foin  des  Malades  &  des  pauvret 
Voyageurs  qu'on  y  reçoit. 

Il  V  a  trois  Magazins,  fournis  de  tout  Def  Mt^ 
ce  qui  eft  néce/Taîre  pour  la  défcnfe  d*unc  !•**"•• 
Place  y  fous  la  direâion  d'un  Commis  éta* 
bli  par  le  Confeil  d'Etat ,  qui  a  fon  loge- 
ment dans  le  grand  Magasin. 

Il  y  avoir  autrefois  deux  Eglifes  pa*  Des  Cstt- 
roîfliales  ,  l'une  dédiée  à  la  Pterj^e ,  de  f"* 
l'autre  à  St.  Jean.  La  première  a  été  dé- 
truite, &  il  n'en  reftc  que  quelques  mo- 
numens  de  la  tour  ,  au- milieu  du  jardin 
d'un  Particulier.  La  féconde  elt  fituce  fur 
une" place  ,  &  deflcrvic  par  deux  Minîilrcs 
de  la  ClaflTe  de  IValchcen  en  ziUnde-  On 
a  approprié  dans  THÔpicaî  un  endroit  , 
pour  une  Eglife  fra^foije^  dont  le  Minif- 
ue  n'eft  point  du  Synode  U'^J.yn^  mais  de 

la 
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la  Cbffe  de  If^atchenn  ,  &  Membre  du 
Confiiloire  Flamand.  Avant  la  Réfrrmatiomj 
il  y  avoit  trois  Cpuvens,  un  de  RecoUets^ 
un  autre  de  ReeoUeâlnes ,  &  le  troifième 
de  Dames  Hofpitalières.  Ces  Couvens 
ont  été  abolis,  depuis  q\Le  les  Etats- Gé- 
néraux font  maîtres  de  VEtlufi  ,  &  Toa 
en  a  fait  les  Magaxins  &  THÔpiial.  Les 
Catholiques-  Romains  n'ont  plus  de  Chapelle, 
depuis  que  quelques-uns  de  cette  Religion 
débauchèrent  un  Orphelin  &  le  firent  éva- 
der. Les  Magiftrats  firent  fermer  alors 
leur  Chapelle,  &  chafferent  le  Piètre  qui 
la  deir«rvoit.  Ils  vont  aujour4'hui  enie^idre 
.  .  la  MefTe  à  Middeihur^^  ou  z^Houà^.  r 
i>c8Habi*  Cette  Ville  étoit  anciennement  habir 
**"*'  itée  par  les  Lev^iems  &  les  Cadfamdrhm^ 

qui  eurent  de  longues  Guerres  avec  les 
Matùaquts  OU  z/lamdoh.  Aujourd'hui,  if  S 
Habicans  font  la  plupart  ou  HoUamd^is^  ou 
FUmmanis  qui  fe  fio^t  retirés  dans  le  t<ms 
4k  la  Révolution  dés  Paït^Bas,  JU  font 
auvnombre  d'environ  trois  cens,  fans  les 
Femmes  &  les  Enfans ,  &  forment  trois 
Compagnies  de  Bourgeois,  qui  ont  char 
cuneun  Capitaine, un  Lieutenant , un  £n- 
feigne  &  quelques  autres  Officiers.  Ils 
font  U  garde  de  nuit  à  la  Maifon  de  Ville. 
Il  y  a  vingt  Gildetts^  ou.  Corps  de  inéiiers. 
Les  Bourgeois  joUifTent  des  mêmes  privi- 
lèges que  ceux.de  Bruges  pofledent  aduel- 
lement.  &  qui  leur  ont  été  accordés  par 
une  Déclaration  des  Etats -Généraux  du  if. 

oao- 

*  Spttgel  Vin  Suât  dtr  Verttmiit  JXtdtrUndtih  //•  IW»  V» 
f4rdt»tntgt  V.  Tâfirett,  fig*  1*7,      ' 
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Oôobrc  TfSf.  *,  confirmée  par  la  Capi- 
tulation du  19   Août  1604. 

Le  Commerce  étoit  autrfois  très  flo-  du  c»i» 
rfflaat  à  VEcImle ,  &  s^écendoit  par  toute  »«ce. 
la  Flandre  ;  mais  il  commença  à  dccheoir 
en  1436,  lorfque  quarante  UftirUns  ,  ou 
Négocians  de  la  Mer  BMque  ,  furent 
maflàcrés  dans  une  fédition  des  Habttans. 
La  Guerre  qu'ils  eurent  avec  ceux  de 
Brades  ne  contribua  pas  peu  auffi  à  ruiner 
le  Commerce,  &  le  Port  qui  s'eft  entiè- 
rement gâté  depuis  ce  tems-là  a  achevé  de 
le  détruire.  TWt  le  Négoce  qui  s.*y  fait 
préfenterocnt  ne  confîûe  *:qu'en  poîflbn 
frais  &  falé,  en  eau  de  vie  &  en  genevrcji,  >  ..  ^ 
dont  il  fe  fait  un  affez  grand  débit  dans 
toute  la  Fkmdre  ^  particulièrement  du 
poiflbn  dans  le  tems  du  Carême.  Il  s'y 
fait  encore  quelque  Commerce  de  bUd  & 
d'étoffes  At  laine,  que  les  Marchands  FU- 
mands  envoycfit  à  leurs  Faâeurs,  pottr  les 
fkire  paflfèr  en  Ht^llêitdi  9t  en  i^'Unik ,  k 
«n  tirer  autres  marchandifes  en  échange. 

La  Régence  de  VËctufe  eft  compoiée  na  Goa- 
d'un  Grand  BaiiH  \  de  deux  Bourgu^mai- fciAcmcii 
1res  &  de  fept  Echevini,  avec  un  Greffier 
&  un  Tréforîer.    Le  Grand  Bailli  eft  éta- 
bli i  vie  par  les  Etats- Généraux,  &  cette 
Chargé  «ft  aujourd'hui  combinée  avec  celle 
du  Grand  Bailli  du  Franc.    Les  Emplois 
de  Greffier  &de  Tréforîer  font  conférés  à 
TÎe  par  les  Magîftrats.      Les  deux  Bour- 
guemaîtres,  t'un  du  Courps  ou  des  Com- 
munes ,    &    l'autre  des  Echevîns  ,    font 
changés  tous  les  ans  par  les  Députés  des 
Etats*  Généraux  )  qui  changent  aulTi  ou 

con- 
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continuent  tous  les  ans  le  Écheviqs.  Ces 
IVlagiftrats  ne  dépendent  en  aucune  maniè- 
re du  Coliège  du  Fra»c ,  &  ont  leur  Ju- 
rifdiâion  particulière,  qui  comprend ,  outre 
la  Ville,  celle  du  if^aterrechf  &  de  Niew 
tnuiJe^  avec  toute  cette  étendue  fpécifiée 
cî-defTus  *.  Les  Echevins  jugent  fouvc- 
rainement  dans  les  Caufes  criminelles,  maïs 
dans  les  affaires  civiles  on  en  appelle  au 
/  Gonfeilde  Flandre  à  Middelhourg  en  Zétaxde 

de  la  même  manière  que  du  Collège  du 
Fraftc. 
I>«  y^-'  Dans  radmînîftratîon  de  la  Juftîce,  ils 
tTon' de  li  ^^^^^  obligés  de  fe  conformer  aux  andéns 
Juftict  privilèges  de  la  Ville,  confirmés  par  les 
£tats- Généraux  &  à  leurs  ordonnances. 
Les  Echevins  font  audî  Juges  délégués  de 
Leurs  Hautes  Puilfanccs  ,  de  même  que 
ceux  du  Franc  ^  pour  cotinoitrç  de  toutes 
les  fraudes  &  malverfations  qui  fe  comr 
mettent  dans  la  perception  des  revenus  de 
r£tat.  A  regard  de  petites  affaires  juf- 
qu'à  la  f  )mme  de  trois  livres  de  gros  ,  ou 
dix-huit  florins  de  Hollande^  elles  font  ju- 
gées par  des  Commiffaires  des  Echevins  , 
luivant  un  règlement  des  Magiflrats  de 
Tan  i6p4..  Il  y  a  divers  autres  reglemens 
fur  radmînîftratîon  de  la  Juftice^  dont  les 
principaux  fe  trouvent  dans  le  Livre  de 
Rêinyn  de  H<*oghe  f. 
Ha  Gou.  Le  Gouvernement  de  VEcIufe  étoit  au- 
trefois un  des  plus  cdnfiderables  de  la  Repu- 

bli- 
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blîque  ,  parce  qu'il  comprenoît  toute  la 
tlandre  H^llandoije  ;  &  tous  les  Comman- 
dans  des  Places  &  Forts,  fitués  dans  cette 
Province ,  étoient  fournis  aux  ordres  du 
Gouverneur.  Maïs  aujourd'hui  fon  au- 
torité ne  s'étend  que  dans  la  Ville  &  fur 
les  Forts  circonvoifins,  C'eft  Mr  le  Ba* 
ron  de  IVelderen^  Major-Général  d'Infan^ 
terie,  qui  eft  revêtu  de  ce  Gouvernement. 
Il  a  fous  lui  un  Commandant  ou  Grand 
Major  ,  qui  eft  préfentement  le  Colonel 
D'tbbeiZy  &  un  Major  de  la  Place,  avec 
un  Ingénieur  x}ui  a  foin.de  Tentretien  des 
fortifications.,  hts  armes  de  cette  Ville 
font,  de  gueules  à  deux  faces  ondées  d'ar- 
gent. 

Le  Confeil  d'État  entretient  à  VEclufe  Dw  Recei 
un  Reoe^wr  des  droits  de  confomption  ♦  î»^iât.  ' 
&  des  fucoeâions  collatérales  ;  un  autre 
du  Ferponding  ou  de  la  taille  ;  un  du  qua- 
rantième denier ,  &  des  quatre  gros  par 
gemete  pour  le  Confeil  de  FUndre  ,  ou 
des  biens  ecclélîaftiques ,  des  Villes  d'ifr-' 
dembourg  &  d*Ooftb9urg;  un  des  rentes  du 
Comté,  &  un  autre  des  épargnes.  L'A- 
mirauté de  Zélandi  y  entretient  auili  un 
Receveur  &  un  Controlleur  des  convois 
&  licences ,  avec  quelques  Commis  des 
recherches. 
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Section    III. 

De  la  Fille  ^  du  Baillage  d' Ardembour^. 

Sîtutiîoii     T  A  Ville  A"" ArdemhQwrg  cft  fîtuée  à  une 
iAidcm     Lj  petite  lieue  au  Sud-Eft  de  celle  .de 
boucs.       lEcluje ,  far  un  canal  qui  a  commuaica"» 
don  avec  le  Zwin^  &  par  confcqucnt  atcc 
la  Mer.     Elle  étbit  conniie  ancienneiDent 
fous  le  nom  de  Rodeabourg^  &  étoît  fi  con- 
ifi^erable,  qu'on  la  nommoit  la  Mère  de 
toutes  les  Villes  de  ce  Quartier  de  Flandre^ 
Elle  eft  indépendante  du  Fronc  de  VEclufe, 
&  fa  Jurifdiaion  comprend  environ  cinq 
cens  Gemeeten:  mais  les  Villages  des  en- 
•   virons  font  du  reflbtt  du  F^^<^^^On^  pré- 
tertd  que  cette  Ville  dépcndoîf^autrcfofs 
de  la  zétande^  qu'elle  en  rut  détachée  arec 
plufieurs  autres  par  une  inondation  dont 
s'eft  formé  VEfcaut  occidental ,  &  annexée 
afbrs  à  la  Flandre. 
ïî?**v»f'      Lfs  Normans  ravagèrent  &  détruîfirent 
'^"^^•cctteYitle  dans  le  huitième  fiéçle  ,  mais 
elïe  Alt  rebâtie  quelque  tems  après  ;  &  en 
940.  on  y  conftruifit  une  Eglife  dédiée  à  St. 
Bàvon ^ovLixt  celle  qui  avoit  été  bâtie  dans 
.    Te  fixiéme  fîécle,  &  confacrée  à  l'honneur 
de  la  yierge.    Les  Habîtans  de  Lille  s*en 
rendirent  maîtres  en  1202;  mais  ceux  de 
Bruges  les  en  chafferent  ,    &  fortifièrent 
cette  Place.  En  1282,  Xe^Frauçùis  vinrent 
â   fon  fecours  ,    contre   les  Habîtans  de 
Gand^  mais  trop  tard,  fuifque  ces  derniers 
Vavi>ient  mife  en  feu^  &  tellethent  rava- 
gée; qu'il  n'y  reftoit  plus  que  les  murail- 
les 
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les  de  rEglîfe  de  Notre-Dame^  qui  étolt 
alors  une  de  plus  magnifiques  de  (oute  ta 
Flandre.  Cependant ,  cette  Ville  fe  réta- 
blît quelque  tems  après  ,  &  le  Commerce 
y  a  été  affez  floriflant;  maïs  le  voîfiaage 
deVEclufe  dont  le  Port  étoît  beaucoup  plus 
commode  ,  que  celui  à^ Ardembiurj^ ,  y  a 
caufé  un  préjudice  confiderable,  &  en  a 
attiré  tout  le  Négoce,  avec  les  principaux 
Hibitans  ;  de  lorte  que  ce  n*eft  prefque 
plus  qu'une  Ville  déferte.  Ce  qui  a  ache- 
vé de  la  ruiner  ,  c'eft  la  terrible  inonda- 
tion arrivée  le  17.  Septembre  1477,  qui 
engloutit  dix  Villages  des  environs. 

Au  commencement  des  troubles  des 
Paï5'Bas^\t%  Effagmls  en  firent  une  Place 
de  guerre;  mais  en  1604,  le  Prince  Mattf 
ricc  s'en  faîfit ,  &  fix  Compagnies  Alle^ 
mandes ,  qui  compofoient  la  Garnifon  \ 
prirent  la  fuite,  dèi  quMi  s'en  fut  approché. 
Ce  Prince,  voyant  que  cette  Place  ftoit 
fort  propre  à  reffcrrer  VEclufê  qu'il  avoît 
réfoju  d'afljégcr  ,  en  fit  augmenter  les 
fortifications  ,  &  y  aiouça  un  ravelin  a 
chaque  porte.  Après  la  Paix  de  Munfier^ 
les  fortifications  S Ardemh^urg  furent  tel- 
lement négligées,  qu'en  1672.  il  n'y  avoît 
plus  ^e  paliffades  ,  &  les  foffés  étoîcnt 
prefgue  comblés.  C'cft  ce  qui  encouragea 
le  Marquis  de  AT^wïf ré», Gouverneur  d'if/*, 
i  l'attaquer  le  26.  Juin  de  cette  même  an- 
née, dans  l'efperànce  de  la  prendre  d'em* 
blée.  Il  n'y  avoft  alors  dans  la  Ville 
qu'un  En&igne  avec  trente-fept  ou  trente- 
huit  Soldats,  &  environ  deux  cens  Bour- 
geois 
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geois  en  état  de  porter  les  armes.  .  Lies 
Franfois^  au  nombre  de  quatre  mille  Hom- 
mes, fe  préfenterent  devant  la  porte  vers 
les  deux  heures  du  matin  ,  &  voulurent 
renfoncer  &  efcalader  les  murailles;  mais 
ils  furent  repouffés  ,  après  un  combat 
d'environ  deux  heures ,  &  eurent  pluiieurs 
morts  &  blelTés.  Ayant  été  renforcés 
d'environ  quatre  mille  Hommes ,  ils  re- 
vinrent à  la  charge  le  lendemain  à  ane 
heure  du  matin ,  s'emparèrent  d'une  demi- 
lune  ,  &  efTayerent  une  féconde  fois  à 
enfoncer  la  porte  &  à  efcalader  les  mu- 
railles. Mais  les  Bourgeois  &  les  Soldats 
qui  avoient  reçu  la  veille  un  fecours  de 
quarante  Homme;  commandés  par  un 
Enfeigne,  arrivés  de  l'ifle  de  Cadfamd^  & 
Suivis  quelque  tems  après  de  deux  cens 
vingt  Hommes  avec  le.  .Colonel  Spingler^ 
venus  de  VEdufe  avec'pn  chariot  de  pou- 
dre ,  fe  défendirent  f!  vaillamment ,  que 
les  F  .»/v/j  furent  obligés  de  fe  retirer  , 
apèrs  avoir  eu  pluiieurs  morts  &  bleiTés. 
Ceux  qui  étoient  dans  la  demi-lune,  ne 
trouvant  point  jour  à  la  retraite ,  fe  vi- 
rent réduits  à  demander  quartier ,  &  à  ft 
rendre  Prifonniers  de  guerre  ,  parmi  let 
quels  fe  trouvèrent  un  Lieutenant-Colonel 
&  trente  cinq  autres  Officiers.  Les  FroM- 
fuis  perdirent  dans  cette  occafion  plus  de 
quinze  cens  Hommes  ,  tant  morts  que 
bleffés  &  prifonniers.  Il  eft  à  remarquer 
que  les  Femmes  firent  des  merveil- 
les dans  cette  occafion  «  &  que  les  Af- 
iiégés  n'eurent  que  deux  ou  trois  blef- 
fés ♦. 
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fés  *.  Cette  défenfe  fut  d*autant  plus  glb^ 
rieufe  aux  Habitans  dMr^i»^«r^,  que  dans 
cetems-là  on  vie  une  infinité  de  Villes , 
d' une  toute  autre  importance,  fe  rendre  aux 
François ,  prefque  fans  coup  férir.  ^ 

D  £  p  u  I  s  ce  tems-là ,  on  a  laîffé  dépérir  Deferf^ 
les  fortifications  de  cette  Ville,  &  ce  qui  tiondeli 
en  reftoit  fut  rafé  en  1687.    Oi^  1  compte  ^*^^^ 
cinq  rues ,  plus   de  deux  cens  maifons  & 
au  delà  de  ux  cens  Habjtans.    il  y  a  deux 
portes ,  l'une  qu'on  nomme  la  IVatrepoort 
ou  la  porte  de  Teau,  &  TaucrelaLâv^'^''^ 
ou  la  porte  de  la  campagne;  mais  on  ne 
les  ferme  plus. 

L*£GLiS£  de  Notre-Dame ^  dont  j*aî  DesEglî, 
fait  mention,  étoit  très  belle,  mais  elle  ^"^ 
a  éié  entièrement  détruite.  Celle  de  «$>• 
Bavon  eft  occupée  par  les  Réformés  ,  & 
defTervie  par  deux  Fadeurs  de  la  ClafTé  de 
IVaîcheren.  Il  y  a  une  autre  Eglife  pour 
les  François^  nouvellement  bâtie,  &  def- 
fervie  par  un  Miniftre  du  Sinode  IVallon^ 
Les  /Inêhoptifles  ont  auffi  une  Eglife  &  un 
Miniftre.  Outre  rEglifc  de  Notre-Dame^ 
qui  étoit  une  Collégiale, dont  le  Chapitre 
fut  fondé  en  1296  par  Michel  de  IVarivghem 
Evéque  de  Tournât  y  il  y  avoit  un  Monaf- 
tèrc  de  Bensééiinsy  un  riche  Couvent  de 
Keligieufes //»//>/Wi^re/,  un  de  GHillielmi^ 
tes  &  un  autre  de  Religieufcs  Pénitentes  ; 
mais  tous  ces  Couvens  ont  été  abolis  de* 
puis  Tau  1604,  &  les  CéaboUques-Romains 

n'oot 
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&*ont  point  de  Chapelle,  &  yottt  entendre 
la  MeiTe  à  Middetiourg. 

La  Maifon  de  Ville  e(t  fituée  far  une 
place  plantée  d'arbres.  Il  y  a  deux  Al- 
les  où  s*aflembleot  les  M^iftrats ,  &  le 
GreflSer  y  eft  logé  arec  tonte  &  Famille. 
Il  y  a  une  Maifon  d'Orphelins,  qui  étoît 
autrefois  la  demeure  da  Commandant. 
Cette  Maifon  eft  gouvernée,  comme  celle 
de  VEclufe^  par  des  Régens  choifîs  par  les 
Magiftrats  &  par  le  Confîftoire. 

Depuis  que  les  Habitairs  à^ArJemhmrg 
ont  obtenu  la  permiffion  de  Leurs  Hautes 
PuîfTances  en  1720,  d'ouvrir  leur  Port,  le 
Commerce  s'y  eft  un  peu  réubli  ;  il  con- 
fille  principalement  en  bois,  en  pierres,  en 
eau  de  vie  &  en  genevre,  dont  il  fe  fait 
un  grand  débit  dans  la  Flandre  Impériale. 

L'amirautë'  deZ//^^  y  entretient  un 
Receveur  des  Convois  &  Licences,  un 
Controlleur  &  un  Commis  des  recherches, 
pour  la  perception  de  tts  droits. 

La  Régence  eft  compofée  d'un  Baflli, 
de  deux  Bourguemaitres  &  de  huit  £che- 
vins,  outre  un  Greffier  &  un  Receveur. 
Le  Bailli  eft  le  Chef  du  Gouvernement  & 
de  la  Juftice.  Il  eft  établi  à  vie  par  les  E- 
tats-  Généraux;  mais  les  Bourguemattres 
&  les  Echevins  font  changés  ou  continués 
tous  les  ans  par  les  Députés  des  Etats 
Généraux,  &  difpofent  des  Charges  de 
Greffier,  de  Receveur  &  d'autres  moins 
confîderables.  Ces  Magiftrats  jugent  fou* 
verainement  dans  les  Caufes  criminelles, 
mais  dans  les  civiles  on  en  appelle  au  Coa* 
icil  de  Flandre.    LeS  i|rmes  ae  cette  Vî(k 

font 
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font  d'argent  au  château  de  gucu* 
les. 

Le  Baillage  à^Àrdemharg  tùConslûJxL-  Dn  MUt» 
rîfdiaîon   du  Fnme  de  VEclufe  &    com    «^^ 
prend  les  Villages  dcsS.  Kruisoxk  Su.  Crêix,  ^ 
Heyiâj  St.  Bamffe  &  Notre-Dame  ^  avec  les 
Pdders  de  Beweftef'Eede   &  d*lMeUe. 

Sainte-Croix  eftun  petit  Village,  où  Defaîpi 
il  y  a  une  Eglifc  dont  le  Mînîftre  eft  de  la  »oo«ie$iii 
Claffe  de  U^aUheren^  mais  fon  territoire  ^'•** 
s'étend  dans  le  Polder  du  Boom ,  dans  ce» 
lui  de  Qeoofter'Eede  &  dans  le  Hoçge  LûhJI^ 
ou  haut  Païs  de  Ste.  Croix.    Cette  Paroifle 
eft  en  partie  fous  la  Jurîfdîaion  du  Franc ^ 
&  en  partie  fous  celle  du  Comté  de  Mid^ 
de\h^)urg^  &  comprend  deux  mille  fix  cens 
foixante-fept   gtmeettn  &    treize   verges, 
dont  il  n'y  en  a  que  cent  cinquante-neuf  & 
di;x-neuf  verges,  outre  quelques-uns  dans 
le  Polder  du  Boom ,  fous  la  Jurifdiâion  de 
Middelbourg.    Le  refte  eft  fous  celle  du 
Franc.  , 

Il  n'y  a  point  de  Village  à  Heyle,  &H  H^k; 
n'y  refte  que  les  mafures  d'une  ancienne 
Eglîfe.    Cependant ,  la  Paroîffe  renferme 
treize  cens  dîx-fept  Gemeeten  &  quatre- vingt*  j 

feize  verges ,  dont  neuf  cens  quarre-vingt- 
fcîxe  Gemeeten  &  cent  dix- huit  verges  font 
fous  la  Jurifdiâion  du  Franc  ^  &  trois  cens 
vingt-un  Gemce:en  &  foixante-dîx-huit  ver- 
ges fous  celle  de  MidJelbmrft, 

S  T.  Baaffe  eft  un  petit  Village,  fitué  Sf  Baàfcj 
fur  le  bord  occidental  de  la  petite  Riviè- 
re de  VEede;  dont  la  Paroifle  comprend 
fept  cens  feiie  Gemeeten icftpt  verges, dont 
cinq  cens  cioqaaDte  font  dans  le  Comté 
P»  de 
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i^t  Middelbourg^  &  fous  la  Jurifdiâion  da 
Fmnc  de  VEclufi ,  &  le  rêfte  fous  celle  de 
^^  la  Ville  à^ArdembQHT^. 

K«nc-!)t-     Notre-Dame  cft  une  ParoiiTe  fituéc  à 
me.  rOrient  de  VEede ,  qui  comprend    deux 

"  ^'        mille  fix  Gemeeten  quarante-fept  verges, dont 
neuf  cens  font  fous  la    Jurifdiâion    du 
Franc  y  &  environ  fept  cens  quarante  fous 
ccWe  de  Middelhurg;  le  refte  dépend  de  la 
Ville  à^Ardembourg.    Les  maifons  &  TE- 
glife  forment  un  même  VHlage  avec  celui 
ûtSt.  Baafft^  qui  porte  le  nom  de  la  Ri* 
Vière  de  VKcde  fur  laaueile  il  efi  fitué.vCe 
Village  eft  de  la  Juriidiâion  du  Comté  de 
"AUddethurg-,  &  le  Miniûre  de  la  Claife  de 
H^alckeren. 
X)u  Poldct  ,    Le  Polder  dtBeweJler-Eede  fe partage  en 
de  Bewcl-   'Beweftef'Eede ,  Bezuider-EeJe  ,  Beftoorder* 
ui-Bcde.     j^gj^  gj^st.  Pietersdsk.    La  première  partie 
s'étend  dans  les  Paroiffes   de  HeyU  &  de 
St.  Baaffe^  la    féconde    commence  à   la 
porte  de  VEclufe  &  s'étend  jufqii'à  la  Vil- 
le  à*Ardembourg.    Il  y  a  dans    ce   Polder 
dix-  fept  cens  foixante  &  un  Gemeeteë  fous  la 
Jurifdiâion  dn  Franc  y  &  quelques-uns  fous 
.celle  d^Ardewbourg, 
Du  Poidci .    L  E  Polder  dUfabelU  contient  deux  mille 
<riiài>cUc,    cent  Gemeeten  ^  doux  dix-huit  cens  quatre* 
vingt  trois  &  cent  verges  font  du  reflbrt 
du  Franc^  &  deux  cens  quinze  &  deux  cens 
verges  de  celui  d^ Ardembourg.     Ce  Polder 
^ .  a  au  Nord  le  Svjln  ,  à  l'Orient  le  Polder 

du  Bnom^  au  Midi  la  Ville  d* Ardembourg ^ 
&  à  l'Occident  le  Port  de  cette  Ville.  Il 
n'y  a  aucune  Chapelle  dans  tous  ces  ViN 
lages,  pour  les  CétboliiHes'Romains.  .Le 
'  '       ;.    .  ^  Collège' 
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Collège  du  Franc  de  VEcluft  y  établit  des 
Houftmannen ,  ou  Chefs ,  pour  l*adminiftra? 
tion  de  la  Police,  &  y  envoyé  des  Dépu» 
tés,  pour  affilier  à  réleôion  des  Miuif* 
très ,  des  Anciens  &  des  Diacres. 

S  E  C  T  I  o  N      IV. 

De  la  Ville  ^  du  Comté  de  Middelionrg. 

MiDDELBOURGen  Flaftdre ,  qu'on  $ftaatîo« 
nomme  ainii  ,  pour  diftinguer  ce  de  u  v>i! 
Lieu  Je  la  Ville  de  Middeihurg  Capîulc  ^^*^^« 
de  XzZéUfide^  eft  fiiué  à  une  petite  lieiic  *^'''*' 
au  Midi  à^Ardemhourg.  Ce  Bourg étoit  au-» 
trefois  au  rang  des  Villes  de  Handre,  & 
fut  érigé  en  Comté  Tan  1617  par  TArchi» 
duc  Albert^  en  faveur  d^ifaùelle  de  Merode ^ 
qui  le  porta  en  mariage  à  PU  lippe  Lamorald 
de  Gand'V'tlain  Comte  à^Ifengbien  ,   dont 
defcend  le   Prince  àUfe»gbien  qui  en  cil 
aujourd'hui  en  poffeffion. 

Ce  Lieu  n*éioit  anciennement  qu'un  Ha-  son  oiîg 
meau,  dépendant  du  Village  de  Heyle^  Se  nu 
fut  donne  par  Gui  Comte  de  Flandre  à 
TAbbaye  de  Prémoutré  à  Mïddelbourg  en 
ZélofuUj  dont  il  a  pris  &  confervé  le  nom 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  L'Abbé 
ayant  obtenu  la  permiffion  d'aliéner  C9 
terrein,  il  fut  vendu  en  1446  à  Pierre 
Blaudelie^  Tréforier  de  TOrdre  de  la  Toi^ 
fon  d'*or\  qui  en  fit  un  Bourg,  ou  une  pe- 
tite Ville,  qu'il  entoura  de  murailles  & 
de  foffés.  De  la  Famille  de  Blandelhé 
jpetie  Seigneurie  a  palTé  en  diverfes  autres 
P3  Mai- 
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Maîfons  ,  jafqu^à  ce  qu'elle  eft  enfia 
tombée  dans  celle  à^iftmgbitn. 
Viftoiiedc  £n  1488,  les  Habitans  de  Bruj^ts^  qui 
fctic  viUc.  s^étoieot  révoltés  contre  TEmperenr  Mmx$* 
wilicn^  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Vil  le  I 
&  en  détruifirent  les  maraîlles.  Elle  a 
aolG  beaucoQp  fbaffert  pendant  les  trou- 
bles des  Païs'bas^  &  fut  occupée  tantôt 
par  les  Efpagnols^  &  tantôt  par  les  Troii- 

Pfs  de  la  République  ;  mais  les  deux 
artis  convinrent  enfin  en  1621  «  après 
Texpiration  de  la  Trêve,  qûVlle  refteroit 
Aeutre^  Depuis  ce  tems-là  MiddelhoMrj^  a 
toujours  été  une  Place  ouverte,  &  fujeC'* 
te  aux  contribatioot  de  ç»rt  &  d'autre , 
jnfqu*à  ce  que  par  le  Traité  de  Mumfier^ 
«ne  partie  du  Territoire  fut  cédée  à  là 
République;  mais  la  plus  grande  partie^ 
avec  la  Ville,  refta  an  Roi  (TE/pa^wt.  La 
Guerre  étant  furvenue  en  1702  entre  la 
Fraffce  &  les  Etats-Généraux  ,  les  Trou- 
pes de  l'Etat  s'emparèrent  de  ce  Lieu ,  èc 
le  fortifièrent  ;  mais  les  Franfois  s'en  rea* 
dirent  maîtres  peu  de  tems  après,  &  fu* 
rent  enfuite  obligés  de  Tabandonner. 
Sa  Gott.  Le  Prince  i'ifenghien  poiTede  aujord*h«i 
»er??n«»t  ce  Comté ,  comme  un  Fief  mouvant , 
'•*"'*^'  partie  du  Franc  de  Bruges^  &  partie  de 
celui  de  VEclufe.  Il  y  a  un  Tribunal, 
compofé  d'tin  Baîllî ,  d'un  Bourguemaître 
&de  huit  Echevins,  avec  un  Secrétaire  , 
tous  établis  par  le  Comte,  &  Catholiques^ 
Rêmains^  excepté  deux  Echevins  Réform/s 
pour  le  Territoire  de  Leurs  Hautes  Fuîf- 
fancea.  Ce  Tribunal  exerce  haute  ^  moyen- 
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ne  &  baffe  JtiftÎGc,  &  il  n'y  a  point  d'ajj- 
pelde  fes  fentences  dans  tes  Caufescrimi- 
neller,  mais   dans  les:  chrîlcs,  on  en  ap* 

facile  au  Franc  de  Bruges^  o«  à  celui  de 
^Eehife  rcfpeaîvemcnr.  Quoique  ces  Ma- 
gîftrats  puîffent  faire  punir  eux-mêmes 
leurs  Criminels,  ils  ont  néanmoins  la  li- 
berté de  les  envoyer  ou  au  Franc  de  Bru* 
/w,  ou  à  celui  de  r£f/«/>,  ftrivam  le  Ter- 
ritoire dont  ces  Criminels  font  dépendans , 
&  ces  deux  Collèges  font  obligés  d'en 
faire  faire  juftice,  à  leurs  propres  fraîx  &  . 
dépens. 

L*EGLiS£  de  Miiitlbourg  étoit  autrefois  p^  i.£gi 
une  Collégiale,  dont  le  Chapitre  futtbndé  fe» 
en  1470,  par  un  des  Seigneurs  de  la  Fa- 
mille d  BUndtlie.    Elle  eft   aujourd'hui 
defferrîe  par  un  Curé  qui  dépend  de  TE- 
véque  de  flr»jpr/.  Les  Kéjvrmés  y  font  en 
fort  petit  nombre,  de  même  que  dans  tout 
le  Cfomié,  &  vont  à  î*Egrrfe  A'Eede  qui 
n'en  eft  pas  éloignée.  Il  y  avoir  ci  devant 
un  Monaftère  de  Religteufes  AtSte.  Ciatre 
&  un  autre  à*Hofpi$*iièfes  ;  mais  ces  deux 
Couvens  &  le  Chapitre  ont  été  abolis  ,  â 
Toccafion  des  Guerres. 
Outre  cette  partie  des  Paroiffes  de  i^k^tw:* 

HeyU.  Sf.  Baaffe^  Notre-DafH&ScSie  Croix^  dtmces  < 
dont  j'ai  parlé,  le  Cotmé  de  Middeihourg  «  Coœ 
comprend  encore  les  Territoires  de  Leens- 
iens  &  de  SoetendaeL  Dans  le  premier  il 
n'y  a  rien  de  remarquable,  &  dans  le  fé- 
cond il  n'y  a  qu'un  bois  &  un  Château  qui 
appartient  aux  J(futtes  de  Bruges.  l\  y 
avoît  auffi  dans  ce  dernier  Territoire  une 
belle  &  riche  Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
,        P  4  liers 
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liers  de  TOrdre  de  Sf.  Auguliin  ;  mais  elle 
fat  détruite  pendant  les  Guerres  avec  !'£/• 
t^gne^  &  fes  biens  furent  donnés  au  Col- 
lège des  Jéfitites  à  Bruj^es. 
Armes  de  X  E  S  armes  de  là  Ville  &  du  Cointé  font 
k  Ville,  de  gueules  à  la  tour  d'argent  crénelée,  a- 
jourée  &  maçonnée  de  lible,  la  porte  ou- 
verte de  même herfée  d'argent,  &  la  tour 
furmontée  de  deux  toits  d'argent. 

Section    V. 

De  la  Fitle  C5'  du  Baillage  J^Oofthourg. 


aftuatîott 


OOsTBOURG  eS  une  petite  Ville,  à 
quelque  difiancè  d'un  canal  qui  fe 
botttf .       jette  dans  le  Svjim ,  &  à  une  lieiie  au  Nord^ 
£ft  de  VEclufe.    Elle  eft  fîtuée  dans  une 
petite  Ille,  &  avoit  autrefois  un  Havre  qui 
s'eft  tellement  comblé ,  qu'il  n'y  peut  plus 
entrer  de  bâtimens.    C'étoit  ci-devant  une 
t^lace  de  guerre,  où  il  y  avoit  un  Com- 
mandant ,  un  Major  de  la  Place  &  un  Corn* 
mis  du  Magazin;  mais  fes   fortification! 
font  démolies  depuis  quelque  tems.  Cette 
Ville  renferme  trois  ou  quatre  rues  ;  une 
centaine  de  maifons  &  environ  cent  cin- 
quante Chefs  de  famille. 
^^«11-       Il  y  a  deux  Eglifes,  Tune    pour    les 
*••  Flamands^  deifcrvie  par  un  Minîftre  de  la 

Claife  de  IValcheren^  &  l'autre  pour  les 
François^  dont  le  Pafleur  cfl  du  Sinode 
IVâlloM,  Cette  dernière  a  été  bâtie  depuis 
peu ,  parce  que  celle  dont  ils  fe  fervoient 
aupjiravant  a  été  donnée  aux  FUmands 
dont  r£glife  avoit  été  brûlée.    Il  n'y  a 

point 
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point  de  Chapelle  pour  les  Catb9liqHes*Ro-^ 
mains, 

La  Maîfon  de  Ville  cft  fur  urne  grande  oe  u 
place,  &  Ton  y  monte  par  un  affez  beau  MaUbn^ 
degré.     Elle  eft  ornée    d'une    tour  avec  ^'^^^ 
un  carillon,  mais  il  n'y  a  rien  d'ailleurs^ 
qui  foit  digne  de  remarque. 

La  Régence  eft  compofée  d'un  Baîllî,  DeU  » 
d'un  Bourguemaître  &  de  quatre  Eche-'^coce. 
vins  ,  avec  un  GrelBer  &  un  Tréforier. 
Le  Bailli  elt  établi  à  vie  par  les  Etats 
Généraux,  mais  le  Bourguemaître  &  les 
Echcvîns  font  changés  ou  continués  tous* 
les  ans,  par  les  Députés  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances.  Les  Magîftrats  difpofent 
de  la  Chargede  GreflBer  &de  celle  de  Tré-  -. 

forîer.  Ils  fuivent  les  loîx  &  les  coutu- 
mes de  la  Ville  de  Bruges  *,  &  l'on  ap- 
pelle de  leurs  fcntences  civiles  au  Gon-^ 
îcil  de  Flandre  ;  maïs  pour  le  criminel  ^ 
leurs  jugemens  font  fans  appel.  Leur 
Jurifdiâion  eft  d'une  fort  petite  éten- 
due, 

On  prétend  que  cette  petite  Ville  eft  plus  Hîftoï« 
ancienne,  que  celle  de  Bruges^     Pour  fe'ccueVi 
vanger  des  Gantois  qui  avoient  ravagé  & 
brûlé  ce  Lieu  en  1384,  les  Habitansper-         / 
cerent    une    digue,   inondèrent   toute  U 
Campagne,  &  firent  par- là  périr  ces  In- 
cendiaires.   En  1604  ,   le  Prince  Maurice 
fe  rendit  maître  de  cette  Place  &  de  tous 
les  Forts  aux  environs,  que  l'on  a  dé- 
molis, 


*  Voyez  ces  lois  dans  le  Spîegtl  vdH  Stàét  de  nonnn  é 
HM^y  II,  Dtei^  r.  Yirdttl,  V.  Ufirtff,  /wr.  ifg. 
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molis,  en  même  rems  que  les  fortifica- 
tions de  la  Ville.    Ses  armes  font  d'ar* 
gènt  au  château  de  fable. 
H^g^        Le  Baillaf;e    d'Oofihurg  ed  borné  au 
Itge  Nord  &  à  rOccident  par  Tifle  de  Caéi/aud^ 

4|Ooft.  à  l'Orient  par  le  Baillage  d^ITenJ^i,  &  aa 
^^**  Midi  par  le  Szvi»  qui  paffc  entre  Ooflin^urj^ 
&  Aréemhuri.  Il  efl,  pour  laplus grande 
partie,  delà  Jurîfdî£Hon  du  Franc  de  !'£- 
tluft^  &  il  comprend  les  Villages  àtGrceJe 
&  de  Breskens,  fitués  dans  Tlfle  de  Cad- 
fmidj  arec  les  Polders  du  Prince  Henri  ^  la 
féconde  partie  du  Polder  du  Prince  GutlUn. 
me \f  celui  dtBaerfoMde  &  autres  dont  nous 
«lions  parler. 

Groed£  eft  un  Village  confidcrabîe^fi- 
tué  dans  un  Polder  du  même  nom,  quî 
contient  quatre  mille  cent  quarante-cinq 
Genî^eten^  &  qui  eft  dans  la  partie  orientale 
de  rifle  de  Cadjand.  Ce  Village  eft  bien 
peuplé ,  &  il  y  a  fix  rîics ,  avec  une  Egli- 
ie  deffervie  par  un  Miniftrc  Flamand  de 
la  Claffe  de  IValcheren^  &  par  un  Miniftre 
François  du  Sinode  IVallon.  Ce  Village  & 
tout  le  Polder  font  fous  la  Jurifdiâioo  du 
FraHc  de  VEclufe. 

Breskens  eft  un  autre  grand  Village, 
fitué  dans  un  Polder  du  même  nom;  au 
Nord  de  celui  de  Groede.  C'cft  «ne  Seig- 
neurie qui  appartient  à  M.  le  Baron  de 
l}ankdman,  &  quî  a  haute,  moyenne  t€ 
baffe  Ju'îfdiâion.  Le  Seigneur  y  a  un 
Tribunal,  c<'mpofé d'un  Bai  lî,  d'unBour- 
guemaître  &deSeptEchevins,  avec  un  Se- 
crétaire. Les  jugemens  de  ce  Tribunal 
ioDi  fans  appel  pour  le  criminel  ,  &  Jl  en 
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eft  de  même  de  toutes  les  autres  SeigneuV 
ries  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  ;  mais  pont 
le  Gîvil,  on  en  appelle  au  FramàtVEcluft. 
L'Eglife  de  ce-  Village  cft  dcflcrvîc  par 
un  Mîniftre  de  la  Clafle  de  14  ûUbtire». 

Le  PMer  du  Prince  Henri  eft  borné  au  P^lte  d 
Nord  &à  l'Occident  par  le  canal  de  Nieu-  \[^ 
werhjtven  ,  à  TOrient  par  le  PoUUr  du 
Prtfjct  Guillaume ,  &  au  Midi  par  la  Jurif> 
didion  de  la  Ville  à^Ooftbourj^.  Ce  Polder 
fut  defTeché  en  1618  »  &  comprend  buic 
cens  dix-huit  j^emeeten  &  deux  cens  qua^' 
tre- vingt  iix  verges.  La  plus  grande  partie 
de  ce  Polder  eft  de  la  Jurifdiâion  du  Frnne 
de  Vtclufe.  Au  Midi  de  ce  Polder  ,  il  y 
a  celui  de  Fetrhock  entre  les  deux  canaux 
SUotihour^  &  de  Niettwerhaven ,  lequel 
contient  deux  cens  {{vaXït'VXïip,  gemeeten  St 
cent  cinquante  verges.  A  TOrient  du  pre*- 
mîer  Polder  eft  celui  ie  Stampersho.k^<\xA 
ne  contient  que  trente  deux  f^tmeeten. 

Le  PeJder  du    Prince   Guillaume  eft  dî    S«o«dé 
Yîfé  en  deux  parties ,  dont  la  première  eft  Kullr  d» 
du   Baillage    à^Tfendyk^  &    la  féconde  dePrmce 
celui   ài'Oofthurg,    Cette    féconde    partie  Gu»li»»»- 
fat  deffcchée  en  lôji ,  &  renferme  un  af-  "*** 
fei  beau  Village  qu'on  nomme  Schoondyke^ 
où  il  y  a  une  Eglife  &  un  Miniftre  de  la 
Claffc  de  IValcheren.  Tout  le  Polder  con- 
tient fix  mille  cinq  cens  quatre-vingt-neuf 
gemeeten  &  cent  quarante- fîx  verges ,  &  eft 
de  la  Jurifdiâîon  du  Franc  de  VEclufe 

Le  Pùller   de  Buerfande  eft   borné   au  Vefiétt  ée 
Nord  par  celui  à'Elifabeth,  à  TOrient  &  BacifinMlt, 
m  Midi  par  le  canal  de  Nieuwerbtnteu ^  & 
P«  à 
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à  rOccident  par  le  PoUer  de  Groede.     l\ 
contient  mille  vingt  gemèeteu  &  cent  ver- 
ges, &  comprend  plufieurs  autres  petits 
Polders  Q^Mx  furent  tous  deffcchéscn  1609* 
Tous    ces    Polders^  y  compris  celui   de 
'     Jênj^C'Baerfande   font  fous  la  Jurifdxâon 
•     du  Hiranc. 
d^Èhû'  Gelui  A'Elifabeth  a  été  plufieurs  fois 

bcth!         inondé,  &    enfin    rétabli     II    comprend 
cent  quatre-vingt  (\\x\ïi^Q  gemeeten^àorn  foi- 
xante  dix-fept  &  foixantefeize  verges  font 
fous  la  Jurisdiaiun  du  Fratic^  &  cent  dix-  - 
&fi  geweeten  &  deux    cent   vingt» quatre 
irerges  fous  celle  de  Breskews, 
ToXàtn  de      Au  Midi  du  Pclier    de  Groede  cft  ce- 
wujpcn  u  lui   de  I4'tilfen  ,   qui  comprend  plufieurs 
jkcofne-    jijtjgj   petits   PftUers^  &   en   tout    quatre 
cens  quarante  gemetten  &  cent  quarante- 
àeux  verges,  dont  quelques-uns  font  fous 
la  Jurifdiâion  de  Brak^ns^  ma's  la  plus 
grande    partie  fous  celle  du  trunc.     Du 
côte  de  Groede^  il  y  a  auffi  le  Polder  de 
Cornelie^  qui  contient  cent  fept  g^emetien  y 
&  quelques   autres   moins   confiderables, 
tous  de  la  Jurifdiâiou  du  Franc. 

.^  Section.    VI. 


De  fijle  de  CadJanJ^ 

5ît«atioii     T   'ISLE  de  Cadfand  cft  fituée  à  Textre- 
î**«^       X-<  *"i^^  occîicniale  de  la  Flandre    Hoù 


^u 


landollt^  &  bornée  au  Nord  &  ^  TOcci- 
deat  par  la  Mer^  à  TOrient  par  un.  bras 
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de  VEjcatn  occidental  ,  qu*on  appelle  V 
Zwane-gat .  &  au  Midi  par  le  Zmn.  El- 
le a  du  Nord-Eft-  au  Sud  v  ^ueft  enviroa 
deux  lieues  de  longueur ,-  &  autant  de  lar- 

f[eur  du  Nord  au  Sud.  Elle  étoit  autre- 
bis  beaucoup  plus  grande.  Mais  la  Mer 
en  a  engloutie  plus  de  la  moitié,  avec  un 
grand  nombre  de  Villages.  Ce  n'eft  que 
par  de  très  fortes  digues  dont  Tentretien 
coûte  extrêmement,  que  l'on  garantit  cet« 
te  Ifle  qui  eft  fort  baiTe  d'être  entière-^ 
ment  engloutie  par  la  Mer.  Le  Vent  du 
Nord-Oueft  eft  celui  qu'on  y  appréhende 
le  plus.  D'ailleurs  ,  cette  Ifle  eft  fort 
fertile  ,  &  produit  de  très  bon  froment. 
Il  y  a  iin  grand  nombre  de  Réfugiés  Fran* 
fois  qui  s'y  font  établis  ,&  qui  s'appliquent  t 

particulièrement  au  labourage. 

Cette  Ifle  a  appartenu  anciennement  \  Hîffblird 
l'Evêque  à^Utrecht^  &  il  y  avoît  une  Pré-  «w«  ^^ 
voté  de  BeneSâim^  qui  ne  fubfifte  plus  de- 
puis fort  long-tems.     On  prétend  que  fcJIi 
véritable  nom  eft  Catfand  &  qu'elle  le  tire 
des  Cattes  qui  habitoient  le  P aïs  de  Heffei 
&  dont  quelques  cfTains  vinrent  fc  jetter 
dans   le  Pais  qu'on  nommoît  Batavûy  & 
un  entre  autres  dans  cette  Ifle.      Je  par-^ 
leraî  plus  ampjement  de  ces  Peuples  dans  ;  % 
la  defcription  de  la  Gueldre,     Smaliegangé 
dans  fa  grande  Cronique  de  2/Ai;f^^  dit,  que 
cette  Ifle  faifoit  autrefois  partie  de  la  2/- 
iande  ^  &  qu'elle  n'en  étoit  féparée  ,  que 
par  la  Rivière  de  Lieve.    Elle  a  été  pen- 
dant  long  lems  le  Théâtre  de  la  Guerre 
entre  les  Flamands  &  les  HolkndQss  ,    les 
P  7  -  ZiloH-^ 
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Zélandois  &  les  Anglais.    En  \6o^j\t  Prin- 
ce Maurice  fe  rendit  maître  de  cette  lâe, 
&  en  cbafTa  les  Eipagnols ,  cequi    contri- , 
buft  beaucoup  à  la  conquête  de  VEclufe. 
Depuis  ce  tems  là,  elle  eft  refiéc  ibus  la 
domination  des  Etats  Généraux. 
Dîvifî^n        Cette  Ifle  eft  partagée  aujourd'hui  ea 
Wc.^**    deux  parties  prefque  égales,    i^a  partie  o- 
rientale  fait  partie  du  Baillage  A^Oofthomrg^ 
&  comprend  les  Villages    &   les  têUerg 
>  dont  nous  avons  déjà  parlé.     L'occiden- 
tale fait  partie  de  celui  ai  Ardemb^ntg  ,  & 
Tune  &  l'autre  font  du  reflort  du  Franc  de 
VEclufe,  excepté  les  Seigneuries  de  Bres* 
kems  &  de  Nteuvliety  qui  ont  leurs  Jurîf- 
diâîons  particulières. 
pt  fa  pat-     l^A  partie  occidentale  efi  proprement  ap- 
tie  ooci-    pelléeJe  Fais  de  Cadfand,  &  comprend  les 
^^■*^**      Villages  de  Cadfand,  ZuyîZinde yCafar/dria ^ 
Ter  IMftede.  le    PoUi:r    de    Tbienhoudert  ^ 
celui    qu'on   nomme   le  Stvartt  Polder  & 
quelques  autres  moins  confiderables*  Tout 
ce  Païs  contient  fix  mille  huit  cens  qua- 
tre-vingt-dix fept  gemeiîen  &  cent  cinquan* 
te  quatre  vertçes.     La  Seigneurie  de  Nieu-* 
vltet  efl  aufli  fituée  drns  cette  partie  oc* 
cidentale. 
Cadfiuid.       ^^  Village  de  Cadfand  eft  affez  grand, 
&  il  y  a  deux  riies  principales,  avec  deux 
Egliles  fur  un  même  cimetière  ;  Tune  pour 
les  Flamands  ,    deffervie  par  un  Miniftre 
de  la  Claffe  de  IValchertn^  &  l'autre  pour 
les  Frat^fojs^  qui  ont  un  MinifireduSiao- 
de  IValhn. 
injtiaiulc,     ZuYTZAHDE  eft  un  petit  Village  qui 

û'a 
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n^a  qu^une  riie.  Il  y  a  une  EgliTe  dont 
le  Minifire  eft  de  la  Clafle  de  U^dche- 
ren, 

Casandria,  qu'on  nomme  auffi  le  Re^  Cafiuuldi 
franchement^  e(t  (itué  fur  le  bord  du  Swim. 
Ce  Lteu  étoit  ci-devaut  fortifié  &défenda 
par  deux  Forts  à  chaque  extrémité  ,   qui 

Îortoient  les  noms  à^ Orange  &  de  NaJJum. 
1  y  avoic  un  Commandant ,  un  Major  de 
la  Place  &  un  Commis  du  Magazin  ;  mais 
les  fortifications  en  ont  été  rafées  avant 
la  dernière  Guerre,  &  au-lîeu  de  cette  For- 
tere{re,on  s*cft  fervi  d*un  VaifTeau  de  guer- 
re qui  étoit  toujours  à  Tancre  à  l'embou- 
chure  du  livim^  pour  en  défendre  l'entrée^ 
Il  y  a.  une  Eglife  dont  le  Miniftre  e(t  de  U 
Claflc  de  IValchtren.  Ter  Hoffteie  n*cft 
qu'un  petit  hameau  de  cinq  ou  fix  mai- 
fons ,  entre  CafandrU  &  le  trajet  de  !'£• 
tlufe. 

Le  P'4der  de    Tten  bondert  eft  (îtué  à  Polders  é 
rOrîent  du  Village  de  Cadfand ,  &  corn   Xj*^"**^ 
prend  quatre   cens  foixante-uu  ^^m^^/^^ir.  Swuic&i 
Le  Swarte  Polder,  à  T Orient  du  premier, 
contient  ctni gemeeten  la  cent  fept  verges^ 
le  Cafletl  Voiderke  en  a  quarante-fept ,  ce- 
loi  qu'on   nomme   Lodyk  Polder ke  vrngt- 
*       &   le  lierre- Polder  ke  dix -fept.      Cc 

u*on  nomme  la  Vieille  Paroiffc  de  Cad'*' 
^and  ^  qui  contient  pluiieurs  autre  petftf 
Poldan  ,  comprend  fix  mille  deux  cens 
quarante-neuf  ^^wc^/^n  &  quarante -fept 
verges. 

Le  Village  de  Nteuvlet  eft  à  une  petite  Nienvlieit 
lîeîie  à  l'Orient  de  celui  de  C.dfcénd,  &  il 
Y  a  uQb  rue  &  une  Eglife  deflervie  par  un 

Mi- 
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Mînîftre  de  la  Glaffe  de  If^alcheren.  C*eft 
une  Seigneurie  qui  a  haute ,  moyenne  & 
baffe  Jutticc,  &  qui  appartenoît  autrefois  à 
la  Famille  à^Adwrnei  a  Bruj^es.  M.  itf«r- 
cellt  vander  Goes  Tacheta  de  cette  Famîjlc, 
&  fa  Fille  unique  laporta  en  mariageàM. 
de  Borfelen  vander  Hoej^he ,  dont  le  Fîls  » 
après  avoir  été  fait  Echevîn  &  Bour-gue- 
maître  du  Franc  de  Briéges ,  la  vendit  à  M. 
Vos ,  Dîreâeur  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  à  Mtddelhourg  en  zélande.  Etant 
mort  fans  Enfans,îl  a  laîffé  cette  Seigneu- 
rie  à  M  SchyternifFWs  de  fa  Sœur,  quî 
en  eft  aÔuellemcnt  en  poffeffion.  M.  ^os 
fon  Oncle  a  fait  bâtir  une  très  belle  Maî- 
fon  à  Textrêmité  du  Village  du  côté  de 
Cadfand,  Le  Tribunal  de  cette  Seigneurie 
eft  compofé  d'un  BailM  &  de  fep,t  Eche- 
vîns,  avec  un  Secrétaire,  tous  établis  par 
le  Seigneur;  mais. on  appelle  de  leurs  ju- 
j^emens  ,  pour  le  Civil ,  au  Franc  de  VE" 
€lufe.  Leur  Jurifdiâion  s'étetfd  entre  Ja 
Paroiffe  de  Cadjand  &  celle  de  Grbedcy  & 
depuis  la  Mer  jufqu'au  canal  i^Oêftbonrg. 
Il  y  a  auffi  un  D)kgrave  &  quelques  Ju- 
rés ,  pour  les  Polders  qui  dépendent  de 
cette  Seigneurie,  &  qui  font  une  partie  da 
Swarte- Polder  ^  de  même  que  pour  ceux  de 
Baenft^  àî^Adornes^  Nieuwenhoven,  Motteneyc 
le  plufieurs  autres  moins  confîderables. 


Sec« 
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S  E  C   T   I  O   N     VI I- 

De  h  Cille  ^  du  Baillage  (FTJendyk. 

LA  VîUe  d'Tfefidyk  ctt  fituée  à  quelque  ^f  J'^,,^ 
dîdance  d'un  petit  bras  de  VEfcaut  ^^yf^^yk* 
occidental,  qu'on  nomme  lcB//i,  &  qui 
la  baignoit  autrefois.    Elle  e(l  à  une  bonne 
lieiie  à  TOrîent  à^Ooftbourg^  &  à  trois  quarts 
de  lieue  At.BiervUet. 

Cette    Ville  fert  de  Boulevard  à  la  Hîftoîrede 
zJlande,  du  côté  de  la  FUndre,  t&  fut  pri-  «««  V^*» 
fe  le  10.  Mai  1604, par  le  Prince  Maurtce^ 
après  fix  jours  d'attaque.      La  Gàrnifon 
qui  étoit  de  fix  cens  r  antaffins  Italiens  fut 
obligée  de  fe  rendre  ,  faute  de  boîïTon  & 
d'eau  douce.    Elle  fortit  fans  drapeaux  ^ 
fans  artillerie  &  fans  munitions  de  guerre 
&  de  bouche  ,   &  enfin  fans  la  moindre 
marque  d'honneur  ;  parce  qu'on  avoit  tué   ,,       ..i 
le  Trompette  que  le  Prince  avoit  envoyé,  '  1 

pour  fommer  la  la  Place  de  fe  rendre  *. 

Le  Prince  y  fit  faire  quelques  nouveaux  sei  fMtîI? 
ouvrages,  &  depuis  ce  tems-là ,  les  Etats  atiow. 
Généraux  en  font  toujours  reflés  les  maî- 
tres. Ils  en  ont  même  fi  bien  augmenté 
les  fortifications  ,  qu'ils  en  ont  fait  une 
Fortercfle  prefque  imprenable,  à  caufe  de 
fa  fîiuation  dans  un  terrcîn  bas ,  que  l'on 
peut  Inonder  4e  toutes  parts  Son  rem- 
part, qui  peut, avoir  une  demî-lîeue  de  cir- 
cuit, 

*  Vojrez  la  Cèftttittroa  dans  k  9t-t  VUuâât  Bnk^  lU 
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cuit,  eft  flanqué  de  fept  baflioos,  entouré 
d*ttn  (oSë  large  &  profond  ,  &  défendu 
par  quelques  ouvrages  à  corne ,  par  deux 
denifl-lunes  &  par  une  bonne  contrefcar- 
pe.  .    .     .^ 

La  Ville  eft  petite ,  &  ne  renferme  qtte 
ûx  riies ,  cent  cinquante-iix  maifons  &  cO- 
viron  trois  cens  Habitans  ,  fans  les  Fem- 
mes &  les  Enfans.  L^Eglife  eft  deflenrte 
par  deux  Miniftres  de  I^  ClafTe  de  tFal- 
chère»  ^&  les  Catholiques- Romains  y  ont  une 
Chapelle.  La  Maîfon  de  Ville  a  un^ 
tour  ,  &  rien  d^ailleurs  de  remarquable. 
La  Mai(c)n  du  Commandant  donne  fur  la 
place/ de  même  que  celle  du  Commis  des 
deux  Magasins,  Le  principal  eft  derrière 
fa  maifon  ,  &  l'autre  dans  Tendroit  oà 
étoit  autrefois  le  quai  vers  Ta  porte  àc 
Biervliet,  Il  n'y  a  point  d'aunre  maffoit 
idigne  de  remarque. 

La  Régence  eft  compofée  d'un  BallH, 
S^n  Premier  Hoofdmam  *  &  de  fix  autre? 
Hoàfdmam  ,  outre  un  Greffier  ^ui  eft  eà 
même  tcms  Receveur  de  la  Ville.  Le 
Bailli  eft  établi  ï  vie  par  la  Grand  Bail- 
Ji  àvL  Franc  de  VEcluje»  Les  Hoffdmans 
font  changés  tous  les  ans  par  les  Dépu- 
tés du  Franc.  Ils  difpofent  de  la 
Charge  de  Greffier  &  Receveur,  qui  eft 
à  vie. 

Ces  Magiftrats  fe  donnoîent  ci -devant 

le 

*H§êfJm4n  fignific  un  Chef,  le  dans  le  Pais  du  Frant 
de  VEcff'fi  on  appelle  de  ce  nom  ceux  qui  font  éublis  pac 
ce  Cot^ge ,  pour  adminiftrcx  les  finances  H  faite  obScifet 
la  police  &  les  oidonnancù  dt  ce  mHat  Coll^Kc-    Les 

Ma- 
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le  titre  d'EcheyÎDS ,  &  ont  m  de  grands 
différends  fur  ce  fujet  avec  ceux  du  Fram 
de  Ï^Eclufe ,  dont  ils  prétendoient  £tre  in- 
dépendans.  Mais ,  par  un  accord  entre 
les  deux  Parties  du  iS.  Juin  1622  *,  il 
fut  réglé  que  le  choix  des  Hoofdmans  dé« 
pendroit  entièrement  du  Collège  du  Fnmc. 
£n  vertu  de  ce  règlement,  les  Députés 
de  ce  Collège  fe  rendent  tous  les  an$  à 
Tjendyk^  &  de  quatorie  perfonnes  ,  outre 
les  Hoofdmans  en  fonâion  ,  qui  font  le 
nombre  de  vingt-un ,  ils  choififrent  fept 
nouveaux  Hoofdmans  y  ou  continuent  les 
anciens,  fuivant  qu'ils  le  jugent  à  propos. 
La  nomination  fe  fait  par  le  Bailli  &  les 
fept  Hoofdmans  regnans  ;  &  >  quand  les 
comptes  ont  été  rendus  le  Mercredi  après 
la  Pentecôte,  en  préfence  des  Députés  ^ 
&  que  les  HorfdmsMt  ont  été  remerciés  1^ 
le  Bailli  puf fente  la  nomination  aux  Dé« 
pûtes, qui  fur  le  champ  choififlènt  les  fept 
nouveaux  Hârfdmans  ;  &  ce  choix  fait ,  te 
Greffier  en  fait  la  proclamation  à  la  Maifon 
de  Ville.  Quand  un  de  ces  fept  Horfd» 
mans  vient  à  mourir  ,  le  Collège  du  Frain 
nomme  une  autre  perfonne  pour  le  rem« 
placer.  Ces  Magittrats  n'exercent  que  la 
Juftice  civile ,  &  n'ont  hors  de  la  Ville 
aucune  Jurifdiâion,  laquelle  appartient  uni- 
quement au  travc ,  de  même  que  la  Judi- 
ce  criminelle  dans  la  Ville.  Cependant  les 

Hoofd- 

Magîftrats  &T/enéy(ont  ce  titre,  poar  marquer  leur  dé- 
fcndance  du  Collège  du  Franc,  dont  ils  ne  font  que  Ici 
fLeprefentans. 
•  Grnt  ftéK4t»  M^  //.  Dm/»  fkU  isif« 


if6  Dë  la  Ville 
Hoofdmans  dîfpofent  des  Charges  de  Gref^ 
fier  &  Receveur  ,  de  celles  de  Procu- 
reurs ,  d'^HuiiTiers  &  d*autres  moins  con- 
fiderablcs  ;  mais  le  Franc  s'y  eft  rcfcrvé  le 
droit  de  donner  les  accifes  en  ferme ,  far 
la  demande  des  tiorfdmans.  Ces  Magil^ 
trats  renouyellerenc  dans  la  fuite  leurs 
anciennes  prétentions  contre  le  Franc  de 
VEilufe  ;  maïs  ils  en  furent  déboutés  par 
une  Ordonnance  des  Etats -Généraux  du 
21.  Janvier  1630  *  ,  par  laquelle  il  leur  eft 
défendu  de  prendre  à  l'avenir  le  titre  d^ 
Bourguemaître  &  d'Echevîns  ,  &  enjoint 
de  fe  foumettre  à  la  Jurifdiâiou  du 
Franc. 
fifcevfiits  Les  Etats-Généraux  entretiennent  une 
dei'£uK.  Garnifon  à  Tfendyk  ,  fous  les  ordres  d'un 
Major  de  la  Place.  Le  Receveur  du  Fer* 
pondin^  de  ce  Quartier  demeure  à  VEclmfe^ 
mais  il  a  un  Commis  à  TTendyk  qui  eft  char- 

5 é  de  la  perception  dfe  cette  taxe  y-  tant 
e  ce  diftriâ  que  dans  celui  de  fi/Vr« 
v//V/,  &  dont  la  Charge  eft  à  la  difpofitioa 
dea  États  de  ZéUnde.  Il  y  a  auffi  un  Corn* 
mis  Colleûeur  de  1? Amirauté  de  cette 
Province  ,  pour  la  perception  des  droits 
d'entrée  &  de  fortîe.  Les  armes  de  la 
Ville  font ,  échiqueté  d'argent  &  d'aiur. 
Gaftcrneffc  ^^  1  ^voit  autrefois  près  de  cette  Ville 
iubmergé.  celle  de  Galïtrnejje  &  plufîeurs  Villages  | 
qui  furent  engloutis  par  les  eaux  de  la 
Mer  en  1337,  &  dont  les  Habîtans  allè- 
rent s'établir  à  Tjh^dyL 

Lé 
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Le  BaîUagc  dLTjendyk\  qui  cft  entière-  Du  Baîlit4 
ment  fous  Ja  Jurifdiâion  du  Collège  du  5!,^'^^*'*' 
Franc  ,    comprend   la  première  partie  du    ^^ 
Polder  du  Prime  Guillaume  ,     ceux  d'O- 
r<i«5fe,  Maurice^  le  Goude^PoUery  le  grand 
&  le  petit  Jonkvrouw* Polder  y   &  VEyland 
OU  Générale  Fryen.    Ce  Baillage  cft  borné 
au  Nord  par  r£/îrtf«/  occidental,  à  l'O- 
rient par  un  bras  de  cette  eau  «    qu'on 
nomme  le  Blik^  au  Midi  par  le  Generaalem 
Vryen  Polder ,  &  à  l'Occident  par  l'Ifle  de 
Cadfand. 

Ls  E  Polder  du  Prince  Guillaume  eft  par-  Fiemièré 
tagé  en  deux  parties ,  comme  je  l'ai  déjà  partie  du 
dit  *.    La  première  fut  deffcchée  en  i6fo,  S?icf '*** 
&    renferme    le  Village    qu'on   nomme  guUUu- 
Kleinkerkje-QXJL  IVaterland  ^    où  il  y  a  une  «ne. 
Eglife  &  un  Miniftre  de  la  Claife  de  IVah 
cher  en, 

L  E  Polder  à^ Orange  fut  defleché  en  1618,  Polder 
&  comprend  dix-fcpt  cens  fix  gemeeten  &  «i'OwDgc 
cent  quatre-vingt-deux  verges.     On  avoit 
deffein  d'y  bâtir  un  Village  &  une  Eglife, 
mais  ce  deffein  n'ayant  pas  été  exécuté  , 
les  Habitans  vont  i  l'Eglilë  HTjendyk. 

Le  Polder  dn  Ptince  Maurice^  defleché  PoMfi  «fa 
en  1614  ,  comprend  onze  cens  treîic  ge^  P-Mauiice, 
meeten. 

Celui  qu'on  nomme  Goude-Polder  Goude  8c 
comprend  cent  quarante  ^e«i^^/f»  &  doute  ^^ 
;Verges.    Il  y  a  dans  le  grand  Jonkvrouw'  PoUc^ 
Polder  dpuxe  cens  foîxante-un  gemeeten ^ài 
environ  quatre  cens  dans  le  petit  Jonkvrouw^ 
Polder..    Aux  environs  de  ces  Polders  il  y 

en 
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en  t  quelques  auires  motos  oofifid^a* 
bles. 
Iylan4  L'Eyland,  ou  Vljle,  fait  partie  d'une 
aflez  grande  étendue  de  Païs ,  qu'on  nom* 
me  Generodlen  Vryem^  c*eft-à-dîrc  les  Framt 
généraux  ,  &  dont  la  plus  grande  partie  ap* 
partient  à  l'Empereur.  La  plus  petite, 
qu'on  nomme  VEyUnd ,  appartient  aux  Etais* 
Généraux,  &  contient  ieîie  cens  quatre- 
vingt-trois  ;^r»?<f^/rj!f,  qui  font  partie  delà 
Jurifdiâion  du  Fra»c  &  partie  de  celle  de 

IVatervitet, 

^nmvlfet      Watervliet  eft  un  Village,  fitué  lur 
le  Territoire  de  l'Empereur  ,    &  dont  la 
Jurifdiâion  s'étend  dans  VEyland  &  dans 
le  grand  Jonkvrouw  -  Polder ,     Il  y  a  une 
Eglife  defTervie  par  un  Miniftre    de  la 
Claffe  de  U^dcheren.  G'eft  une  Seigneurie 
dont  le  Tribunal  eft  compofé  d'un  Bailli, 
d'un  Bourguemaître  &  de  fix  Echevins  , 
avec  un  Greffier ,  tous  établis  f^r  le  Seig- 
neur ;  mais  fuivant  un  accord  fait  entre 
le  Seigneur  &  le  Collège  du  hrêmc  ,     le 
Bailli ,  trois  Echevins  ,   le  Greffier  &  le 
Schutter  ,  ou  Sergent  exploitant ,  doivent 
être  de  la  Religion  Réfwmét.    Cet  accord 
fut  conclu  en  1669 ,  &  approuvé  par  les 
Etats -Généraux  en  167c.    La  Jiiftice  ci- 
vile &  criminelle  s'y  âdminiftre  de  la  m£- 
'.   me  manière  qu'à  Mtddelbourg  en  Flandre. 
Cette  Seigneurie  appartenoit  autrefois  à  la 
Famille  de  Baenii ,    qui  pafle  pour   une 
branche  de  celle  de  UorfeUn,     ut  cette 
Famille  elle  paflk  par  mariage  ,  dans  celle 
de  Laurin;  de  celle-  ci,  auffi  par  mariage,  dans 
celle  des  k  Bœttf  GentilshommçsjP0«r^ar/f 

mQmi 
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9HMS  ;   6c  Dame  Marie  Tberffc  le  Bœmfi 
heric/é  die  cette  Seigneurie. 

Un  aatre  Baillée  du  reflbrt  du  Q>t'»'  do  Btiirâ* 
lège  du  Franc  de  VEcluje ,    dont  je  n'ai  se  d*Ooft. 
poinç  fait,  c^cot^  mention ,  cft  çcîijî,  d^Ooft-  ^^« 
i(^rii  dans  le  troifinage  de  la  Ville  de  !*£- 
elufe.  Ce  Baillage  eft  d'une  petite  étendue, 
&^ne  renferme  que  divers  petits   PoJders 
entre  le  Village  d'Ooftierk  &  le  Fort  du 
Grand  Pas  près  de  \  Eelufe. 

Le  Fort  de  Sf.  Donas  »  que  l'Empereur,  Do  Ton 

far  le  Traité  de  Barrière,  a  cédé  à  Leurs  ^  5»-  D*" 
laute^  PûiflanceSy  eft  fituédans  ce  Bail- '^^  - 
lage. 


CHA 
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De  Philippine ,   du  Sas  de  Gând  ^ 
de  Ste.  uinne  Ter  Muiden^  £g*r. 

Section    Premier e« 

De  la  Forterejpe  de  Pbilipptneé 

sîniatîon    ^(î®^  A  Fortereflc  de  Philippine  eft  fi- 

dc  rhiiip*  g)   1^     Q  tuée  fur  le  bord  du  bras  de  VEf- 

P***^*         Gi         fâ  ^^*^  occidendal,  qui  fépare  le 

^.^^nS  Territoire  de  Biervliet  de  celui 

î^vZ^îliaS  de  Ter  Neufe.  Elle  eft  environ 

à  une  lîeîie  au  Nord  du  Sas  de  Gav^i,  & 

tire  fon  nom  de  Philippe  //.{Roi  à^Efpagne 

qui  la  fit  bâtir. 

Hîfttîre  de     Le  Comte  Guillaume  de  Najfau  la  prît 

•cKc  Ville,  le  jj^  Septembre  1633,  après  trois  jours 

d'attaque.  Peu  de  tems. après  les  Efpagnolt 

tâchèrent  de  la  reprendre  ;  mais  le  Comte 

Guillaume  fc  fervii  d'un  ftratagême  qui  les 

obligea  à  en  lever  le  fiége.    11  fit  venir  de 

Biervliet  plufîeurs  bateaux  vuides  ,  fur  lef- 

quelsil  mit  foixante  tambours«qufde  naiC| 

à  rapproche  de  Philippine  ,  battoîent  dî^ 

*     ferentes    marches  ;     cequi  caufa  une  fi 

grande  al  larme  parmi  les  Efpûgnoh\  dans 

la  penfée  que  ces  bateaux  étoient  remplis 

de  Troupes  ,    qu'ils  fe  retirèrent  avec  af- 

£bz  de  confufiou.    Après  leur  retraite,  le 

Comte 
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Comte  Guillaume  fit  fi  bien  augmenter  les 
fonificatîons  de  cette  Place  ,  çu'en  163^  , 
les  Ejpaj^nols  furent  encore  obligés  de  le- 
ver lé  fîége  qu'ils  y  avoient  mis,  avec  per- 
te de  plus  de  mille  Hommes,  outre  qua- 
torze ou  quinte  cens  bleflés  qu'ils  emme- 
nèrent avec  eux  ,  &  ils  abandonnèrent 
même  trois  pièces  de  canon.  Depuis  ce 
tems-îà  ,  les  Etats- Généraux  en  font 
reftés  les  maîtres  ,  &  la  poffeflîon  leur 
en  a  été  confirmée  par  le  Traité  de 
Dflunjicr 

Le  rempart  a  environ  une  demî-lielie  de  ^.^  fortifî- 
cî^cuît,  &  eft  flanqué  de  deux  battions  du  **®'**' 
côté  de  la  campaçne ,  &  environné  d'un 
foffé  large  &  profond  ,  &  d'une  contref* 
carpe.  Entre  les  deux  Battions  il  y  a 
une  demi  lune,  par  laquelle  on  paflTe  pour 
entrer  dans  la  Ville.  Du  côté  de  l'eau, 
il  y  a  un  Fort  à  quatre  battions,  qui  eft 
dans  l'enceinte  de  la  Place  ,  &  entouré 
d'un  bon  foflTé.  Sur  le  bord  de  l'eau ,  il 
y  a  une  redoute  ,  pour  couvrir  une  éclu- 
fe  qui  fert  à  inonder  tous  les  environs. 

Cette  Ville  eft  petite ,  &  ne  renferme  pefctî». 

S[ue  trois  rlies,  environ  foixaniedix  mai-  ySic 
ons  &  quatre- vingt  Habitans  ,  fans  les 
Femmes  &  les  Enfans  ,  &  fans  la  Garnî- 
fon  qui  eft  logée  dans  des  cafernes  ,  & 
fous  les  ordres  d'un  Commandant  &  d'an 
Major  de  la  Place.  L'Eglife  eft  deflTervîc 
par  on  Mîniftrc  de  la  Clafle  de  IValche-^ 
ren^  hts  Catholiques- Ro 'nains  n'y  ont  point 
de  Chapelle,  &  vont  entendre  la  MeflTe 
à  Âffenede  ou  à  Bouchoute.  La  Maîfon  de 
Ville  eft  fur  la  place  vis-à-vis  le  Château, 
Tiwr  IL  Q  ^ 
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&  n*a  rien  de  remarquable.  L^  Château 
fert  de  demeure  au  Commaudant.  Le 
Magazin  eft  àffex  confiderable,  &  fous  la 
direâîon  d'un  Commis  du  Confeîl  d*Etat. 
Le  Receveur  du  Fcrpondwg  réfide  au  Sas 
de  Gatid^  maïs  il  y  en  aun.de  l'Amirau- 
té de  Zélande. 
Du  Gotti  La  Régence  confitte  en  un  Bailli  établi 
vcroemem  \  vie  par  les  Etats-Généraux,  en  un  Bour- 
joutiquc.  guemaître  &  quatre  Echevins  ,  qui  font 
changés  ou  continués  tous  les  ans  par  les 
Députés  de  Leurs  Hautes  Puiflances.  Le 
Secrétaire  eft  établi  à  vie  par  les  Magif- 
trats  ,  &  eft  auffi  ordinairement  le  Rece- 
veur de  la  Ville.  Ces  Magiftrats  exer- 
cent la  Juftice  civile  &  criminelle,  &  leur 
Jurifdiaion,  qui  eft  fort  petite ,  ne  s'étend 
que  jufqu'à  celle  du  Sas  de  Gand.  On  ap- 
pelle de  leurs  fentences  au  Confeîl  de 
Flandre,  La  Charge  d'Huiffier  eft  confé- 
rée par  les  Etats- Généraux. 

Section»    I;L 

Du  Sas  de  Gond. 

LE  Sas  de  Gond  eft  une  petite  VîUc  ^ 
I  mais  très  forte,  fituée  dans  le  Bailla* 
g«  ^AJfenedey  à  une  lieiie  au  Sud-Oueftdc 
l^hiUmne  y  &  à  trois  lieues  au  Nord  de 
QonL  Ce  Lieu  eft  ainft  nommé ,  à  caafe 
4'une  éclufe  qu'on  appelle  Sus  en  Flsr 
tnand^  que  les  Habitans  de  Gand^  avec  U 
pcrmiflîon  de  'Philippe  IL  Roi  d'Efffagm^ 
iirent  conftruire  pour  retenir  les  cmx  de 
la  Liefe^ou  du  nouveau  canal  quMIs  creu- 

ùïtat 
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furent  entre  leur  Ville  &  ce  Boorg  ^  pour 
avoir  communication  avec  la  Mer. 

Au  commencement  des  troubles  des  Hiftoiied< 
Païs'Uas ,  les  Gantois  y  firent  conftruirc  un  *^"  ^*^* 
Fort ,  pour  fervir  de  boulevard  à  leur  Vil- 
le. Les  Anglois  qui  étoient  venus  au  fe« 
cours  des  Confédérés  fe  rendirent  maîtres 
de  ce  Fart,  &  le  détruifircnt;  mais  quel» 
que  tems  après,  les  Gantois  le  rétablirent ^ 
&  en  firent  une  Fortereffe  beaucoup  plus 
confîderable,  que  la  première.  L'impor* 
tance  de  cette  h'iace  détermina  le  Duc  de 
Parme  en  1 5 83  à  s'en  emparer,  ce  qui  fut 
exécuté  par  les  Marquis  de  Roubmx  &  de 
MoKtigni  ,  qui  y  mirent  une  bonne  Gar* 
nifon.  Elle  relia  au  pouvoir  de  VEffa^nê 
jufqu'au  7. Septembre  lô^^^ç^Mt  Frédéric^ 
Henri  Prince  à'Or^anfre  la  prit  ^  après  un 
fiége  de  cinq  femaines  *.  Depuis  ce  tems* 
là',  les  Etats  Généraux  en  ont  toujours  été 
en  poffeffion  ,  &  fe  la  font  alFuréc  par-  le 
Traité  de  Munfter. 

Quoique  la  Ville  foît  petite,  fes  for-  5".  ft>«îfi" 
tifications  font  d'une  vafte  étendue  ;   le  ""^•* 
rempart  a  une  lieiie  et  circuit  ,    &  eft 
flanqué  de  fept  baftions,  entouré  d*un  fof- 
fé  large  &  profond,  &  défendu  par  neuf 
demi-lunes  ou  ravelins ,  outre  une  bonne 
contrefcarpe.  Le  havre  eu  au-milica  d'un 
Fort  à  quatre  baftions,  qui  cû  .à  Textré-* 
mité  feptentrionale  de  la  Ville  &  dans  fon 
enceinte.    A  un  quart  de  lieiie  de  la  Vil- 
le, 

*  Voyen  If  {oornal  de  ce  fiége  dans  la  vie  de  Frtdtrîc 
Htmi ,   2.Fait«  pag.  151 ,  8c  la  Ca^îtttlatiou  dans  le 
GrH$  FkfénBHKj  il,  Pultfil.  63t. 
Q2 
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le ,  du  côté  de  Zelzaten  ,  fl  y  a  le  Fort 
de  St.  Antoine^  qui  couvre  l'inondaiion,  & 
une  Redoute  à  environ  cent  pas  de  la  por- 
te de  Zélandt. 

La  Ville  ne  renferme  que  cinq  ou  fix 
riies ,  environ  deux  cens  maifons  &  deux 
cens -cinquante  Chefs  de  Famille.  LaGar- 
nifon  efl  logée  dans  des  cafernes<)  &  fous 
les  ordres  d'un  Commandant  &  d'un  Ma- 
jor de  la  Place.  L'Eglife  eft  deflervîe  par 
deux  Pafteurs  Hollandois^  de  la  ClafTe  de 
U^alcberen  ;  &  il  y  a  auffi  un  Minîftre 
frànçois  ,  du  Synode  U^ûllon^  qui  prêche 
dans  la  même  Eglife,  torfque  les  Flamands 
en  font  fortîs,  Les  Catholiques- RamAÎus 
/  ont  une  Chapelle  privée,  deflervîe  par  deux 
RécolUts  de  Gand.  La  Maifon  de  Ville  cft 
*  fur  le  canal  qui  traverfe  la  Ville.-»  &  l'on 
jr  monte  par  un  double  degré  ;  d'ailleurs 
il  n'y  a  rien  de  remarquable.  La  Maifon 
du  Commandant  eit  un  beau  bâtiment  fur 
le  Comme  ^  ou  baffin,  entre  les  deux  éclu- 
lès.  Celle  du  Major  de  la  Place  eft  auffi 
fort  belle.  Le  Magasin  eft  magnificjuè, 
le  la  maifon  du  Commis  eft  vis -à  vis  de 
celle  du  Commandant,  de  l'autre  côté  du 
baffin.  L'Hôpital  eft  auffi  du  même  côté 
du  baffin  ;  c'eft  un  beau  bâtiment  entouré 
d'eau  fraîche.  La  Place  d'armes  eft  très 
'  'belle  ,  &  la  grande  Garde  eft  vis -à  •  vis 
de  THÔpitai.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau 
douce  qui  vient  du  canal  dç  Gand^  où  il  y 
9  toujours  une  fentinelle. 
Dw  Gon-  P?' La  Régence  eft  compofée  d'un  Baîl- 
verntmem  j}  ^  d'iiu  Bourguémaîtrc  &  dcfcptEche- 

I»oiitiquc.  Viûj, 
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vins ,  avec  un  Secrétaire  &  Maître  des 
ventes  publiques.  Les  Charges  de  Bailli 
&  de  Secrétaire,  font  conférées  à  vie  par 
les  Etats- Généraux,  mais  le  Bourgucaïaî- 
tre  &  les  Echevîns  font  changés  ou  con- 
tinués tous,  les  ans  par  les  Députés  de 
Leurs  Haute»  Puîffances.  Leurs  juge- 
mens  dans  les  Caufes  criminelles  font 
farfs  appel ,  mais  dans  les  civiles  ,  on  peut 
envoyer  au  Confeil  de  Flandre  les  pro« 
ces  évangelifés  ,  pour  y  demander  une 
réformation  de  ia  fentence.  Ils  fuîvent 
.les  loîx  &  les  coutumes  qui  font  en  pra- 
tique dans  la  Ville  de  Gand.  La  Jurif^ 
didion  de  la  Ville  s'étend  dans  les.Po/* 
dtrs  qui  font  du  Territoire  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffancesde  ce  côté-là  ,  jufqu'à  cel«- 
le^  àiAifemdt^  de  Pbilippifte ,  du  Baillage 
d'Axel^  &  jufqa*au  Fort  St.  Antoine.  Le 
Receveur  de  la  Ville  cft  établi  à  vie  par 
les  Magidrats  «  mais  TEmpIoi  d^Huif- 
fier  eft  conféré  par  Leurs  Hautes  Pui£- 
lances. 

Il  y  a  un  Receveur  établi  par  le  Con- 
feil d'Etat,  pour  la  perception  du  Perpon* 
dtftg  &  des  droits  de  confomption  ,  tant 
d«D8  cette  Ville  &  fa  Jurifdiaion  que 
dati$  celle  de  Philippine.  L'Amirauté  de 
Zélande  y  entretient  auflî  un  Receveur , 
vn  Cootffolleur  &  deux  Commis  des  Re- 
cherches. 
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Dé  U  FiUe  de  Sa.  Aume  Ter  MuUtm. 

SAiNTE  Afme  Ter  Mulden  eft  une  petite 
Ville  ouverte, fitaée  à  une  demi-lîeue 
au  Nord -Eft  de  VEclufe^  fur  les  limite^ 
réglées  par  le  Traité  de  Munfter. 

Elle  ne  renferme  que  quatre  rues  ,  en- 
viron trente  maifons  &  quatre-vingt  Habî- 
tans.  Il  y  a  une  Eglife,  deffervie  par  un 
Mînîftre  de  la  Claffe  de  IVdcheren.  Tons 
les  Habitans  font  Réformée.  La  Maifon 
de  Ville  eft  peu  de  chofe. 

La  Régence  eft  compofée  d*un  Bailli, 
d^un  Bour^uemaître  &  de  cinq  Echevios, 
avec  un  Greffier  &  un  Tréforîcr.  Le 
Bailli  eft  établi  à  vie  par  Leurs  Hautes 
Puiflances ,  mais  leurs  Députés  changent 
ou  continuent  tous  les  ans  le  Bourguemaî- 
tre  &  les  Echevins.  Le  GreâBer  &  le 
Tréforier  font  établis  à  vie  par  les  Ma- 
giftrats.  La  Jurifdiâion  de  cette  Ville  ne 
comprend  que  quatre  cens  gemeeteu. 

Les  armes  de  cette  Ville  font  de  gueu- 
les parti  à  un  ancre  d^argent  avec  le  man- 
che d'or  •  &  à  une  demi-lune  &  un  fblcîl 
d*or.  Cette  Ville  s'appelle  proprement 
Mutien  ,  mais  on  y  a  ajouté  le  nom  de 
Ste.  Anne  ,  à  caufe  de  l'Eglîfe  qui  avoit 
été  conûcrée  à  Thonneur  de  cette  Sainte. 

A  ENVIRON  trois  quarts  de  lieiie  de  cel- 
te Ville,  il  y  avoit  ci-devant  un  Fort  qui 
portoit  le  nom  à^Ifabelle^  &  qui  étoit  fitué 
JQir  \k  bord  de  la  Mer  ;  mais ,  comme  au 

corn» 
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commencement  de  la  dernière  Guerre  les 
Français  s'en  fcrvoîent  y  pour  empêcher 
les  Vaifieaux  de  paffer  par  le  Swm ,  les 
Troupes  des  Alliés  Tattaqucrent ,  le  pri- 
rent &  le  démolirent  d'abord.  O»  a  au£G 
détruit  réclufe  qui  y  étoit,  &  depuis  ce 
tems  là  les  eaux  du  U'^ateringe  ^  qu'on  ap- 
pelle G^oot  Reigersiliet  pafTcnt  par  les  éclu* 
les  du  Fort,  St.  D^nas. 


Q4 
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C  H  AP  II:  R  E    XFIL 

De  la.  FiUe  (^  du,  Baillage  de  Hulfi. 

Section  Première. 

De  la  Ville. 

sifit«tton    ^JcS^A  Vîlle  de  Hu'ft  eft  fiiaéedans  la. 

de  \^  Ville  ^    r    >||i  partie  orientale  de  la  Flandre^  fur 

4c  Uttift.  jî^  ^-^  «  les  frontières  du  Païs  de  U^aes, 
w!S^^  à  quatre  lieues  de  Rupfelmonde^ 
&  à  fept  de  Gand.  Elle  eft  la. 
Capitale  d'un  Baillage  *  qui  porte  le  mô- 
me nom.  C*éft  une  petite  Ville  ,  mais 
très  forte,  tant  {^ar  fes  oavrages  que  par  ùk 
fituation  dans:  une  plaine  qu'on  peut  inon- 
der. 

Utt  ibnîfi-  S^^  rempart,  qui  a  environ  |une  demi- 
lieiie  de  circuit,  eu  flanqué  de  neuf  baftîons^ 
&  entouré  d'un  foffé  fort  large  &  profond, 
outre  une  bonne  contrefcarpe ,  défenduie* 
par  un  foffé  extérieur  du  côté  du  Païs  de 
iVaes ,  &  de  l'autre  par  une  ligne  &  par 
deux  pçtîs  Forts.  II  y  a  quelques  autres 
Forts  qui  en  rendent  rapproche  très-  dif- 
ficile, favoir  ceux  de  Sandh^rg ,  le  grand 
&  le  petit  K^kVit^  Moerfihans^  le  grand 

& 

*  £ji  Uollandolfl  yAmbêthK    Vcyes  U  figoification  àt^ 
«e  mot»  pag.  |j2^  / 
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&  le  petit  Verrc'Kyker  ou  Lunette  de  Ion* 
gue  viie,  &  le  Haven  Fort  qui  défend  Teii- 
trée  du  havre.  Il  y  en  fivoit  trois  autre»- 
qu'on  nommoît  Qjnaadpeerdsgat'^  St.  Marc 
&  Najfau^  mais- ils  font  détruits.  Avant 
qu'on  fe  foît  rendu  maître  de  ces  Foris*, 
les  Affiégés  ont  le  tems  de  recevoir  du 
fecours  par  Mer.  Il  y  a  trois  portes, qui' 
font  celles  de  Gtfi;^,  deS'  Biguines  &  la 
Double-forte. 

Lansberge  *  qui  a  fait  une  dcfcrîptîon  Hiftbkedr 
particulière  de  cette  Ville,  prétend  qu'elle **"*'^*^*^ 
étoit  connue  dès  le  douzième  fiécle  ,  au 
tems  de  Philippe  à^Âiface  ,  fous  le  nom 
d* Oppidum,  c'^d  à  dire  petite  Villei  II  ajou*' 
te  t  qu*en  1413  £lle  obtint  de  Jean  Duc 
de  B^furg'igne  &  Comté  it  Flandrt  ^  le  pri- 
vilège de  s'«nfermer  de  murailles^  deib&> 
fés  &  de  portes.'  Alting  |  dit, que  ce  n'é» 
toit  qu'un  Bourg /qui  en  135-0.  obtînt  d« 
Louis  Comte  de  FUndre  les  privilèges  d'ur 
ne  Ville  ,  &  qu'elle  ne  fut  entourée  de 
murailles  &'defoi£és,  qu'en  1426V  Xes^ 
Confédérés  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
Place  en  i5'78,  mais  le  Duc  deParwr  la- 
leur  enleva  en  15-83.  Le  Prince  Mauriet 
la  reprit,  en  fix  jours  d»  tranchée,  l'an 
15-91  §.  L'Archiduc  Albert  s^en-rcffaifit 
en  1599,  après  fîx  femaines  d'attaque,  mais 
avec  perte  de  cinq  mille  Hommes,  &  de 
loixanteOÀciers  de  diftinétion.  Cette  înl- 
py©»- 

»Tiw/*«x«,  Btfebf^vmg  Vân  HtJft  ^  IL  finfifi.  pâg,  7/- 

t  JP»K-  «•         .    . 

X  ^Iting  Dtfinpttê  frifs,.  Part,  fl,  pii%.  9%. 

$  Sémdtrit  tiâaéHd  iU»Jhéia ,  Ttm»  1/,  fÊg^.él4ir' 
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portante  Place  reAa  an  pouvoir  des  Ef- 
fég^mls  yàî^tn  1645*  ,  que  Frédéric  Henti 
Pnnce  ifOrtmge  Tafliégea  &  la  prît  \p  f. 
NoYcmbre,  après  un  fiégc  de  fept.fêmai- 
ne$  *.  Depuis  ce  tems-là,  les  Etats-Gé- 
néraux en  font  demeurés  le»  maîtres ,  & 
s'en  font  afluré  la  poflèiSon  par  la  Paix  de 
Munfter,  En  1701,  le  Marquis  de  Bedmar^ 
Commandant  Général  àesPaïs-Bas  Elfag^ 
fioh  ,  alla  mettre  le  fiége  devant  cette 
Place;  mais ,  quoique  le  tàmcux  Vauban 
qui  fut  enfuite  Maréchal  de  France  eût  la 
direâion  de  ce  (iége ,  il  fut  obligé  de  le 
lever  ,  par  la  vigoureufe  défenfe  du  Ma- 
jor-Général Dedem  ,  après  y  avoir  perdu 
pdus  de  mille  Hommes, 
ixfaip-  Cette  Ville  cft  d'une  figure  ronde, 
cote  ^If  P^^^^®  ^*  vingt  deux  rues ,  grandes  ou  pc- 
'  titcs*  On  y  compte  environ  quatre  cens 
maifons,  mais  pour  les  Habitans,  on  n'en 
peut  guères  fixer  le  nombre ,  parce  qu'ils 
'  augmentent  ou  diminuent,  fuivant  que  la 
Garnifon  y  eft  coniiderable.  Elle  e(l  logée 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  cafer- 
nes ,  &  c'eft  elle  qui  fait  la  prîndpale  ref- 
fource  du  Commerce  des  Habitans.  Il 
y  a  une  affez  belle  place  ,  où  eft  fituée 
l'Eglife  ,  deffervie  par  trois  Minîftres  de 
la  Clafle  de  Zutd-Beveland  en  Zélande. 
Cette  EgHfe  étoit  dédiée  i  St.  IVtlUbrord, 
&  il  y  avoït  d  devant  un  Chapitre.  C'eft 
UB  très  beau  bâtiment  de  pierres  de  taille 

bleues  y 

*  Voyez  le  Joutnal  de  ce  fîége  dans  ta  VU  it  Fnderkm 
Vffttri  II.  fan.  pag.  182,  &  It  CapkalaiioB  dans  Je  Gn9$ 
iiuiuit'B99Kf  iU  Dut.  ^  fit,  9^  ii  4^. 
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bleues,  en  forme  de  croix  ,  &  le  Chtsup 
efl  magnifiqae.  La  tour  qui  repofe  fut 
quatre  piliers  au -milieu  de  l'Eglife  n*e(l 
pas  moiDS  belle.  Elle  fut  brûlée  en  1663  , 
par  le  feu  du  Ciel» avec  une  partie  de  l*É- 
glife;  mais  elle  a  été  rebâtie  dans  la  fuite* 
&  rendue  plus  belle  qu'auparavant.  Il  y  ai 
un  très  beau  carillon.  La  Paroiffe  de  cet- 
te Eglife  coniprend  non-fisulement  la 
Ville,  mais  aum  environ  douze  mille  ge^ 
wieten  dans  le  Baillage  de  Hulft  ,  partagé» 
en  diSerens  diftriâs,  &  dont  les  Habitant 
font  obligés  de  payer  à  cette  Eglife  des  droit» 
de  mariage  &  d'enterrement.  Le  refte  du 
Baillage  de  Hulji  a  fes  propres  Eglifes  pa- 
roiffiales.  Outre  celle-ci,  il  y  avoii  ci-de- 
vant un  Couvent  de  RécuV.ets  &  un  autre 
de  ScgHTs-noires,.  Les  CathoUqHes'Kvmmns 
font  bien  les  trois  quarts  des  Habitans  de 
la  Ville ,  &  ont  une  Chapelle  privée,  def- 
fervie  par  deux  Récollets  du  Couvent  de 
6t.  Nicolas^^  Bourg  capital  du  Païs  de  IVaes. 
On  pouvoit  autrefois  aller  à  Gand  par  un 
beau  canal  qui  avoit  été  creufé  pour  la 
commodité  du  Commerce  entre  ces  deux 
Villes  ;  mais  depuis  quelque  tems  il  a  été 
fi  négligé  ,  quMl  n'eft  plus  navigable.  Par 
un  autre  canal ,  Httlji  a  communication 
avec  VEfcaut  occidental,  &  par  conféquent 
avec  la  Mer. 

Le  Commerce  y  étoit  autrefoîs  affez  du  Con 
confîderable ,  furtout  pour  le  fel  qui  s^'y  1 
faifoit  en  abondance  ,  &  par  les  manufac- 
tures de  draps;  mais  l'un  &  l'autre  de  ces 
Négoces  n'y  ont  pré fèntement  aucun  cours. 
Le  peu  de  trafic  qui  y  refte  coofifteenbled 
Q  6  dont 
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dont  les  environs  fonmiiTeot  une  grande- 
quantité.    L*air  de  ce  Fais- là  eft  fi  mal- 
lain  ,  que  les  Etrangers  n'ôfent  venir  f 
fixer  lear  £6jour. 
T>€  h         La  Maifon  de  Viile  e(l  un  très- beau 
MajfiM  de  bâtiment  de  pierres  bleues ,  où  il  y  a  une 
^*^       fort  belle  tour.    Elle  fut  bruJée  en  148^ 
parles  Bourgeois,  dans. un  combat  qu'ils 
curent  contre  la  Garnifon  qui  s>  étoit  re^ 
tirée;  mais  en  ifiS,  on  la  rebâtit.    EUt 
tft  fituée  du  côté   méridional  du  grand 
marché,  vis-à«*vis  de  la  grande  garde,  ce 
qui  fait  un  très-  bel  afpeâ. 
I>e  lt  La  Maifon  du  Baillage  efbauffi  un  bel 

MkifoB  da  édifice  qui  fut  conftruit  en  jôff^  fur  les 
BiUUge.    fondemens  de  Tancienne  Maifon.  Elle  cft 
fituée  dans*  une  des  principales  rîies*  de  la 
Ville;  il  y  a  une  petite  tour,  &  quantité 
de  fort  beaux  appartemens* 
Be  vaà'       Il  y  avoit  autrefois  un  Hôpital  qui  fut 
^^'        fondé  il  y  a  plus  de  trois  oens  ans<,&  dans 
lequel   on   retiroit  &.  Ton   nourrifToit  les 
pauvres   Voyageurs   pendant  trois   joursi 
Cet  Hôpital  étoit  fous  la  direâion  de  quel- 
ques Religieufes  de  rOfdredevb.  Auguftini 
iaiais,  après  la  réduâion  de  la  Ville  fous 
la  domination  des- Etats t Généraux,  on  en 
t  fait  plufieurs  maifons,  qui  ont  été  don^ 
nées   à  divers   particuliers^  ,    moyennant 
une    certaine    redevance    annuelle  à  la 
Ville. 
Maî(en<l<s     La^  Maifon  des  Orphelins  eft  un  bâtN 
^«SWini.  ment  qui  faîfoJt  partie,  du  Couvent  des 
Kéiùllets  ^  &  elle  a  une  galleric  qui  fait  fa- 
oe  à  une  place  qui  étoit  le  cimetière  de 
ces  Religieux.      Cette  maifon  eft  fous  la 

direâioiLs 
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direâion  de  trois  ou  quatre  Membres  du 
Magiftrat.    Une  autre  partie  de  ce  Cou- 
vent a  fervi  en  tcms  de  Guerre  d'Hôpital 
pour  les  Militaires^ 
La  Maifon  du  Commandant  e(l  un  des  Miifon  é 

filus  beaux  édifices  qu'il  y  ait  dans  la  Vil-  Commaa^ 
e,  &  qui  lui  appartient  en  commun  avec  ^**^' 
le  fiaillage;  mais  les  réparations  font  à  U 
charge  du  Plat  Païs.      Il  n'y  a  point  de 
Gouverneur,  ou  Commandant  dans  toute 
la  Fiatdre  HoilanJoife  y  qxxi  foit  mieux  logé. 
L'autorité  de  ce  Commandant,  qui  a  fous 
lui  un  Major  de  la  Place,  s'étend  fur  tous 
les  Forts  des  envîronSé     Sa  maifon  eft  fur 
la  place  vis-à-vis  de  la  grande- garde ,  &  fl 
y  a  de  grandes  écuries  &  un  fort  beau  jar-  ' 
din. 

Il  y  a  plufieurs  magazins  dont  le  plus  Magazîni 
Gonfiderable  e(l  TEglife  des  R^col/eft^  qui 
a  été  deftinée  à  cet  ufage,  après  laprife 
de  cette  Ville  en  1645*.  Les •  autres- font 
fitués  dans  les  ba(lions>,  &  tous  ces  magar 
tins  font  fous  la  direâion  d'un  Commis 
établi  par  IcConfeil  d*£tat. 

Il  y  a  trois  prifbns,  l'une  pour. la  Villei  Pxifoair. 
la  féconde  pour  leBailIage,  &  la  troifié- 
me  pour  les  Gens  de  guerre.  Les  deux 
premières  ont  chacune  leur  Geôlier,  &  la 
troifiéme  eft. fous  la  (HreâioD  d*Bn  Prévôt 
établi  par  le  Confeil  d'£ut. 

La  Régence  eft  compofée  du  Grand  De  h  m 
Bailli,  d'un  Bourguemaître  &  de  fix  £che-  soce, 
vins ,  avec  un  Greffier  &  un  Tréforier. 
Le  Grand  Bailli  eft  établi  à  vie  par  les 
Etats-Généraux,  &  il  eft  le  Chef  du  Gou- 
vernement politique  &  de  la  Juftice;  maïs 
Q  7  dans 
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dans  les  affaires  crimioelles  ,  il  n*a  point 
de  voix ,  parce  qu'il  fait  alors  la.  fonâfon 
de  Fifcal ,  comme  cela  fe  pratique  par  tout 
ailleurs,  &  il  ne  fait  qu'exécuter  les  îen* 
tences  des  Eéhevins.    C'eft  auâi  lui  qui 
fait  publier  &  exécuter  lès  édirs  &  ordon- 
nances des  Etats -Généraux,  &  il  eft  toa* 
jours  préfent  avec  deux  Echevinsau-moin», 
quand  le  Greffier  en  fait  la  kâure.     Il  a 
un  Stadhouder ,.  ou  Subftitut ,  qui  fait  fcs 
fondions  en  fon  abfence.  &  dont  TEmplof 
eft  à  fa  difpofîtiun.    Le  Bourguemaîcre  eft 
changé  tous  les  ans,  &  choi/i  d*entre  les 
Echevins  qui  font  a.uâi  changés  ,   ou  con- 
tinués tous  les  ans  ,  par  les  Députés  des 
Etats-Généraux.      Les  Echevins   jugent 
fouverainement  dans  les  Caufes  criminel* 
les;  mais  dans  les  civiles,  leurs  j-ugemens 
font  fujeis  à  Tappel  au  Confcil  de  Handre^ 
où  Ton  envoyé  les  procès  évan^irelif/f^zy ce 
toutes  les  pièces  qui  y  ont  rapport  *.   O» 
obferve  aujourd'hui  dans  cette  Ville  les 
loix  &  les  coutumes  qui  font  en  pratiqua 
en  HoUemde  &  en  ZéUnde ,   à  Pégard  des 
contrafis  de  mariage,  teftamens,  &c,  j-.  La 
Jurifdiâion    de   la   Ville    ne  comprend 

?  qu'environ  deux  cens  gtmeettn  hors  des 
ortiâcations.     Le  Greffier  eft  établi  à  vie 
par  les  Magiftrats,  &  le  Tréforier  par  les 
Etats  Généraux. 
Î^Tii^     Le  Confeil  d'Etat  entretient  à  Hulji  un 
l'iiiat.      Receveur  du  virponding ,  des  biens  ecclé- 
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fîaftîqufs,  &c.  &  un  autre  Receveur  des 
droits  de  confomption ,  qui  rendent  leurs 
comptes  au  Receveur  Général  de  la  Ré- 
publique à  la  Haye.  L'Amirauté  de  Z/- 
Un^e  y  entretient  aufll  un  Receveur  ^  un 
ControHeur  &  deux  Commis  des  recher- 
ches y  pour  la  perception  des  droits  d'en- 
trée &  dcufortie. 

Les  armes  de  Hf^ft  font  parlantes  ♦^  Armes  de 
c'eft-à-dire  d'or  au  lion  faillant  de  fable,  ^»  ViiJc 
«ne  branche  de  houx  à  chaque  côté  de 
Vécu  ,  &  pour  timbre  une  pareille  bran- 
che. 

Section    IL 

Du  Bâillage  de  Hklft 

LE  Baillage  dt  Hulfl  e(l  borné  au  Nord  situation 
par  VEfcant  occidental,  à  l'Orient  par  f«^«  "»»»' 
le  canal  de  Kieldrecbù^  au  Midi  par  le  Pais  **** 
de  U^aes ,  &  à  l'Occident  par  le  Baillage 
i^Axel,    Il  a  environ  quatre  lieues  dans  ià 
«plus  grande  longueur  du  Nord  au  Sud ,  & 
trois  de  largeur  d'Orient  en  Occident.  Ce 
Baillage  renfermoit  autrefois  douxe  Villa* 
ges  dont  huit  on^  été  fubmergés.      Le) 

Îoatre  que  reftent  font  Offeniffe  ^H^menijfe^ 
feynifdyk  &  Ter  PéiuweispoUer. 
OsSEMJSSE  eft  un  petit  Village,  (imé  off^îft, 
dans  un  Peider  qui  porte  le  même  nom, 
&  qui  eft  fort  fertile  en  froment,  de  mé- 
me  que  tout  les  autres  PçUirs.    U  y  a  une 

£glif€, 
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Eglife  ,    deffervie  alternativement  par  De* 
Miniftre  de  Hontentjfe.      On  voit  encore 
dans  et  Polder  quelques  monumens  d'un 
Château  qu'on  nommoît  '/  Hof  ter  Nejfe. 

Le  Village  de  /fojf/f»/^  n'cft  pas- plus 
confîderable  que  le  précédent,  &  eft  mué 
dans  un  PokUr  de  même  nom ,  entre  ceux 
de  Noortdyk  &  de  Sant.  Le  Mioîftre  de  ce 
Lieu  deffert  aoffi  rEjçlîffe  à^Offeniffe^com- 
me  je  viens  de  le  dire;  Dans- le  Polder  de 
Sant  il  y<  a  un  Château  ^u'on  am>eUe  U 
Hof  te  Sonde  ^  &  où  demeure  le  Receveur 
des  revenus  qu'avoit  le  feu  Roi  Gusllamme 
dans  ce  'Quartier- là  ,  &  dont  je  parlerai' 
cî-deflous*. 

Heynsdyk  eft  auflî  un  Village  de  peu 
de  confideratîon,  fitué  dans  uti  Poldi^r  qui 
porte  fon  nom.  H  7  a  une  E>;lîfe  dont  le 
Minîftre  va  auflî  prêcher  àtTVr  Paàiveb' 
polder.  Gc  dernier  Vîilage  eft  le  nwîndre 
de  tous  ceux  du  Baillage.  Les  Minidret 
de  ces  Villages  «font-  de  !a  Claffe  de  Zuit-' 
,Bevela»d. 

.L-AN  lyif,  la  Mer  engloutit  le  Villa» 
ge  «de  Namen^  on  Namttr  ^.nv te  iout  Ion 
Polder.  Ge  Village  liroît  fon  nom  de 
Jean  do  Flandre  Sire  de  Namur  * ,  qui  fit 
deffecher  fept  censcinquante-arpens ,  qui 
font  aujourd'hui  fous  ^eau ,  de  même  que 
le  Fort  Ste.  Ânnt ,.  qui  fut  auflî  fubmergé 
par  la  même  inondation.  Cette  pierte  eS 
d'autant  plus  grande  ,  que  ce  Port  fei- 
•  ^t  à  faire,  entrer^  du  fecours>>dans«^i/jv//7, 

corn- 


"•^^émdint  rUmlrtâ  lUffira^ttm.  ILf^,  6d^ 


DE     H  U  L  S  T.  377 

comme  on  en  a  vu  rexperîcnce  dans  le 
dernier  fiége. 

Il  eft  à  remarquer  que  des  quatre  Vil-  otsTatts 
lages  qui  fub|Sftent  encore  dans  ce  BaHia*  qui  appai- 
ge,  celui  àt  Hontentjfe  appartient  entière- "«'»J*^^»^ 
ment, avec  tout  fon  Polder^ï  la  Succeflîon  a"oiângç! 
du  fcH  Roi  Guillanme.    Il  y  a  encore  des 
biens  très-confiderables  dans  les  Polders 
àW£'et3i£e  &  de  HeyKsdyk,  Toutes  ces  Ter- 
res appartenoient  autrefois  à  l'Abbaye  de 
Druinen  à  fir«r/^/,  mais ^ au  commencement 
des  troub'es   des  Païs-Bas  ,    elles  furent 
donn(5es  à  Guillaume  I.  Prince  à'Orange  , 
par  les  quatre  Membres  des  Etats  de  tlan- 
dre  ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de 
fes  autres  biens  dans  le  Comt^  de  Bour* 
gf*gne.     Après  la  prife  de  Hulfi  en  1645-, 
cette  donation  fut  confirmée  par  les  Etats* 
G<5néraux,  en  faveur  de  Frédéric-Henri^^ 
la  poiTeflion  en  fut  aiTurée  à  fes  Defcen* 
dans ,  par  le  Traité  de  Munjler.  Ces  biens 
font  aujourd'hui ,  comme  la  plus  grande 
partie  de  la  fucceflion  de  Gutllaume  lll. 
fous  la  régie  du  Confèil  des  Domaines  à 
la  //^y^.    Ce  Confeil  y  entretient  un  Re- 
ceveur pour  la  perception  des  revenus  , 
avec  un  Schêut  ^    un  Bourguemaître,  fix 
Echevîns  &  deux    Appréciateurs ,    pour 
avoir  infpeâion  fur  leS  digues  ,  les  che- 
mins, les  écoulemens  d'eaux  &  les  éclu'- 
iès.  '  Ce  Tribunal  connoît  de  toutes  con<- 
traventions  faites   aux  ordonnances,  éma- 
nées fur  ce  fujet»  &  condamne  les  Délin* 
quans  ,  fuivant  l'exigence  des  cas  ;  mais 
la  haute  JurifdifHon  appartient  aux  Magil? 
trats  du.  Baillage. 

Là. 
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I.iJ'*'''    Pauw'is  appartient  à  l'Abbaye  de  BémdeUê 
à  Gand ,  &  r Abbaye  entretient  l  Hulft  , 
pour  la  perception  de  fes  revenus ,  un  Re- 
ceveur qui  établit  les  Oâiclers  chargés  de 
rinfpeâion  des  digues,  &c.  dans  ce  P^/- 
der. 
p„  p^l.       A  L*£GARD  des  autres.  Polders  qui  ap- 
dcis  appir- partictinent  à  divers  Particuliers,  les  Pro- 
tcnant  i^   priétaires  établiffent  dans  chacun,  un  Dyk- 
««'""•"'  £^<«v^ »  quelques  Jurés,  un  Tréforier  &  un 
Teneur  de  livres  ,   pour  avoir  infpeâion 
fur  les  digues  &  fur  tout  ce  qui  concerne 
le  bien  comnnun  du  Polder.    ,lls  font  auffi 
tous  les  ans  une  eftimation  de  ce  que  cha- 
que Intéreffé  doit  fournir  pour  cet  effet. 
Ihi  GoQ*       Les  quatre  Villages  &  tous  les  Polders^ 
tS*"iT  ^^^  compofent  le  Baillage  de  Hulft,  font 
Baîifagcdc  gouvernés  par  un  Grand  Bailli,  un  Bout- 
Huia.       guemaitre  ex,  (ix  Echevins,  qui  forment  un 
.    collège  diftingué  de  celui  des  Magiftrats 
de  la  Ville.    Le  Grand  Bailli  eft  établi  à 
vie  par  les  Etats-Généraux  ,  &  fes  fonc- 
tions font  les  mêmes  que  celles  du  Bailli 
de  la  Ville.     Autrefois  ces  deux  Charges 
étoient  exercées  par  deux  différentes  per- 
fonnes,  mais  e:les  font  unies  depuis  envi* 
ron  trente  ans.      Le   Bourguemaître  tft 
changé  tous  les  ans   &  choifi  d'encre  les 
Echevins ,  par  les  Députés  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances,  qui  changent  auflî  tous  les 
ans  ou  continuent  les  Exhevîns.     Cepen- 
dant ,    fi  un  Echevin  vient  à  mourir,  le 
CollcÉ;e  peut  choifir   une  perfonne  pour 
reiT)plir  fa  place  ,   pourvu  que  ce  choix  fe 
faife  dans  le  terme  de  trois  jours  ;  autre- 
ment 
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de  deux  Bonrguemaîtres  &  de  doute  £- 
cheYtns  «  avec  un  Greffier  ;  outre  ua 
HcboHt ,  un  Clerc ,  un  Commis  &  un  Re- 
ceveur dans  chaque  Lieu.  Le  Bailli  étoit 
établi  à  vie  par  les  Etats -Généraux  ,  & 
demeuroît  à  Ter  Neufe  ;  mais  il  étoit 
obligé  d'avoir  un  Lieutenant  à  Axel.  Le 
Greffier  étoit  établi  à  vie  par  les  Magîf- 
trats,  &  demeuroit  à  Axel^  mais  il  devoit 
avoir  up  Subftîtut  à  Ter  Neufs ,  Cepen- 
dant, depuis  l'année  i65'6,  cet  Emploi  a 
clé  conféré  par  les  Etats-Généraux.  Les 
iîourguemaîtres  de  ces  deux  Quartiers  é- 
toient  pris  alternativement  tous  les  ans, 
tantôt  de  chaque  Ville  &  tantôt  du  Plai- 
Païs.  Maïs  aujourd'hui  il  n'y  a  qu'un 
Bourguemaître  qui  règne  alternativement 
tous  les  ans  ,  tantôt  de  la  part  de  la  Ville 
êHAxel ,  &  tantôt  de  celle  de  Ter  Neufe. 
Ce  Bourguemaître ,  après  avoir  achevé  fon 
tems,  doit  attendre  trois  ans ,  avant  que 
de  pouvoir  être  revêtu  de  la  même  Char- 

fe  ;  &  cela  fuivant  une  ordonnance  des 
Itats- Généraux  du  11.  Avril  1675*  *•  H 
y  avoit  fix  Echevins  dans  chaque  Diftriâ , 
dont  quatre  étoient  de  la  Ville  ,  &  les 
deux  autres  du  Plat-Païs.  Ils  étoient 
changés  ou  continués  tous  les  ans ,  par 
les  Députés  de  Leurs  Hautes  PuifTances. 
A  regard  du  Scbout  ^  du  Clerc ,  du  Com- 
mis ,  dn  Receveur  &  d'autres  Officiers, 
les  Magiftrats  les  établiflbient ,  mais  avec 
la   participation  des    Députés   de  Leurs 

Uau* 
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Hautes  PuiiTaaces.  Ce  Collège  t'aflem- 
bloit  le  Jeudi ,  alternativemeDt  à  Axel  & 
à  Ter  Neufe  ,  pour  TadminiUration  de  la 
Judice  civile.  Dans  les  Caufes  criminel- 
les ,  les  Malfaiteurs  dévoient  être  jugés 
par  le  même  Tribunal,  mais  dans  le  même 
Lieu  où  ils  avojent  été  arrêtés.  Le  Rè- 
glement de  Leurs  Hautes  Puiflances  far 
ce  fuiet  contient  quinie  articles  *,  Au- 
jourd'hui ,  ce  Tribunal  fe  tient  le  Samedi 
à  Àjcelj  &  le  Lundi  à  Ter  Neufe  ,  confor- 
mément à  une  ordonnance  des  États  Gé- 
néraux du  19.  Août  1719-,  concernant  la 
manière  de  procéder ,  fuivant  laquelle  les 
Magidrats  de  BiervUet  ,  du  Sas  de  Gêâd 
&  de  Philippine  doivent  auffî  fe  régler. 
Union  des  Une  autre  union  bien  plus  conf]der^ 
J"'",  .  ble  fut  celle  que  les  Etats -Généraux  fi* 
TciNiafc  rcnt  le  24.  Oaobre  1600.  des  Villes  &  Ter- 
te  dcBict-  ritoires  A^Âxel^  de  Ter  Neufe  &  de  Bier- 
flici,  ^ii^f^  115  firent  alors  un  nouveau  Règle- 
ment ,  contenant  vingt -fèpt  articles  |, 
pour  le  Gouvernement  de  ces  trois  Quar- 
tiers réunis  fous  un  même  Collège*  &  ils 
établirent  un  nouveau  Corps  de  Magif* 
Irats  «  compofé  d^un  Bailli  ,  d'un  Bour- 
guemaître  &  de  huit  Echevins ,  avec  un 
Greffier.  Le  Bailli  étoit  établi  à  vie  par 
les  Etats-Généraux ,  &  demeuroit  i  Ter 
Neufe '^  mais  il  devoit  entretenir  un  Lieu- 
tenant dans  chacune  des  deux  autres  Vil* 
les.  Il  n*y  avoit  qu*un  Greffier,  établi  i 
vie  par  Leurs  Hautes  Puiffances ,  qui  de- 
meuroit 
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meuroit  à  jtxel ,  &  qai  avgit  un  Subftitut 
à  Ter  Neufe  ;  mais  depuis  environ  cent 
ans ,  les  Magidrats  de  cette  dernière  Ville 
ont  obtenu  d'avoir  un  Greffier  particulier 
qu'ils  établiiTent  eux-mêmes  à  vie.  Le 
JBourguemaître  eft  pris  alternativement  tous 
les  ans,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  des  deux 
Quartiers  à^Axil  &  de  Ter  Neufe.  Des 
huit  Echevins  il  y  en  avoit  quatre  ai  Axel  ^ 
trois  de  Ter  Neufe  &  un  de  Btervliet  ;  mais 
depuis  Tannée  1643,  la  Ville  àtBiervliet  a 
obtenu  d'avoir  fes  propres  Magi(lrats,dont 
nous  parlerons  ci-deflbus.  Depuis  1674^ 
le  Corps  des  Magitlrats  à^Axd  &  de  Icr 
Neufe  eu  compofé  d'un  Bailli,  dun  Bout- 
guemnître  &  de  treize  £chevins  ,avec  deux 
Greffiers.  Il  y  a  un  Receveur  dans  cha* 
cune  de  ces  trois  Villes  ,  <]ui  rend  fes 
Comptes  aux  Députés  de  l'Etat ,  en  pré* 
fence  des  Magiftrats.  Le  Bailli  eit  lo 
Chef  de  la  Police  &  de  la  Juflice  ,  &  a 
huit  Sergens  qui  fervent  en  même  tems  les 
Msgiftrais. 

Il  y  avoit  autrefois  fept  Villages  dans  Dei  vïHiS 
le  Baillage  d'Axel  y  mais  il  n'en  refte  plut  S«^^«  ^ 
que  quatre ,  fçavoir  ^Suifdorp ,  Zaewflâj^ ,  0-  ion 
'verjlag  &  CQewi^$\  les  autres  ont  été  fub-  d'AxcL 
mergés. 

SuiTDORP  a  été  autrefois  un  Village  Suicdoipâ 
très  coufiderable  ,  mais  il  a  été  prefque 
entièrement  ruiné  par  les  Guerres.  11  y 
a  une  Eglife  deflèrvie  par  les  Minières 
d'Axel^  dans  laquelle  eft  enterré  un  Gen- 
tilhoaune  nommé  Jeatt  van  Geflel^  qu'on 
dit  avoir  apporté  le  premier  du  farazin 
dans  les  Pais^Bas^  entre  les  feuillets  d'un 
R  z  livre; 
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livre  ;    d'où  Ton  prétend  que   ce  grain 
tire  fon  nom  de  Boekwytt  en  tlêméimd^^i' 
ce  que  Bock  iignifie  un  livre ,  &  IVytt  du 
grain. 
ZMtDSLtfiè       Zaemslag  ne  fe  reflent  pas  moins , 

2ue  Suitderp  ^  des  Guerres  des  Païs^Bâs. 
lependant,  il  y  a  une  Eglife  dejQTervie  par 
un  Miniftre  de  la  ClaiTe  de  IVaUhtrem.  Il 
n'y  a  rien  de  remarquable  dan«  les  deux 
autres  Villages. 
fi«  Pol.  Dans  Tlfle  i!*Axel  il  y  a  les  PfUers 
dixf,  fmy^ns  fiapelUyf^tffers^]e  vieux  &  le  nouveau 
Eglantier ,  But^Noord^  Zaemjlag  ,  Huijfens^ 
CoejferSj  le  nouveau  Zevenatr  ^acooftenbley- 
Benoorden  ,  Aendyke  ,  le  petit  HuiJJens  & 
Creke.  Les  autres  fitués  hors  de  cette 
Iflefont  BeoQjienblye  'Bezuiden^  Auftryfe»^ 
le  vieux  &  le  nouveau  Suhdorp^  Overflag^ 
Ferdinand^  Riedcn^  Varenpe^^  le  vieux  &  le 
nouveau  Kamemelk^  le  petit  Beoojienbley  ^ 
Moerbeeke  y  f^oj^el-Schorre  ^  Boere  -  Scborre. 
Tous  ces  Polders  contiennent  enfemble 
environ  dix-huit  mille  jf<fi«tf^r€»,  outre  celui 
de  Canipvliet    qui  eft    inondé  ,     &   dont 

Îuinze  cens  foixante  gemeeteu  Ibnt  de  la 
urifdiâion  d^Axei  C'eft  dommage  que 
ce  Polder  ne  foit  point  entouré  de  digues, 
car  le  terroir  en  eft  excellent. 
htî  Forts.  Dans  cette  même  Ifle  font  fitués  les 
■  Forts  de  Beoojîefjbley^  ZéUnde  ^  Kyknit  & 
Naffau  ,  tous  en  état  de  défenfe.  Dans  le 
Baillage  au  Sud  du  canal  font  ceux  de  Sf. 
Guilain ,  Moerjpeuy  ,  St.  Nicolai ,  Sf,  Ja-* 
ques  j  St.  Levim,  St.  Jofepb^  St.  André  & 
Ferdinand  j  tous  hors  d'état  de  défenic. 

Il 
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Il  n*y  avoît  ci -devant  qu'un  Receveur  D"  ^ 
pour  la  perception  du  yerponding  dans  [>^^ 
les  Territoires  à* Axel  &  de  Ter  Neufe  , 
mais  depuis  cinq  ou  fix  ^ns,  il  y  en  a  deux 
qui  font  établis  par  les  Confeillers  Dépu- 
tés de  ZéUnde.  Le  Receveur  des  droit» 
de  confomption  dans  ces  deux  Territoires 
eft  établi  par  le  Confeil  d'Etat.  Un  autre 
Receveur  pour  la  perception  des  droits  du 
Collatéral  dans  les  D^ftriâs  ii*Axel ,  de 
Ter  Neufe  ,  de  B'tervlset ,  de  Lillo  &  de 
Liefkensb9ek  e(l  établi  par  les  Confeillers 
Députés  de  ZéUnde.  L'Amirauté  de  cette 
Province  entretient  auffi  à  Axel  un  Com- 
mis Colleâeur. 

SECTION     il. 

De  la  Ville  de  Ter  Neufe.- 

TEr  Neuse  eft  à  deux  lieues  auNordsiratiiott 
de  la  Ville  d'/f;cW,  fur  le  bord  de  r£/-  JfJ« 
€ûut  occidental ,  &  entre  les  branches  de  ce 
bras  de  Mer.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
Village  ,  ou  un  Bourg,  que  le  Comte  de 
Jiobeuloj  Général  au  Service  de  la  Répu- 
blique ,  commença  de  fortifier  en  1583,. 
ians  que  les  Troupes  que  le  Duc  de 
Alarme  avoît  envoyées ,  pour  travcrfer  cet 
ouvrage,  puffent  l'en  empêcher.  Depuis 
ce  tems-là  ,  les  Etats- Généraux  en 
augmentèrent  tellement  les  Fortifications,, 
qu'ils  en  firent  une  Place  prefque  impre- 
nable. Son  afiSette  dans  un  terrein  bas  & 
marécageux ,  qui  peut  être  inondé  ,  n'y 

R  3  COQ- 
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coDtribnoit  pas  peu  ;    mais  spris  la  Paîi 
de  Munfter ,  les  fortifications  en  furent  fi 
fort  négligées  ,    qu'en  Tannée  i68e.  on 
tf onra  à  propos  de  les  rafer  ^  &  en  1682. 
nne  partie  fut  engloutie  par  les  eaux  de  la 
Mer.    Cette  Ville  eft  d*une  figfure  pblw- 
gue ,    dont  le  milieu  eft  étroit  ,    &  les 
deux  bouts  étoient  ronds  &  formoiemdeux. 
eTpèccs  de  Forts.    Le  rempart  eft  aojour* 
d'hui  d'un  petit  circuit,  un  des  boots  étoit 
ilanqué  de  quatre  battions  1  &  Tautre  de 
trois. 
Dcfcrîptîon      Cette  Ville  renferme  huit  rues,  cnvi- 
yLÎT*      ron  (juatre-vingt  dix  maîfons  &  trois  cens 
Habitans  qui  font  prefque  tous  Rffirmés. 
JL*£glife ,  defTervie  par  un  Miniftre  de  la 
GlaiTe  de  IFaltheren ,  donne  par  devant  fur 
la  longue  riie,  &  par  derrière  fur  le  rem- 
part.   La  Bourfe  eft  fur  une  place  où  le 
marché  fe  tient  tous  les  Mercredis  ,   & 
elle  a  la  viie  fur  le  quai  par  devant  lequel 
on  voit  paifer  tous    les  jours    plufieurs 
bateaux.  De  ce  quai  on  découvre  le  Zmd- 
Beveland  ^  fitué  vis-à-vîs  de  la  Ville,  4 
qui  fait  partie  de  la  zéltmde.    La  Maifon 
de  Ville  eft  un  bâtiment  fort  commun.   Il 
J  a  deux  portes ,  Tune  qu'on  nomme  la 
porte  de  Teau  ,  &  l'autre  la  porte  de  la 
campagne.   L'Amirauté  de  Zél^mde  j  en* 
tretient  un  Commis  Oolleftcur. 
©es  car!.       Dans  les  environs  de  cette  Ville  il  n*jr 
«on»,         3  qu'un  feul   Village  qij'on   nomme  Je 
Hoek  ♦  &  dont  l'Eglife  eft  deffervie  par  un 
Minîftre  de  la  Claffe  de  IV^vIchereff.      Il  y 
avoir  aufii  dans  la  Jurifdiâion  de  cette 
Ville  le  Fort  Mémriçe  ^   du  nom  de  fon 

Fou- 
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Fondateur ,  ^uî  a  dté  démoli  ^  &  qui  ctoit 
fitué  vis-à-vis  de  PhiUppine^ÎMx  le  caual 
de  Khée  qu^on  nomme  autrement  het  Axel- 
fe-Dtep.  Il  y  a  encore  les  monumens  d'un 
ancien  Couvent  qu*on  nommoit  la  Tn- 
nïté^  avec  un  Hameau  qui  porte  le  même 
nom. 

Les  Polders  fitué  dans  cette  Jurîfdîc-  dm  poU 
tîon  font  ceux  de  Lieven  ,  Nuon  ^  Suù^  dci». 
Serti fpcfts^  Catz ,  le  grand  &  le  petit  Zoute^ 
Hui^erfluisy  Flo9iwyi  ,  le  vieux  &  le  nou» 
veau  Zt'Tenaer}\xfq\i*i  la  Jurîfdickion  d'Axel^ 
le  vieux  &  le  nouveau  IVeJhmyk^  le  petit 
Zevenaevy  N^ort-lVefienryk  ^  Goefe  ^  Goude^ 
Loové»  &  IFilUmskerk.  Tous  ces  Polders 
comprennent  fix  à  fept  mille  gemeeten. 

Section    III. 

De  la  Fille  de  Biervliet. 

LA  petite  Ville  de  BkrvUet  ed  à  une  situation 
lîciie  à^Yfettdyk ,  &  à  une  &  demie  de  ^^  ^ici-  - 
Ter  Neufe.  Elle  eft  fituée  à  l'embouchure  '^' 
de  la  principale  branche  de  VEfeaut  occi- 
dental, &  ci-devant  dans  une  petite  lile;  ' 
mais  en  1701,  les  Etats- Généraux  firent 
faire  une  digue  depuis  le  Paldtr  iJ Amélie 
jufqu'à  la  contrefcarpe  à^Tfendyk ,  par  la- 
quelle on  peut  aller  d'une  de  ces  Places  â 
l'autre. 

Cette  Ville étoît  autrefois  affci  con-  Hîftoîre 
fiderable  ,  &  fut  fcparce  du  continent  de  viu^"** 
la  Flandre  par  une  terrible  inondation  qui 
arriva  le  ly.  Novembre  1377.  &  qui  fub- 
mergea  une  partie  de  la  Ville,  avec  dfx- 
K  4  neuf 
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neuf  ou  vingt  Villages  aux  envirous.  Une 
antre  inondation  engloutie  en  1^4.  plu- 
fieurs  autres  Villages  ,  &  caafa  un  très 
grand  dommage  dans  cette  partie  fepten- 
trionale  de  la  Flandre.  II  7  eut  en  1440. 
«ne  troifième  inondation  qui  fubmergea 
encore  plufieurs  Villages,  avec  le  Bourg 
de  Huiier-^luis.  Une  quatrième,  arrivée 
le  17.  Septembre  1477,  engloutit  le  vieux 
Oftende  &  quinie  ou  feize  Villages  aux 
environs  à" /trdewibourg  &  à^OoJîbourg.  Ces 
fréquentes  inondations  font  caufe  que 
Burvliet  n'eft  plus  rien,  en  com|iaraifon 
de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  L'Hiftoirc 
de  Flandre  fait  mention  de  la  bravoure 
.  des  anciens  Habitans  de  Biervlief  ,  qu! ,. 
fous  la  conduite  de  l'Empereur  Baudùnin^^ 
cfcaladèrent  les  premiers  les  murailles  de 
Conftantinople^&i  le  rendirent  maîtres  d'une 
des  portes,  où  ils  arborèrent  leur  étendart. 
En  confideration  d'une  aâion  fi  giorieufè, 
Baudouin  donna  pour  armes  à  cette  Ville, 
une  croix  d'or  ,  au-mîlicu  de  quatre  b 
grecs  ^  en  champ  de  gueules.  Ces  ouatre 
B  ont  donné  lieu  à  diverfes  conjeâures 
fur  leur  fignification.  Sanderus  f  prétend 
qu'ils  défignent   ces    quatre  mots  grecs  , 

Bofir/Af v( ,  ZxriXiêif ,  3urtXtSrt ,  'Bur4?^tvuf,  c'ed- 

à-dire  ,  Roi  des  Rois  ,  régnant  fur  les 
Rois.  D'autres  croyent  qu'ils  ne  défignent, 
que  le  nom  de  Baudouin  &  celui  de  Bier» 
"vlict.  En  1383,  les  Habitans  de  ce  Lieu 
&    défendirent  vaillamment  contre    les 

Ca^toii 
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Gantois  &  les  Angloh^  qui  les  avoîent  af» 
fiégés,  &  les  obligèrent  de  lever  le  fiégei 
Ils  eurent  le  même  fuccès  en  148S  ,  con- 
tre l'Empereur  Maximihen  *.  La  conquête  -^ 
de  VEtiiufc  en  1604.  entraîna  celle  de 
Biervltet  fous  robéiflance  des  Etats-  Gé^  .  ' 
uéraux;  &  ,  comme  cette  Place  pouvoir 
ièrvir  de  Boulevard  à  la  Zelande  ,  Leurs* 
Hautes  Puiffances  la  firent  fortifier  régu- 
lièrement, &  en  firent  une  defr  meilleure* 
Fortcreffes  de  la  Flandre.  On  peut  dire 
même  que  fa  fituation  ,  dans  un  terreiir 
bas  qui  peut  être  inondé  à  toutes  les  ma« 
rées ,  la  rendoit  prefque  imprenable. 

Elle  eft  d'une  figure  ronde  ,    &  fon-^J^JJ^** 
rempart, qnî  a  environ  un  quart  de  lieîie       "*" 
de  circuit,  écoit  flanqué. de  cinq  baftions; 
mais  depuis  la  Paix  de  Munjhr^  les  for*- 
tifications    en  ont  été  (i  fort  négligées  , 
qu'il  fut  réfolu  enfin  de  les  rafer ,  eo  . 
même  tems  que  celles  i^A^dembourg. 

Ce  Lieu  enferme  fix  rues ,  quarante-  pefaw 
fix    maifons  &    environ  cent   cinquante JJ^  JJ^. 
HaWtans  qui   font  la    plupart    Réformes. 
JL'E>^life  eft  fituce  au  Nord-Oueft  ,  &  a' 
It  vuefur  le  baflion  du  moulin;  elle  ttt\ 
deifervie  par  un  Miniftre  de  la  Claffe  de 
tValcheren,    Le  marché'  fe  tient  à  l'entrée 
de  la  Ville  qui  n'a  qu'une  feule  porte  ,. 
ûvoîr  celle  de  l'eau.   La  Maifon  de  Ville 
eft  un  bâtiment  fort  commun. 

J'ai  dit  que   la  Ré|i(ence  de  Biervltet^  Ti  âfc- 
4ioit  ci-devant  unie  wec  celles  dM;r^/  Sc^""^ 

de- 

9  SmUtri^  rUmkk  iH/t/hniÊét  >l«i.  l7*/^.'#ar«- 
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<le  Ttr  Neufe;  mtis  cette  Ville  s*étant  tm 
peu  rétablie  «     &    quelques  PêUers  des 
cnviroDS  ayant  été  deiTéchés   &  entourés 
de  digues  ,  les  Notables  de  ce  JLieu  sV 
drefTerent  aux  Etats-Généraux  ^     &  leur 
repréfenterent  que  les    Habicans    étoient 
fort  augmentés  en  nombre  :  enfin  ,    ils 
obtinrent  en  1643.  d'être  feparés  de  ceux 
d*Àxel  &  de  Ter  Neufe  y  &  d'ayoir  leurs 
propres  Magifirats.     Cette  Régence  con- 
fiée aujourd'hui  en  un  Bourguemaître  & 
quatre  £chevias  ,    qui  font  changés  ou 
^    continués  tous  les  ans ,  comme  les  autres 
Magiftrats  des  Villes  de  la  FUmdre  Hol- 
Imdotfe  ,    par  les  Députes  des  Etats-Gé- 
néraux.     Ces    Magiftrats    avoient    auflj 
obtenu  le  droit  d'obtenir  un  Greffier,  un 
Receveur  &  un  Mcffagcr;  maïs  en  1707» 
la  Charge  de  Greffier  étant  venu  à  va* 
quer,   Leurs  Hautes  Puiffances  s'en  font 
attribué  la  difpofition.      Le  Bailli  à* Axel 

6  de  Ter  Neufe  l'eft  auffi  de  Biervliet  ^ 
mais  il  eft  obligé  d'y  entretenir  un  Stad^ 
bouder ,  ou  Subftitut  ,  qui  fait  fes  fonc^ 
tiens  en  fon  abfence.  Les  Etats  de 
Zéiande  y  établiiTent  un  Receveur  pour  la 
perception  du  ^Vr^o»<^»g&  autres  droits  de 
l'Etat  L'Amirauté  de  cette  même  Province 

7  entretient  auffi  un  Commis  Colleâeur. 
Be  GqîI-  Au  refte  Guillaume  làeuktlfz^%{\ï\  a  inven* 
ioïk^ia.     ^^   ^^  manière  de  faler  &  d'cncaquer  le 

•  harang ,  &  dont  j'ai  parlé  dans  le  premier 

Tome  de  cet  Ouvrage  * ,  a  rendu  ce  Lieu 
fameux. 

!  ?  Cka^  ZVX»  m.  4S>t 
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Il  n'y  a  point  de  Villages  dans  les  en-  ^^^  • -;, 
▼irons  de  cette  Ville  »  mais  on  y  comf>te  dei»*  * 
onze  PaUers ,  qui  font  ceux  dî* Amélie  ^d*(>- 
raKge^  de  Marie  ^  de  Gertrude^  le  gffli>d  & 
le  petit  Zoute^  Briels^  Anne^  Hélène^  Pierre 
&  le  petit  Diep.  Tous  ces  Polders  contien- 
nent environ  quatre  mille  gemeeten. 

Section    IV. 

Des  Pais  de  Saeflingen ,  de  Deck 
€3?  de  Kettenejfe^ 

POuR  achever  la  defcription  de  la  Ean-  situation 
dre  Uollandoife  ,  je  dirai  un  mot  des  ^^./^^s 
Territoires  de  Saeftingen  ,   de  Doele  &  de  *"**** 
Ketteneffe.      Ce  font  trois  grands  Polders 
contigas  les  uns  aux  autres ,    &  fîtués  i 
l'extrémité  orientale  de  la  Flandre.     Le& 
deux  derniers  font  féparés  par  VEfeaut  da 
Quartier  é"  Anvers. 

Le  Territoire  de  Saefttngen  cft  borné  au  Du  Tcnl- 
Nord  par  VEfsaut^  à  TOrient  par  ceux  dej®'?.*** 
Df^elc  &  de  Kettcme/fe  ,    au   Midi  par  le  ^*'^"''«*°* 
Baillagede  hulft^  &  à  l'Occident  par  le 
canal  de  Kildrecbt.  U  a  environ  deux  lieiics 
de  longueur  du  Nord  au  Sud,  &  une  de 
largeur  d'Orient  en  Occident      Ce  Terri* 
toire  eft  fort  bas,  entrecoupé  de  quelques 
canaux  ,    &  garanti  des  inondations  par 
des  digues  dont  l'entretien  coûte  extrême- 
ment.    Saeftingen  ,  fitué   à  l'embouchure 
d'un  petit  bras  de  VEfcaut  ,    eft  le  feul 
Village  qu'il  y  ait  ,    &  même  il  eft  peu 
confiderable.     Il  y  a  auffi  le  Fort  de  Lies 
affis  fur  VEfcoM. 
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Dq  •^"•.       L  E  Territoire  de  Doele  eft  un  grand' 
1*^     Pêldcr ,  borne  au  Nord  &  à  TOccidenr 

?>ar  celui  de  SaefisKgem  ,    a  l'Orient  par 
*EfiaHt^  &  au  Midi ,  par  le  Pais  de  Ket- 
temeffe.  Il  a  environ  une  lieiie  de  longueur 
du' Nord  au  Sud ,  &  une  demi-  lieiie  de 
largeur  d*Orient  en  Occident.    Ce  PoUer 
eft  une  Seigneurie  qui  a  haute  ,  moyenne 
&  baile  Jultice.      11  y  a  un   Village  du    | 
même  nom,  ficué  fur  VEjcaut^  mais  peu    ' 
conflderable  ,   quoiqu'il  y  ait  une'figlife 
defTervîe  par  un  Curé  qui  dépend  de  TE- 
▼êque  à^ Anvers.   A  quelque  diftance  de  ce 
Village ,  on  voit  le  Château  du  beigneur; 
&  à  rOccidenc ,  fur  les  limites  du  PaVs  de 
6aeft'mg€n^  il  y  a  le  Fort  ùq- Doele,  Il  y  a 
encore  au    Midi  un  petit  Château.      Ce 
FMcr  efr  fort  fertile  en  grains  &  en  pl- 
turages ,  mais  Tentretien  des  digue»  coûte 
extrêmement. 
Do  Tenî-      Le  Païs  de  KfttfKeffe  n'cft  auffi  qu'uDf 
*J*"  ^?-.    grand  Pêlder ,   borné  au   Nord  par  celui 
Keucmfic.  ^^  ^^^^^^  ^  l'Orient  &  au  Midi  par  VEf" 

€auty  &  à  l'Occident  par  un  petit  bra$  da 
ce  Fleuve.  11  a  une  petite  lieiie  de  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud,  &  une  demi-lieûe 
de  largeur  d'Orient  en  Occident.  Son 
terroir  ell  fcmblable  à  celui  de  Z>&W^.  Pat 
l'article  xvii.  du  Traité  à^  Barrière  ^V^vor 
pereur  a  cédé  ces  deux  Poldirs  aux  Etati 
Généraux  en  toute  propriété  &  fouveraîne* 
té,  avec  promc/Te,  en  cas  de  Guerre,  de 
leur  remettre  le  Fort  de  la  Perie^  pour  en 
joiiir  tant  que  la  Guerre  durera.  Ce  Fort 
eft  Hïinqué  de  quatre  basions  ^  &  iitué  è 
U  pointe  méxidionale  de  ce  même  Polder. 

Un. 
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Un  autre  Fort  bien  plus  confidérable  j.puporr 
fiiué   dans  ce  PoWcr  ,   elt  celui  de  Lief'-  àt  Lief- 
kemhoek,  vis-à-vis  de  Li7/o  ,   de  r8Utre^*'^^**<>«*^ 
côié  àtVEJeaut.    Les  Habitans  d'/fni'erx ,. 
qai  tenoient  encore  le  parti  des  Confedc'» 
ïé%  y  firent   conftruire  ces  deux  torts  en 
1^5-83,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  pour  s'affu- 
rer   la  navigation  de  VEfcaut.     L'année 
fuivante  ,   le  Duc  de  Parme  euvoyz  Jhn^ 
dragon  &  le  Marquis  de  Roubaix  affieger 
ces  deux  Forts.    Le  premier,   conime  je 
l'ai  rapporté  f,  fut  obligé  de  lever  lé  fiége- 
de  LiUo\,  mais  le  Marquis  ét.RouUix  atra^» 
qua  Lufknshoek  avec  tant  de  vigueur  , qu'il 
l'emporta,  après  deux  affâuts/  &  fitpafler 
au  ni  de  Tépée  tout  ce  qui  s'y  trouva  * 
Quelques  mois  après-,  le  Comtede  Hohcnh- 
&  Vhm\t2\JnftiHàtNaJfdu\^  reprirent  ce 
Fort,  &  depuis  ce  tems  là  les  Etats- Gêné* 
raux  en  ibnt  demeurés  les  maîtres ,  &  en 
ont  fort  augmenté   les  fortifications     H 
tfi  flanqué  ce  cinq  baftions,  entouré  d'an 
bon  fofife  &  défendu  par  une  contrefcarpe. 
Il  n'y  a  qu'une  porte  qui  donne  fur  la  Ki- 
TÎère.    L'Etat  y  entretient  toujours  une 
.  petite  Garnifon ,  commandée  par  un  Ma« 
jor  de  la  Place ,  qui  dépend  du  Comman- 
dant de  LUI;     H  y  a  quelques  maîfons^. 
outre. les  cafernes.    L'Eglife  eft  deflervie- 
par  un  Miniflre  de  la  Clafife  de  Ter  Ihoo^ 
Itm  &  Berg€>t'0p*z9om.     Le  Magazin  eft* 
ibus  l'infpcâîoo  d'un  Commis,  établi  par 

Je- 

t  Fig.  a?©»^ 

*  VéM  hUitnm^  Jlt,  ifori^,  fth  231. 

X  Fils  HRiscl  étOMmam  /.  Priaoe  dï^B»» 
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le  Confeil  d*£tat ,   &  les  Confeillers  Dé- 
putés de  Zébnde  y  ont  un  Recevenr  pour 
la  perceptîoù  du  l/erpowdmjr  &  des  autres 
taxes.    L'Amirauté  de  cette  Province  y  a 
pareillement  un  Commis  Cblleâeur. 
Defentre-      TouS  les  Miniftres  de  1a  FUmdre  HoU 
tien  &  de  lamdosje  font  payés  par  les  Receveurs   des 
lion^s     ^^^^^  ecchffialtiques.   Leur  éleâion  fe  fait 
Miaiâccs.   par  les  Députés  des  Magiftrats  conjointe- 
ment avec  le  GoniKtoire  de  chaque  Lieu, 
&  Ton  appelle  cette  Affemblée  CùUegimm 
fUitUficatum  ;  mais  cette  éleâioo  doit  être 
enfuite  approuvée  par  le  Cmfeil  d'£tat. 


''^^i^î^^^ 
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C  BJ  PJT  RE    XIX. 

De  la  Fille  de  Venlo  6?  des  Terri^ 

toires   du  bout    Cartier   de 

Gueldre^  cédés  à  la  Repu- 

hliqui  par  P  Empereur. 

Section  Première. 

De  la  Fille  de  Fenh. 

SS^gJËS^A  ProYÎnce  de  Gmeldn^  y  com-  DifiCoad 
iS  r  §S  P'^^  ^^  Comté  de  Zutphe»  ^  eft  l^Gucldsc 
^  ^  ^  partagée  ,  comme  on  le  fçait , 
f^^W»  en  quatre  Quartiers,  qui  font 
Pflrw««iFit«»««  ceux  de  Ntmigui ,  de  kmretn»m^ 
de^  de  Zutféen  &  du  Veluwe.  Comme  je 
dois  parler  amplement  de  cette  Province 
dans  mon  troifième .  Livre ,  je  oe  dirai 
qu'un  mot  du  fécond  Quartier  ,  pour  me 
conduire  à  la  defcription  de  la  Ville  de 
VemlQ  &  des  Territoires  fitués  dans  ce 
Quartier  f  que  TEmpereur  a  cédés  aux 
£tats-Géaéraux  en  pleine  fouveraineté  6c 
proeriété  ,  par  Tarticle  xviii.  du  Traité 
de  oarriere^  conclu  à  Anvers  le  i  j*.  No- 
vembre f7if. 

Le  Quartier  de  ^areiff^i^ife,  qu^onnom- 
motc  ratreaieac  le  baot  Quartier  ^  ou  la 

Gkcldre 
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SttuatSon    Gutldre  Efpagfiolcy  eft  entièrement  féparé 

du  haut      jç5  (roîs  auttcs  Quartiers  de  cette  Province 

^"gucI-    &  enclavé  entré  le  Duché  de  CUves  ,   le 

dre.  Comté  de  Meurs ,  1* Archevêché  de  Cohj^Key 

le  Pars  de  Ltege^  le  Duché  deJuHersèc  le 

Brahant    Hollandots.     Cc   Païs    g   environ 

treize  lieues  dans  fa  plus  grande  lonjgueur 

du  Nord  au  Sud,   &  deux  à  trois  dans  fa 

Çlus  grande  largeur  d'Orient  en  Occident. 
I   elt   arrolï  par  U  Mtufe^  par  fe  Koer^ 
par   le  Nier  s,   par  le  Swaim  6c  quelques- 
autres    KuifTeaux  qui  fe  jettent  dans   la 
Aîeufe.      Les    principales    Villes    de   ce 
Quartier  font  Ruremonde^  retloôcGueUre^ 
qui  font  aujourd'hui  les  Capitales  des  trois 
différentes  parties  de  ce  Quartier ,  poffedées 
par  l'Empereur  ,   le  Roi  de  Prréffe  &  les 
£tats-Généraux.     Il  y  a  une  quatrième 
partie  qui  eft  l'Ammanie ,  ou  le  BâiDage 
àfErkHem ,   que  TEmperen-r  tranfporta  le 
premier  Mai  1719  ,  avec  la  Ville  d'£r^«?- 
Itns^  en  toute  propriété  à  l'Eleâeur  P^#- 
tin^  conformément  à  un  Traité  particulier 
conclu  entre  eux  le  8.  Mai  1715-.  L'Elec- 
teur Patatin  a  donné  en  1717.  ce  Baillagr 
&  la  Ville  à'Erhlem  ,  par  forme  d'hipo- 
chèque ,  à  Mr.  le  Baron  de  Franjutn  qui 
en  eft  aujourd'hui  en  poffefEon.    Comme 
je  me  fuis  propofé   de  ne  décrire  ,   que 
les>  PaVs  fournis  à  la  domination'des  Etats^ 
Grénéraux ,  auffi  ne  m*at tacherai- je  qu'à  la 
defcription  de  la  Ville  de  yenio^  &  des 
Territofa-es    qut    appartiennent   à    Leurs 
Hautes  Fuiffances. 
sitoatiofl        La  Ville  de  l^enh  eft  afCfe  fur  la  rfve 
4c  vcBie.  droite  de  la«  Mcmfi^  à  quatre  lieues  wà^ 
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dcfloQS  de  Ruremonde.  Elle  tire  fon  nom 
de  ces  deux  mots  thmunds ,  Veen  &  Loo^ 
qui  fignifient  une  terre  marécageufe  & 
baffe  ;  c'eA-à-diie  de  &  iituation  dans  un 
pareil  terrein.. 

Ce  n'éioit  autrefois  qu'un  Bourg ,  que  Kîfioirf 
Rfffaud  ILDxLC  de  Guêldre  fit  aggrandir  en  <*«{«»» 
^3.43»  &  q^'il  entoura  de  murailles,  après  ^*"** 
lui  avoir  .donné  le  titre  &  les  privilèges 
d'une  Ville.  En  1372,  Arn^u  de  Hoorn 
Evêque  à^Utrecbt  &  un  Seigneur  de  Bre^ 
derode  s'emparèrent  de  cette  Ville,  au  nom 
du  Comte  de  Blois  &  de  Mathilde  de  Gueldre- 
Ion  Epoufe.  Charles  Duc  de  Bourfogui  Ig. 
prit  en  1473,  &  l'Archiduc  Maxtmilien^ 
enfufte  Empereur,  l'enleva  en  1 481.  au 
Duc  de  Gmeldre ,  qui  s'en  étoit  remis  en* 
pcfleffion.  Les  Habitans  ayant  pris  ea 
15*12  le  parti  de  Charles  i^Egmont  JDuc  de 
Gueldre  contre  l'Empereur  C  bar  les- Quint  ^ 
Marguerite  éiAutriche  Duchcffe  DoiiairièfC 
dJe  Savoy 9  j  Tante  de  ce  Monarque  ,  fit 
affiéger  cette  Ville  ^  mais  fes  Troupes, 
furent  obligées  d'en  lever  le  fiége  qui 
dura  quatorze  femaines.  Mais  en  15-43  t 
Charles-Quint  l'afliégea  en  perfonne  ,  & 
Tobligea  enfin  à  fe  rendre,  à  des  condU 
tîons  honorables ,  &  par  un  accord  qui  fat 
appelle  le  Traité  de  l/enlo.  Elle  ne  telï%. 
pas  long-tcms  fous  la  domination  de 
VEfpûgne  ,  car  les  Confédérés  s'en  empa- 
rèrent en  15^68  ;  mais  le  Duc  de  Parme 
1a  leur  reprit  le  28  Juin  15^^^  ^pr^^  f^pt 
ou  huît  jours  d'attaque.  Le  Prince  Maw 
rce  l'affiégea  inutHement  en  1606  ,  &  elle 
jreila  au.  pouToii  des    Ej^agnolt  jufqu'itt 

mois 


401        De    la    Ville 

mois  de  Juin  1632,  que  Frédéric  •  Henri 
Prince  à^ Orange  Upric,  en  trois  ou  ûQatre 
jours  d'attaque  '^  ;  mais  le  Cardinal  infanc 
la  reprit  au  mois  d'Août  1637,  auâî  en  crois 
ou  quatre  jours  d'attaque,  par  la  lâcheté  du 
Gouverneur.  Depuis  ce  tetns-li  ,  cette 
Ville  refta  au  pouvoir  de  VEjpagne^  juf- 
qu'au  Traité  de  Mmmfter^  qu'il  rat  ftîpulé 
par  Tartic  e  va.  que  tout  le  Haut  Quar- 
tier de  Gueleire  ittoit  changé  pour  un 
équivalent  ;  mais  cet  article  n'a  point  eu 
fon  exécution.  Enfin  ,  la  Ville  de  Venh 
fut  prifc  le  2^.  Septembre  1702,  par  l'Ar- 
mée des  Alliés,  en  cinq  jours  detranchée 
ouverte  ;  & ,  par  le  Traité  de  Barrière^ 
TEmpereur  l'a  cédée  aux  Etats-Généraux 
^  en  toute  propriété  &  fouveraîneté  >  avec 
les  Forts  de  St.  Michel  &  de  Stevent^ 
wAert^  &  l'Ammanie  ou  Baillage  icMont- 
fort. 
3.  chofcs  C'est  dans  cette  Ville  que  Guillaume 
wmaïqua.  jj^^  de  Cleves  demanda  pardon  à  genoux  . 
ï  l'Empereur  Charles -Quint  y  yoxxr  s'être 
révolté  contre  lui  en  iS43'  Il  ^^  ^  re- 
marquer ,que  c'eftdans  cette  même  Place, 
qu'on  fit  le  premier  cflai  des  bombes  ; 
expérience  qui  depuis  ce  tems-là  a  été  û 
funefte  à  une  infinité  de  belles  Villes. 
Une  autre  chofe  digne  de  remarque  ,  c'eft 
que  les  Ejpagfîuls  y  dans  le  dcffcin  de  détrui- 
re le  Commerce  que  les  HotlundAs  entre- 
tenoîent  avec  V Allemagne  par  le  Rhin  ,  en- 
treprirent en  1627  de  taire  un  canal ,  pour 

dé- 

*  HitcnfC  de  TrvUrtê  Hemi^  i  Fart.  pag.  i5o< 


t 

De    V  £  n  l  o.  403 

détourner  ce  Fleuve  &  le  joindre  à  \% 
Meufe.  Ce  canal  comnaençoit  an-deiTous 
deHbmhrg.pdToït  à  T  Abbaye  de  Camfim^ 
enfuiteàGur/i^^,  puis,  après  avoir  coupé 
la  petite  Rivière  du  Niers^  devoit  fe  rendre 
dans  la  Met^e  à  Venk.  Il  aurok  eu  environ 
huit  lieues  de  cours  ,  &  on  Tavoit  déjà 
appelle  le  Nouveau  Rh'm^  ou  la  Fofle 
hi^enienne  ,  4^  1^°^  ^^  Tlnfante  Ifabelle* 
Claire-Eugénie.  Où  commença  à  y  travail- 
ler le  21.  Septembre ,  mais  cet  Ouvrage 
fut  abandonné  la  même  année ,  parce  que 
VElpâgmt  ne  fut  point  en  état  de  foutenir 
cette  dépenfe  ;  &  Ton  a  1/nffé  ruiner  ce 
canal,  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  eu  l'effec 
qu'on  en  attèndoU* 

La  Ville  de  Venlo^  n'eâ  pas  aflez  bieil  Fonifict^ 
fortifiée ,  pour  pouvoir  foutenir  un  long  ^ons  de 
fiége.    Son  rempart  a  environ  une  petite  ^    ^ 
lieiie  de  circuit,  &  confiée  du  côté  de  \% 
9ieufe  en  une  muraille  où  il  y  avoit  pla« 
fieurs  cours ,  dont  la  plupart  ont  été  dé- 
molies.    De  Tautre  côté ,  le  rempart  n*eft 
qu'une    terraife,    &  depuis  cinq  ou  fir 
ans  »    il  eft  planté  d'une   double  rangée 
d'arbres  ,   qui  forme  une  agréable  prome- 
nade tout  autour  de  la  Ville.     Ce  rempart 
eft  entouré  d'un  bon  fofTé  ,  &  défendu 

Sar  deux  basions  à  l'Orient  «  &  un  autre 
la  pointe  du  côté  de  la  Rivière,  quifbnt 
environnés  d'un  autre  foffé.  Du  côté 
de  l'eau  il  eft  défendu  par  une  tenaille,  & 
un  ravelin ,  outre  une  demi-lune  aflez  près 
de  la  Menfe,  Il  y  a  plufieurs  ouvra); es 
détachés  ,  pour  défendre  l'approche  de  la 
Ville:    l^es  portes ,  au  nombre  de  quatre, 
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font  celles  de  la  Memje^  de  7>jçW#  o»  de 
Kmrenfnde^  de  Hel  ou  de  GuelUrt  ,  &  de 
Lêcr  ou  de  Cologne.  Vis-  à-vÎ8  la  porte  de 
la  M<ufe ,  il  7  a  dans  cette  Rivière  ane 
Iflc,  qu'on  nomme  le  IVaert ,  &  qui  for- 
>ne  un  havre  très  commode  ^  où  les  bateaux 
font  en  tonte  fureté  eu  Hiver  contre  le» 
glaces.  Au-milieu  de  cette  Ifle,  il  y  avoir 
autrefois  une  demi -lune  qu'on  a  laiiTé 
dépérir  ,  &  qui  feft  aujourd'hui  de  jardin 
au  Commandant  de  la  Ville;  mais  depui» 
trois  ou  quatre  ans ,  on  a  conftruit 
fur  la  pointe  à  la  gauche  de  cette  Ifle 
un  baftion  revêtu  de  maçonnerie  &  café* 
matté. 
S" M?"  Vîs-à-vîs  de  cette  Ifle,  au-delà  de  la 
fj^^*  Meuffy  il  y  a  une  plaine  ^ui  conduit  aa 
.  Fort  A.  Michel .  fitué  à  environ  deux  por^ 
tées  de  fufil  de  la  Ville.  Il  n'y  a  qu^une 
feule  porte  qui  fait  face  à  la  Ville  ,  &  fou 
rempart  efl  entouré  d'un  foffé.  Ce  Fort 
ne  renferme  que  la  maifon  du  Comman- 
dant ,  celle  du  Major  ,  une  autre  d*un 
Vivandier  &  quatre  ou  cinq  caferne» , 
avec  un  corps  de  garde.  Il  y  monte  toui 
les'  jours  un  Détachement  de  la  Garnifoo 
de  vingt' quatre  Hommes ,  avec  un  Subal- 
terne &  un  Sergent.  Il  n'y  a  point  au- 
jourd'hui de  Commandant  dans  ce  Fort, 
&  quand  il  y  en  a  un ,  il  dépend  de  celuf 
de  la  Ville. 
Defcrip-  La  Ville  de  renia  eft  quarréç  ,  aflTet 
v°H  ^^  ^*  grande  &  percée  d'un  bon  nombre  de  riies^ 
^^^^'  dont  les  plus  confiderables  font  celles  qu'on 
nomme  Claasjiraat ,  Groote  Beeci  ,  Kerk^ 
Jiraêf  y  Loomftraa  ,  Nieuwfiraât  y  Vlefib*^ 
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Jlraût ,  PeperftraïU^OuJt  Marhy  llouiftraatj 
NitHWâ  Ùlarkt  &  Jorisftraat.  II  y  a  dcux 
places  ,  celle  où  la  Maifon  de  Ville  cft 
fituée,  &  où  fe  tient  le  marché  le  Ltindî, 
le  Jeadi  &  le  Samedi  ;  ^  &  l'autre  eft  la 
place  d'armes  ,  où  fe  fait  la  Parade.  On 
compte  dans  cette  Ville  bttit  à  neuf  cens 
xnaifons,  &  environ  quatre  mille  Habitans 
qui  font  prefque  tous  Catholiques- Romaim  ^ 
&  qui  jouiflcnt  de  l'exercice  public  de  leur 
Religion ,  en  vertu  de  l'article  xvni.  du 
Traité  de  Barrière. 

Il  n*y  a  qu'une  Eglîfe  paroiffiale ,  dé-  p"Egtt- 
diée  à  St.  Jean  ^  &  deffervie  par  un  Curé 
&  deux  Chapelains,  Religieux  de  l'Âbbaye 
à^Everbode  en  Brabunt ,  Ordre  de  St.  Nêr* 
hert.  Cette  Eglife  n'a  rien  de  remarqua^ 
ble.  Il  y  a  un  Couvent  de  Frères  Cros^ 
fiers  ^  &  un  autre  de  Récotlets  qui  y  furent 
admis  en  1610, un  Monadère  de  Religieu- 
ibs  AnnoneiéUes yMn  de  Religieufes  de  l'Or- 
dre de  St.  Aufujtin ,  &  un  autre  du  St. 
Efprit  ,  troifiéme  Règle  de  St.  François. 
L'£glife  &  tous  ces  Couvens  font  lous 
la  Jurifdiâion  fpirituelle  de  TEvéque  de 
Ruremonde.  Cependant  ,  il  n'a  pas  la 
collation  des  Bénéfices  ;  elle  appartient  i 
des  Particuliers  qui  ont  le  droit  de  Patro« 
nac  ;  mais  cette  collation  doit  être  approu- 
vée par  l'Evéque,  dont  l'inaallation  doit 
auffi  avoir  l'agrément  des  Etats -Géné- 
raux. Les  Réformés  ont  une  fort  jolie 
Eglife  qui  a  été  rebitie  i  leur  ufage,  &  qui 
eli  deflervie  par  deux  Pafteurs  FUmands  de 
la  Claire  de  Nmigwc.    G'eft  de  toutes  let 

Places 
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Places  frontières  la  feule  où  il  n^y  ait 
point  de  Minillre  Fraupois. 
Df  11  La.  Maifoo  de  Ville  eft  un  aflèz  bon 

T'îP'v^  bâtiment  ;  mais ,  conmie  les  chambres  en 
ftutrn  édi.  ^'^î^^  obfcures  .  on  a  fait  depuis  un  an 
ficfs  pu*  *  ou  deux  des  vitres  à  VÀngloife  dans  celles 
blics.        où  les  Magiftrats  s'aflemblent.  La  Maifon 
du  Commandant  eft  bien  fituée,  &  ajflèx 
commode.    L*Ëtat  en  loue  une  pour  les 
Députés  qui  viennent  aUemativement  de 
la  part  de  Leurs  Hautes  Puiilànces  &  du 
Confeil  d'Etat.    En  général ,  il  y  a  très 

ECU  de  Particuliers  bien  logés  ;  &  les  Ha- 
itans  font  fi  pauvres  ^^  que  la  pliftparC 
laiilènt  dépérir  leurs  maifons  ,    faute  de 
pouvoir  les  faire  rebâtir  ou  réparer.    La 
Maifon  des  Orphelins ,  &  celle  des  Vieil- 
les  gens  fis  reilèntent  de  la  pauvreté  de  h 
Ville»      11  y  a  deux  Magatins ,  fous  la 
direâion  d'un  Commis  ,  établi  &  entrete- 
nu par  le  Confeil  d'Etat.  La  prifon  civile 
e(i  fous  la  Maifon  de  Ville,  &  celle  des 
Gens  de  guerre  dans  une  tour,  à  la  Porte 
de  Gueldre  ;  cette  dernière  eft  fous  la  di* 
reâion  d'un  Prévôt,  établi  par  le  Confeil 
d'Etat.    Il  n'y  a  point  de  eafernes ,  &  la 
Gamifon  eft  logée  par  billets    chex  les 
Bourgeois. 
Da  Goa*       La  Régence  eft  compofée  d'un  ScboMi 
vetnemcne  ou    Efcoutet ,  d'un  Bourguemaître  ,    fept 
po  iquc.   £chcvins  &  de  trois Confcillers,  avec  deux 
Secrétaires.    L'EfiêuM  eft  le  Chef  de  la 
Juftlce.      Il  Aitjpublier   &  exécuter  les 
ordonnances  des  Etats -Généraux,  qui  lui 
ibnt  envoyées;  &  ilciiéc«uauffi  les  firn- 

tences 
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tences  des  Echevins  ,  tant  civiles  que  cri- 
minelles. Il  fait  arrêter  toutes  les  per* 
fonnes  foupçonnées  de  quelque  crime  ou 
de  malverfation ,  qui  ne  dépendent  pas  du 
Confeil  fupérieur ,  ou  ^ui  ne  font  point 
Militaires  ;  &  il  reçoit  tous  les  ans  le 
ferment  du  nouveau  fiourguemaître.  Cette 
Charge  a  été  depuis  long-tems  dans  la 
Famille  de  Romcr ,  qui  en  eft  encore  en 
pofièffion  ,  par  forme  d*eng^gement  du 
Souverain;  de  forte  que  les  Etats* Gêné» 
raux  font  en  droit  de  liquider  cette  hipo- 
thèque,&  de  difpofer  alors  de  cet  Emploi. 
Au  r€ft«,  VS{cout€i^  quoiqu'à  la  tête  des 
Magiftrats^  n'a  point  de  voix  ni  dans  leurs 
Aifemblées  de  Police»  qui  fè  tiennent  Le 
Lundi  &  le  Vendredi ,  ni  dans  les  affaires 
civiles  ou  criminelles  «  qui  fe  traitent  le 
Mercredi  dans  la  Chambre  des  Echevins. 
Cependant ,  en  cas  de  nécefficé,  il  peut 
convonuer  extraordinairement  les  Eche- 
vins, &  en  ordonner  le  Banc  ou  Tribu» 
pal. 

Le  Bourguemaître  e(l  le  Chef  de  laPo-  Du  Boa^ 
lice  ,    &  Préfident  des  Echevins.      Il  cft  8"««**^« 
changé  ou  continué  tous   les  ans  par  les 
Etats  -  Généraux  ,  fur  une  nomination  de 
trois  Perfonnes  du  Corps  des  Echevins  ^ 
faite  par  les  trois  Confeillers  de  la  Ville,  & 

Îue  ceux-ci  envoyent  fecrétement  à  Leurs 
fautes  Pniflànces.  La  Police  de  cette 
Ville  a  été  réglée -par  une  ordonnance  de 
Tamiée  15*79  ,&  ^^^  &utre  du  1 1.  Septem- 
bre i5'84  ,  enfuite  par  une  réfolntion  de 
Leurs  Hautes  Puiflfances  du  2f.  Mai  1726^ 
&  par  quelques  autres.  Dans  des  cas  ex- 
tra- 
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traordînaîres  qui  concerDent  la  Police,  le 
Bourguemaître  peut  convoquer  les  M^gif* 
trats. 
Des  Cdie«  ^^^  Echevfns  font  établis  à  vie  par  les 
Tins.  Etats  Généraux,  &  ils  s'affemblcnt  le  Mer- 
credi pour  l'adminidration  de  la  Juftice, 
tant  civile  que  criminelle  ;  on  nomme  ce 
jour-là  GerigMs'dag^ovL  Jour  de  la  Jiiftic& 
Ils  jugent  définitivement,  &  fans  forme  de 
procès,  de  tous  les  différends  au -défions 
de  cinquante  florins  ,  mais  à  Tégard  des 
fommes  plus  confiderables ,  Taffaire  va  fbn 
train  ordinaire,  &  eft  inftruite  de  part  & 
d'autre,  par  des  Avocats  &  des  ProcoreorSi 
fuivant  les  reglemens  établis  par  les  loix 
du  Païs,  qu'on  nomme  Stadf  en  LéuJsregk^ 
c'cft-  à-  dire  Droit  de  la  Ville  &  du  Paîi. 
On  appelle  de  leurs  fentences  ,  dans  les 
Caufes  civiles ,  par  voie  de  Revifîon  au 
Confeil  fupérieur  dont  nous  parlerons  ci- 
delfous  ;  mais  il  faut  que  la  fomme  prin« 
cipale  monte  à  deux  cens  florins.  Cepen* 
dant  ,  en  cas  d'amende  ou  de  nullité  , 
leurs  jugemens  font  déci(ifs;&  ils  fuivent 
les  mêmes  loix  &  coutumes  qui  s'obfer- 
voient  ci -devant  dans  tout  le  Haut  Quar- 
tier *.  D'ailleurs,  ils  font  obligés  de  fc 
conformer  aux  édits  &  aux  ordonnances 
des  Etats-Généraux.  Leurs  fentences  dans 
les  Caufes  criminelles  font  fans  appel ,  de 
même  que  dans  toutes  les  autres  Villes  & 
les  Tribunaux  fupérieurs  de  la  Généralité. 

L£3 

*  Vtt^CB  ces  loîi  dans  le  Oilrtfib§  Êtebttm  'dti  Xifi^ 
retmmd/dk   gjfâitier  »    pax    ^Ailnr$    U    IJéMU  »  de  Vm 
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Les    trois    Confeillers  qu*on  nomme  DesConi 
Raeds'Verwanten  ,  c'cft- à-dire  Alliés  du  ^^}^^l^^ 
Confeil,  font  établis  à  vie  par  IcBourgue-  |J" 
maître  &  les  Echevins  ;  leurs  fonâions  ne 
regardent  que  la  Police  &  la  nomination 
du  Bourguemaître.     Il  y  a  deux  Secrétai- 
res ,   l'un  pour  la  Police ,  &  l'autre  pour 
la  Juûice.    Le  Receveur  eft  changé  ,  ou 
continué  tous  les  trois  ans  par  les  Magif* 
trats.    Il  y  a  deux  Officiers  qu'on  nomme 
Biljeteer'Meefters  ^  pour  avoir  foin  des  lo- 
gemens  de  la  Garnifon  ,  un  Garde  de  la 
Chambre  duConfeil  de  Ville,  trois  Bùi^ens 
ou  Mcflâgers,  &  un  Adjudant  des  Bour- 

Seois.    Tous  ces  petits  Emplois  font  à  la 
ifpofidon  des  Magiflrats  »  fans  l'interven- 
tion de  VEfcouiet» 

La  Jurifdidion  des  Magiftrats  s'étend  pe  u  T«. 
jufqu'à  environ  une  lieiie  &  demie  en  Ion*  lifdiaion 
gueur  du  Nord  Eft  au  Sud-Ouell,  &  une  <*«!»  ville 
lieiie  en  largeur  du  Sud- Eft  au  Nord- 
Oueft.  Elle  ne  comprend  aucun  Village, 
mais  feulement  quelques  Hameaux.  Les 
Magiftrats  font  obli)^és  ,  dans  toute  l'é** 
tendue  de  .leur  Jurifdiâîon,  de  faire  la  vi- 
fite.  des  chemins  &  de  les  réparer ,  de  mê- 
me que  ceux  qui  font  du  Territoire  de 
Leurs  Hautes  PuifTances.  L'Efcoutet  doit 
donner  une  atteftation  de  cette  vifîte  au 
Momba'tr^  OU  Fifcal,  duConfeil  fupérieur, 
oui  aie  droit  d'en  faire  une  féconde  vifîte, 
&  d'intenter  aâion  à  ceux  qui  fe  trouvent 
eq  défaut  ;  le  tout  conformément  aux  Sta- 
tuts de  la  Ville  &  du  Pais  fur  ce  fujet. 

Les  Habitans  (ont ,  pour  la  plupart  ,  pes  iubi< 
Marchands,  Bateliers,   Voituriers,  Por«  taui. 
Tomt  IL  S  tcurs 


Da  Com- 
mczcc. 
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leurs  de  facs  &  femblables  profefiGons. 
Ils  ont  le  droit  de  chafTe  dans  tout  le 
Territoire  de  la  Ville,  &  font  partagés  en 

Elufieurs  Corps  de  métier,  peu  confidrra- 
les.  Outre  ces  Corps  de  métier^  il  y  a 
trois  principaux  Giliens  qui  font  ceux  des 
Sackedragns  ^  des  Huyrvaerders  &l  dcs/fikr» 
fmnsy  &  qui  ont  chacun  deux  Chefs  qu'on 
XiQmm^Qtldi''M€fft€rs.  Ces  Chefs  ont  le 
droit  d'alfifter  à  la  reddiuoo  annuelle  des 
comptes  dé  la  Ville,  de  les  contredire  ou 
de  les  approuver. 

Le  Commerce  étoît  autrefois  très  flo- 
riifant  à  y^nlo ,  mais  il  y  eft  extrèn^ment 
déchu  depuis  quelques  années ,  furtout  de- 
puis   le   partage  du  Haut  Quartier  entre 
quatre  différentes  Puiffances,  qui  a  donn^ 
lieu  à  rétabliifement  de  plufîeurs  Bureaw 
ou  Péages  fur  la  Menfe ,   où  il  faut  payer 
des  droits  immeufes.    Auiïï,  la  plus  gran-    | 
de    partie    des  marchandifes  de  Liège  & 
d'ailleurs  fe  tranfporte-t-elle  préfentement 
par  terre.    Cependant  ,  il  y  a  encore  un 
bateau  marchand  qui  part  régulièrement  de 
Fcnlo  toutes  les  femaines  pour  Mook  ,  Vil- 
lage du  Pats  de  C  levé  s  à  deux   lieiies  de 
Nimegue^  &  qui  en  revient  auffi  toutes  les 
femaines.    Il  y  en  avoît  ci-devant  un  autre 
qui  dépendûît  du  Roi  àtPruJJe^  mais  dont 
le  peu  de  Négoce  a  interrompu  la  navi* 
gation.    Il  eft  à  remarquer  que  cette  Ville 
&  celle  deAjvrf;97&;»^entrèrerentenrimnée 
14S1  dans  TAlliance  des  Villes  Hanféa- 
tiques  «  fous   le  département  de  Coio^ne. 
H  [es  ont  eu  autrefois  des  Manufaâures 
de  draps ,  &  un  grand  débic  de  ferrures 

& 
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•rgcns  ,   ou  arpens  de  cent  cîn- 
•^  la  toife  eft  de  feize  pieds ,  & 

'  ♦",  -^iices. 

V      "  ""ule  du  Haut  Quartier  Mâttîculc 

^"^jc  ^ue  chacune  des  qua-  du  H»ut 

^%%      >.  *çs  il  a  été  partagé  Qi***"«- 

:^  -^    :•  * 

-A  '*  /  171  -  2  -  II 

^"  -Pruf- 

710  -  2  -  8 
empereur.  87-0-7 

ue   rEleâeur 
.éath.  31-14-0 

/  loco  -0-0 
L*Etat  entretient  à  ^tf»fo  un  Receveur,  pei  Reée- 
pour  la  perception  du  yerpondinj^  &  des  veuwdc 
droits  de  confomptîon ,  qui  rend  fes  comp-  ^'^'*'* 
tes  au  Receveur  Général  à  H  Haye.    L'A- 
mirauté de  Rotterdam  y  a  auHi  un  Rece* 
vcur  des  convois  &  licences,  deux  Con- 
trolleurs  ,  trois    Commis  des  recherches 
par  eau ,  &  deux  par  terre.     Les  Bureaux 
<le  Stevenjvjaert^   de  Vhdorp  &  de  Roo/ierem 
dépendent  de  celui  de  ^eah.     Dans   le 
premier  il  y  a  un  Receveur  &  un  Commis 
des  recherches  ,  &  dans  chacun  des  deux 
autres  un  Commis  CoUeâeur.     On  paye 
au  Bureau  de  ^etth  les  droits  de  marchan- 
4iles  qui  viennent  de  Holim'ie  par  eau,  fui- 
Mpt  le  tarif  qui  étoit  fuivi  tous  le  Gou- 
Kmcment  EJpu^ml. 

^BÉM^Armes  de  cette  Ville  font  d'arur  Atmffde 
^^^■•**  ^ans  trabe  d'or ,   furmoni^é  d'un  **  ^*^^^ 
de  même ,  lampall'é  de  gueu- 

S  3  les, 
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ordonnance  fut  confirmée  enfuite  par  un 
^  oâroi  formel  de  Philippe  IL  du  24.  Jan- 

Tier  1587,  à  condition  aue  ce  revenu  fer- 
Tiroit  à  Tentretien  des  lortifications  &  de 
la  Garnifon.  Mais  dans  la  fuite  le  Roi 
s'appropria  ce  revenu ,  &  ne  laiifa  à  la 
Ville  que  la  dixième  partie  de  ce  droit 
qu'on  nomme  Superplm^  &  dont  elle  jouit 
encore  aujourd'hui. 
De  la  La  monnoye  a  cours  à  f^enlo  ,    fur  le 

monnoyc.  pig^j  jg  qç\\q  j^s  p^fj  voifins,  comme  C/r- 
ves^  Juliets^  &c.  Elle  confifte  en  toutes 
fortes  d'efpèces  qui  ont  cours  dans  ces 
Paï's  &  en  Allemûgne.  Trente  fols  de  cette 
monnoye  en  font  environ  vingt  de //o//âW^, 
&  c'cft  fur  ce  pied- là  qu'on  y  reçoit  toutes 
les  efpèces  de  Hollande^  du  Brahant  &  de 
France.  Cependant ,  fous  le  Gouverne- 
ment  Espagnol ,  les  fubfîdes ,  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie ,  ceux  des  Juges ,  des 
Avocats ,  &c.  dévoient  fe  payer ,  comme 
on  le  fait  encore  aujourd'hui,  en  monnoye 
de  Brabant ,  fur  le  pied  de  quarante- huit  fols 
laRixdale;  cequi,  à  l'égard  du  flibfide» 
a  été  changé  en  1703.  par  leurs^  Hautes 
Puiffances  qui  l'ont  réglé  en  argent  de 
Hollande^  que  l'on  peut  payer  fur  ce  pied- 
là  ,  en  autres  efpèces ,  parce  que  ron  en 
voit  très  peu  de  celles  de  Hollande  en  ce 
Pais  là. 
Dupoîds  ^^  poids  eft  moindre,  que  celui  à^Amf' 
&  des  me-  urdam  ^  de  cinq  ou  iix  pour  cent  ;  mais  la 
ittxcs.  rhefure  eft  plus  grande  de  quatre  pour  cent. 
Les  graius  fe  mefurent  par  malders  dont 
dix-huit  font  un  laft.    Les  terres  fe  mefu* 

rcnt 
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rcnt  par  mergcns  ,  ou  arpens  de  cent  cin- 
quante toiTes;  la  toife  eft  de  feize  pieds ,  & 
le  pied  d'onze  pouces* 

Selon  la  matricule  du  Haut  Quartier  Mittîculi 
de  Gueidre^  voici  ce  que  chacune  des  qua-  du  Haut 
tre  parties  dans  lefquelles  il  a  été  partagé  Qi>»*w«* 
fournit  fur  mille  florins. 
Le  diftriâ  des  Etats 

Généraux.  /  171  -  2  -  11 

Celui  du  RoidePruf- 

fe.  710  -  2  -  8 

Celui  de  TEmpereur.  87-0-7 

Celui   de   TEleaeur 
Palaùn.  31-14-0 

■■■■■iMMia*  *tmmmmitmt  «■■«.■■■■• 

/  loco  -0-0 
L*Etat  entretient  à  ^<r»/a un  Receveur,  pei  Recc 

pour   la    perception    du    yerpondin^  &  des  veursdc 

droits  de  confomption ,  qui  rend  fes  comp-  ^'^'*'* 
tes  au  Receveur  Général  à  la  Haye.  L'A- 
mirauté de  Rotterdam  y  a  aulTi  un  Rece- 
veur des  convois  &  licences,  deux  Con- 
trolleurs  ,  trois  Commis  des  recherches 
par  eau,  &  deux  par  terre.  Les  Bureaux 
<le  Stetenjwaert ^  de  Vhdorp  &  de  Roolierem 
dépendent  de  celui  de  f^enlo.  Dans  le 
premier  il  y  a  un  Receveur  &  un  Commis 
<)es  recherches  ,  &  dans  chacun  des  deux 
•utrcs  UD  Commis  CoUeâeur.  On  paye 
au  Bureau  de  yetth  les  droits  de  marchan- 
difes  qui  viennent  de  Hulhnie  par  eau,  fuL« 
vant  le  tarif  qui  étoit  fuivi  fous  le  Gou- 
vernement EJpa^nol. 

Lts  Armes  de  cette  Ville  font  d'azur  Aimeidc 
à  l'ancre  iàns  trabe  d'or ,   furmoni'é  d'un  **  ^*^^^ 
lioa  naiffant  de  même ,  lampalTé  de  gueu- 
S  3  les, 
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les  )  la  qaelie  fourchée*  &  pafTée  ea  fan- 
toîr. 

Comme  les  Habîtaoi  de  f^tnlo  fk  det 
antres  Territoires  da  Haut  Qiiartier  de 
CueUrey  cédés  à  la  RépubHque ,  ne  pou* 
toieot  plus  s'addreifer  à  la  Cour  de  Kun* 
monde,  les  Etats-Gé'nératix,  pouf  remédier 
â  cet  inconvénient ,  éiablîrcnt  en  171 7  un 
Confeil  fupéfieur  à  Fenlo  ,  pour  juger  les 
Caufes  civiles  qui  y  fetoîent  portées  par 
rtvîfion  ou  en  première  inftance  ,  tant  de 
la  Ville ,  que  de  tout  le  Diftriâ  fous  leur 
domination.  , 

Ce  Confeil  a  été  formé  fur  le  même 
pied  &  fur  la  même  indruâionde  la  Chan- 
cellerie de  Rufemondey  II  efï  compofé  de 
cinq  Confeillers,  y  compris  le  Fifcal 
qu'on  nomme  autrement  menhir  ^  outre 
un  Greffier.  Celui  qui  y  préfide  n'a  que 
le  titre  de  Premier  Concilier  Préfident» 
il  n'a  pas  plus  d*appo!ntemens  que  les  aa«- 
très  Confeil lers. 

C'£ST  à  ce  Confeil  qu^on  s^tddreife  de 
tous  les  Tribunaux  de  la  Ville  &  des  an^ 
très  endroits  de  ce  Quartier  du  reflbrt  de 
Leurs  Hautes  Puiffanccs,  par  Voie  de  ré- 
vifion  dans  les  Caufes  civiles. 

Cependant  ,  fi  la  Partie  déboutée  fe 
croit  lefée,  elle  peut  demander  une  grande 
révifion  du  Procès  ;  mais  elle  doit  pour 
cet  effet  s*addreffer  par  requête  au  Confeil 
même ,  qui  Taccorde  ordinairement  fous 
le  grand  Iceau,  fuivant  Tordre  prcfcrit  par 
un  Placard  émané  à  ce  fujct.  Enfuite  la 
Partie  qui  Ta  obtenue  s'addreïTe  aux  Etats- 
Géûéraux  pour  leur  demander  des  Juges 

Adjoim*, 
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Adjoints ,  qui  doivent  ccre  uo  on  deux 
moins  en  nombre  que  ceux  du  Confeil* 
Quand  les  Adjoints  font  nommés,  UPar-^ 
tîe  préfente  une  autre  requête  au  Confeil , 
pour  lui  demander  quMl  fixe  les  &aix  de 
CCS  Adjoints  ,  qui  doivent  être  configné» 
avant  l'ouverture  du  procès ,  auffi-bien  que 
le  jour  auquel  on  doit  le  commencer. 
L'affaire  doit  élre  décidée  par  le  Confeil 
uni  aux  Adjoints,  &  ce  jugement  eft  dé- 
ciiif ,  fans  aucun  appel  ni  révifion.  Ce« 
pendant,  cette  révision  ne  furfeoit  nulle- 
ment l'exécution  de  la  fentence  du  Con« 
feil  ;  mais  on  a  un  an  &  un  jour  pour  la 
demander ,  à  compter  du  jour  que  la  fen-* 
tence  a  été  prononcée.  Comme  cette  ré* 
vifîon  ed  fujette  à  de  très  grands  fraix,  on 
y  a  recours  fort  rarement,  de  forte  que  les 
fentences  du  Confeil  peuvent  paiTer  pour 
des  arrêts  d'une  Cour  fouveraine. 

Ce  Confeil  eft  auiQ  une  Cour  féodale,  pmivoît 
qui  juge  fouverainement  des  fiefs  mouvans  '*5  "  ., 
de  Leurs  Hautes  Puîflànccs ,  dont  nul  au-  ^*'"""- 
tre  Juge  ne  peut  prendre  connoiflance.  Il 
juge  auffi  de  divers  autres  cas  ,  comme  en 
matière  des  domaines  du  Souverain,  des 
différends  entre  les  Communautés,  des 
droits  de  poileffion  ,  des  difputes  fur  les 
teftamens  ,  des  affaires  qui  concernent  fes 
iiuppôts,  &  de  plufieurs  autres  cas  fpéci - 
fiés  au  long  dans  fon  inftruâion.  C'eft  à 
ce  Confeil  qu^appartient  la  connoiflancc 
de  toutes  fortes  de  crimes  de  leze-majefté^ 
de  trahifon  ,  de  péculat,  de  concufiion, 
de  fauife  monnoye  ,  &  autres  pareils  cri- 
S  4  mes^ 
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mes.  Il  accorde  fouveraînement,  au  nom 
des  Etats- Généraux  ,  des  oâroîs  d'é- 
xnancipatlon  ,  de  légUimation  ^  de  remif- 
fion  &c. 

Le  Fîfcal ,  quoique  Confeiller,  n'a  pas 
tant  d'appointemens  que  les  autres.  Sa 
fonâion  efl:  de  maintenir  les  droits  des 
domaines  &  les  prérogatives  du  Souverain; 
mais  il  ne  peut  intenter  aucune  aâion  fif- 
cale ,  de  quelque  nature  qu*elle  puiiTe 
être,  fans  en  avoir  obtenu  la  permifliondu 
Confeil,  qu'il  eft  obligé  de  demander  par 
requête.  Dans  toutes  les  aôions  fifcales, 
il  n'a  que  voix  déliberative  ;  mais  dans  les 
Caufes  civiles ,  il  a  voix  concluûve ,  com- 
me les  autres  Confeillers.  Il  a  le  pouvoir 
de  faire  arrêter  tous  les  ^  Criminels .,  & 
d'intenter  aâion  à  tous  ceilx  qui  contre- 
viennent aux  ordonnances  du  Souverain , 
&  même  aux  OfiBcîers  fubalternes  qui  font 
reftés  en  défaut  fur  ce  fujet,  ou  qui  ont 
outrepaffé  les  fondions  dé  leurs  Charges. 

Tous  les  Membres  de  ce  Confeil ,  y 
compris  THuiffier  &  les  deux  Meffagcrs, 
font  exempts  des  tailles  ordinaires  &  du 
logement  des  Gens  de  guerre.  Les  trois 
plus  anciens  Avocats  &  Procureurs  font 
aaffi  exempts  du  logement  des  Troupes. 


Sec- 
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Section.    IL 

De  U  Forterefe  de  Stevenswaeri. 

LA  Forteréfle  de  Stevenswaert  cft  fîtuée  sîtottioa 
for  la  rive  droite  de  la  Meufs ,  dans  une  àt  stc- 
petite  ifle  formée  par  ce  Fleuve,   à  deux  ^^^^•«^ 
lîeues  au  -  deflus  de  Ruremomde ,   &  à  une 
lieue  au-deflbus  de  Maeseyk. 

Cette  Forteréfle n'écoît  autrefois  qu'un  Hîftoîwd 
Village  de  la  Seigneurie  qui  porte  le  même  ^^^''i^*'^' 
nom  y   &  dont  la  propriété  foncière  a  écé  ^""*'* 
confervée     au    Seipieur.     Le    Marquis 
^Ayetbne  ^auquel  Philippe  IF*  S.oid^ Ejpag- 
fte  ,  après    la    mort  de  Tlnfante  Ifabelle  ^  ^ 
avoit  donné  par  intérim  le  Gouvernement 
des  Pats-Bas  Catholiques  y  ût  conftruîre  cette 
Forteréfle  en  1633  ,  dan«  la  viie  de  tra« 
verfer  le  Commerce  des  Hollandêis  fur  It 
Meufe.    Elle  fe  rendit  au  Comte  de  Noytt^ 
ies  le   2.   Oâobre  1 702  ,  après  trois  ou 
quatre  jours  d'attaque  ,   &  elle  fut  cédée 
en  i7if,  en  toute  propriété  &fouveraine- 
té  à  la  République  par  le  Traité  de  Bt^ 
rière. 

Son  rempart  a  enriron  un  quart  de  lieue  Sa  4<ici|| 
de  circuit ,  &  eft  flanqué  de  fcpt  baftions ,  "•■• 
entouré  d'un  foflé  ,  &  défendu  par  une 
contrefcarpe.  Il  y  a  deux  portes.  Tune 
fur  la  Meufe^  &  Tautre  du  côté  de  TAm* 
manie  de  Momfon  ,  qui  refte  toujours 
fermée.  Outre  les  caferncs  pour  la  (îar- 
nifon ,  cette  Forteréfle  ne  contient  qu'une 
trentaine  de  maifons  &  environ  cent  Habi* 
tans.  JL'£jlife  eft  petite ,  &  deflervie  pac 
S  f  un 
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vn  Miniftre  de  la  ClafTe  de  Nimegue.  La^ 
Garnifon  confifte  Aujourd'hui  en  cinct 
Compagnies  d'Infanterie  ^  détachées  de 
celle  de  MmfttHkt^  Ibus  le»  ordres  d'un 
Commandant  établi  par  les  Etats-Géné- 
fftut  ,  &  d'un  Majora  la  Place  nommé" 
par  le  Confeil  d'£tat  ^  de  même  que  le 
Commis  dtt  MagaziiL.  Le  Commandant 
«Q  logé  dans  une  mai&m  particulière,  de- 
puis que  le  Château  eft  tombé  en  ruiner 
Ce  Château  étoit  la  demeure  du  Seig- 
neur ,  &  ceqoi  eti  tefte  fert  de  Maga* 
ain. 
C^dluné       J'ai   déjà  i\X   ^m  Sêfvemwfairi  n'étoîr 


Sctsacunc autrefois  qu*un  Village,  où  il  n'y  avoît 
que  peu  de  maifons  ,  avec  le  Château  & 
TEglife.  Ctft  encore  une  Seigneurie  qui 
à  haute ,  moyenne  &  bafiè  Juftice  «  que- 
Mr.  le  Comte  de  Hompefih  Général  de  la 
Cavalerie  des  Etats^Généraux  &  Gouver* 
Mur  de  Bois '^li"  Duc  acheta  en  1721.  du 
Comte  de  Stirum,  Il  y  a  un  Tribunal 
coitipofé  d'un  Schout  èc  de  fept  Echevins, 
avec  un  Secrétaire,  tous  établis  par  leSeig- 
iaeur.  L'Etat  y  entretient  uti  Receveur 
pour  la  perceptbn  de  fes  droits,  &  l'Ami- 
faute  de  Rmtrdâm  y  a  auffi  un  Receveur 
k.  un  Commis  des  recherches.  Ce  dernier 
Bureau,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  dépend: 
de  celui  de  Vento* 


Sect* 
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Section    II  L 
De  rAmnumie  de  Mùnrfort» 

L'Ammanie  9  oa  le  Baillagc  de  Mê9$'  sitaits<m 
fort  ,  eft    bornée  to  Nord   par    U  ^crtc 
/W<r«/è,  à  rOrîent  par  le  R^ere  ^  aa  Midi&  ^««"«^ 
à  rOccideot  par  le  Daché  à€jmli€r$.  Elle 
a  trois  grandes  lieues  de  longueur  d'Orient 
en  Occident ,  &  deux  petites  lieues  de 
largeur  du  Nord  au  Sud. 

Ce  Territoire  ed  une  Seigneurie  de  la  H'rfteife 
Succeffion  de  GuiUammt  IlL  qui  fut  cédée  à  "^"^^ 
ce  Frince  par  le  Roi  d^Ejpé^e  ,  en  Tertu 
du  Traité  de  Mnnfier ,  qui  portoit  que 
tous  les  biens  qui  avoient  été  confifquét 
&  enlevés  à  la  Maifon  de  Na/JéÊwOroiffê , 
pendant  les*  troubles  des  Fats-Bas  ^  lèroient 
reftitués  à  cette  Maifon.  Mais,  comme 
ce  Traité  n'eut  point  i  cet  égard  fon  en^* 
tière  exécution  ,  &  qu'on  ne  reiiitua  au 
Prince  ^Oramge  qu'une  partie  de  fes  biens , 
on  fit  un  accord  en  165-1 ,  par  lequel 
tbilippe  ly.  Roi  d'E/pa^fte  ,  tranfporu  au 
Prince  d* Orange^  en  écnangedes  biens  qui 
Be  lui  avoient  point  été  reftiiués  ,  diverfica 
Terres,  entre  autres  l'Âmnianie  de  Mpmt" 
fopi^  qu'il  lui  céda  en  tonte  propriété  ,  oe 
s'en  refervant  que  la  haute  Souveraineté 
&  le  droit  de  VaiTelage.  Ce  Fief  relevé 
aujourd'hui  du  Conleil  Supérieur  à  l/enlo^ 
comme  repréfentant  les  États-Géoéraux. 
Après  la  mort  de  GutUaume  111.  qui  avoit 
inllitué  le  Prince  de  Naffam'Outz  poar  fon 
Uéxiiier  uaivcrièlt  on  fçait  que  le  feu  Roi 
S  6  de 
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de  Prnjfe  forma  des  prétentions  fur  cette 
hérédité ,  &  particulièrement  fur  cette 
Ammanîe.  (Quelles  que  fuffent  fcs  préten- 
tions, ii  obtînt  en  1707.  une  fentence  pro- 
Tifionnelle  de  la  Cour  de  Kuremonde  ,  qui 
lui  adjugea  la  recredewtt  de  cette  Ammà- 
nie ,  dont  il  s*e(l  mis  depuis  en  poflef- 
fion. 
DuDrof-  Cette  Ammanîe  eft  gouvernée  par  un 
ûrd.  Drqffard  ,  établi  à  vie  par  le.  Seigneur  qui 
▼end  cette  Charge  au  plus  offrant.  Cet 
Officier  n'a  point  de  gages  ,  mais  toutes 
les  amendes  au-deflus  de  trois  florins  lui 
appartiennent ,  &  iî  partage  lès  autres  avec 
le  SchuUus  du  Païs.  Il  pcffede  le  droit 
de  chaffe  dans  toute  l'étendue  de  l'Anv- 
manie.  Il  repréfente  le  Seigneur  ^  &  éta- 
blit les  Echevins  dans  tous  les  Tribunaux 
du  Païs. 
fïa  Scboti  Apre's  le  Drojfard^  il  y  a  un  autre 
*«5-  Officier  que  Ton  nomme  le  Schohut  ,   & 

qui  eft  aUffi  établi  à  vie  par  le  Seigneur, 
aux  mêmes  conditions  que  le  premier.  H 
n'a  point  de  gages  ,  mais  il  partage  avec 
le  DroJJard  toutes  les  amendes  qui  n'ex- 
cèdent point  trois  florins  de  Braharit.  l\ 
eft  le  Chef  de  tous  les  Bancs,  ou  Tribu- 
naux du  Païs,  excepté  de  ceux  àcNteuftad 
&  à*Eghi^  qui  ont  leur  Seboltus  &  leur 
Secrétaire  particulier.  Il  convoque  ces 
•  Bancs  tour  à  tour ,  les  uns  toutes  les 
.femaines  ,  &  les  autres  tous  les  quinze 
jours.  On  appelle  ces  ^riXxxsAïGeri^htsda- 
fen,  c'eft-à-dîre  Jours  de  Juftice,  dont 
il  lui  revient  quelques  émolumens.  C'eft 
Imi  qu4  fait  jexécuier  les  fentences  de  tous 

ces 
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très  Tribunaux ,  &  îl  ne  dépend  du  Drojfari 
en  aucune  manière. 

La  troifiéme  perfonne  du  Païs  eft  IcDuGicf' 
Landfibryver  ^  OU  Greffier ,  dont  lafonâîon  fi«« 
eft  de  dreffer  &  d'enregîftrer  les  fcntenccs 
-des  Echcvins  de  chaque  Tribunal ,  tous  les 
aâes  qui  s^y  paflent,  de  même  que  les 
réfolutîons  de  rAffemblée  générale  du 
Païs  ,  qui  eft  convoquée  par  \t  Drojfard^ 
&  que  Ton  nomme  Lcmddaj^,  Les  Bourgs 
&  les  Villages  ont  leurs  AfTemblées  parti- 
culières ,  compofées  des  Echevins  &  des 
principaux  Propriétaires ,  pour  régler  ce 
<]ue  chacun  doit  fi)urnir  pour  les  taxes 
ordinaires ,  pour  les  autres  fraix  &  dépen* 
fes  ,  &  pour  arrêter  Icfs  comptes  de  la 
Communauté ,  qui  doivent  être  iignés  par 
le  Greffier. 

L'Ammanïe   de  Montfort^  renferme  au- ^^ 
jourd'iiui  douze  Bourgs  ou  Villages ,  y  com-  Bouigt  Z^ 
ypvs  les  petites  Villes  de  iV/>iry?tf^&  d'£|fi&^  VilUgei- 
<\m  ont  chacune  leur  Scholtus  &  leur  Se- 
crétaire particulier.   Les  Villages  de Svj^imf 
>&  d'Elmt  ont  été  démembrés  de  cette  Am- 
fpanie  ,    longtems  avant  Qu'elle  fut  tranf- 
portée  par   VEfpazne  au  Prince  à'Oranj^e. 
Ceft  par  cette  raifon  que  l'Empereur  s'eft 
Tefervé  ces  deux  Villages  dans  la  ceffioa 
de  cette  Ammanie,  qu'il  a  faite  à  Leurs 
Hautes  Puiflances,  par  l'Article  xviii.  du 
Traité  de  Barrière. 

SwALMT  eft  à  une  lieîie  au-deflbus  de  Swalac» 

Ituremond^y  &  il  tire  fon  nom  d'un  ruif- 

tfeau  qui  defcend  d'une  montagne  voifine, 

qui  falTe  aa-uavers  de  ce  Village  ,  &  qui 

S  7  ic 
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fe  décharge  dans  la  Meufe.  G*e(l  une 
Stignenrie  qui  appartient  à  la  FAinille  de 
HoHshrttek.  JU*Eglife  eft  deflèrvie  par  un 
Prêtre  féculicr,  qui  dépend  dcrEvequçde 
Rurêmonde, 
Blmtw  Elmx  eft  à  deuîE  bonnes  lieues  au-def- 

fous  de  Rurêmonde^  fur  les  confins  da 
Duché  de  Jniiers.  C'éft  une  Seigneurie 
qui  appartient  à  deux  difierentes  Famil* 
les,  celle  de  Lohos  ^  &  de  Rook.  Les 
'  Seigneurs  de  ces  deux  Villages  étoiènt 
Membres  du  Gorps  des  Nobles  dans  TAf- 
femblée  des  Etats  du  Haut  Quartier  de 
Gutldre  ;  mais  cette  Aflemblée  qui  fe  te* 
noit  dans  la  Ville  de  Rttremon^e  a  été  fup* 
primée,  depuis  que  ce  Quartier  a  été  con- 
quis par  les  Armes  des  Alliés.  L'Eglife 
à*Eimt  eft  deffervie  par  un  Curé  qui  dé^ 
pend' de  l'Evêque  de  RmemondeJ 

NiEiTSTAD  étoit  autrefois  une  Ville 
affex  confiderable ,  munie  d'un  rempart  àc 
cmourée  d'un  bon  fofTé.  Elle  eft  fitiiée 
dans  un  terrein  fort  bas  y  à  quatre  lieues 
au-deflus  de  Rurêmonde  ^  fur  les  confins 
du  Fais  de  JuHers.  Cette  fituaiîon  Ta 
£iit  fouvent  changer  de  Maître  dans  les 
Guerres  des  P^ix-Xi^/,  mais  elle  fut  enfin 
démantelée.  Cependant ,  elle  sVft  con- 
fervé  les  privilèges  d'une  Ville  ,  &  elle 
députoit  fon  Bourguemaîrrc  à  rAifemblée 
des  Etats  du  Quartier.  Quoiqu'elle  foît 
fort  appauvrie ,  &  qu'elle  ne  reflcmble 
plus  qu'à  un  petit  Bourg,  elle  a  pourtant 
encore  fa  propre  Magiftrature,  compofée 
d'un   SchoUm ,    d'an  Boorgaemaitrc    & 

de 
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ât  quatre  Echevins  ,  avec  un  Secrétaire. 
Le  Schokms  &*le  Secrétaire  font  étabhV 
à  vie  par  le  Seigneur  ,  mais  les  Charges^ 
d*Echevins  (bnt  à  la  difpofition  du  Dr9£ard^ 
comme  dans  tout  le  rede  de  TAmmanie. 
La  Jurifdiaîon  de  cette  Ville  eft  d'une 
petite  étendue.  L'Eglife  eft  defTervie  par 
un  Curé  qui  dépend  de  TEvéque  deRure* 
monde, 

Eght  eft  à  trois  petites  lîciîes  au-def-  ^^t^ 
£us  de  Rurcmonde  ,  &  étoit  autrefois  une 
Ville,  mais  moins  conliderable  que  celle 
de  Nieuftad,  Un  y  voit  encore  quelques 
débris  des  portes  &  du  foffé  Elle  n't 
pas  moins  foutfert  dans  les  Guerres  que 
jMieM/lad^  elle  a  renoncé  à  fes  privilèj^es^ 
excepté  celui  d'avoir  voix  dans  TAflem- 
blée  des  Etats  ,  &  s'eft  contentée  d'être 
fendue  égale  aux  Villages  de  TAmmanie., 
Sa  Jurifdiâion  renferme  plufieur^  Ht*- 
itieaus^,  &  a  fept  à  huit  lieiies  de  circon- 
férence. La  Régence  eft  compofée  d'un 
Seholtus  ,  de  deux  Bourguemaitres  &  de 
lept  Ecbcvins  ,  avec  un  Secrétaire.  Ce 
Lieu  ne  forme  qu'un  même  Tribunât 
avec  les  Villages  de  Braf,ht  &  de  Ro^fiê^ 
rem.  Le  premier  y  a  deux  Echevins  ,  & 
Tautre  un.  Il  y  a  une  Maifon  de  Ville , 
qui  feroic  affex  jolie,  fi  elle  étoit  bien  en- 
tretenue. L'Etf  life  eft  aflex  belle ,  &  def- 
fenrie  par  un  Curé  &  fon  Vicaire  ,  qui 
dépendent  de  TEv^ae  it RMrttmmdt^com- 
me  tous  les  autres  de  l'Ammanie. 

Ohb  &  Lmek  ne  font  que  deux  Ha-  oiie  %, 
meaux  qui  onl  été  fépacéa  de  là  Jurifdio-  LMk« 
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fe  décharge  dans  la  Meufe.  Ceft  une 
Seigneurie  qui  appartient  à  la  Famille  de 
Honshroek.  Li'Eglile  eft  deflèrrie  par  no 
Prêtre  féculier,  qui  dépend  deTEvéquede 
Ruremonde, 
Umtw  Elmt  eft  à  deux  bonnes  lieues  an-def- 

fous  de  Ruremtmde\  fur  les  confins  du 
Duché  de  JuUers,  C*eft  «ne  Seigneurfe 
qui  appartient  à  deux  différentes  Famil« 
les  ,  celle  '  de  L9hos  ,  &  de  Rook.  làt% 
'  Seigneurs  de  ces  deux  Villages  étoîènt 
Membres  du  Gorps  des  Nobles  dans  TAf- 
femblée  des  Etats  du  Haut  Quartier  de 
Guildre  ;  mais  cette  Aflemblée  qui  fe  te* 
noit  dans  la  Ville  de  Ruremnude  a  été  fup« 
primée,  depuis  que  ce  Quartier  a  été  con- 
quis par  les  Armes  des  Alliés.  L'Egli(ë 
à'Eimt  eft  deffcrvie  par  un  Curé  qui  dé- 
pend-de  rEvéque  de  Rwreinomdt. 

N I E  u s  T  A  p  étoit  autrefois  une  Ville 
affez  confiderable ,  munie  d'un  rempart  â: 
entourée  d'un  bon  fofTé.  Elle  eft  fitliée 
dans  un  terrein  fort  bas ,  à  quatre  lieues 
au-deifus  de  Rurtmonde  ^  fur  les  confins 
do  Faïs  de  Jul'ttrs.  Cette  fituaiîon  Ta 
fait  fou  vent  changer  de  Maître  dans  les 
Guerres  des  Pais-Uas^  mais  elle  fut  enfin 
démantelée.  Cependant,  elle  s'eft  con- 
fervé  les  privilèges  d'une  Ville  ,  &  elle 
députoit  fon  Bourgoemaîrre  à  TAlfemblée 
des  Etats  du  Quartier.  Quoiqu'elle  foît 
fort  appauvrie ,  &  qu'elle  ne  reffemble 
plus  qu'à  un  petit  Bourg ,  elle  a  pourtant 
encore  fa  propre  Magiftrature,  compofée 
d'ua   SmUm ,    d'un  fiourgoemaître    & 
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-y  a  un  Tribunal  de  quatre  Echcvîns  ,  & 
une  Eglîfe  defTervie  par  un  Curé  &  un 
Vicaire. 

B£SEr«  efi  à  deux  lielica  au-deffus  de  BefcL 
Venlo ,  près  de  la  Aieufe  ,    dont  l'EgJjfe 
eu  defTervie  par  un  Curé.    Il  y  a  un  Trt- 
bunal  de  fept  £cheviuS|dont  trois  font  de 
Be^elt. 

Ce  dernier  Village  eft  à  une  lieiie  au-  Bdfelu 
dcffus  de  t^enlo^  &  il  y  a  une  Eglîfe  avec 
un  Curé.  Ces  deux  Villages  font  féparés 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Âmmanie 
par.  la  Ville  &  le  Territoire  de  Rure- 
monde. 

M  o  if  T  F  o  R  T  qui  donne  fon  nom  à  Mont  oti 
toute  TAmmanie  n'ed  aujourd'hui  qu'un 
Bourg  peu  confiderable  ,  au* milieu  d'un 
grand  marais.  Son  Tribunal  eft  comfjofé 
d'un  Bourguemaître  &  de  trois  Echevins, 
.&  fe  tient  dans  une  maifon  particulière 
qu'on  nomme  U  Rechtbuis^  c'e(l-à  dire  la 
Maifon  de  Juftice,  femblable  à  celles  des 
autres  Bourgs  ou  Villages.  Il  y  a  une 
Eglife  deifervie  par  un  Curé.  Ce  Bourg 
a  été  autrefois  d'une  plus  grande  impor- 
tance, &  il  y  avoit  un  Château  que  Ponu-^ 
nus  dit  avoir  été  conftruit  vers  l'an  iifi , 
par  Henri  Frère  d'Otton  troifîéme  Comte 
de  Gueidre.  Ce  Château  étoit  fitué  fur 
nne  hauteur  «  &  fervoit  d'une  grande  dé- 
fenfe;  mais  il  a  été  démoli  dans  les  Guer- 
res des  Païs'Bas  ,  &  ce  qui  en  rede  fert 
de  demeure  au  Dro(/ard. 

Dans  toute  l'Ammanie  il  y  a  fept  ?*•'''** 
Bancs I  ou  Tribunaux,  pour  l'adminiftra-  «»""•«*• 
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tlon  de  la  JuSice.  Ils  ont  chacun  leur 
jour  fixé  dans  la  femaific,  &  fe  tiennent 
alternativement  tous  les  quinze  jours.  On 
appelle  de  leurs  fentences,  dans  les  Cfo- 
fes  civiles,  au  Confeil  fttpérieut  de  yemlo^ 
par  voie  de  fdviiion. 

Il  ne  fe  fait  aucun  Commerce  dans  tous 
les  Lieux  dont  je  viens  de  parler  ;  les  Ha» 
bitàns  ne  fabfiftent  que  du  revenu  de  leurs 
terres  ,  &  de  la  vente  de  quelques  cb»> 
vaux,  vaches  &  moutons». 


e  H^. 


CHAF  IT  R  E    XX. 

De  la  Fille  G?  du  territoire  de 

Maejlricbt. 

[A  Ville  de  Maeftrkht  eft  affife  sicuattoiv 

Lp\  fur  UMeufe,  à  cinq  lieues  au-  de  Macft 
g  deflbus  de  Liège,  &  à  fix  d'/iix-  "»^^* 

fffir^  l^'Cbapih'e  du  côté  de  TOrient. 

î^^m  Elle  eft  cnclaYée  d'un  côté  de 
la  Meafê  dans  l'EvéchédeL#V/*&lcConv* 
té  de  Vroenhûve  ,  &  de  Tautre  côté  de  la 
même  Rivière  ,  dans  le  Pais  de  Fiiuqnt'- 
nton$  &  le  Comté  de  Grçntfeh  ,  Fief  dt 
TEmpire.  La  Mtufe  fépare  cette  Ville 
en  deux  parties.  Tune  qtt^oti  nomme  pio« 
premeot  Mâtjinch  ^  fur  la  rive  gauche  de 
cette  Rivière,  &  l'autre  M^ri  fur  la  rivei 
droite.  Il  y  a  un  très  beau  pont  de  ceni 
pieda  de  longueur, qui  joint  ces  deux  par* 
ties  de  la  Ville,  de  qui  a  neuf  grandes  ar* 
cades  dont  huit  font  de  pierres  de  taîtle  ;, 
&  la  neuvième  joignant  U^y^k  eft  de  boiS| 
&  a  foixante  &  quinte  pieda  de  longueur^ 
Cette  arcade  eft  fort  arti(lememcon(lruite> 
&  peut  fe  rompre  en  fort  peu  de  tems  , 
pour  empêcher,  en  cas  de  befoin  ,  toute 
communication  avec  tfyei.  C'eft  foua 
cette  arche  que  paflent  les  grands  bateauni 
^ui  viennent  de  Hollande  i  Liegt. 

Cetxb 
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EtîRiolo-     •  Cette  Ville  s'appelle  en  Laiin  Trajec' 
Sonfde     ^'^  ^^  Mofam^  Qui  cft  cc  que  figaifie  en 
MacAiicbr.  Flamand  Maeftricht  ;^     parce  que  la  Mtmft 
s*appelle  Mae  s  dans  cette  Langue  ,  &  que 
le  mot  Trajeâum  a  éré  corrumpu  en  Triée 
tum^  ou  Treélum.     Aufli   Monfirelet  l'ap- 
pelle-1- il   en  François  la  Ville  de  Treâ. 
De  cette  manière  Maejïricbt  fignîfie Trajet 
fur  la  Meufe  ,  &  les  Româim  nommaient 
cette  Ville  Trajeâum  fupertus^  c'eft-à-dîre 
Trajet  fupérieur  ,    pour  la  diftingner  de 
Trajeâum  imferius  qui  ell  Utrecbt^ûiXiétXxJiX 
un  bras  de  Rhin. 
Hîftoîredc    ^  MAtSTRiCHT  eft  Une  Vîllc  fort  an- 
ieiicViilc.  cîcnne,  qui  étoit  autrefois  comprife  dans 
le  Royaume  àiAuftraJie.      Pendant  long- 
tems  elle  n'a  reconnu  d'autre  Souverain, 

Îue  l'Empereur;  mais  en  120^,  Henri  IL 
>uc  de  Brahaut  obtint  cette  Ville  de  l'Em- 
pereur Philippe  de  Suahe  ,  qui  s'obligea  de 
lui  faire  avoir  dans  la  fuite  la  part  du 
Comte  de  L^/r;  ce  qui  n'eut  point  d'effet, 
&  les  Comtes  de  ce  nom  continuèrent  à 
joiiir  de  leur  portion  de  la  Seigneurie  de 
Maeflriçht.  En^eiùeri  de  la  Marck^  Evéquc 
de  Liège ,  ayant  acquis  le  Comté  de  Loft^ 
moyennant  une  groiïe  fomme  d'argent  , 
qu'il  donna  à  Aruoud^  Seigneur  de  Rumji^ 
pour  renoncer  à  fes  prétentions  fur  cc 
Comté,  les  Evêques  de  Liège  en  ont  été 
paifibles  poSefTeurs  depuis  ce  tems-là  ,  & 
par  confequent  d'une  partie  de  la  Sou- 
reraîneté  de  Maeftricht.  Cependant ,  il  eft 
certain  que  le  Duc  de  Brahant  étoit  le 
premier  Seigneur  de  Maeftricht  ,  &  qu'il 
avoit  feul    le  droit  d'y  baitre  monooye  , 

ayant 


DE    MaESTRICHT.  429 

ayant  anflTi  fcul  rAvoucrîe  de  St.  Servais  : 
L^Eréque  de  Liège  ne  poiTedoit  qne  les 
Paroiifes  de  Ste.  Mérie  &  de  St.  Pierre. 
Les  Habitans  nés  dans  le  Païs  de  Liège , 
&  demeurant  à  Mœftricht^  étoient  jufticia- 
bles  de  rStéque;  mais  les  Habitans  nés 
ailleurs  étoient  jufticiables  du  Duc.  C'eft 
ce  qui  donna  lieu  aux  Evéques  de  Liège 
de  prétendre,  que  la  Seigneurie  de  Maefi^ 
tricbt  leur  appartenoit  par  moitié  avec  le 
Duc  de  Brabant.  Les  différends  fur  ce  fu- 
jet  durèrent  affez  long-tems;  mais  ils  fu* 
rcnt  enfin  terminés  par  un  jugement  de 
CbénrJes'Qumt^xtTiin  à  la  Hxtità* Auj^shourg 
Tan  15*30,  par  lequel  cette  Ville  fut  ab- 
folument  adjugée  au  Duc  de  Braba»t^^o\xt 
le  haut  Domaine ,  &  TEvéque  de  Liège 
fut  débouté  de  fes  prétentions.  On  ne 
laffTa  à  TEvéque  qu^une  part  de  la  Juftice 
ordinaire  &  de  la  Seigneurie  utile  *,  Et 
comme  VEfpagne^  par  le  Traité  de  Munfter^ 
cédz  Maeftrieht  j  zvtclVyck  &  fon  Terri- 
toire aux  Etats-Généraux,  la  même  Sou- 
veraineté dont  les  Ducs  de  Brabant  j 
joûiffoient  appartient  aujourd'hui  à  Leurs 
Hautes  Puifiances. 

Cette  Ville  a  foutenu  cinq  fiéges  con-  sîéges 
fiderablcs.  Le  premier  en  15-79,  que,  cette  J  fout^ft» 
Ville  s'étant  déclarée  pour  les  Confédé- 
rés, le  Duc  de  Parme  la  prit  le  19.  juin , 
après  un  iiége  de  quatre  mois.  Elle  fut 
alors  pillée  &  faccagée  par  les  Efpagmh^ 
&  plus  de  huit  mille  perfonnes  y  périrent 

mi« 
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miftrablemeiit.  Le  fécond  fiégc  auquel 
die  a  été  expofée  ,  c'eft  lorfqu'etle  fut 
reprife  fur  les  Bjp^^^  Itx^.  Aoïït  1631, 
par  tr/dcric'fienri  Friace  ^Ufgmge ,  aprèf 
deux  mois  &  douze  jours  d'attaque.  Le 
troifiéoieeft  celui  que  le  Marquis  dVj^^ff 
y  mit  au  mois  de  Juillet  16349  mais  qo*!! 
fut  obligé  de  lever,  par  la  vigoureufe  dé- 
feofe  àtfr/Jent-MéOtricf  df  la  Tomr  ^Au^ 
vergne  Duc  de  B^mUim^  qui  eo  écoit  Gou* 
veroeur.  Le  quatrième  iiége  ett  lorfqae 
hi»utt  XIV*  Roi  de  Fram$€^  à  la  tête  d*uoe 
nombreufe  Armée,  la  prit  en  treize  jours 
^  de  tranchée  ouverte  ,  au  mois  de  Juillet 

1673.  L^  cinquième  &  dernier  fiége  eft 
celui  que  GuiUaumê  IIL  Prince  é*Orêmge  y 
mit  en  1676,  &  qu'il  fut  obligé  de  lever, 
après  cloquante  &  un  jours  d*attaque, 
Cependant,  le  Roi  de  Frémi  la  rendit  ea 
1678.  aux  Etats- Généraux,  en  exécution 
du  Traité  de  Ntmeiue^ 
Seiftrtifi-  Maestkicht  eft  une  des  plus  fortes 
utions.  Places  &  la  principale  Clef  de  la  Képubli- 
que  fur  la  Menfe.  Elle  n'étoit  autrefois 
environnée  que  d'une  muraille  à  Tantique; 
mais  quand  les  Etats-Généraux  s'enfureai 
rendus  maîtres,  ils  la  firent  très  bien  fortifier, 
&  les  Framfâis  en  augmentèrent  les  ouvrages, 
pendant  qu'ils  en  furent  en  poflefiion.  Les 
remparts  ont  une  lieue  de  circuit ,  &  con* 
iident  dans  une  ancienne  muraille  terrafifée, 
&  flanquée  de  plufieurs  petites'coara  &  de 
baUions  à  Tamique,  qui  y  Ibnr  de  diftan* 
ce  en  diftance  ;  mais  la  principale  force 
du  corps  de  la  Place  confîfte  en  plufieurs 
bafiions  décachés  »  grands  &  petits  ,   en 
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des  ourrages  à  corne  &  à  couronne  ,   & 
dans  un  chemin   couvert  qui  eft  double 
dans  quelques  endroits  ,  &  triple  en  d*au«^ 
très  ;    &  tous  ces  ouvrages  font  minés. 
L'approche  de  la  Ville  elt  défendue  par 
deux  inondations  confîderables^qui  fefont 
par  le  moyen  d*une  petite  Rivière  qu'on 
nomme  le  ^J<Àr  en  branpts ,  &  Jeker  en  FIa" 
mand.    Une  de  ces  inondations  fe  fait  du 
côté  de  L'ttge,  entre  la  Ville  &  le  Fort  de  St. 
Pierre^  &  s'étend  depuis  la  J^hufe  jufqu'à 
la  Porte  de  Tf^ffjrns.     L'autre  inondation 
eft  du  côté  de  la  Porte  de  Bois-te-Duc ,  & 
s*ctend  depuis  le  baftion  qui  porte  le  nom 
de  i>e»^/jufqu'à  la  Meufe. 

Wyck,  quoique  féparé  de  Mœftrhbt  par  Fomfici 
la  Meufe  ,  en  e(l  une  dépendance  ;    il  a  tions  de 
toujours  fait  une  partie  de  la  Ville,  &  eft  ^y^^ 
fous  la  même  Jurifdiâîon.     Ce  Quartier 
eft  auffi  très  bien  fortifié,  fon  rempart  à 
un  gros  quart  de  lieiie  de  circuit*  &  eft 
flanqué  de   trois  grands  baftions  attachés 
au  corps  de  la  Place.      11  eft  aulli  dé* 
fendu  par  une  autre  ericeinte  de  terre  , 
flanquée  de  pluiieurs  bafiic/fis  ,  &  par  di- 
vers  ravelins  »  outre  un  bon  chemin  cou- 
vert. 

Il  y  a  un  aflet  grand  nombre  de  portes  oesper 
à  Maefirtchi ,  dent  les  unes  font  du  côté 
de  la  campagne  ;  &  les  autres  le  long  de 
la  Meufe.  Du  côté  de  la  campagne,  il  y 
en  a  cinq,  qui  font  celles  de dois'ie- Due ^ 
de  Bruxelles ,  qu'on  nomme  autrement 
7w:e-hergue'fùùr$^Àt  Tonj^res^  autrement  la 
porte  de  Lincuîe ,  de  Si.  Pierre  &  de  Notre^^ 
Dame,  il  j  tanfli  trois iiiufles  portes,  qui 

font 
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font  celles  de  Bruxelles^  de  Tongres  &  de 
St.  Pierre.   Le  long  de  la  Meujt^  fous  les 
remparts ,  il  y  a  trois  petites  portes  qu'on 
appelle  IVater-pottrten  ^  ou  portes  de  l'ean; 
la  première  eft  ua  peu  au-defTus  du  pont, 
&  fe  nomme  de  Bat-poort ,  ou  la  porte  du 
bain;  la  féconde,  au-deflbus  du  pont  fe 
nomme  de  Jodi-poort ,    ou  la  porte  des 
Juifs  y   &  c'e(l-Ià  où  Ton  prend  le  bateau 
de  Ruremoude  ;    la  troifième  qui  eft  plus 
bas  encore,  fe  nomme  Iz Meute^poort  ,  ou 
la  porte  du.  moulin.    Il  y  a  trois  portes  i 
tf^ytkj  qui  font  celle  dtSt.  Martin^  pré- 
fentement  murée;  celle  d^ if //^»M^«f  qu*oo 
nomme  autrement  de  Hoog'^brugge  pourt , 
ou  la  porte  du  haut  pont;  oc  la  troifième 
eil  fous  le  rempart  le  long  de  la  âleufe^ 
&   on    la  nomme  de  hoog  -  ùrtfgge  ^  tvatef 
poort  ,    ou    la    porte    du   haut   pont  de 
l'eau. 
Ouvrages       Au  •deffus  du  pont  il  y  a  une  Ifle  fortî- 
tttcncuxs.  £^ç  pj^^  quelques  redoutes  ,  &  au-deflbus 
il  y  en  a  un  autre  environnée  de  bonnes 
murailles  de  pierres    bleues    de   Namtir, 
Cette  derniers   Ifle  eft  tou(  proche  de  la 
Meulepowt^  &  a  été  formée  depuis  vingt- 
huit  ou  trente  ans  ,  de  terre  &  de  décom- 
bres qu'on  a  portés  dans  cet  endroit.    11 
y  a  un  beau  moulin  à  farine  &à  fcier  du 
bois,  qu'on  a  bâti  dans  ce  tems-là,&  dont 
les  roiies  fe  hauffentou  febaiffent  ,fuivant 
que  l'eau  eft  haute  ou  baffe.   A  deux  por- 
lées  de  fufil  de  la  Ville, du  côté  de  Liige^^ 
on  trouve  le  Fort  de  St.  Pierre^  fitué  fur' 
la  croupe  de  la  montagne  de  ce  nom,  qui 
fait  face  à  la  Ville.     Ce  Fort  confîfte  en 

un 


DEMAESTRlCBt.        433 

un  très  grand  baftion  cafematé ,  avec  la 
contrefcarpe  &  un  autre  chemin-  couvert, 
&  il  y  a  des  lignes  de  communication  & 
des  retranchemens,  à  droite  &  à  gauche , 
qui  aboutilFent  à  l'inondatioii  entre  ce 
Fort  &  la  Ville,  formée  parles  eaux  da 
Jatr. 

La  Ville  de  Matflruht  eft  fort  grande  Defaîp- 
&  bien  peuplée.  On  y  compte  environ ^^J"^*^* 
trois  mille  maifons.  Il  y  a  plufieurs  gran- 
des &  belles  riies  ,  tant  vers  les  portes 
qu'au  milieu  de  la  Ville,  qui  font  travcr- 
rées  par  un  grand  nombre  d'autres.  Les 
principales  &  les  plus  belles  font  au  nom- 
bre de  fix  ,  trois  qui  aboutiflent  à  autant 
de  portes  ,  &  trois  au- milieu  de  la  Ville. 
La  riie  de  Boh-le-Duc  eft  fort  longue,  lar- 
5e  &  ornée  d'une  rangée  d'arbres  de  cha- 
que c6ié.  La  riie  de  Bruxelles  ^  qu'on 
nomme  auflî  Tweeberf^ueftraat  ,  &  celle  de 
Ton^res ,  ou  la  grande  riie  de  Lincule  ,  ne 
font  pas  moins  confiderables  que  la  pre- 
mière. Trois  autres  grandes  &  belles 
riies,  au- milieu  de  la  Ville  font  le  Breed^ 
iraat ,  OU  la  riie  large, celle  de Sf. George^ 
qu'on  nomme  auffi  la  grande  riie,  où 
Ùroote-ftraat ,  &  le  Groote-gra^t ,  ou  le  grand 
canal.  La  Ville  eft  partagée  en  quatorze 
quartiers  qui  ont  leurs  Doyens  particuliers 
qu'on  nomme  IVyck  meeflers  ,  c'eftà-dîre 
Maîtres  des  quartiers.  La  fonâion  de  ces 
Doyens  eft  de  maintenir  le  bon  ordre  dans 
leurs  quartiers ,  &  d'accourir  au  feu  , 
quand  il  y  en  a  dans  la  Ville  ,  avec  les 
Charpentiers ,  les  Couvreurs ,  &  les  pom^ 

Tomcll.  T  •  pes*, 
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.pes  '*',  qui  font  fous  leur  direâion.  De- 
.puis  vingt  ans  les  riics  font  éclairées  la 
Duit  par  des  lanternes  ,  entretenues  aux 
dépens  de  la  Ville.  Outre  les  maifons, 
il  y  a  plufieuîs  eafernes,  fitiiéesen  diffe- 
>  rens  endroits  de  la  Ville ,  tant  à  Mûtlïrkht 
.  qu'à  IV^ck ,  pour  un  grand  nombre  de 
Soldats.  II  y  a  aulii  plafieurs  écuries  &^ 
logemens  pour  la  Cavalerie.  Wyck  ren-"* 
ferme  plufîeurs  belles  rues, dont  les  deux 
principales  font  de  Hnogbruggtftraat  ^  ou 
tiie  du  Haut- pont ,  qui  abouiii  à  la  porte 
de  ce  nom;  l'autre  eft  de  Recht-firaût^  ou 
la  riie  droite  :  ces  deux  rues  font  traver* 
fées  par  plufieurs  autres. 
Delà  Ri-  OuTRE  la  Meu^e  qui  paffe  entre  MaeÇ- 
vièfcdu  tficht  &  IVyck^  cette  Ville  eft  arrofée  en- 
]^i«  dedans  d'une  petite  Rivière  qu'on  nomme 
Xt  Jatr  ,  &  qui  prend  fa  fource  à  neuf 
lieues  de  Maefïrhht^  &  aune  petite  lieiie 
EU-deiTus  de  CorÇvjurem  dans  la  Heshayt. 
Cette  Rivière  paffe  aux  environs  de  7b»- 
pe$ ,  &  vient  fe  rendre  dans  la  Ville  de 
Maeftricbt^  OÙ  elle  fe  fépare  en  deux  bran- 
ches. L'une  y  entre  par  une  éclufe  pro- 
che de  la  porte  de  Tongres  ,  &  l'autre  par 
une  féconde  éclufe  proche  de  la  porte  de 
•$#.  Pierre.  Après  avoir  ferpenté  par  plu- 
fieurs riies  ,  ces  deux  branches  vont  fe 
rejoindre  à  l'endroit  qu'on  nomme  les 
vieux  Recdlets^  fortent  de  la  Ville  près  de 
là  fous  le  rempart,  &  vontfejetter  dans 
la  Menfe  ,  proche  le  pont.    Cette  Rivière 

fait 
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fait  tourner  plas  d'une  douzaine  de  mou- 
lins dans  la  Ville,  entre  autres  un  à  pou- 
dre ,  qui  appartient  à  l'Etat ,  plufieurs  à 
moudre  du  grain  ,  à  huile,  &à  tannerie* 
C*elt  par  le  moyen  de  cette  Rivière ,  qu'on 
peut  tormer  les  deux  grandes  inondations 
dont  j'ai  par  1^5 . 

Il  y  a  deux  grandes  places  ;    Tune  eft  Oa  Vtyt- 
nommée  le  t^rythof  qui  eft  quarrée,  fort**^^* 
belle  &  ornée  de  pluiieurs  allées  d'arbres. 
Ceft  fur  cette  place  que  fe  tient  la  grande 
Garde» 

L'autre  place  eft  celle  qu'on  nomme  ^^  Mu- 
le  grand  marché  ,  &  fur  laquelle  la  Mai-  *' 
f.)n  de  Ville  eft  fiiiiée.  Il  s'y  tient  un  très 
beau^marché  tous  les  Mercredis  &  Same- 
dis ,  outre  deux  foires  aux  chevaux  par 
an.  C'eft  auffi  fur  cette  place ,  que  ferait 
la  Parade  ,  pour  relever  les  Gardes.  Il  y 
a  une  autre  foire  annuelle,  qu'on  appelle 
la  Foire  de  St,  Servais^  &  qui  s'ouvre  le 
13.  Mai ,  Fête  de  ce  Saint.  Elle  fe  tient 
principalement  autour  de  TEglife  de  St. 
Servais  j  &  dans  fes  coridors. 

La  Maifon  de  Ville  eft  une  des  plu8l>c^«Md« 
belles  qu'il  y  ait  dans  tous  les  Pats-Bas.  ^^^^ 
C'eft  un  grand  édifice  quarré  ,  un  peu 
plus  long  que  large ,  conftruit  de  pierres 
bleues  à  la  moderne,  &  fitiié  prefqu*au 
milieu  du  grand  mai  ché.  Au-defious,  qui 
eft  au  niveau  de  la  place,  font  les  poids  de  la 
Ville,  la  demeure  du  Concierge  &  un 
Corps  de  garde  ;  il  y  a  aufli  des  apparte- 
mens  pour  les  Prifonniers  civils ,  &  des 
cachots  pour  les  Criminels  On  monte 
da  marché  au  fécond  étage  par  un  double 
T  2  degré 
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degré  magnifiqae ,  de  pierres  bleues  ,  qui 
prend  à  droite  &  à  gauche.  ^Les  Corn- 
mifTaires  Décifears  du  Prince  de  Liège  & 
les  Magiftrats  Liege^it  montent  par  ladroi* 
te;  les  Commidaires  Décifeurs  de  Leurs 
Hautes  PuilTances  &  les  Magidrats  Bra- 
banfons  montent  par  la  gauche.  Ils  fe 
trouvent  ensemble  fur  -un  grand  perron  « 
orné  d'une  baludrade  &  d'arcades  de  pier* 
res  bleues ,  &  couvert  d'un  balcon  de  la 
inéme  grandeur.  Du  perron  on  pafle  dans 
un  grand  veftibule  ,  orné  d'un  platfonds 
avec  de  magnifiques  peintures.  Ce  vefti- 
bule  donne  entrée  dans  tous  les  apparte* 
mens.  Dans  le  fonds  à  droite  eft  la  falle 
du  Confeil  indivis  y  qui  comprend  toQ^  les 
Magidrats  Liégeois  &  BrabançoMs  enfemble. 
Joignant  cette  làlle  eft  celle  des  Commif- 
faires  Décifeurs.  Enfuite  font  les  Bureaux 
du  Greffe  &  la  Sécretairerie  des  Echevins 
Liégeois  ,  &  puis  la  chambre  de  ces  Eche- 
vins 9  qui  fait  face  au  grand  marché.  A. 
la  gauche  dans  le  fonds  eft  la  falle  des 
Bourguemaîtres,qui  fait  fimetrfc  avec  celle 
du  Confeil  indivis.  A  côté  eft  la  Sécre- 
tairerie de  la  baffe  Juftice .  &  joignant  font 
Iff  Greffe  des  Brabançons  &  celui  de  l/roen- 
iove.  Enfuite  vient  la  Chambre  des  E- 
chevîns  Brabançons^  qui  donne  auffi  fur  le 
grand  marché.  On  monte  au  troifiéme 
étage  par  un  efcalier  fort  large  ,  placé  au 
milieu  &  dans  le  fond  du  veftibule,  «Se  qui 
aboutit  à  deux  autres  degrés ,  à  droite  & 
à  gauche.  Ces  deux  degrés  conditifent  à 
vue  belle  galexie  ,  ornée  d'une  baludrade 
dont  toutes  les  colonnes  font  de  cuivre; 

& 
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&  fur  chacune  de  ces  colonnes  on  a  gra- 
vé les  noms  &  les  armes  des  Magiilrats 
qui  en  ont  fait  préfent.  Cette  galerie 
donne  entrée  dans  tous  les  appartemens 
qui  compofent  le  troiiième  étage.  Il  y  a 
une  chanibre  pour  les  Commiflfaires  Inf* 
truéleurs,  une  pour  les  Confeiilers  Pcn- 
fionnaires,  une  pour  les  Receveurs  de  la 
Ville  ,  qn*on  nomme  Payemeefters  ^  une 
pour  les  Fouriers  ,  une  pour  garder  les 
Archives  du  Confcil  indivis ,  &  plufieurs 
autres  appartemens  parmi  lefquels  il  y  a 
une  grande  chambre  ,  où  Ton  ferre  les 
lanternes  pendant  r£té,  &  autres  chofes 
qui  appartiennent  à  la  Ville.  De  cette 
même  galerie  on  entre  dans  la  Bibliothè- 
que publique  qui  eft  fort  belle,  &  qui  oc- 
cupe toute  Taile  droite  de  ce  troiiième 
étage.  Elle  ed  compofée  d^un  grand 
nombre  de  livres  rares  en  toutes  les  Fa* 
cultes,  particulièrement  en  Théologie ,  en 
Droit  &  en  Littérature.  On  y  trouve 
aufli  quelques  raretés.  Au -milieu  de  la 
Maifon  de  Ville,  il  y  a  une  très  belle  tour 
qnarrée  ,  pofée  fur  quatre  gros  piliers  qm 
font  un  des  ornemens  du  grand  veftibule. 
De  cette  tour  s'élève  une  flèche  oâogone-, 
oi  il  y  a  une  très  belle  horloge  ,  avec 
un  des  meilleurs  carillons  du  Païs.  On 
commença  à  bâtir  cette  Maifon  de  Ville 
en  165-9,  &  ^l^c  f^t  achevée  en  1663. 

L'ancienne  Maifon  de  Ville  cA  fitiiée  vp  Vim* 
nu  bout  de  la  riie  de  St.  George*    Elle  ne  cUnne 
fert  à  préfent  qu'à  refferrcr  les  Criminels^  ffl^^''  ^ 
et  le  Concierge  en  occupe  les  princîpauï 
appartemens.     Les  Drapiers  y  ont  aufli 
T  3  leur 
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lear  halle.    Il  y  a  une  tour  aflez  élevée i 

au  haut  de  laquelle  il  y  a  toujours  un  Gudt  i 

pour  obferver  de  jour  ce  qui  paflfe  aux  en- 

Tirons  de  la  Ville  ,  &  pour  prendre  garde 

la  nuit  au  feu,  &  en  avertir,  dès  qu'il  eu 

tpperçoit  quelque  part. 

revoie     Depuis   que  les  Etats-Généraux  font 

Krfôirtî!  ^^^^^^^  de  Maeftricht ,  on  y  a  établi  une 

'  Ecole  Latine  pour  les  Réforn^és  ,  qui  eA 

Îouvernée  par  un  Reâcur»  un  Conreâeur 
t  un  troifième  Régent.  Tous  les  trois 
£bnt  nommés  par  les  quatre  Curateurs  de 
ce  Collège,  dont  trois  font  de  la  part  des 
Mi^;i(lrats  Brakançons^  &  le  quatrième  eft 
le  dIus  ancien  Miniftre  de  la  Ville.  Le 
Reûeur  a  fept  cens  florins  par  an  ,  argent 
de  Maeftncht  *  le  Conreâirur  cinq,  cens, 
&  le  troifième  Régent  quatre  cens.  Ces 
appointemens  ont  été  réglés  par  les  £tais< 
Généraux  le  6.  Mai  1643  *. 
CcoTe  Outre  ce  Collège  ou  Ton  enfeigneles 

xauûxck      Humanités,  il  y  a  une  Ecole  illuftre,  où 
un  Profefleur  enfeîgne  la  Théologie,  un 
autre  la  Philofophîe,  &  un  troifième  l'E- 
loquence, THittoire  &  les  Belles  Lettref^» 
Ils  ont  trois  à  quatre  cens  florins  chacun 
d'appointemens  axes  par  an.    II  y  a  uu 
Receveur  des  revenus  de  cette  Ecole  ii« 
luftrc  &  du  Collège, 
BeUMLai-      La  Maifon  des  Orphelins  i^é^T^^rw//  eft 
5'>;?««      fituée  près  de  la  fauue- porte  de  To^j^rf/, 
SSa^il  ^*ns  '^  f^«  ^^  P«^î'  Lincule.     Elleeft  aflez 
grande,  &  bâtie  en  longueur.    Il  y  a  deux 
iq>partemens  qui  ont  chacun  leur   degré 

fé- 
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féparé,  Tuh  pour  les  Garçons,  &  l'autre" 
pour  les  Filles.  Les  revenus  de  cette 
Maifon  confiftent  dans  quelques  obliga* 
tions  fur  la  Généralité  ,  &  fur  des  fonds 
dans  le  Pais»  dans  une  colleâe  générale, 
qui  fc  fait  tous  les  ans  dans  toute  la  Ville 
au  mois  d'Oâobre ,  par  quatre  Députés 
du  Confeil  indivis  &  les  quatre  Régens  de 
la  Maifon  ,  auffi-bien  que  dans  des  col- 
leâes  particulières  que  fe  font  tous  les 
trois  mois  dans  les  Eglifes  Réformées  ,  les 
jours  de  Communion.  Cette  Maifon  eft 
gouvernée  par  quatre  Dircéleurs  c[u*oii 
nomme  Pères  des  Orphelins,  &  qui  font 
choifis  d'entre  les  principaux  Bourgeois 
Réformés  y  pour  en  faire  les  fonâions  pen. 
dant  quatre  ans*  Celui  qui  entre  dans  fa 
quatrième  année  devient  Préfident  &  Re- 
ceveur des  revenus  de  la  Maifon.  Aa 
bout  de  cette  quauième  année,  il  fort  de  - 
toute  charge,  &  le  plus  ancien  lui  fuccede. 
On  choiiit  enfuite  un  nouveau  Direâeur, 

Î|ui  ell  établi  par  lesMagiflratsfîr^ihiiy^ow; 
ar  une  nommation  de  deux  ,  qui  fe  fait 
par  les  quatre  Pères ,  &  oui  leur  eft  pré- 
fentée  le  dernier  jour  de  ran.  Le  dernier 
Préfident  rend-fes  comptes  à  fes  Confrè- 
res, fix  femaines  après  être  fort!  de  charge, 
.pour  être  enfuite  revus  &  approuvés  par 
les  Commiflaires  Décifeurs  de  Leurs  Hau-^ 
tes  Puiflances.  11  y  a  auffi  un  Secrétaire 
de  la  Maifon  ,  qui  efl  gagé.  On  choifit 
de  même  quatre  Direârices  ,  ou  Mères 
des  Orphelins  d*entre  les  principales  Bour« 
geoifes  Reformées.  Leur  fonûîon  eft.  d'a- 
voir infpeâion  fur  le  ménage ,  les  habiU 
T  4  lemens 
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leur  halle.  Il  y  a  une  tour  affez  éïtyétf 
au  haut  de  laquelle  il  y  a  toujours  un  Guet , 
pour  obferver  de  jour  ce  qui  paiÎTe  aux  eo- 
Tirons  de  la  Ville  ,  &  pour  prendre  garde 
la  nuit  au  feu  ^  &  en  avertir ,  dès  qu'il  en 
tpperçoit  quelque  part. 
DePEcoie  jDepuis  que  les  Etats-Généraux  font 
îuf^é?  niaî^res  de  MaeftrUbà ,  on  y  a  établi  une 
'  Ecole  Latine  pour  les  Réformés  ,  qui  eft 
gouvernée  par  un  Re£teur»  un  Conreâeur 
a  un  troifième  Régent.  Tous  les  trois 
ibnt  nommés  par  les  quatre  Curateurs  de 
ce  Collège  >  dont  trois  font  de  la  part  des. 
Magifirats  Brakançons^  &  le  quatrième  eft 
le  dIus  ancien  Minière  de  la  Ville.  Le 
Recteur  a  fept  cens  florins  par  an  ,  argent 
de  Méteftrscbt .  le  Conreâfur  cinq,  cens, 
&  le  troifième  Régent  quatre  cens.  Ces 
appointemens  ont  été  réglés  par  les  Etats* 
Généraux  le  6.  Mai  1643  *. 
CcoTc  Outre  ce  Collège  ou  Ton  enfeigneles 

XiiuûfCk      Humanités,  il  y  a  une  Ecole  îlluftre,  où 
un  Profcffeur  enfeigne  la  Théologie,  un 
autre  la  Philofophie,  &  un  troifième  l'E- 
loquence,  THilloire  &  les  Belles  Lectref. 
Ils  ont  trois  à  quatre  cens  florins  chacun 
d'appointemens  fixes  par  an.    II  y  a  uu 
Receveur  des  revenus  de  cette  Ecole  il« 
luftre  &  du  Collège, 
BeUMai-      La  Maifon  des  Orphelins  ^^Vm//  eft 
o°kfr      'î^^^®  P^^s  ^c  la  fauflç- porte  de  7e»/çr^/, 
%S^^  dans  la  rue  du  petit  Lincule.    Elleeftaflez 
grande,  &  bâtie  en  longueur.    Il  y  a  deux 
i^partemens  qui  ont  chacun  leur  degré 

^Crm  rUcéiât-BHk,  //.  OW,  fil.  ai?!.. 
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qni  ont  refprît  troublé  dans  le  Couvent 
àc$  Alexicfis  qu'on  appelle  Celle-hroeders  ea' 
FUmand^  &  qut  en  prennent  foin,  moyen- 
nant une  certaine  penfion  qu*on  leur 
paye. 

Il  y  avoît  autrefois,  des  Maladerîes,  fi-  DeltTa^ 
tuées  hors  de  la  Ville,  qui  ont  été  abo-  ^'^f^^ 
lies ,  &  dont  les  revenus  font  entrés  dans*    '^"'* 
une  caifl'e  de  fondations  pieufes      C'eft  ce 
qu'on  appelle  la  Table  du  St.  Efprh^    qui  a' 
deux  Receveurs  ,   Tun  Liégeois  &  rautre" 
Brabançon^  établis  par  les  Magîftrats. 

La  Boucherie  ell  très  belle,  &  elle  a-peltBott 
fon  entrée  dans  la  grande  rue  ,   &  perce  chetie, 
jufques  dans  une  autre  rue  qu'on  appelle 
Fé  derrière  de  la  Boucherie,  oùîl  y  a  auffi' 
une  entrée,   mais  plus  petite  que  la  pre- 
mière. 

Lts   Réformés  occupent  trois  Eglifes  ,  DeVEglîi 
deux  Hamandes  &    la   troificme  pour  les  d*si.jeai 
Frufiçots.    L'Eglife  de  St.  Jean^  la  princi- 
pale des  trois ,  eft  fituée  au  haut  du  l^ryt^ 
b'of.,  près  de  celle  de  St,  Servais.     C'eft  urt 
affez  grand  bâtiment,  dont  les  voûtes  font 
fouterviics  par  deux   rangées  de  gros  pi- 
liers.    11  y  a  de  très  be.lles  orgues,  &  urf 
alTcz  beau  chœur  qui  eft  féparé  de  la  nef 
ffar  une  baluftrade.     C'eft  dans  ce  chœuf 
qu'on    diftribile    tous    les    ans    au   mois 
d'Août  les  prfx  aux  Ecoliers  de  l'Ecole 
Latine  Réformée .,  qui  montent  d'une  clafle 
à  l'autre,  &  où' ceux  qui  font  jugés  capa*» 
h\t%  d'aller   à  l'Académie  font  leurs  ha* 
rangues.     La  tour  eft  une  des  plus  hautes 
de  la  Ville  ;    il  y  a  deux  cloches  ,  une 
gToflc  &  une  petite  ,   qu'oivfonne  tontes 
T  s  deux 
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deux  aux  heures  d'Eelife.    La  petite  fon<. 
ne  tous  les  foirs  ,  à  Pheure  qa*ûa  doit 
fcxmer  les  portes  de  la  Ville. 
BefEglUe      L'E  GX I  s  E    dt   St.   Maibias  ,  occupée, 
4e  st.       comme  la  première  par  les  Hollandois  AA 
Maihitf*    fgrm/s  j  eft   fimée  dans  la  rîie  de  Bûff-ù- 
Duc  ,  un  peu  plus  bas  que  le  grand  mar- 
ché    Elle  eft  raiionnablement  grande ,  & 
a  aufli  deux  rangées  de  piliers  qui  en  fou- 
tiennent  les  voûtes.    Il  7  a  un  chœur  &. 
de  belles  orgues  qui  n'y  ont  été.mifes  que 
depuis  quatre  ou  cinq  ans      Elle  a  une  • 
girofle  tour  quarrée,  qui  n'eâ  pas  fort  hau- 
tCi,    &  dans  laquelle  il  y  a  cinq; cloches- 
dont  on  en  fonne  trois  aux  heures  d'Eglîfe, 
&  quatre  aux  ^nterremens.     On  ne  fe  fert 
point  de  la  cinquiètne ,  parce  qu'elle  eft, 
fendue.    Ces  deux  .Eglîfes  font  delTervies 
p^r  cinq  Mînîftres  HtàUanjiois, 
fttl'EfflKè      La  troiliéme  Eglife  Réfo^m-e  eft   celle 
Viii8çojre«  des    Frafifois.     EJlc  eft  :fii.uée' prcsi  de  la 
fâUfTe  porte  de  A.  Pierre^    vis  à-vis  rAr- 
jfenal.    C'étoft  auuefois  une  Chapelle  dé- 
pendante de  Nvtre-DafKe^^   &  dédiée  à  Se, 
H'iùire;  il  y  a  d'alTez  belles  orgues.  L'Af* 
îeinblée  eft  dcveniie  fi  nombreufc  »  depuis 
Uré?ocaiîon  de  TEdît  de  N^.ntes  en  lôSf, 
qu'il  y  a  aujourd'hui  trois  M inîftr es  ^   au 
*  lieu  qu'il  n*y  en  avoît  que.  deux  aupara- 

5rant.  Quoîqu^on  ait  fait  une  double  ga« 
ïcrie,  pour  gagner  des  places ,  cependant, 
rËgiîfe  eft  de  beaucoup  uop  peiiie ,  pour 
contenir  tout  le  Troupeau  qui  ,  depuis  le 
Heftége  ,  eft  augmenté  de  plus  des  trois 
^arts.  Cette  Eglife  a  une  tcup,,  avec 
UQc.âçjDhe  qui  iCtH  pas  ibjri  i^amc ,  & 
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une  cloche  qu'on  fonnc  aux  heures  d'E- 
glife. 

Tous  les  Paftcurs»  tant  Hellaniots  que   d^ivii- 
François ,  font  entretenus   par  le  Confeil   treticn  6c 
d'Etat,  &  ont  treîie  cens  florins  de  gages  par   ^«  '■  T^« 
an  monnoîe  de  Hollande^  excepte  le  dernier   M^ij^ô; 
Mînîftre  François  qui  n'en  a  que  huit  cens. 
Quand  une  place  de  Miniftre  vient  à  va* 
quer ,    le  Confiftoire   en  nomme  jufqu'à 
deux  ;  &  alors  les  Magiftrats  Brahanç^ns 
députent  deux   Membres  de  leijlr  Corps, 
pour  fe  joindre  au  Confiftoîre,  où  ils  ont 
deux  voix  ,  pour  faire  l'éleaion  de  Tua  ; 
des  deux  qui  font  reftés  fur  la  nomination;  « 
mais  cette  élçâion  doit  enfuite  être  ap« 
prouvée  par  le  Gonfeîl  d*Etat. 

Dix-neuf  Mînîftres  Hollandais  forment  Dii  Gei».' 
là  ClafTe  de  D/iaeftricht  ^   qui  e(!  la  neuviè-  ^«7«î^«?* 
me  du  Sinode  de  Gueldre.    Elle  s'aflemble  "ucd^s 
trois  fois  par  an  ,   le  premier  Mardi  du  acfounéfA 
mois  de  Mai,  le  deuxième  Mardi  après  la 
réception  de  la  lettre  de  convocation  du 
Sinode,  &  le  premier  Mardi  du  mois  d'Oc- 
tobre.   Les  Minîftrcs  qui  compofent  cette 
Claffe  font  les  cinq  de  Maeftricht  ^  deux  de 
Nawur  ^   ceux  de  Climmen^   deFaeis^   de  ' 
FéiHquemont  ^    de    Beeck  ^    àt   Meerjfen    (^' 
Schimmert^  itlVUre^  de  Hcerîe^  d'Empen^ 
dt  Borches^  d'Eifden,  dtGeul^  dcGulpe&y        ^ 
de  f^ylem     Les  Paftcurs  François  de  Maef- 
tricbt  dépendent  du  Sinode  IVaVon. 

Les  Luthériens  ont  auffi  uneEgHfé;quî  DfTWîft' 
fui  bâtie  dans  le  tcms  qnn  le  Prince  de  s-uthaica»- 
WMetk    éioît  Gouverneur  de  Mœftricht^  **" 
du  provenu  des  contributions  de  la  Garnî- 
Ton ,  &  des  doas  de  plufieurs  perfonnes 
T  6  pîçu- 
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pienfes  de  cette  Religion.    C'eftun  aflèz 
joli  bâtiment,  en  quarré-lon^,   qui  n'a  ni 
toor  ni  cloche.     Cette   Eglife  eft  fîtuée 
dans   une  rlie  qa*on  nonune  H^nMroÊt^ 
&  deflervie  par  un  Miniftre  de  la  Gonfel- 
fion  A^Augsbourg^  qui  efl  entretenu  parfon 
Troupeau.    Il  n'eft  pas  permis  aux  Lutbe^ 
riens  d'enterrer  leurs  morts  dans  cette  E- 
gKfe. 
Maeftricht]      Maestricht  a  été  autrefois  une  Ville 
ville  épil-  épifcopale,  depuis  que  St.  Servais  Evoque 
Bo^alc.  m  jç  Tongres  y  transfera  fon   fiége  dans  Ifc 
cinquième  fiecle,   un  peu  avant  l'învafioa 
i^ Attila,  jufqu'à  l'an  710,  que  St.  Hubert 
établit  le   fiége  épîfcnpal  à  Liège*      Où 
compte  vingt  un  E vaques  de  Maeftricht  \ 
depuis     St,    Servais    jufqu'à    St.     Hubert. 
Gomme  les  Etats -Généraux,  &  l'Evêqijc 
de  Liège  font  Con- Seigneurs  dcMaeftncht^ 
là  Religion  Catholique- Romaine  &   la  Pro- 
teftante  y  font  publiquement  exercées ,  en 
exécution  du  Traité  de  Nimegue. 
DaChapî*       Lfs  Catholiques  Romains  pofledent  dcuî 
tre  de  St.    Eglîfes  Collégiales ,    dont  Tune  elî  dédiée 
^**"-       à   St.  Servais^    &   l'autre  à  Notre-Dame. 
Celle  de- ft.  Servais^   fiiuéé  au  haut  du 
Vrythofy  eft  fort  belle  &  toute  couverte  de 
plomb.    On  prétend  que  St.  Monulphe  & 
1$*^ .  Gondulpbe  ont  fait  bâtir  cette  Eglife  à 
Thonncur  de  St.  Servais.     C'étoit  ancien- 
nement une  Abbaye  qui  fut  donnée  en 
8S9,  ^2ixArnoud  KoV àt  Lorraine  &  deG^r- 
manie  ,   à    Ratbod    Archevêque  de  Trêves. 
Les  Succeffeurs  de  ce  Prélat  ne  confer- 
vercnt  pas  longtems  cette  Abbaye,  qui  fut 
«hangée  cn^  Prévôté.,  qui- a  été  fort  long- 

tem» 
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ttms  comme  un  appanage  des  Chanceliers 
de  TEmpire,  &  fi  illuftre  que  les  Ducs  de 
Brubant  y  ont  toujours  prêté  le  fermeirt 
de  proteaîon  fpéciale;  &  en  15*29,   TEm- 
pereur  Charles 'QHir,t  prêta  le  même  fer- 
ment en  habit  de  Chanoine.     Aujourd'hui, 
ce  Chapitre  ell  compofé   de  trente -fept 
Chanoines  qui  ont  pour  Dignités  un  Pré-- 
vôt,  un  Doyen,  un  Efcolârtrc,  un  Chanr- 
trc  ,   &c.'  &  il  y  a  pour  le  moins  autant 
de    Chapelains.     Quoiqu'il    n'y   ait   que 
trente- fept   Chanoines,    il   y  a  pourtant 
quarante  Prébendes,  dont  les  Jéjuites  en 
pofTcdeni  dcur,   à   condition  d'enfeigncr 
lés  Humanirés  ;   &  le  Doyen  en  a  deux', 
mie  comme  Chanoine  ,   &  l'autre  comme 
Doyen:     Les  trenie-fix  autres  Chanoines 
en  ont  chacun  une.     Ces  Canonicats  font 
cftîmés- rapporter  cent  piftoles  par.  an,  & 
fc  confèrent   alternaiivement    par   Leurs 
Hautes  PuifTances  &  par  le  Prévôt,  félon 
les  mois  dans  lefquels  ils  viennent  à  vaquer. 
lie  premier  mois  de  Tannée  eft  à  la  difpo- 
fitfon  de  l'Etat,  le  fécond  au  Prévôt,  & 
ainfi  de  faîte«    Les  Chanoines  font  obligés 
de  demeurer  dans  les  maifons  qui  forment 
le  Cloître  autour  de  TEglife,  &  qu'ils  a* 
chetent  des  Héritiers  de  leurs  défunts  Con- 
frères.    Ce  Chapitre  poffede  onie  Banes 
on  Villages  avec  leurs  dépendances,  qui 
font    adminidrés    par    des    Députés   du 
Corps»  auxquels  on  donne  le  titre  de  Ry- 
frçoft. 

L*Eguse  eft  la-'plus  grande  de  leVîl-Del'Egii 
lé,   éi  entourée  en  dedans  de  Chapelles  ***.**•  ^* 
La  partie  poflérieure  a  été  bâtie  par  l'Em.^*"* 
T  7  pcrcur 
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ftteMvCbatlemaj^ffe.  Il  y  a  un  beau  choear, 
mais  qui  n'ell  pas  achevé/  Sous  ce  chaar, 
îl  y  a  un  Crypto-forùque  ^   ou  grotte  fdÛ- 
terreiue    où  il  y  a  plufîeurs  reliques  que 
les  Etrangers   vont  voir  par  curiolîié,  & 
où  fe  trouve  auili  la  pierre  fépulchrale  du 
tombeau  <le  St,  Servais^  dont  les  cendres 
repofent  dans  une  chafle  très  ornée  à  Tan- 
tîq^e,  &  pofde  fur  l'autel  du  chœur*  On 
appelle  cctie  chaiFe  Noot-kas  ^   c'eftà  dire 
chafTe  de  nécefliié,  parce  qu'on  avoit  ac* 
coûiumé  autrefois  de  Tcxpofer   dans   des 
BéceÛit<fs  publiques.     La  tête  de  Si,  Scr- 
vais  repofe  dans  un  bufte  qui  lerepréftnte, 
fous  une  mitre  ,   avec  un  piédclial  d*ott 
trcs  beau  bas  relief.   Il  y  a  auili  une  gran- 
de  Chapelle  joignant  TEglife ,  que  Louis 
XL  Roi  de  trame  fit  bâtir  à  Thonneur  de 
ce  Saint  ,    pour  accomplir  un  vœu  qu'il 
avoit  fait  durant  une  maladie.    C'e/l  dans 
cette  Chapelle  que  trente  des  Chapelains 
dont  j'ai  parlé  font  l'Office. 
Del'Hôpî-      Au  bas  du  F^yth^f^  du  côté  de  la  rue 
taldf  Si.    large,  on  trouve  l'Hôpital  de  St.  Servais 
^'^''      qui  fait  face  à  l'Eglife  de  Si.  tfeofr.     Cet 
Hôpital  a  été  fondé  par  Louis  XL  Roi  de 
France^  pour  les  Pèlerins  François^  &  ell 
aujourd'hui  gouverné  par  des  Relîgîcufes^ 
qu'on  nomme  des  Sœurs  de  Sie.  Eltjabeth. 
On  y  loge  prcfcntcment  les  pauvres  Paf- 
fans  C aMtques' Romains ,  qui  ont  de  bon- 
nes atteftations  ;  &  Ton  y  reçoit  auffi  les 
Malades  ,  tant  Bourgeois  que  Militaires^ 
moyennant  cina  efcalîns  par  femaînc.    Il 
a  dans  ceir  Hôpital  xmt  Chapelle  dédiée 
Sic.  Margsusrut^ 

L'At;- 
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L'autre  Eglife  Coll^rKiale,  d^dîée  i OelTitiin 
Nêire^ûéUÊU^  a  un  Frévôt  qai  eft  ch^>iii  du^  ^'^« 
Corps  des  -  Chanoîaes-de  la  Cathedrate  de    ^''^ 
Liège ,  UD  Doyen  &  ieîze  Oanoîncs.   Oo  - 
dit  aufli  que  cette  Eglife  a  ét^  ;>ide  par 
•S/.  Mommlphe^àL  par  Jf.  GjndHipce  yd  elle  a  < 
toujours  été.  dépendante  de   TËgliTe  de 
Liej^e..     Les  Etats -Généraux  en  confèrent 
les  Prébendes  alternativement  avec  le  Pré* 
▼At,  comme  celles -de  «y/.  ServMt.    L'£* 
gUfe  eft  aflfez  belle  «  &  le  chœur  eft  en  de* 
mi-rotonde.   Elle  fervoit  anciennement  de 
Paroifle  pour  tous  ceux  qui  écoient  repu* 
té&'  Liégeois ,  comme  celle  de  St.  Servais 
pour  les  Brabançons.    Elle  a  auffi  une  af« 
iQcîatîon  <ie  Chapelains  qui  portent  le  nom  < 
de  Chanoines  de  Ste.  Anme.  Les  Prébendes 
font  eiUmées  rapporter  iix    cens   florins  . 
par  an. 

Les  Catholiques" Romains  pofledcnt  qna- p^j  ^rr?}* 
tre  autres  Egliles  paroiQiaies  qui  font  cel  fei  paioif* 
les  de^V  ^  jaques  y  Ste,  Catherine^  St.  Nt-^^^ 
eolis  &  St,  Mjrtitt  qui  e(l  la  Paroifle  de 
If^yck.    Lits  deux  premières  n'(5toicnt  ci- 
devant  que  des  Chapelles  qui  ont  été  éri* 
gées  en  ParoifTes ,  depuis  que  les  Reformés 
ont  occupé  les  Eglifes  de  St.  Jean  &  de 
St.  Mmbiéts ,  qui  étoient  auparavant  paroif- 
iales. 

OuTHB  toutes  ces  Eglifes^  il  y  a  àiXt^^c^^ 
CoQvens  de  Religieux ,  dont  cinq  font  deivcm  d% 
Ordres  mendians ,  fçavoir  les  Dominitaitst^^^^W^^ 
\CM  RveoUess^  lesCapmciitt^  les  Anj^it/limllL - 
les  Bogards.      Les  autres  font  les  Frères 
Croifieri^  les  Religieux  de  St.  Antoine   cei 
deux  Ordret  font  des  Chanoines  Régu- 
liers ; 
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liers  ;  les  Alexiens  ou  CelU-BroeJers ,  qui 
font  des  Frères  fervant  les  Malades  ^  &• 
qui  y  font  même  obligés  en  temsde  pcttc;. 
les  J/fuites  &   les  Rcligicur  de  POrdrc 
Teutoniûue, 
Du  Cou-       Le  éouvent  de  ces'  derniers  eft  fitué 
vent  des    (j^ns  le  voifinage  de  la  porte  d^Boss-ierDùs^ 
de'roX  proche  le  rempart  de  la  Meufe.    Outre  le- 
Teuioai-    Couvent  ,  il  y  a  une  très  belle  maifon, 
qw«         avec  des  jardins  &  des  prairies  d'une  gran- 
de étendue.     Cette  maifon  fert  de  refuge» 
au  Grand  Commandeur,  ou  Provincial  de 
la  grande  Commanderîe  de  TOrdre  Teuto' 
nique ^  qu'on  appelle  \erVteux  Joffc^tnFio' 
mwd  den   /ikett  Btefett.      Cettev  grand© 
Commanderte  eft  à  deux*  lieues  de  A/^«r/-. 
tricbf  ,  &  a  fous  elle  doute  autres  Corn- 
manderieSjdont  celle-ci  qu'on  nomme  le 
nouveau  J^rfc^  ou  Amplement  le  Btâjfen^ 
eft   la  première  en  rang  après  celle  du 
yieux  Jonc.  Cette  Commanderîe  s'^ft  éca-^ 
blîe  à  Maejîricht  en  13^8  ,  &  il  y  a  une 
fort  belle  Eglife ,    où  on  voit  un  grand- 
tableau  qui  repréfente  tous    les  ^Grands* 
Commandeurs  ,    depuis    l'origine  .  de  ce 
Baîllage  jufqu'àu  dernier  mort. 
&  TduUcs     ^^^  Jiàoihts  &  les  y/fuius  furent  chaf- 
châflftj!     fés  de  Maeflrïcht  en  1638 ,  parce  que  le  Père 
Pierre  Finck  Gardien  des  kécollets  &  le  Per© 
Jean  BapUJîe  Redeur  des  J^fuîtes  étoîent 
entrés  dans  le  complot  qu'un  Brafftur  , 
XiOvnTtié  Jean  Landim^m^  &  quelques  au- 
tres Bourgeois  avoîent  formé,  pour  livrer 
la  Ville  ^ux  Efpagfjoif.     Ces   deux  Père» 
furent  décapités  ,    avec  le  Procureur  dcf 
J^fuites  ^    un  Frère  &  un  awxit  Jiudhu 

Ce- 
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Cependant  ,  ces  deux  Ordres  revinrent 
dans  la  Ville  ,  lorfque  les  François  ea 
écoient  maîtres,  &  ils  y  font  redés  depuis 
ce  tems-là. 

Il  y  a  onïc  Couvens  de  Religîeufes  couvent 
qui  font  les  Dames  Blanches^  les  Dames  gî^Stsf 
du  Sf,  Sipulcbre  ,     les  Rélîgîeufes  de  St,  * 
André  ^     les  Annonciates  qui  demeurent  à 
Wyck ,  les  Recolleélines  dites  auffi  Pénitentes^ 
les  Sœurs  Gnfes^  celles  à\x  Mont  Calvaire  , 
celles  de  Ste.  EUfabeth  qui  detfêrvent  l'Hô- 
pital de.  St.  Servais  ,  les  Sœurs  de  la  l^allée 
de  Jofaphat  ou  Boyard ,  celles  de  la  f^aUée 
de  Ste,  Catherine  ,   &  les  Religîeufc»  de  la 
Nouvelle  Cour  ou  Nieuwenhof.     Les  trois 
premières  fuivent  la  Règle  de  St,  Augufiin^ 
&  les  huit  autres  celle  de  St.  Fra»fots^p]us 
ou  moins  mitigée.  Il  y  a  chez  les  Dames 
Blanches  un  Crucifix  qu'on  dit  être  crû  d'u- 
ne noix  qu'un    Pèlerin  avoit  apporté  de 
Jerufêlem.    Leur  Couvent  eft  fitué  fur  le 
bord  de  Tancienne  chauffée  d^s.  Komaiuif 
en  face  du  l/rythof. 
Quoique  les  Catholiques-Romains  exerceDt  ^^^^^^^ 
publ'jquement  leur  Religion  à  Mtfi?/?m  A/,  ils  S^ini 
né  peuvent  faire  que  deux  proceffion»  par  Umitic^ 
an,  autour  des  deux  Eglifes  Collegialest; 
&  il  ne  leur  eft  point  permis  de  porttt  ' 
publiquement  le  yiatiqpe  aux  Malades. 

Ils  ont  une  Maîfon  d^Orphelins,  fondée  |^«.][««' 
depuis  environ  foîxante  &  dix  ans>      Le  d'oiphti 
foin  en  eft  confié  aux  Doyens  de  St.  Ser^  i\n^ 
vais  &  de  Notre-Dame  ^  au  Grand  Majeur 
Liejrcùis  &  aux  quatre  Pafteurs  de  la  Kç\\^ 
f^xon  Catholique- Romaine ^  avec  affomption 
de.  quatre  des  plus  uQtables  Bourgeois  de 

de. 
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la  même  Religion.  Ils  font  toas  Regens 
i  vie  de  cette  Maifon.  Il  y  a  un  Re^ce* 
reur  gagé^  qui  a  foin  de  fes  rerenns,  & 
qui  rend  compte  de  fon  adminiftration  au 
Kégens.  Il  y  a  aaiC  quatre  Femmes  des 
plus  notables  de  la  Ville,  pour  farveiller 
aux  détails  &  aux  befoins  des  Enfans;  Le 
gouvernement  intérieur  eft  confié  à  une 
Mère  &  à  un  Père  Chapelain.  Cette 
Maifon  a  d'aflez  bons  xerenus  ,  &  il  fe 
fait  auili  tous  les  ans  pour  ces  Orphelins , 
comme  pour  ceux  des  Rffarmù^  une  col<« 
leâe  générale  dans  toue  la  Ville  ,  yen 
les  Fêtes  de  Pajues  ,  par  quatre  Députés 
du  Confeîl  indivis ^  avec  les  quatres  rcres- 
Bourgeois.  Elle  eft  fituée  près  du  Jmry 
dans  un  endroit  qu'on  nonmie  te  yennr* 
àoei  ,  c'eft  -  à  -  dire  le  coin  des-Teintu*^ 
riers* 
DcltMii*  La  Maifon  des  Députés  des  Etats-Gé- 
fon  dM  néraux ,  où  logent  aulIi  ceux  du  Confeil 
de?Etttt.  d*Etat,  eft  fort  belle  &  bitie  à  la  moderne 
Gcoéraïu.  avec  des  chafTis  à  VAnj^loife.  On  y  monte 
par  un  beau  degré  de  pierres  bleîies  >  qoi 
conduit  à  un  grand  veftibule  ,  où  Ton 
tFOuve  à  droite  ,  à  gauche  &  dans  le  fonds 
des  appartemens  fort  propres.  Avant  que 
4e  parvenir  au  corps  de  logis,  on  pafle  par 
une  grande  cour  quarrée,  qui  eft  enfermée 
d'une  haute  &  belle  baluftrade  de  fer. 
Cette  Maifon  eft  fîtuéé  proche  le  f^rythef^ 
dans  le  quartier  qu'on  nomme  Tweciergui^ 
le  qui  eft  une  dépendance  du  f^roenhove. 
C'étoit  anciennement^  l'Hôtel  de  la  mon* 
noyé  ,  &  en  démoliflant  l'ancienne  mai* 
Xon»  on  y  a  trouvé  jdes  pierres  bleues  fur 

lif- 
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lefqQelles  étoit  la  Croix  de  Bourgogme^Sc 
que  Ton  a  enchaifées ,  comme  des  moDU- 
mens ,  dans  la  muraille  de  la  cour ,  à . 
droite  en  entrant.  Les  remifes ,  les  écu- 
ries &  les.appartemens  des  Domeftiques 
font  derrière  la  Maifon,  font  face  à  la 
riie  du  Groote^gragt  ^  ou  le  Grand  canal , 
&  font  féparés  du  Logement  des  Députés , 
par  Tappartement  du  Concierge. 

L  A  Maifon  du  Gouverneur  eft  fituée  De  It 
près  de  la  faufle-porte  de  T'ongreSy  dans  un  ^f®"  ** 
endroit  qu'on  nomme  '/  B'tllmn  ,  ou  le  «ouT*" 
jB/7/0».    0*efi  un  grand  &  magnifique  édi- 
fice ,  où  il  y  a  de  très  beaux  apparteraens  en- 
haut  &  en-bas ,  avec:  des  chailis  à  VAngUi* 
fi.    Il  y  a  une  fort  grande  cour ,  &  de  très 
belles  écuries  &  remifes. 

Celle  du  Commandant ,  ou  Lieute-  De  te 
nant  Gouverneur,  eft  dans  la  riie  de  Ton-'  Maifon  an 
grtt.  On  y  entre  par  un  veftibule  qui  con-  (^2"**"' 
duit  à  plufîeurs  appartemens  à  droite  ,  à 
j^auche  &  dans  le  fonds     Les  remifes  & 
les  écuries  font  à  côté  de  la  maifon.  Der- 
rière il  yva  un  affez  beau  jardin  élevé,  oà 
Ton  monte  par  un  degré  de  quinze  ou  feizc  ^ 

marches.  "^ 

Il  y  a  fîx  principaux  Mngazins  àpoudre^  DesMatiU 
tous.cafematés,  &  ihués  en  differens  en-  *»«»• 
droits  de  la  Ville,  tiOM.i  Mie/inch  qu'à 
If^yck.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'au- 
tres dans  des  cafemates ,  fous  les  remparts 
de  diliance  en  diftance.  Outre  ces  Maga- 
2Îns ,  il  y  a  le  grand  Arfenal ,  où  Ton 
trouve  toutes  fortes  de  munitions  de  guer- 
re ,  &  des  >  armes  bien  entretenues  pour 
plus  de  trente  niiille  Hommes.    C'eft  une 

grande  ^ 
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grande  Eglife  qui  appartenoît  aux  RecolUts 

3  UT  furent  chaiOrés  delà  Ville,  pour  caufc 
e  trahîfon ,  comme  je  l'ai  rapporté.  Cette 
EglTfe  eft  fituée  près  de  la  faufTe  porte  de 
St^  Pierre.  Tous  les  encloitres  des  autres 
Couvens"  fervent  auffi  comme  d'autant 
d'àrfenaux  ,  qui  font  remplis  d^afFuts  & 
d'autres  attirails  de  guerre:  L'Arfcnal  & 
tous  les  Magaxins  font  fous  rînfpeaîon 
d'un  Commis  établi  &*  entretenu  par  le 
Confeîl  d'Etat- 
Tft%  Hibi^  Les  Habitaas  font  au  nombre  de  douze 
uns.  à  treize  m  lie,  fans  y  comprendre  la  Gar- 
nifon.  Les  Bourgeois  joiiiflent  dfes  pré- 
rogatives de  la  Bulle  d*or  &  de  plufieurs 
autres  privilèges,  comme  du  droit  de  non 
evocando^  de  pouvoir  reclamer  quelqu'un 
quî  a  violé  fon  arrêt ,  de  faire  décider  tous 
,  lears  procès  dans  l'enceinte  de  la  Ville, 
d'être  exempts  de  quelques  péages  établis 
dans  la  Ville  &  dans  le  Païs  à^ Outre' 
Meufe  ôcc.  Pour  entrer  dans  la  Magîftra- 
ture ,  il  faut  être  reçu  Bourgeois  ,  ou 
né  Fils  de  Bourgeois,  &' avoir  demeuré, 
comme  tel  ,  deux  ans  de  fuite  dans  It 
Ville. 
Da  chauf-  ^E  chauffage  ordinaire  dont  les  Habî* 
fage.  tans  de  Maeftricbtc  fe  fervent  e(l  du  charboB 
de  terre  ,  qu'on  appelle  houille  ,  à  cauft 
d'un  Maréchal  nommé  Preudhotnme  le 
Houilleux^  qui,  dit  on,  en  fit  la  première 
découverte  dans  le  Païs  de  Lie^e  ;  &  l'on  fait 
à  l'occafion  de  cette  découverte  divers 
contes  fabuleux. 

le 
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Il  y  »  vingt-troîs  Corps  de  métiers ,  qui  Des  Corps 
font  ceux  des  Orfèvres  ,  des  Maréchaux,  dcméticis. 
des  Drapiers ,  des  Cordonniers ,  des  MaC- 
fons  ,  des  Merciers  ,  des  Charpentiers  ^ 
des  Boulangers,  desTailleurs,  des  Pelle- 
tiers ,  des  Tondeurs  ,  des  Gypfeurs  ou 
Plaqueurs  de  murailles  ,  des  T iflcrans  , 
des  Bouchers,  des  Tanneurs ,  des  Bateliers, 
des  Poîflbnhcurs  &  Faifeurs  de  paniers  ^ 
des  Jardiniers  ,  des  Charcutiers  &  Frui- 
tiers, des  Teinturiers,  des  Braffeurs,  des 
Chirurgiens  &  des  Meuniers.  Perfonne 
ne  peut  entrer  dans  aucun  de  ces  Corps , 
fans  être  reçu  Bourgeois,  Chaque  Métier 
a  deux  Doyens,  l'un  L/^^ro/>,  &  l'autre 
Brahanç'm  ,  qui  font  renouvelles  tous  les 
deux  an^  par  leConfeil  indivis ^2i\^  recom-* 
mandation  des  nouveaux  Bourguemaîtres. 
Ces  Doyens  ne  fe  mêlent  que  des  affaires 
qui  regardent  leurs  Métiers. 

Par  l'énumeraiion  de  ces  Corps  dcpa  Com^ 
métiers,  on  peut  voir  que  le  Commerce  amercc. 
été  autrefois  très  florifTant  à  Maefiricht  ^ 
iar-tout  celui  de  la  Draperie.  On  y  comp- 
toit  même  avant  la  prife,  ou  plutôt  le  ûc- 
eagement  de  la  Ville  par  les  Èfpaj^mls  ^ip\xi% 
de  dix  mille  Ouvriers  dans  cette  Manu- 
fiEiâure,  qui  contribuèrent  même  alors  à 
la  défendre.  Ils  ont  été  (i  puifFans,  qu'ils  ' 
ont  bâti  PEglife  de  St.  Mathias  à  leurs 
frais  ,  dos  amendes  qu'ils  payoient  entre 
eox  ,  pour  les  fautes  qu'ils  commetoient 
contre  les  règles  de  leur  Métier.  Après 
k  prife  de  la  Ville,  la  plupart  fe  retirè- 
rent à  Louvatm  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas 
«  fureté, les  uns  fe  difperferentdansqneN 

ques 
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qucs  Villes  de  Hollande  ,  &  particalière- 
ment  à  Leide^  les  autres  dans  les  Païs  de 
Lsej^e^it  Limùourg  le  ailleurs»  Cependant i 
il  y  a  encore  quelque  Commerce  de  cette 
Fabrique,  mais  il  décheoit  tous  les  jourSi 
de  même  que  tout  autre  Négoce ,  par  la 
trop  grande  quantité  de  Bureaux  ,  -établis 
fur  la  Mettje  ,  depuis  la  Paix  à'Utrechi  , 
&  fur  tout  depuis  le  Traité  de  Bar- 
rière. 
Deitpro-  £h  allant  à  la  Meufe^  par  la  porte  de 
iBcoMkde  Notre-Dame  ,  on  trouve  a  droite  ,  entre 
si.Piciic  cette  Rivière  &  le  Jair  ,  une  très*  belle 
promenade,  de  plufieurs  allées  d'arbres 
dont  quelques-uns  font  taillés  ea  berceaux 
&  les  autres  en  éventails  ;  ce  qui  fait  un 
très  bel  afpeâ.  Cette  promenade  eft  affez 
fpacieufe ,  &  environnée  d*un  appui  de 
bois  peint  ;  on  y  trouve  aufC  des  bancs  de 
diftance  en  diftance ,  pour  fe  repofer.  C'eft 
près  de -là  que  le  bateau  marchand  part 
tous  les  jours  à  neuf  heures  du  matin  pour 
Liège  y  &  qu'il  en  arrive  tous  les  foirs. 
Bell  mon*  Au  fortir  de  Maeftricbt  ^  du  côté  de 
tigncdc  L/w  ,  on  voit  la  montagne  de»y/.  Pierre^ 
st.£icric  quf  s'^jtend  jufqu'auprès  de  la  Ville  de 
Liège.  On  tire  de  cetjte  montagne  de  gref- 
fes pierres  de  fable ,  coupées  ou  fciées  de 
deux  pieds  de  longueur  &d'un  de  largeur, 

Î[ui  fervent  à  faire  les  fondemens  des  mai- 
ons  de  Maefhricbt.  A  force  d*en  tirer 
ces  pierres,  on  yf^formé  une  infinité  de 
chemins  foûterreins ,  où  l'on  va  fe  prome* 
ner  à  ta  lueur  des  jSambeaux  ;  mais  il  faut 
bien  connoitre  ces  chemins ,  ii  Ton  ne  veut 
s^expofer  à  y  périr  miferablement.    Oa 

peut 
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peat  aller  fort  avant  fous  cette  montagne, 
mais  non  jufqu^à  Liège ,  comme  quelques- 
uns  fe  l'imaginent  faufTement.  Quoi- 
qu'elle foit  creufade  celte  manière,  il  y 
croit  au-deflus  toutes  fortes  d'arbres  &  de 
grains. 

Environ  aune  demi-lîeiie  de Maeflrtcbt,  dq  cou. 
on  voit  fur  la  pente  de  cette  montagne  ,  vent  des 
du  côté  de  la  Meufe^  un  très  beau  Cou-  ft,^^J«w* 
vent  de  KccolUts^  qu'on  nomme Slttiante  ^  monfagnc 
mot  qu'on  prétend  être  corrompu  de  celui 
ài^Oblervanîet»  ,  ou  Objervantins,  D'autres 
nomment  ce  Couvent  Licbtenberg^  parce- 
qu'il  a  été  fondé  par  un  Seigneur  de 
Lich^9fberg ,  &  qu'il  e(l  fitué  dans  la 
Seigneurie  de  ce  nom.  L'édifice  eft  très 
beau  en  lui-même,  mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  font  une  galerie  &  divers 
jardins  foutenus  par  des  murailles  en  am- 
phithéâtre ;  ce  qui  forme  un  beau  coup 
d'oeil ,  du  côté  de  la  Mef/fe.  Tons  les 
Etrangers  ne  manquent  pas  d'aller  vifiter 
ce  Couvent,  tant  à  caufe  de  la  beauté  de 
ce  Lieu  champêtre ,  que  de  fes  charman- 
tes  vlies.  C'eft  dans  cet  endroit  que  les 
Magiftrats  de  la  Ville  vont  recevoir  les 
Commiflaires  Décifeurs  qui  viennent  i 
Maeftricht^de  la  part  du  Prince  it  Lieze. 
Ce  Couvent  joîiitd'un  privilège  que  d'au- 
tres de  cet  Ordre  n'ont  pas,  c'eft  qu'il  eft 
permis  aux  Dames  de  s'aller  promener  dans 
la  galerie  &  dans  les  jardins.  Auffi  y  a-t-il 
fouvent  des  parties  àe  plaifir  ,de  Tan  &  de 
Tautre  fexe. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  Souverai-  Dekst» 
Beté  de  la  ViUe  de  MaifttHbt  apparienak  "^'^^H 
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anciennement  en  commun  au  Dac  de 
Brabant  &  i  TEvéque  de  Lsej^e^  &  que, 
cette  Ville  ayant  été  cédée  aux  États-Gé- 
néraux par  VEfpagne ,  en  exécution  dm 
Traire  de  Munfler^  Leurs  Hautes  Fuiflau- 
ces  font  entrées  dans  tous  les  droits  des 
anciens  Ducs  de  Brabamt  fur  la  Souverai- 
neté de  cette  Ville.  Cette  commune 
Souveraineté  eft  exprimée  par  un  très  an« 
-  .cien  proverbe  qui  dit , 

Een  Heer ,  geen  Heer  ; 
Twee  Heeren^  een  Heer. 
Ce  que  Ton  a  rendu  en  Latin  par  ce 
rers. 

Trajeâum  neutri  Domino^  fed parti  uiri* 
(tue. 
C*eft-à-dire  en  Françots^  qu'un  feul  Seig- 
neur n'efl  point  Seigneur  de  Maefiricht^ 
mais  que  deux  Seigneurs  en  font  le  Seig- 
neur ou  Souverain. 

OuTXE  la  communauté  de  Souveraine- 
té ,  il  y  a  encore  à  Maeftricht  une  Jurifdic- 
tion  de  prééminence ,  qui  appartient  aux 
Etats-Généraux,  comme  Ducs  de  Braiawt; 
&  qui  confîfte  en  ce  qu'ils  ont  feuls  le  droit 
deGarnifon,  qu'ils  font  feuls  Souverains 
des  Cloîtres  &  de  tout  le  Clergé ,  qu'ils 
font  Seigneurs  Fonciers  de  tout  le  terreio 
de  la  Ville,  &  qu'en  cette  qualité  ils  ont 
feuls  le  droit  d'accorder  des  oârois  pour 
des  chariots  de  pofte ,  pour  le  Lombard, 
&  autres. 
Du  Goo-  ^^  conféquence  de  cette. ancienne  com* 
▼ernement  muuauté  de  Souveraineté  ,  la  Ville  de 
p^ât^ae.  Maeflrscbt  eft  gouvernée  conjointement  par 
les  £tats  -  Généraux  &  par  l'Evéque  de 

Liège  ^ 
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Lîeze  ,  comme  un  Territoire  particulier, 
dîftingué  &  indépendant  de  tous  leurs  au- 
tres Etats  ;  &  tout  s'y  règle  d'un  com- 
mun confentement  des  deux  Puîflances. 
Auflî  la  Régence  de  cette  Ville  confiftc- 
t-elle  en  un  Confeil  mi- parti  ;compofé  de 
deux  grands  Efcêutets  ou  Baillis  ,  deux 
Bourguemaîtres ,  quatorze  Echevins,  huit 
ConfeîUers  Jurés  ,  &  deux  Paey^meefters 
ou  Tréforîers.  Tous  ces  Magiftrats,  fuî- 
vant  leurs  différentes  dignités ,  font  moitié 
Brabançons^  qui  doivent  être  Réformés^  & 
moitié  Lte^eois ,  qui  doivent  être  Catholi* 
ques-Komains  ;  les  premiers  font  nommés 
par  les  Etats -Généraux  ,  ou  par  leurs 
Commiffaires  Décifeurs,  &  les  autres  par 
lePrincede  LiV;^^,oupar  fes  Commiffaires 
Décifeurs.  C*efl-la  le  Corps  de  Ville,  au- 
quel il  faut  ajouter  deux  Commiffaires 
Inftruôeurs,  deux  Penfîonnaîres,&deux  Se- 
crétaires des  deux  différentes  Religîous. 
Ce  Confeil  s*a(femble  à  la  Maifon  de 
Ville,  tous  les  Lundis  à  neuf  heures  du 
matin ,  pour  délibérer  fur  ce  qui  concerna 
la  police  &  le  bien  de  la  Ville,  &  fait  fur 
cela  les  reglemens  &  les  ordonnances  qu'il 
juge  les  plus  convenables  au  bien  public. 

Ce  grand  Confeil  fe  divife  enfuite  en 
trois  Collèges,  favoir  le  Collège  des  deux 
Bourguemaîtres,  &  des  huit  Confeillers 
Jurés,  avec  leurs  deux  Secrétaires  :1e  Col- 
lège du  Grand  Efcoutet  &  des  Echevîns 
Ltegeois  ^^ytc  leur  Greffier,  &  le  Collège 
du  Grand  Efcoutet  &  des  Echevins  Bra^ 
berçons  ^  avec  leur  Greffier.  Chacun  <^e 
ces  Collèges  règlent  les  affaires  dcfon  dè- 

Ti^me  IL  •  V  par* 
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p^rument,  comme  on  1e  verra 4aus  la  fuitâ. 
DM  Lis  4eux  grands  Sfcififet^  ou  Haillis, 

^^  etî  ^^"  ^'^^  ^^^^  égaux  an  autorité  ,  repréfcntant 
îuliïlis.  **"  chacun  kur  Souverain  ,  aififteot  à  cenc 
Aflcmblée  &  y  onivoixxléliberaxiv^&dé'» 
cifivo.  lis  font  à  la  t£ce  de  la  Judice ,  & 
convoquent  le  Tribunal  des  Ëchevins , 
quand  i\$  le  jugent  Béc^flaira*  JU  préfi- 
dent  dans  les  affaires  civiles ,  intentent  les 
aâions  criminelles,  &  eicécutent  les  fen- 
ces  civiles  &  criminelles  ,  portées  par  les 
hautes  Juftices  refpeâives  ,c'e(l-à*dtre  que 
le  Grand  UfioM$e$  LUgeois  exécute  les 
foutences  des  £chevinsZ,/f^#«i/,âL  le  Grand 
EfçoHtet  Brakançon  celleç  des  Echevins 
Bri9l4Hfêns.  Ils  ont  indiAiiiâemcQt  le  pou- 
voir d^arréter  tous  ceux  qui  font  foupçoo- 
nés  de  quelque  crime  ;  mais  ils  doivent 
remettre  le  Criminel  entre  les  mains  de 
fes  Juges  compatansilorfque  ç*eft  un  Brjt- 
ùaiffoM  ou  un  Lhgtits  ;  c'eft- à-dire  qu'un 
Brabimfm  doit  être  jugé  par  les  Echeviiis 
BrAh09$fênt ,  &  un  Ltegeaif  par  les  Liégeois. 
C'eft  entre  leurs  mains  qu'on  prête  ftr- 
ment  devant  les  Echevins,  lorfqu'il  s'agit 
de  rendre  témoignage  à  la  Vérité.  Ils  ont 
chacun  leur  Stadhouder&  Avocat  d'office, 
pour  exécuter  leurs  ordres  ,  ou  pour  faire 
leurs  fondions  en  leur  abfence  ;  avec  deux 
Hallebardiers  &  deux  Royk(Hiu  ou  Huif- 
iiers,  qui  font  à  leur  nomination.  Toutes 
Ifs  confignations  ordonnées  par  le^  hautes 
JuQices .  fe  font  entre  leurs  nwn^ ,  &  ils 
en  reçoivent  le  foixantième  denier  pour 
leur  droit. 
Les  Bourguemaitres  préfident  au  Con- 

feîl 
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fcil  qui  s'aflèmWe  toqs  les  Lundis  ;  ils  y  ^^J^ 
propofcDt  toutes  les  affidres  ,  ils  recueil-  J^J^' 
lent  les  fufirages,  &  forment  à  la  plura^ 
lité  des  voix ,  la  conclufion  qui,  pour  avoir 
force,  doit  être  réfumée  dans  la  prochaine 
Aflemblée.  Us  préCdent  auâi  au  CoUéee 
des  Confeillers  Jurés  qu*OB  appelle  labauc 
Juftice,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Dans 
les  flagrans  déliiâs,  ils  ont  le  pouvoir  de 
faire  arrêter  les  Coupables  &  les  Crimi- 
nels ;  mais  ils  font  obligés  de  les  remettre 
'  à  un  des  Grands  Efconfets ,  pour  les  faire 
juger  par  les  Echevins  Brabançons  ou  Lïe^ 
gems^  auxquels  la  cônnQi0ance  en  apparu 
tient.  Us  peuvent  accorder  à  un  Bourgeois 
une  interdiâion  ou  mMn-mtie^  qu-on  ap- 
pelle en  HamanàVtrbut^  fur  les  eâetsd'uo 
autre  Bourgeois.  Ce  font  eux  qui  reçoivent 
les  fermens  exigés  par  le  Tribunal  inférieur. 
Toutes  les  configpations  ordonnées  par  le 
même  Tribunal  fe  font  entre  leurs  mains,  & 
ils  en  ont  le  foixantième  dénier  pour  leur 
droit.  Ils  veillent  fur  laconduiie  de  tous  les 
Officiers  fubalternes  de  la  Police  qui  font 
à  leur  nomination;  &  ils  ont  chacun  qua- 
ue  Meflàgers  ou  Sergens  ,  pour  les  ac* 
compagner ,  &  pour  faire  exécuter  leurs 
ordres.  Ces  Sergens  font  diftîngués  par 
un  manteau  rou^e  aux  armes  de  la  Ville. 

LEsPenfionnaires  font  deux  Jurifconful-  De«  rca- 
tes,  verfés  dans  les  loix  &  coutumes  de  <îonntiici. 
la  Ville,  dont  ils  marnciennent  les  droits  êc 
les  prérogatives.  Us  ont  féance  &  voix 
déliberative  au  Confeil.  Ils  affiflent  aoffî 
à  tous  les  autres  Collèges  ,  lorfquMls  en 
font  requis  ,.  pour  (donnée  leur  avis  fur 
V  X  lou- 
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toutes  les  affaires  qui  s'y  préfentent.    ils 
font  ordinairement  employés  dans  toutes 
les   Députations   que   les  Magiftrats  en- 
voyent  aux  deux  Souverains,  ou  hors  de  la 
Ville,  ou  aux  autres  Souverains  qoî  paflent 
dans  la  Ville.    Ils  ont  le  rang  après  les 
CommîfTaîres  Inftruâeurs.  Leurs  appoin- 
temens  montent  à  mille  florins  de  Hoilufde 
par  an  ,  outre  leurs  émolumens.    Ils  font 
nommés  à  cette  Charge  par  le  Confeîl , 
mais  leur  nomination  doit  être  approuvée 
par  leurs  Souverains. 
i>M  secic-     Les  deux  Secrétaires  font  obligés  d'af- 
taircs  du    fifter  à  toutes  les  affemblées  du  Confeil, 
c©ii!eil.    d»y  étfe  les  premiers  &  les  derniers.   Leur 
fonâion  ell  de  mettre  par  écrit  toutes  les 
réfolutions  du  Confcil ,  &  d'en  tenir  un 
régîftre,  auflî-bien  que  toutes  les  lettres 
écrites  par  le  Confeil  ^    ou   qui  lui  font 
adreffées.     Ils  font  auffi  obligés  de  tenir 
un  régîftre  des  réfolutions  ^  des  ordon- 
nances des  Commîflaires  Décîfeurs.     Ils 
font  nommés  à  cette  Charge  par  le  Con- 
feîl ,   &   ont  trois  cens  quatre-vingt-cinq 
florins  de  Ihllunde  d'appointemens  par  an , 
outre  leurs  émoumens  qui  font  foricori- 
fiderables. 
©es  Tic-         Le  S  deux  Tréforîers   qu'on  nomm« 
loricii.       Paeymeefttrs^  font  chargés  de  la  perception 
des  revenus  de  la  Ville,  &  de  TadminiÂra- 
tîon  de  fes  fiinances,  alternativement  d'an- 
née à  l'autre.  Celui  qui  reçoit &admînif[rc 
pendant  fon  année  les  deniers  delà  Ville, 
s'nppelle   Pâeymecflir  aSîuelUmtnt  pnyntit  , 
&  i'aurre  P.uym'e/ier  viMntafJt,    Ils  rendent 
leurs  comptes  tous  les  aas  au  Confeil  ;  & 

CCS 
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CCS  comptes  doivent  enfuite  être  revus  4  ' 
approuves  tous  les  deux  ans  par  les  Corn- 
mîfTaires  Décifeurs.  Ils  font  obligés  de 
veiller  &  de  travailler  ,  de  concert  avec 
les  Maîtres  de  la  Fabrique  &  rArchiteôe» 
ou  Bouvjm  efter  de  la  Ville,  à  tout  ce  qui 
concerne  les  livrances,  bâiimens,  ouvra- 
ges donnés  par  entreprîfe ,  &  par  ordre  du 
Magiftrat  ,  &  d'avoir  foin  de  maintenir 
dans  toutes  ces  chofes  les  intérêts  de  la 
Ville.  Ils  font  nommés  tous  les  deux  ans 
par  les  CommifTaires  Décifeurs, lorfqu'on 
renouvelle  le  Magiftrat  ;  mais  ils  font 
obligés  de  donner  bonne  &  fuffifante  eau* 
tion ,  au  contentement  du  Confeil,  avant 
qu'ils  foient  admiflibles  à  recevoir  aucuns 
deniers.  Le  Paymeejier  aduellement 
payant  a  (ix  cens  florins  de  gages  fixes  , 
dans  l'année  qu'il  fait  fes  fondions  ;  & 
l'autre  n'a  que  cent  cinquante  florins  , 
douze  fols  &  demie  àt  Hollande  ^  pendant 
qu'il  eft  Paymeejier  %fidimatt$y  outre  leurs 
émolumens. 

Les  quatorze  Echevîns  dont  fept,  com-  ï>"  ^«^* 
me  il  ett  dît  ci-deffus  ,  font  Brabanfons^  &  "^^^ 
fept  Liégeois  ,  forment  deux  dîflTerens  Tri- 
bunaux. Les  premiers  s'aflemblent  &  ren- 
dent la  Juilice  tous  les  Vendredis  avant 
midi  ;  &  les  autres  tous  les  Mercredis  à  la 
même  heure.  Ces  deux  Tribunaux  qu'on 
appelle  les  hautes  Juflices  ont  chacun 
leur  grand  Efcoutet  à  leur  tête  &  un 
Greffier.  Dans  des  occafions  extraor- 
dinaires ,  comme  dans  des  affaires  crimi- 
nelles ou  autres, les  Echevins  font  obligés 
de  s^aflembler  ,  fur  la  fommation  des 
V  3  Grands. 


462        De     iaVille 

Grands  Èfcouuts^  ou  du  Pféfident  Edie- 
vîn ,  excepté  le  Lutidi  an  madn ,  qui  cil  te 
iôur  de  TAffemblée  ordtnâire  du  Gûnfcil. 
Ijc  Collège  des  Echwîtis  Bvatànp^ns  tie 
juge  que  dés  atfaîres  réelles  ,  au  qui  peu- 
vent avoir  nature  de  réalité,  quand  il  s'a* 
fit  d'un  Brahançùn  ;  iSc  Tautre  parêîlltîtitnt 
es  mêmes  atfaires ,  quand  fl  s*agh  d^un 
Liégeois.  Ce  jugement  des  Caufb  crhni- 
selles  leur  appartient  fé(>aréhient ,  fuivant 
Cette  même  diltinâion.  Ctna  i\x6  fbtit 
nés  dans  le  Territoire  de  Lirgi,  on  dt  Mttt 
Liegeoife  à  Maefirickt ,  font  réputés  Lhrgtm^ 
&  tous  les  autres  de  quelques  P^aft  qu^^s 
foiettt  font  réputés  Braiimfvks^  &  font  fu- 
jeis  au  Tribunal  des  Echcvins  Btiéâfq^. 
Quand  îl  s*agît  d'une  afFaîre  cture  tia  Bfih 
éoffço^  &  un  Liégeois j  Vhdttvtt  doit  fuime 
te  Tribunal  de  rAdjôunié.  Les  dwi 
Tribunaux  ft  réîiniffcni  pourtant  quelque- 
fois, pour  cnjùger  ftîon  l^dccnitiencé  dti 
cas.  Aucun  Fchevin  ne  petit  faire  Hi  fonc- 
tion. d'Avocat  devant  le  Tribunal  t!om  il 
éft  Membre  ,  maïs  bîeh  dtvant  dTàirtrcs 
Collèges.  Ihns  les  aiffairès  dîffleiles  & 
dotiteufes,  il  eîft  permis  aux  Ecbevîns  de 
confulter  les  iPerriîonnaires  ,ou  d'autres  ha- 
biles jurifconfuhes.  Tous  les  contraôs 
âe  vent©  ,  d'hipothéque  ou  autres  doivent 
ifc  paifet  pour  le  moins  devant  deux  Edft- 
•Wns  ,  Tun  Brahn^pn  &  Tautré  Lrej^e^s^ 
être  fignées  par  eux-mêmes, &  enfrftc  eD- 
i^îftrés  par  un  des  Greffiers.  A  Têgard 
des  biens  fîmes  dans  le  Comté  de  P'roen- 
bovè.  les  contrats  doîvtm  fe  paffèr  deta« 
fc$  Echevîtis  dt  ce  Comté  &  *tre  «regif- 

trés 
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très  au  Boreaa  du  Vr^e-vbQve.  Les  £cbe- 
vins  font  réputés  Fateurs  fnpérieurs  des 
Mineurs ,  &  tous  les  Tuteurs  tedamencat- 
res  (doivent  être  approuvés  par  les  Echevins, 
&  prêter  ferment  entre  leurs  mains  à  cette 
occaiion.  Si  les  Parens  meurent  iàns  avoir 
nommé  de  Tuteurs  potir  leurs  Héritiers 
mineurs,  les  Echévins  en  établifTeot, pour 
avoir  foin  des  biens^de  ces  Mineurs ,  dont 
les  Curateurs  prépofés  doivent  rendre 
compte  de  leur  adminiftration  aux  Eche* 
vins  ;  &  les  mêmes  Curateurs  ne  peuvent 
difpofer  d'aucnn  bien  de  leurs  Pupilles  , 
fans  le  confentement  des  Echévins. .  Ces 
Magiftrats  ont  deux  cens  dix  florins  de 
Hoiimèe  par  an  aies,  outre  leurs  émolu- 
mens. 

Chaque  Tribunal  d*Echevins  a  ibïi  d<,  cref 
Greffier ,  de  forte  qu'il  y  en  a  denx  dont  fie»  <!<«  ' 
l'un  cft  Brtàmtpn  &  l'autre  Liégeois.  Leur  ^^l*'*"** 
fonâion  eft  de  coucher  par  écrit  toutes  les 
fentences  des  Echévins  ,  &  dfen  tenir  un 
régifire  exaâ ,  auffi-bien  que  de  toutes  les 
tranfaâions  qui  fe  font  devant  ces  Magîf- 
trats.  Il  doivent  auffi  avoir  foin  que  )e 
Rôle,  où  toutes. les  affaires  font  portées, 
foit  tenu  en  bon  ordre;  &  ils  ne  peuvent 
s^abfentcr,  fans  la  participation  des  Grands 
Efcontets*  Us  ont  chacun  un  Clerc  juré, 
^u!  en  a  d'autt^s  foits  lui.  Lemrs  appoin- 
ttmans  fixes  fout  dctax  cent  dix  idnns  de 
HoUande  par  an  ,  o«itrc  leurs  ^ttiôlomclia 
qui  font  fort  confiderables. 

Les  Oonlèillars  Jurés  qui  fowi  au  ncrni-  p<^,  ^Çi 
bre  de  huit  ,  quatre  BYahàfic^ns  &  quatre  î^iT*^" 
JLù£€ois ,  fornsam  un  autre  Collège  qu'on 
V  4  nomma 
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nomme  le  Tr/bunal  inférieur  ,  &  dont  1« 
deux  Bourguemaîires  font  Préfidens.  Ce 
Collège  connoît  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles gui  font  perfonnelles,  des  difputes^ 
des  injures,  &c.  Ces  Confeîllers  ne  peu- 
venj  faire  Itfs  fonâions  d'Avocat  de 
vant  le  Tribunal  dont  ils  font  Membres, 
mais  il  leur  e(l  permis  de  confulter  les 
Pcnfionnaires.  Toutes  les  ventes  du  Lom- 
bard doivent  fe  faire  en  préfence  de  quel- 
ques Députés  de  ce  Collège.  Toutes  les 
fois  que  le  Magiftrat  eft  renouvelle  ,  ce 
Collège  choifit  d'entre  fes  Membres  deux 
MeS'kdurmeeJïers  &  deux  torfatéi-mcefters  ^ 
L'Emploi  de  /Mes-keurmeejier  confiile  à 
prendre  des  informations, en  préfence  d'un 
des  Secrétaires  ,  contre  ceux  qui  fe  font  \ 
fervis  d'armes  pour  fe  battre.  Celui  de 
Forfaiéi'm:eJler  eft  de  prendre  de  pareilles 
informations  contre  ceux  qui  fe  font  bat- 
tus à  coups  de  poing  ,  ou  qui  fe  font  in- 
juriés. Sur  leur  rapport  ,  les  Délinquans 
font  condamnés  par  ce  Collège  aux  amen- 
des prefcrites  par  les  loix.  Ce  Collège  a 
auffi  deux  Secrétaires ,  dont  l'un  ell  L/>- 
gtois  &  l'autre  Brabarçùn  ,  &  dont  nous 
avons  déjà  dit  les  fondions  ;  leurs  gages 
font  les  mêmes  que  ceux  du  grand 
Confeil. 
Du  Collé.  Outre  ces  Collèges,  il  y  en  a  un  au- 
gedu  jfg  qu'on  nomme  le  Vroenhove  ^  ancien 
vweniw  e^naj^  fljué  partie  dans  la  Ville,  &  partie 
hors  de  la  Ville.  Ce  Collège  eft  com- 
pofé  d'un  Efeoutet  qui  eft  le  même  que 
celui  de  la  Ville  de  Mae[îricht  pour  les 
Brabançens  ,    de  fept   Echevins  &   d'un 

Gref. 


3>  E    M  A  E  S  T  it  citr,     4Sf; 

Greffier ,  qui  font  tous  à  vie  ,  &  à  la  no- 
mioation  des  Etats-Généraux  feuls.  Le 
Greffier  de  ce  Collège  eu  auffi  le  même 
que  celui  des  Echevins  Brabanfons,  Il  cou- 
noît  des  différends  qui  furvîennent  fur  les 
héxedités  &  fonds  de  terre  dans  le  Comté 
àtl^roenhove^  auiïi-bien  que  des  différends 
perfonxiels  qui  furviennent  entre  ceux  qui 
demeurent  hors  de  la  Ville  dans- ce  Comtés 
Ainfi  il  juge  du  réel  &  du  perfonnel  hors 
de  la  Ville,  mais  feulement  du  réel  dans  la 
Ville  II  exerce  auffi  la  Juftice  criminelle, 
&  fait  les  exécutions  devant  la  Maifon 
des  Etats. 

Ce  Comté  appartient  aux  Etats  -  Gêné-  J^n '^ 
faux  feuls ,   comme  Ducs  de  Brabant  ;  il  ce  comtét 
comprend  environ  un  tiers  de  Maeflrich  y 
.&  trois  Villages  fitués  proche  de  la  Ville, 
favoir  ff'yire  ,  Montenake ,  &  Heukelom^  avec 
les  terres  qui  en  font  dépendantes,  &  qui- 
peuvent  aller  environ   a  deux   mille  ar- 
pens  ,  qu'on  appelle  en  Flamand  boender^- 
hndi. 

QuAT.RE  Cbmmîiraires  InftrudeurSjDts  Com 
.dont  deux  font  Brabanfons  iidtVLX  Liégeois j^^^^^^' 
forment  un  autre  Collège.    Us  ont  l'appel  J^y^"^ 
&  l'inftruâion  de  tous  les  procès ,  jugés 
par  les  précédens  Collèges.      Quand  les 
procès  viennent  du  Collège  des  liourgue- 
maîtres  &  des.  Jurés  ,    les  Commiffaires 
Inftruâeurs  en  reçoivent  1  appel  ^    &  les 
înftruifenttous  quatre;  enfemble,  avec  leurs 
Secrétaires  ,  qui  font  les  mêmes  que  ccut 
de  la  t)a(re  Judice  ;  mais  quand  les  pro* 
ces    viennent    des    Ethevins    Brab^ipynnt 
' OUL  Liégeois  f  alors  les  deux  Comiiuiiuirci 
V  j,  ,  A^ 


et  cfttqm  Stùveram  les  tnftfiuTcSlt  itofll 
Rparértiéht,  avec  \t  Greffier  'àt  h  hâftttt 
Jiiiftfct.  Oépcirdànt  ,  Je  jugetoent  xJ«  étt 
jpirocès  ne  leur  apparrient  pas,  ils  nt  fbht 
milemdnt  aut  les  hïtttt  tn  w^è  .  poiit 
(hre  revus  &  jù^ft  e^  tenter  tcAbrt  pat 
hs  quatre  Commîffiifre»  Déciftuîs  >  qtiè^ 
fcs  Etats- GAi<fiiaui  &  le  Ptînct  Ae  Lrm 
wvoftïtit  rbtts  Ifs  detâc  ài^  i  Mià^ctt^ 
■  Mut  pbtrr  ett  elret ,  qM  t^àtxr  ktho'i^^ltiir 
le  MagîÂrat  vers  lé  tmfs  d'AidÛt  da  Ht 
^tOfémbtt.  Ih  fbnt  trottiYn&s  psiv  léuts^ 
PtWce»5  rtfp«!ftift ,  &  fcftt  à  vfe.  Ils  OBt 
chacun  trois  cent  quatre-vingt-cinq  iftorh^ 
ât  BoiUHiât  j;>a^  in  db  fite  ,  outre  lents  é- 
tnolumens.  I)s  s^aiStihbleht  touii  Ws  Ltm- 
tdft  &  Jtftrdîs  à  dîx  Wurts  dli  ihatîû,  à^cc 
tetiT  Gteffier  qui  dWt  âvoîr  foin  A^eiï- 
Itgîftrtt  tous  les.  rtt)cès ,  &  dé  les  ténîr 
téh  ordre.  îh  àffitteht  àuffi  «i  GonitKl  de 
ïà  Ville,  &  y  ont  ISaAce  iihmédiiare'meàr 
ipx^t  les  jSoYtrjgufeiïnattres. 
B>«^w»-  T  G  u  s  les  deux  ans  quatre  Commîfliî- 
gSJSi.  ^^  I>^cî!feuTS  fe  rtndttt  à  Moefirictt^i/evs 
te  moîhi  de  JWlîtÊit,  ftvoîr  detixdé  là  patt 
du  Prîtitfe  dte  Lw^ ,  ^ul  font  à  vie  ;  & 
deux  xfc  la  part  &s  Et«ts-G(fn«raux,  q\iî 
font  députés  alttetnjftîvcâVïtnt  par  Yts  PtOf- 
^îhceS.  Ils  repr'éfttatcht  enfembïe  fe  Sou- 
verain ,  éc  leurs  foniSfiotis  en  géîiéral  font 
*e  rtnouvelîef  le  Magiftrat.  dé  régler  les. 
iftàiYes  de  la  Jùftrce  de  de  Ta  Porrce ,   de 

rnàté  &  d*appi^vcr  tous  les  cbmï>tesde 
Ville,  &  de  diécider  en  dcrnfet  féÂft 
ton?  les  proeèà ,  dont  on  a  tfppeW'è  ï  ITïif- 
«rtiStoù.  lies.  CoxAihi^aftWs  Mi^ûftefr^, 
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Des  Places  de  la  Barrière. 
Section  Première. 
PrJcis  du  Traité  de  Barrière. 

■i 

!S®®®ES  Place» de  \a  Barrière ,  n'étant ,  De  hSo*. 
®  T     ©  P^*^^  ^'"^  dire,  en  aucune  façon  5^p*iai« 
(U  '^  Ci  fous    la  domination  des  Etats-  deUBai* 
^(TO^  Généraux ,  on  ne  doit  pas  s'at-  «^re. 
m^^m  tendre  que  j'en  donne  une  def- 
cri^ptîon  aufli  détaillée,  que  de  celles  dont 
j'ai  parlé   dans   les   Chapitres    précédens. 
Ces  Places  appanfennent  à  l'Empereur  en 
toute  Souveraineté  par  Je  Traite  i^Utrecht^ 
&  plus  particulièrement  par  celui  de  la 
Barrière. 

Cette  Barrière  fut  promîfe  aux  Etats-  itBanî^e 
Généraux  par  la  grande  Alliance  conclue  ?^JJ?*f,îf 
W  1701,  &  par  l'Article  III.  du* Traité  E,ït,.G6*- 
de  Barrière ,  Sa  Majefté  Impériale  &  les  néiaui. 
Etats-Généraux  convinrent  d'entretenir  à 
leurs  propres  fraix  treute  à  trente -cinq 
mille  Hommes  dans   les  Pais  -  Bas  Autri^ 
.  cbiens^  pour  la  fureté  des  Places  de  la  Bar- 
rière &  des  Pats  Bas. 

L'Empereur  eft  obligé  de  fournir  trois  TiouBei 
cinquièmes  des  X^oupes  qui  font  dans  les  ''^^é  des^** 
Pms'Bas^&  Leurs  Hautes  Fuii&QCes  deux  pau-Bai, 
V  7  cîn. 
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Etats-Généraux.  L'année  qu'ils  y  vîcu:- 
nent  eft  alternative  avec  celle  des  Commif- 
fiiires  Décifeurs.  Leurs  fonâions  en  gé- 
néral font  de  donner  à  ferme  les  Domai- 
nes &  les  Biens  eccléfiaftiques  des  trois 
Païs  à^Omtremeufei  comme  aulll  les  Do- 
maines Biens  eccléfiaftiques  &  la  pèche  du 
Vroenbùve^  d'avoir  infpeâion  fur  la  Garni- 
nifon  ,  les  Fortifications ,  les  Magaxins^ 
THÔpital  militaire,  &  d'examiner  fi  tout 
cft  en  bon  état;  de  prendre  &  d'approuver 
aufii  pluficurs  comptes  qui  regardent  le 
Confeil  d'Etat. 


c  a/t^ 
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fiSàtié  i  \tnir$  TrôH^'s ,  tôtftés   \t^  fors 
tîù'EHés  1-6  ibttfifafteh -%t ,  ^èip^nmint  une 

CoMMMfanSâtis  &  «it*^s  Officim  éts  Pîtrc^s  des  gou- 
Tfilc  \h  Barrière  àt  rîen  exiger  des  H»bha*is  ;.  [."•?«!"» 
fls  né  pètiyent  ptéte!i*è  »ue  leor  îô^-  *"*"^' 
»icnt,  oc  celui  de  la  Garnifen ,  &  il*  doi- 
vent fe  contenter  âes  émolum^fns  qui  ptch 
viennent  des  fortifications.  Les  Etats- Gë- 
nêrmx  entrêtietoent  ces  Placés,  ih  peu- 
vent y  firire  les  cfMmgen^eBi  qii'îtt  jugeht 
i  projp^^  ,  màîs  Utec  Ul  gartrdpatSoA  dû 
Gouverneur  GfiWrà!  M  Fats  -  Bits.  Lê€$ 
Gouvernetirs  font  eïitore  cbKfjés  de  faine 
i^mt  jm  Goutrértieur  Général  4es  fffpoil» 
tîohs  ^\x*\\È  ent  faites  pour  la  fureté  de^ 
Placrt  qui  leur  font  confiées  ^  .d*a voir 
égard  à  te  que  le  Goù^rfertieàt  Général 
trouve  lui-fnênre  à  projyo*  d«  changer,  & 
<fc  lui  rendre  les  même*  hoWrtùri  qu'il 
Reçoit  dans  )ti  Pliceis  et  VEimptfreat ,  tfa 
é9S  qu'il  VièM«  i  Vflhiet  ééllie»  d«  là  B«ir- 

L'Exercise  èe  là  RtlîgîôtoJtç^rWrÉ^r  e(î  du  ijbr« 
permis  dans  les  Places  de  H,  Barrière^  Se  exercice c 
^éft  dàtos  iës  èttdiWt*  iWirHcàHdfs,  plfopor.  i^V"^'^ 
€dnnéi  au  ïio>ml*-è  d«  là  G*«feh ,  W  ^"* 
les  Mag!(lraits  àBi;g;nent  ^  ft  qiti'ils  oïit  iU)în 
ifl^tretenir. 

ToutÉà  M  mwfttonis  de  gtrertê  ft  dfc  Dd  libre 
*Wï«ie,  l'âWîllerJè  ,  Its  armes,  le*  lifatè-  paflàged< 
«ffax  («te  te  fônîficftîoïis ,  îes  dràj^s  &  """"«*«■ 

^'^  v^d^ca^dcis  SoÉtef  à  It  Su  éi  TiéM  4e  Bu- 
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:«  :o=:r.:îarcs  pour  rhabillement  des 
T::z:ti  ont  le  palEuce  libre  par  les  Euts 
et  11  ^  3;'::r.:on  de  l*£inpercur ,  (àos  payet 
tsizizi  dzj'.is  ,  DÎ  p^e ,  moyènnaDt  des 
piilVprris  \iiabîcs  ;  miîs  ,  poîir  préveoir 
ccuie  f jr:e  d  abas  »  il  eft  permis  aux  Offi' 
ciers  ce  la  Douane  de  Sa  Majefté  Im- 
perale  de  v:u:er  toute  chofe  dans  Ten* 
c:yi  ou  û  fait  la  décharge  des  muni- 
Lcrs  5cc. 
riT^'rdic  L*£M?iR&UR  cft  obligé  de  payer  an- 
C'^er.eoient  à  Leurs  Hautes  Pu:irances  cinq 
cent  ciir.e  Rifdales  qui  font  douze  cem 
cinquante  mille  florins  monnoie  de  //w'/is- 
d* ,  en  conùieration  du  nombre  de  Trou- 
pes que  les  Etats- Généraux  eotretîeoDCOt 
di"s'les  Places  de  la  barrière  ,  &  de  ce 
qu'il  leur  en  ccuie  prur  les  pourroir  de 
tou:e  forte  de  munitions,  &  pour  l'entre- 
tien des  fûriiccâtiocs.  Cette  Ibmme  efi 
h:po:hrquce  ,  pour  fureté  du  payement, 
fur  tous  les  revenus  des  Pau  -  Bas  jfatri' 
^^/^*/,  &  particulièrement  fur  ceux  du  Com- 
té de  F.JKjre ,  du  Duché  de  BrabaMt  &  dc$ 
Villes  &  Chitellenies  cédées  par  Izhéntt 
\  TEmpereur. 

Os  voit  par  ce  que  je  viens  de  rapporter, 
que  rEmpereur  poffede  en  toute  fouverai^ 
neté  les  Places  de  la  Barrière  ,  &  que  11 
garde  &  les  fortifications  de  ces  Places 
appartiennent  aux  Etats  «Généraux,  outre 
le  fubfide  annuel  de  douze  cens  cinquaoae 
mille  florins;  mais,  pour  en  donner  une 
idée  moins  générale  ,  j'entrerai  dans  uQ 
plus  grand  détail,  par  rapporta  Thilloire, 
a- la  fituation  &aux  foriiécadons  de  tou- 
te» 
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fiSkt^A  \tfM  Trc^H^ ,   termes   M  fofs 
^ù'Ëlléi  !t  foàfteft^MKt ,  ft)è)in)MK>t  une 

CoMffMnSfttis  &  Mitt^s  OlicféVls  «es  Pltfe^)»  des  gou- 
*5  tt  Bi»rri*frè  et  frten  exîè«  ^es  ffebftjAs  ;.  [l"?*)"» 
fls  né  èteYent  pHStéhA^  «e  lew  lô^-  ""*"*• 
lÉiént,^  cela!  dé  !«  Gafh!^ ,  9t  il»  dof« 
Veht  !fe  ^âfemttiim  é«s  émèlumtfns  ^î  ^t^ 
viennent  des  fortifications.  Les  ErttsGè- 
n^ditLÏ  èntr^tMlMkit  ^s  P}a<:ts,  îti  peu- 
Vent  y  firit^  lès  <M^èMfMi  «jii'ift  jtigeM 
i  pt(ypNd^  ,  mS^  ^itec  U  Mrti^'pftttoA  i^ 
Gt)avettiefir  GfiMrM  âM  P»f>-94».  Lt<^ 
6t)uvetn^3irs  foèt  c?ndote  oMï^s  de  fûin 
pifà  ira  Gô^tèt^euf  G^SHil  êes^  «fpbfl*- 
tîbiis  i^'ilà  état  faites  jpbfH*  h  fcMté  dc^ 
Placera  qtiî  îetaf  Tant  conBïei,  d^ivoir 
j'gÀrd  à  ^  que  Ici  GM'^fMàY  Général 
trouve  îtri-mêimiB  à  ptoftA  <te  changer,  & 
<fe  înî  rendre  léf*  ihélme*  boWïtiîrt  qu'il 
ï>éçok  dftdl  ft)»  Ptice^  et  VEièptittûT ,  A 
âis  ^tt'tl  fr%âDti«  i  vnM»:  éièlte»  d«  là  Bitr^ 

L'E*Eàtl^É  éè  là  !Rtlîp6h:*i^èV<(!  do  libre 
permis  dans  les  Places  de  M  't^â^rUrt^  bi  exercice  de 
«f^ïMhà  ««9  èMtWtliMÉrHaàKcl^,  pfôpor-  i^V"^?" 
âoinii«^  ati  *ttiWré  *ft  ta  G^Wttflfini ,  W  ^**^^«» 
les  Magiftralts  àffi|^élit ,  ft  i^'iïs  «fnt  fèib 
^^tretèBÎr. 

Tourià  IH  lAÉiAfonlr  de  tMf¥è  Ib  tte  do  libre 

t!àui  i««ft  H*  Kfriîfidfttotos ,  !èj  âràj/s  &  "^^^^^ 
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^es  Fils  de  Uandown  fut  Comte  dt  Fh9jre 
à  de  Maïnisitn^  &  «nfiti  Enfspertar  dt  Ciw/*- 
#4«Wfe.  ïl  «Ut  ponr  Stictdftur  à  f  Erfi- 
pit»  «eiiri  fon  Ftwe,  qtrî  étoît  Coirttc  de 
Namur.  Henri  céda  le  Comté  de  Nàmmr 
à  fon  Frère  Philippe ,  gui  mourut  fans 
Enfaos ,  &  qui  tut  pout  HéHtfirc  la  Sœur 
Tolamd ,  qui  épouia  Pierre  de  Courttngi 
Comte  à'Auxetre  ft  de  Nevers  ,  auquel 
elle  apporta  en  mariage  le  Comté  de  Su' 
rnuY.  Ce  Gt)ttré  rfclevoît  de  celui  de  fliii- 
«d»,  &  il  n'avoit  été  dottné  à  »r»W, 
Qu^  là  d»fge  de  2e  renit  cti  iref  de  fou 
Frète  Ûauimik.  Ce  droh  de»  OMntei  de 
Hainaut  étoit  alors  hors  de  cofDteftatioft , 
A  fbt  mèfne  aiAotîfé  par  le  jogemetit  de 
HmlUmmt  Rof  éei  R$mmns.  Gomtlte  <m 
prétendoit  ^tt  let  Poftflrars  de  ceGomtf  i 
broient  toiAbés  eti  Cxrmmife  ,  ft  pouroiM  ( 
«tre  ptlrés  du  Fief,  îl  ftit  adjugé  m  Se*-  ! 
l^ctir  dolAlbftot ,  qui  étoit  le  Coltite  h 
Hainatn.  Pierre  de  Cof&tenai ,  ayant  tut  ' 
tué  en  Grèce  y  eut  pour  Succeffciir  im  Oom-  . 
té  de  Namur  fon  lFiI$  Philippe  qm  motnrtt  i 
uns  Enfans  en  ti26.  Son  Frerc  Hemi 
lui  fncceda,  &,  étant  mort. fans  pofterivé, 
fa  Sœur  MarpieriH  ou  S'tbtUe  ,  qui  atoit 
tpoXsXé  Henri  de  Luxembourg  Comte  de 
yianden^  fe  porta  Htfrîfîère  de  fes  Frères; 
&,  $*étant  emparé  dti  Comté  de  Namur ^ 
elle  en  jouît ,  jufqu'à  ce  que  î'Enfiperear 
de  Conflàfniu^h  ,  Baudouin  II.  Fils  de 
kohert  8c  Petit-Fils  de  Piefte  de  Courteuai, 
Aant.  renu  de  Grèce  ^  obligea  ta  Comteflc 
de  Viàuden  à  lui  rendre  le  Comté  de  Ntf 
fHiÊT.    Bau(huiù  engagea  ce  Comté  à  Ble»- 
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^be  RetÉe  de  Fnmce  ,  &  par  celte  taifon  » 
Jjfawm  Gonltdflfe  de  FUmére  Se  de  Uamant 
fotftîm  qa'^lk  pouVoil  confifquer  le  Fief 
de  Nanmt.  Je»^  &  Bûudonih  ài^Aveines^ 
Neveux  de  Jtrniné  ^  &  Fils  de  fa  Sœur 
Mar^mrHes  cédèrent  ao  Roi  L^uis  IX.  le 
droit  <|iie  la  Gemtefiè  Jt^nne  6i  l'Empe- 
xeiir  leur  avôtenf  donné ,  ne  fe  référvaàt 
||ue  rhomâiaf^e  dû  an  Gothté  de  HaiHant. 
jeën  &  Bnuàmin  réroquerem  la  donation 
qu'ils  troient  fiitte  dn  Comté  de  Namttr 
i  Hwi&i  de  Léxtftfbomg  ,  &  Louii  iX.  It 
l^éBérenfèment  rétablir  rEtoipereur  B«jfe- 
^ivf»  dans  la  jouiffiuiee  de  ce  Comté. 
Jbiàiis  ,  comme  il  lavoit  de  la  ^eine  à  s^y 
flMHbMiîr,  il  k  tr^dh^  t>ax  le  confeil  dn 
inéme  Aol  t  l*ii^n  1226,  a  É^ii^y  de  Dampîn'^ 
#v  Cimite  àitflcmén.  Ce  fm  pemi-tors» 
^  oè  Comté  mtra  tUms  eètte  Maifon  , 
où  il  deMmlrâ  prè»  4k  oeBft  Mx^^ské  -  dix 
«s  ;  car  «Hf^  Cbthte  de  Fkn^ire  donte  ce 
Gosité  â  un  de  fts  fetméi  Fils ,  «oiàmé 
ifia^f ,  dont  les  Oefemms  mâles,  qni  pre- 
Boieac  le  tem  de  Kandn^  ftfent  Côaites 
de  MmHrr  ,  jufi|u'l  JflUf  de  fkmhe  der- 
«cr  Conote,  qwi  Tcsdk  tons  fo  bites  Taa 
K421*  ^  PMipfe  te  Smp  Dnc  de  fioiim^^  ^ 
qui  De  ftk  pofleffion  dtt  Comt^  deATirawr 

2a^  i4i$i  aprèi  fai  mott  du  Oomtc 3*M9  ^. 
>&  Comté  Att  forsé  ém%  la  Maifon  d*^»^ 
0ti€bt ,  par  k  stoarïtop^  de  MÊÊr%  de  Bmkt- 
jfapfMf  mrtc  TEmpiepenr  Mêmhmihm ,  &  jr 
cft  enc^e  tsjxmvd^faat ,  pox  la  œffion  q^ 

en 
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ies  Fils  de  Uandown  (xtt  Comte  db  FhnJre 
à  de  Maîntttn^  &  «nfin  £nf){rerèat  de  Cv^f- 
iaminQùtê.  îl  tvx  punr  SticteJftur  à  PEih- 
plre  «fiiri  fon  fterc,  qtrî  étoît  Cbirtte  de 
Namur.  Henri  céda  le  Comté  de  JViMWi^ 
à  fon  Frère  Philippe ,  gui  mourut  fans 
Enfans ,  &  ^ui  teut  pôut  Héfitfire  fa  Sœur 
Toland  ^  qai  épouia  Pierre  de  Courtenai 
Comte  iiAuxèfre  ft  de  Nevers  ,  auquel 
elle  apporta  en  mariage  le  Comté  de  Na- 
rnuY.  Ce  Gt)ttté  rfclevoît  de  celui  de  Hëi- 
fHâm,  ft  a  «'«voit  été  ddïiné  à  Henri, 
9u'l  la  dntfge  de  le  renft  <ft  fief  dt  fim 
FreYe  Ûaûâmik.  Ce  drok  de»  OMntei  de 
Hainaut  étoit  alors  hors  de  cdntefftaitioft , 
A:  fut  tirffne  auloTiïé  par  le  jùKtocm  de 
aMUnmt  Rof  éei  Rtméns.    CômtM  eto 

Jrétendoit  que  let  Poftflrars  de  ceGôAM 
toient  toiAbés  ta  Cvmmife  ,  ft  potirokltt 
«tre  privés  du  Fîef ,  îl  ftit  adjugé  m  a*- 
Aetir  dolAlbftot ,  qui  «toit  le  Comte  le 
Hainatn.  Pierre  de  Coftrtenai ,  aTant  tA 
tué  en  Or^r/,  eut  pour  SucceïFcur  m  Oofli- 
rt  de  iSTdwi^r  fon  Fils  Philippe  qm  mowtt 
fans  Ënfans  en  1126.  Son  Frere  Hem 
lu!  fucceda,  &,  étant  mort. fans  pofterMf 
fa  Sœur  MarguertH  ou  Sibtlle  ,  qui  atoil 
époufé  Hf«r/  de  Luxembourg  Comte  it 
yianden^  fe  porta  Héïîfière  de  fc$  Frercs; 
&,  s*étant  emparé  du  Comté  de  Narmer^ 
«Ile  en  jouît ,  iufqu'à  ce  que  î'Emperetir 
de  C(>nfià9nh$(fph  ,  Baudouin  //.  Fils  de 
Âoben  &  Pwît-Fîls  de  Prêtre  de  Courtruai, 
Aant.  renu  de  Grèce  ^  obligea  ta  Comteifc 
de  Viauden  à  lui  rendre  le  Comté  de  Ntt- 
piûr.    Baud9uiû  engagea  ce  Cozmé  à  Biau- 

cbe 
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^he  RetÉe  de  Fnmce  ,  &  par  céltè  taifon  » 
Jjtawm  Gonltdflfe  de  FUmére  &  dé  Uamant 
fotftint  ^a'^llc  pouvoit  confifquer  le  Fief 
de  Nanmt.  Je^  &  Baudomh  à*/1ve/nes , 
Neveux  de  Jtminé  ^  &  Fils  de  fa  Sœur 
Mw^snrhe^  cédèrent  ao  Roi  L^is  IX.  le 
droit  <|iie  la  GemtefR  Jt^nme  &  l'Eâipe- 
reur  leur  avôienf  donné ,  ne  fe  référvaàt 
iâue  rhomâiaj^  dû  an  Gothté  de  Hmirant. 
jeên  &  BuMdmin  réroquerenc  la  donation 
qu'ils  aroient  fttte  dt  Comré  de  Namûr 
è  ^/m^i  de  £4jtiffRn^oi»r^  ,  &  Louii  IX.  Ût 
liémértiafétncat  rétablir  TEtoipereur  B«*- 
d&mn  dans  la  joutf&uiee  de  ce  Comté. 
Mkts  ,  comme  il  iavoit  de  la  ^eine  à  s^y 
flMHtaMiir,  il  k  trébdit^  pzx  le  confeil  dn 
JËaéme  Aol  ^  l*itn  1226,  a  É^ii^y  de  Daif^ref-^ 
#v  Ctimte  étfl(mêr9.  Ce  fnt  pemr-tors» 
^«c  oè  Comté  mtra  tUms  eétte  Maifba  , 
où  il  deMmlNi  prè»  et  oent  feîsali^  -  dix 
ans  ;  car  Chi^  Cbthte  de  F/ii^^/ri?  donàra  ce 
Gesité  â  nu  de  fts  jerniés  Fils ,  «oiàmé 
fiç^ ,  dont  les  OefecndKTS  mates,  qni  pre- 
«oieac  le  tem  de  Kandn^  farent  Côaites 
de  NÎMHrr ,  juAsu*!  JflUf  de  fkmhe  der- 
«Dr  GoBM,  qati  vendit  tons  fts  bites  Taa 
K421 .  à  PUtippe  te  Bmp  Dnc  de  Btm^gtiê  » 
^i  De  fuSt  pofleffion  dtt  Comté  itNwnur 

S^i4i9i8pràifaiinMt  duOmnnr^^Mti^. 
»  Comté  Att  porté  dans  la  Maifbn  d*^»- 
mVAr  t  par  k  sliarïap^  ée  iUiniir  de  Bukr- 
jfQffMT  mrtc  TEmperenr  Mâmhmihm ,  &  jr 
cft  efic^e  ia}oavd*faat,  far  la  ceffion  (fÂ 

en 
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en  a  éié  ftiic  à  rEmpercar  CbarUs  FI.  H 
compofe  une  des  dix  -  fept  Provinces  des 
Péùs-Basy  &  eft  fitoé  entre  le  Comté  de 
Hainaut ,    les   Duchés  de  Brabam  &  de 
Luxembourg ,  &  le  Païs  de  Liexe. 
sîruatiofi        SoN  étendue  eft  d'environ  douze  lieues 
du  Comté  de  lonj^ueur ,  &  dix  ou  onze  de  largeur, 
«^^isi.     ^  P^^s  ^ft  moniueux ,  &  très  propre  pour 
^^^'  -ia  chaOe  ;  &  il  eft  arrofé  de  la  Meufe  & 
de  la  Samhre.    On  y  trouve  des  mines  de 
fer ,  de  plomb ,   des  calmines   propres  à 
.fiure  le  cuivre,  des  carrières  de  diverfes 
fortes  de  marbre ,  &  des  pierres ,  ou  mottes 
de  terre  au'on  appelle  boutile  ou  terr§mlesy 
dont  on  le  fert  pour  brûler.    Ses  Villes, 
après   Namur  ,  font  Bouvignes ,   IValcêurt 
&  Fleur  us  ;    Charleroi^  &  Cbarlemmt  J  é* 
toient  autrefois  compris.    On  y  compte 
outre  ces  Villes  cent  quatre-vingt  Bourgs, 
ou  Villages,  &  plufieurs  Abbaïes. 
skoation        Namur  eft  une  Ville  épifcopale,  £• 
dcNaauii.  .tuée  fur  la  Samùre  ,  &  à  côté  de  \^  Meufe  y 
entre  dejx  montagnes  ,  &  a  un  Châteaa 
.extrêmement  fort.     Depuis  dix  -  fept  ou 
dix-huit  ans,  cette  Ville  eft  prefque  rebâtie 
toute  à  neuf,  &  on  travaille  journellement 
à  Tembellir  ;   on  y  bâtit  aâuel)ement  un 
Pala^'s  épifcopal  qui  fera  magniiS<$ae.    Sa 
fituatitm  eft  fi  avantageufe  au  Commerce, 
que  les  François  formèrent  le  deffeîn  de  bâtir 
une  baffe  Ville, au  de-là  de  la  Af^»/^  du  cô- 
té du  FauxbourgdeytfWî^f/,pour  uneraanu- 
faâure  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine; 
mais  ils  n*eurent  pas   le  tems  d'exécuter 
ce  deffein ,  parce  que  Guidaume  III.  Roi^dc 
la  Grande-Bretagne  la  reprîl  en  lôpy.  Elle 

'    eft 
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cft  entre  Huy  &  Dînant  y  à,  cinq  lîeiies  de 
diftance  de  chacune  de  ces  Villes,  à  Gx  de 
CharUroi^  à  doute  de  Bruxelles^  &  à  neuf 
de  LouvMitt 

L'enceinte  de  la  Ville  qui  eft  à  pré-  se$ fortifia 
fent  défendue  par  de  bonnes  fortifications,  cations, 
du  côté  de  la  Meufe^  de  \2l  Safnhre  &d'un 
Ruifleau  nommé  Harqnet ,  contient  dans 
fa  circonférence  deux  mille  trois  cens 
vingt- cinq  verges,  mefure  de  Rhynlanà. 
Les  noms  de  fes  portes  font  la  porte  de 
6t.  Nicohî  proche  la  Meufc^  celle  de  Bru- 
xelies  entre  la  Samlre  &  le  Ruiffeau  de 
Harqueù^  &  la  porte  de  Graigtion  où  arri- 
vent les  bateaux  fur  la  Meufe.  La  "porte 
de  Jambes  eft  de  l'autre  côté  de  la  Meufe. 
&  celle  de  BuUy  de  l'autre  côté  du  pont 
de  Jambes  ;   on    la  nomme  autrement  la 

Îorte  de  U  Plante  fur  le  bord  de  la  lyieufe. 
)u  côté  de  la  Sambre  &  de  la  Meufe^  îl  7 
a  au  (Il  trois  portes  d'eau  qui  font  Grai^non^ 
la  porte  de  Graves^  &  le  moulin  à  VEcorfe. 
Il  y  a  un  double  rempart  bien  muré,  dont 
le  premier  a  environ  trois  quarts  de  lieiie 
de  circuit,  &  le  fécond  eft  flanaué  de  huit 
baftîons,&  défendu  par  autant  de  ravelins. 
La  contrefcarpe  eft  fort  bonne  ;  elle  eft 
fouteniie  par  deux  ouvrages  à  cornes,  ou* 
tre  plufieurs  redoutes  détachées.  II  y  a 
quatre  Forts  confiderables  ^  bâtis  fur  le 
Rocher  au  Nord -Eft  de  la  Ville,  entre  la 
porte  de  i^fr;  &  celle  de  St.  Nicolas.  Les 
deux  principaux  font  les  Forts  Coquelet  & 
à'Efpmoi^  dont  les  foffés  font  taillés  dans 
le  roc»  &  forment  une  efpèce  de  précipi- 
ce ,  fans  les  fouterreins.    Ils  font  cale- 

matés 
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mat^s  &  cpmmandeot  la  Ville.  Âq  delà 
de  la  Mauft^  il  y  a  uo  Ouvrage  à  coraCi 
qaî  ddrend  le  grand  MDt  de  cette  Rivière i 
&  qui  renferme  le  Faoïbourg  de  Jumhi* 
Il  y  a  deoi  ponts  de  pierre ,  )*an  fur  It 
Miuff ,  <}ui  eft  ce  ui  dont  nous  venons  de 
parler ,  &  qui  communique  avec  le  Faoz- 
bourg;  Tautre  fur  laJ»4«f^rc,par  lequel  on 
a  la  comoiunicaiion  de  Ir  Ville  avec  le 
Château.  V  is-à  vis  de  la  porte  de  Ftw  Jl  y  a 
une  retenue  pour  les  eaus  ,  par  laquelle 
on  peut  innonder  les  prairies,  venant  dei*/.  , 
Servais ,  par  le  Ruiffeau  de  l/tdrîwo^  &  oo  >. 
peut  mettre  dix  pieds   d*eàu  devant  cette  ''^^ 

Î>orte  jufi^u^au  moulin  de  S^verim.    Tous 
es  ouvrages  des  fortifications  ont  été  faits 
par  les  Ej'fagnob^  les  FroMfois  &  les  Ews' 
Généraux. 
Piifesde        Louis  XIV.  Rqî  de  Brimée  prît  cette 
ccitc  Ville  Ville  fur  les  EfpagnoU  le  :^o.  Juin  169*, 
en  trente  jours  de  tranchée  ouverte.  GW* 
hume  IIL  Roi  de  la  Grande-Bret^^ê  la  re- 
prit  le    5*.  Septembre  1695*,  aprps  deux 
mois  d'attaque.    Philippe  y.  Roi  à'Efp4g- 
ne^  céda  cette  Place  à  Emenuel^  Eleâeor 
de  Bafviire.     Le  Comte  de  Naffau-  Àurer- 
ierfue  la  bombarda  fans  fuccès  le  z6.  Juil*   : 
let  1704.    Et  enfin,  par  la  Paix  à'Utrecht,   l! 
elle   fut   remife  aux  £tats*Généraux  qui 
Tont  cédée  à  l'Empereur  ,  aux  conditioas 
fiipulées  dans  le  Traité  de  Barrière.  Leurs 
Hantes  PuifTances  y  ont  uo  Gouverneur 
pour  la  Ville  &  le  Château;  le  grand  &     | 
le  petit  Etat  Major  complet,  &  deux  pla*  A 
ces  pour  Texeroice  do  la  Religion  /(^  li 
méê.  La  Garaifon ,  qui  eu  tonio  H^lkndai-    ! 
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fiytd  d'environ  qaatre  à  cinq  mille  Hom- 
mes. 

Le  Château  qui  avoit  euciennement  BdcriMion 
trois  cent  cinquante  verges  ,  mefure  de  J^j^ 
AkyttlandyàdXiS  fa  circonférence ,  a  été  aug- 
menté comme  la  Ville  à  trois  reprîfes,  a: 
contient  à  préfent  dix-neuf  ceps  cinquante 
verges,  y  compris  Terru-Naia  ,  le  Fort 
ffuraKge  &  les  autres  fortifications.  Ses 
fortifications  font  quatre  ouvrages  à  cor- 
nes ,  un  badion  ,  nommé  le  baftion  de 
Samfon ,  &  un  autre  à  la  porte  de  commu- 
nication du  Fort  i^Orarigç,  Il  y  a  quantité 
de  redoutes  qui  ne  font  pourtant  pas  com- 
prifes  dans  la  circonférence.  Tous  les 
ouvrages  s'étendent  depuis  la  pointe  du 
rocher  qui  eft  entre  la  ^^mùre  &,  la  Me^f^, 
jufques  &  compris  le  Fort  d'Orattge.  Du 
côté  de  r Abbaye  de  Salfinnes,  il  y  aune 
porte,  favoir,  celle  du  fecours;  &  dans 
la  Ville ,  du  côté  du  ba(lion  de  '^aMfo» , 
il  y  a  celle  du  bord  de  Teau,  où  fe  trouve 
Tefcalier  par  où  Ton  monte  au  Château  , 
aux  maifons  de  l'Etat  Major  &  à  Eglife 
de  Si.  Pierre  ;  &  par  «ù  enfin  on  commu* 
nique  dans  tout  îb  Château. 

Sectiom    III. 

De  U  rtlli  ék  Tournay. 

'npOunNAi, Ville  épifcopale,,paflepour  sitnatiMi 
I     la  plus  ancienne  Ville  de  la  Gaule  ^*  tom». 
Bcliique.    Elle  eft  la  Capitale  d'un  petit  "'  ' 
Pais  qu'on  nomme  le  7b«r»Mî///,  que  rtm- 
pereor  CbarUs-Qumf  fépara  du  refle  de  la 

flawdre» 
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Ftandre.  Cette  Ville  cft  fituée  fur  VEfcatH 
qui  la  tr&verfe  par  le  milîea  ,   &  elle  fe 
trouve  à  cinq  lieues  de  Ltlle ,  &  à  fept  de 
Douai  &  de  Mons.  Antonin  fait  mention  de 
cette  Ville  dans  fon  Itinéraire  ,  &  St.  Jé- 
rôme en  parle  dans  fon  Epîtrc  onzième. 
SanHiftoi-      Claudion  Roï  de  France  ,    prit  cette 
Ville  far  les  Romains-^  fon  Petit-Fils  Chil- 
deric  y  demeura  long-tems,  y  mourut  & 
y  fut  enterré.    On  découvrit  fon  tombeau 
en  165-3.  dans  les  fondemens  d'une  maifon 
qu'on  démolîflbît  près   du  cîmetierre  de 
St.  Brice;  &  on  y  trouva  fon  fceau,  un 
coutelas,  une  hache  d'armes,  des  agrafes, 
des  boucles  &  autres  ornemens  d'un  bau- 
drier ;   le  tout  d'or  &  enchaffé  de  rubis. 
L'Archiduc  Leopoli^  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur des  Pais'Bas^  emporta  le  tout  en 
Allemagne^  le  Magîftrat  de  Tournai  lui  en 
ayant  fait  jpréfent.  Jean  Philippe  de  Scboon* 
horn^  Eleaeur  de  Mayence ,  fe  trouva  pof- 
feffeur  de  ces  reliques,  après  la  mort  de 
l'Archiduc,   &  les  envoya  à  Louis  XIV, 
qui  les  fit  mettre  à  Parts  dans  la  Biblio- 
thèque  Royale ,   où  ellçs  font  à  préfent 
l'admiration  des  Curieux. 

Sous  les  premiers  Rois  Capétiens  ,  les 
Evêques  de  Tournai  étoient  Seigneurs  de 
cette  Ville;  mais  les  Habîtans  qui  vi voient 
alors  dans  une  grande  liberté,  reconnoîf- 
foient  la  Souveraineté  des  Rois  de  France, 
En  1187,  ils  fe  foumîrent  entièrement  au 
Roi  Philippe- A y^gulie  ;  &  depuis  ce  <ems-là , 
les  Evéques  n'ont  pu  recouvrer  leur  au- 
torité temporelle  dans  toute  fon  étendtie. 
Ils   fe  confervérent  cependant  la    haute 

Juftice, 
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Juftice,  jufqu'à  Tan  1320  ,  que  Philippe 
le  Long  Tacquîrde  Gni  HAnve^rgne^  Evê- 
qucde  Tournai^  avec  les  Fîcfs  qui  appar- 
tenoient  à  ce  Prélat;  &  Philippe  lu!  donna 
en  échange  huit  Villages  dans  la  ChâteN 
lenie  de  Lille. 

Lorsque  ,  par  le  Traité  à^Ârrai^Chaf'- 
les  yiL  fut  contraint  de  céder  tant  de  Pla- 
ces en  Picardie  &  ailleurs  à  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  ,  Charles  fe  referva  &  à  la 
Couronne  la  Ville  de  Tournai  &  le  Tonr^ 
naijis.  Après  la  mort  de  Charles  le  llardi^ 
Duc  de  Bourgogne  ,  Louis  XL  fe  rendît 
maître  abfolu  de  Tournai  ;  &  en  1477,  il 
y  mît  Garnifon  ;  mais  Henri  y  lit.  Roî 
à' Angleterre  ,  la  prît  fur  les  François.  En 
i5ii7,leSif»^/&//  la  rendirent  à  ces  dernier», 
&  en  1521  ,  le  Comte  de  Nojfau^  corn- 
mandant  TArmée  Impériale  ,  la  prît  pen- 
dant la  Guerre  qui  étoit  entre Cir4r/f/*j(/«/>r^ 
&  François  I. 

Ce  dernier,  ayant  été  fait prifonnier  1 
la  Bataille  de  Pavie  ,  fut  obligé  par  le 
Traité  de  Madrid  de  céder  en  toute  fou* 
veraineté  Tournai^  avec  fes  annexes  &  dé« 
pendances  à  l'Empereur  &  à  fes  Succe& 
feurs.  Cette  ceffion  fut  confirmée  en 
1  $'29,  par  le  Traité  de  Garnirai;  &  en  i ^44* 
par  celui  de'Qrepi  *. 

Au  commencement  des  Troubles  dei 
Paés-Bms^  cette  Ville  fé  déclara  pour  \tfn 
Confédérés.     Le  Duc  de  Parme  y  mit 

•  Lênffurm,  DefisiptîoB  biAotfiiai  Ir  %i$v^*M^Mtt(f4* 
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le   fiége  le  premier  Oâobrc    15-81  ;  & 
cette  Place  fe  rendit  par  conopofition  le  .9. 
.Novembre  fuivant.    Depuis  ce  terni  là  , 
Tournai  reila  fous  la  domination  de  VEf 
fagne  ,  jufqu'en  1667,  que  L©»//Jf/^^.  s^en 
rcndii  maître  prefque  fans  covip  férir.  Cette 
.Ville  lui  fut  cédée  Tannée  fuivante  par  le 
.Traité  ^^Aix  -  la  -  Chapelle ,  &  les  Françm  ia 
gardèrent  jufqu'en  1709.     Le  28.  Juillet 
de  cette  année  ,    la  Ville  fut  prife  par    ■ 
T  Armée  des  Hauts  Alliés  parcompolîtîon; 
&  la  Citadelle  fut  obligée  de  fe  rendre  le   ! 
3.  Septembre  fuivant      L^uu  XIl^,  céda   | 
en  fuite  cette  Ville  &  tout  fon  Territoire  à 
ia  Maifon  à^4Htriche ,  par  les  Traités  d'£/-   1 
trecht^  de  Raftad  &  de  Bade*^  &  les  Etats- 
Généraux  en  ont  la  garde  «  &  y  eotretien- 
lient  Garnifon  ,  conformément  au  Traité 
de  Barrière, 

Des  foriîfi-      La  Ville  de  Tournai  eft  entourée  d'une    ! 

Touinai.*^*  ancienne  muraille  qui  fut  faite  en  1297, 
&  fur  laquelle  il  y  a  cinquante- cinq  tours 
rondes.    L^uïs  XIV.  a  fait  construire  fur 
cettie  enceinte  un  renipart,  garni  d*un  bon 
&  fuffifant  parapet.    Cette  enceinte  eft  dé* 
fendiie  par  neuf  baftions  détachés ,  &  par 
un  ouvrage  à  cornes ,  avec  un  bon  cbe-    r 
min  couvert  ;  le  tout  revêtu  de  maçonne-   f 
rie.     C'cft  ce  qui  compoft  la  moitié  des 
/cKtii6cations  de  la  Ville  au  Nord-Eft.  \a 
«plupart  de  ces  ouvrages  font  fur  un  fond 
de  rpchc,  ce  quf  rend  l'approche  de  la  Vil- 
le aifei  difScile.  Le  grand  foifé  de  ce  côté- 
là  peut  ctre  inondé  par  les  éclufes  qui  re«    , 
tiennent  VMfcMut  au  haut  de  la  Ville.  L'au*    I 
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tre  maîiîé  de  la  Place,  au  Sud-Oncft,  cft 
^fortifiée  de  fîx  battions  détachés  de  Tcn* 
ceinte,  d'un  fer  à  cheval,  de  trois  ouvra- 
ges à  cornes,  dont  deux  font  traverfés  , 
oucre  deux  pâtés  cafemarés ,  &  garnis  de 
galleries  qui  ont  communication  avec  la 
Citadelle;  le  tout  revêtu  de  maçonnerie, 
&  défendu  par  un  bon  chemin  couvert. 
Le  grand  foffé  eft  fec,  &  a  p-ufieurs  tra- 
verfés poar  le  défendre.  On  entre  par  fept 
portes  dans  la  Ville.  A  l'entrée  de  r£/f«i«/, 
Lûuïs  XIV*  a  fait  bâtir  quatre  moulins , 
qui  ont  fait  fubfifter  une  Armée  de  cent 
mille  Hommes  pendant  la  dernière  Guer- 
re.   Chaque  moulin  peut  moudre  cinq  ra- 
iicres  de  bled  par  heure  ^&  le  bâtiment  en 
eft'des  plus  folides.  Comme  VEfcattf  paflc 
au  milieu  de  la  Ville,  on  fit  en  lâS^.  un      1 
très  beau  quai ,  de  treize  cens  pas  géomé- 
triques de  longueur,  de  trente  de  profon- 
deur &  de  quatre-vingt  de  largeur  ;  &  les 
deux  rives   font  appuyées  de  très  fortes 
murailles.    Il  y  a  fix  ponts  de  pierre,  qui 
ont  été  conftruits  dans  les  années  1:971 
1315-,  1318,  15*^0  &  168^.    Les  éclufes 
dans  la  baffe  Ville, qui  fervent  à  faire  deC- 
cendre  les  bateaux  ,  furent  conftruites  en 
1^62,  aux  dépens  des  Villes  voifines. 

La  Citadelle  eft  beaucoup  plus  forte  Deit  Cîi 
que  la  Ville;  c'cft  un  Pentagone  régulier,  »«^«il«» 
dont  le  diamètre  eft  de  deux  cens  cinquan^ 
te  toifes.  Elle  eft  environnée  d'une  bonne 
faufie-brsrire,  liapiffée  de  toutes  fortes  d*ar« 
bres  fruitiers  délicieux  en  efpaliers.  Cha- 
que courtine  «ft  défendue  par  une  demi- 
X  :^  lune 
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lune  à  contre -gardes  coupées.  Tous  les 
foiKs  loni  fecs  ,  &  fous  la  fauffe  brayc, 
il  y  a ,  tout  autour  du  Corps  de  la  Place, 
une  gallerie  dans  l'épaiiTeur  de  la  muraille, 
au  niveau  du  folTé,  pour  conduire  lesini- 
nes  fous  l'ouvrage  capital ,  avec  une  au- 
tre gallerie  croifée  fous  chaque  baftion. 
Les  deux  battions  ,  du  côté  de  la  Ville, 
out  des  fouterreins  qui  fervent  pour  l'Hô- 
pital &  la  Boulangerie,  conii liant  en  quatre 
fourneaux.  Au-milieu  de  la  Place  il  y  a 
un  grand  puits  ,  où  aboutit  une  gallerie 
qui  coupe  la  Citadelle  en  deux.  Les  ca- 
fernes  &  les  pavillons  des  Officiers  foot 
allez  commodes.  La  maifondu  Comman- 
dant e(t  fort  propre,  mais  PEglife  a  été 
entièrement,  ruinée  par  le  dernier  fié^e. 
.Sous  la  contrefcarpe ,  dans  l'épaifleur  de 
la  muraille,  règne  une  gallerie, au  nivenu 
du  fofFd  ;  &  à  tous  les  angles  faillans  de 
cette  contrefcarpe ,  il  y  a  des  créneaux  dans 
la  muraille,  pour  flanquer  le  foiTé  capital* 
Environ  à  cinquante  pieds  de  cette  gallerie, 
îl^  y  en  a  une  autre  fous  le  glacis,  paral- 
lèle à  la  première ,  qui  règne  auflj  tout 
autour  ,  qui  comprend  tous  les  ouvrages 
extérieurs  ,  &  qui  a  des  galleries  de  corn* 
munication  de  diftance  en  diftance.  De 
cette  gallerie  parallèle  il  y  en  a  d'autres 
qui  avancent  bien  avant  fous  le  glacis,  pour 
conduire  les  mines  de  tous  côtés.  Les 
fofTés  des  demi- lunes  font  relevés,  &  dé- 
fendus par  des  coffres  où  Ton  monte  de 
la  gallerie  qui  regae  fous  la  contrefcarpe. 
Tous  les  ouvrages,  jofqu*à  Tintérieur  du 
.:    -  parapet 
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parapet '&  de  la  banquette ,  font  revcius  de 
maçonnerie.  Dans  pluiieurs  eiulroits  il  y 
a  des  fouterreins ,  pour  y  loger  la  Garni- 
fon ,  en  cas  de  néceiCté.  Outte  la  porte 
qui  conduit  dans  la  Ville,  il  y  en  a  une 
autre  de  communication  vers  la  Campagne. 
Celte  Citadelle  eft  l'ouvrage  du  fameux 
Ingénieur  Mr.  de  Mej^ngni  ^  qui  en  étoît 
Gouverneur,  lorfqu'elle  fut  prife  par  les 
Alliés.  La  Garnifon  fut  obligée  de  le 
rendre  prifonnière  de  guerre  ,  mais  oa 
lui  accorda  de  for  tir  avec  fes  armes  ^ 
tambour  battant  &  drapeaux  déployés. 
Lorfque cette  Citadelle.fut  achevée,  Louis 
JîJf^.  vint  la  vifitcr.  Mr.  de  Megri^ni  lui 
ayant  demandé  ,  sMl  la  trouvoit  à  foa 
gré  ,  ce  Monarque  lui  répondit  qu'el- 
le lui  plaifoit  fi  fort ,  qu'il  voudroit  feu- 
lement qu'il  y  eût  quatre  roiies  ,  pour 
la  pouvoir  tranfporter  où  bon  lui  itai^ 
bleroît.  Cet  Ouvrage  fut  commencé  ea 
1668  ,  &  dépuis  ce  temslà  jufqu'au  24. 
Avril  1674.  la  dépenfe  montoit  à  deux 
millions  cinq  cens  vingt -fept  mille  foi- 
xante  &  dix-fept  livres  ;  &  ce  que  Louis 
XI^.  y  a  fait  ajouter  depuis  a  fait  aug- 
ment^er  cette  fomme  jufqu'à  quatre  mil- 
lions. En  confidcration  de  cette  dépen- 
fe, la  Ville  fit  à  deux  diAerentes  reprifeg 
un  don  gratuit  de  trois  cens  mille  florins 
à  Louis  Xiy. 
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Section    IV. 

De  U  Ville  de  Me»itt. 

sfraition  T  A  Ville  de  Menin  eft  aflife  fur  la  Lis^ 
4t  Menin.  J^  ^  deux  1  ieùes  dc  C«*nrtfi,  &  à  trois 
àJpres  &  de  LHk.  Menin  n'étoit  autrefois 
qu'un  Bourg. 
Son  hîf.  En  I5'78,  Emanuel  de  Litlaim^  Seigneur 
••*"•  de  MoHù^m  ,  Chef  des  M^contcns  de  ce 
lems  là,  le  fit  fortifier  &  entourer  de  mu- 
railles ;  mais  un  Détachement  des  Trou- 
pes des  Confédérés  prit  cette  Place  par 
cfcalade  le  22.  Oâobre  de  l'année  fui- 
vante.  En  1583,  elle  fut  abandonnée, à 
la  reauiiition  des  Habitans  de  Bruges  *  ;  & 
la  même  année  ,  elle  fut  prefque  réduite 
en  cendres  par  un  incendie.  En  1667, les 
François  s'çmparèrent  de  Menm  ,  &  cette 
Place  fut  cédée  à  Lottïs  XIV,mt  les  Trai- 
tés de  Nimegme  &  de  Ryfwyek.  L'Armée 
des  Alliés  la  prit  en  170'^;  &  la  FréÊ9uei\xi 
obligée  de  la  céder  à  TEmpereur  par  les 
Traités  à'U$reebt,  de  KfiftaM  &  de  Bade; 
&  par  celui  de  la  Barrière.  Leurs  Hautes 
PuifTances  y  entretiennent  Garnifon. 
Set  ionii-  Louis  itlV  fit  fortifier  Menin  en  i68y. 
Son  rempart,  qui  eft  d'environ  quinze  cens 
toifes  de  circuit ,  eft  flanqué  de  trois  baf- 
tions  entiers  ,  qu'on  nomme  les  baftions 
de  Bruges^  de  iVarvjyck  &  d^Tpres  ;  d'un 
demibaftion  ,    qu'on  nomme    le  i^ajifo» 

des 
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d:s  Capucins  ;  de  dcnx  baûioDS  plats,  qu^on 
Domme  le  h^ijiiem  des  fratritt  À  le  i^sfti^m 
des  blûttcbaries  ;d'oQ  oavrage  à  cornes  qui 
fait  partie  du  rempart,  &  aa  milieo  duquel 
fw'  trouve  la  porte  de  Lille  ,  dont  les  dcox 
demi-baflioDS  font  appelles   le  hjit9n   de 
LtLe  &  le  èjJiiOM  des  moulus  ;  d'un  autre 
badlon  obtus ,  qu'on  nomme  le  baftion  eu* 
mui ,  &  d*un  antre  ouvrage  à  cornes  irre* 
f:ulier,    au -milieu  duquel  ed  la  porte  de 
Courir  ai  ^  dont  les  deux  demi  badtonsfont 
nommés  le  baftion  de  Courtrai  &  le  bajliêm 
de  la  Lis,  qui  fait  encore  partie  du  rem- 
part.    11  y  a  quatre  portes  ,  fàvoir  celles 
de  Conrtrat  &  de  Lille  ,  dont  nous  venons 
de  parler;  celle  de  Bruges  qui  eft  entre  le 
baftion-  de  même  nom  &  <ie  IVerwyck  ,  & 
celle  i'Tpres  entre   le  baftion   de  même 
nom  &  celui  des  Céipmim  ;  mais  cette  der* 
nière   porte ,   ainfi  que  le  pont ,  qui  ont 
éié  détruits  par  le  dernier  fiége  9    n'ont 
point  été  rétablis.  Au  detant  de  ces  deux 
dernières  portes  ,  &  entre  les  baftions  d'J^- 
frts  &  de  iVerwyckj  il  y  a  une  tenaille  dé* 
tachée  de  la  courtine  ,  un  ravelin  &  une 
demi- lune.     Celles  de  Courtrai  &  de  LWe 
font  défendues  par  un  bon  ravelin ,  &  à 
deux  cens  toifes  de  celle  de  Lille  ^  il  y  A 
un  ouvrage  à  cornes ,  qu'on  nomme,  Vuu^ 
larage   à  cornes  de  Halwin  ,     défendu  par 
un  ravelin  ;  &  cet  ouvrage  td   le  feul 
qui  foit  régulier.    Entre  cet  ouvrage  &  la 
porte  de  Ltile,  il  y  a  une  éclufe  pour  re- 
tenir les  eaux  de   l'inondation;   oc  de- Il 
commence  la  digue  qui  eft  devant  les  baf*- 
tions  des  blancberies  &  des  prairies  jufqu'l 
X  4  U 
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H  porte  d^Tpres.  On  peut  encore  Inonder 
tout  le  vallon  du  côté  de  la  porte  de  Bru- 
f€s^  par  le  moyen  d'une  éclufe  ;  enfin 
il  y  a  quelques  redoutes  &  quelques  lunet- 
tes détachées  autour  de  la  Place. 
.•  • 
Section.    V.  • 

Dis  Filles  de  Fumes  îs?  de  U^arueton. 

Atottîoii  Y  A  Vîlle  de  Furnes  eft  fituée  entre 
*•  '"««•  \j  Nèeupêort  &  Du9ker,jue^  à  deux  lieues  de 
dutance  /de  la  première,  &  à  quatre  de  l'au- 
tre. La  Mer  s'avançoit  autiefois  jufqu'i 
fur93fs  ,  lorfque  les  éclufes  près  de  ISnew 
fêrt  n'étolent  pas  encore  faites,  pour  Tar* 
réter  &  pour  éracuer  les  eaux  du  Païs. 
Cette  Ville  eft  petite,  mais  bien  bâtie  & 
afre:^  agréable ,  quoique  Taîr  y  ibit  mal- 
faîn. 
HîftoîKdc  Quelques  Hiftoriens  dtfcnt  que  Ban- 
•cttc  Ville,  douim  ^  farnommé  Bras  de  fer  ,  prennier 
Comté  de  F/^irr,  répara  le  Château  qu'on 
avoit  conftruit  dans  ce  Lieu ,  pour  s'oppo- 
fer  aux  courfes  des  Barbares  »  qu'on  y  bâtit 
des  maifons,  &  que  c'efl  ce  qui  forma  la 
Ville.  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bosir^ogve 
la  fit  entourer  de  murailles  en  1390,  & 
ces  murailles  étoieot  plus  belles ,  que  cel- 
les d'aucune  autre  Ville  de  fiar/dre.  Les 
François  Tont  prife  quatre  fois  depuis  Tas 
1646.  jufqu'en  1667,  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres  ,  &  ils  en  refterent  en  pofleffion 
par  le  Traité  d^ Aix-la-Chapelle^  conclu  en 
i6d8.  Ils  en  augmentèrent  les  fortifica- 
tions ,   &  y  tinrent  une  bonne  Garnifon 

juf. 
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jnfqu'en  1673.,  qu'ils  la  démantelèrent, 
la  croyant  fuperflue  fur  cette  Frontière  , 
après  avoir  bien  fait  fortifier  Bergut  St. 
IVmox  &  Dunkerque,  OÙ  la  Garnîfon  defar- 
nes  fe  retira  avec  rÀriîllerîe.  En  mémoi- 
re de  cette  démolition ,  les  Habitans  de 
Furnes  firent  ce  Cbfonographe. 

OLtiMafebrUarII,DeftrUa»FUrn«. 

Quelques  années  après ,  les  François  s'ap- 
perçurent  de  Timportance  de  cette  Place, 
lorfque  les  Alliés  s'en  faifirent,  &  en  re« 
levèrent  les  fortifications  en  169^.  Ils  rc. 
connurent  alors  que  cePofteeft  très  avan- 
tageux à  la  PuîfTance  qui  Toccupe,  &  mê- 
me néceffaire  pour  pouffer  les  conquêtes 
pour  ou  contre  la  Franfe  fur  cette  Fron- 
tière. EfFeâivement,  c^eft  le  centre  &  le 
nœud  de  quatre  beaux  Canaux  navigable», 
qui  vont  à  Dunkerque .  à  Bergue  Si^U^inox^ 
au  Fort  de  Kmcque ,  à  Tpra  Se  â  Nienport , 
dont  on  nepourroît  fe  paffer,  fî  Ton  vou>* 
loît  affiéger  Tune  ou  l'autre  de  ces  Places. 
La  France  fut  fi  convaincue  du  befoîn 
qu'elle  avoît  de  ce  Porte,  &  fi  fenfible  ï 
la  perte  d'un  Pais  auflS  fertile  que  laChâ- 
tellenie  de  Furms  ,  qu'elle  nejierdit  point 
de  tems  pour  s'en  rendre  maîtreffe ,  &,  quoi- 
qu'elle l'attaquât  dans  une  faifonfort  rude, 
elle  obligea  cette  Ville  à  ft  rcudrc  le  f . 
Janvier  1693. 

Les  François  en  augmentèrent  confldc-  ï?«Forr 
rablement  les  fortifications,  &  iU  tn  au   ^*^^**'***' 
roient  fait  une  Pbcd  de  piuerre  d«8  plus 
ledoutablet  de  touc«  U  FUndn  ,    H  Us 


490       De     LA    ViLtE 

conjonâures  n'en  avoîent  interrompu  les 
travaux  ,  dont  on  voit  rétendîie  entre  le  ca- 
nal de  Nseupêrt  &  celui  àtDunkerque^  où 
il  y  a  un  double  foflTé  &  une  double  con- 
trefcarpc  ,  défendus  par  pluficurs  dcmi- 
)unes  ,  lunettes  &  flèches*  Le  rempart 
capital  de  la  Place  a  dix -huit  à  dix -neuf 
cens  toifes  de  tour  ,  &  eft  flanqué  de  huit 
baftions  «  dont  deux  font  revêtus  de  maçon- 
nerie. Il  y  a  trois  portes  qui  font  celles 
àeNseuporf,  à^Tpres  tiàtOunkerque,  Les 
denx  premières  font  achevées  &  magnifl- 

Sues ,  &  font  voir  le  deffeîn  qu'on  avoit 
e  bien  fortifier  cette  Place,  &  de  la  re- 
vêtir entièrement  de  maçonnerie.  Tous 
ces  ouvrages  furent  difconiinués,  après  la 
Bataille  de  RamstU^  parce  que  les  François 
prévirent  dès -lors  qu'ils  fcroîent  obligés 
de  rendre  plufieurs  Places  aux  Alliés;  ce 
qui  arriva  eflTcâivement ,  après  la  conclu- 
iîon  du  Traité  à'*Utrecbt ,  &  en  vertu  de  ce 
Traité,  cette  Ville,  avec  les  autres  Places 
qui  forment  la  Barrière,  fut  cédée  en  toute 
propriété  &  fouveraîneté  à  l'Empereur, 
fous  la  garde  des  Troupes  des  Etats  •  Gé- 
néraux, qui  en  prirent  pofl'eflîon  en  1713. 
liears  Hautes  PuilTaTices  y  entretiennent 
un  Commandant,  un  Major  de  la  Place 
-&  le  petit  Etat -Major  complet,  avec  un 
Minîftre  &  une  Eglife  Re'ormce  pour  la 
Garnifon.  Ce  Miniftre  eft  établi  &  en- 
tretenu par  le  Confeil  d  Etat,  de  même 
que  tous  les  autres  Miniftres  de  la  Bar- 
rière ,  &  il  eft  Membre  de  la  ClalTe  de 

Warneton  eft  une  petite  Ville,  aflîfe 

fur 
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far  la  Lis ,  à  deux  lîeiies  à^Ypres  &  à  trois  sîtuatîoir 
de  Lille,  où  les  Etats  Généraux,  copfor-  f^^^^""^ 
mément  au  Traité  de  Barrière  ,  entretien-       * 
nent  une  petite  Garnifon  fous  les  ordres 
d'un  Major  de  la  Place^  qui  ne  confîfte 
qu'en  un  Détachement  d'un  Sergent  &  dix 
ou  douze  Hommes  de  la  Garnifon  d'I^r^/, 
qui  eft  relevé  tous  les  huit  jours. 

C'est  une  Seigneurie  qui  appartenoît  son  htf^ 
autrefois  aux  Seigneurs  de  Caffel  ^  d'où  tom., 
elle  tomba  dans  la  Maifon  de  Bar ,  &  en- 
fuite  dans  celle  de  Luxembourg  ,  par  le 
mariage  de  Jeanne  dé  Bar  avec  le  Conné* 
table  de  St.  Paul.  Son  Fils  Pierre  de 
Luxembourg  n'eut  que  deux  Filles ,  dont 
l/ainée  ,  appellée  Marie  ,  époufa  rrançosp 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  ;  &  l'au^ 
tre ,  Franpoife  de  Luxembourg ,  fut  mariée 
à  Philippe  de  Clevis  Seigneur  de  Ravefieiny 
qui  eut  par  ce  mariage  la  Seigneurie  de 
Warneton.  De  ce  marine  naquit  une  Fille 
unique  ,  nommée  Louife^^trançoife ,  qui 
époufa  Henri  Comte  de  Najfau\\  qui  elle 
porta  en  dot  la  Seigneurie  de  iPameton  *. 
Elle  fait  partie  de  la  Succeffion  de  Guil- 
laume  IIL  &  eft  fi>us  la  régie  du  Conlèil 
des  Domaines. 

Les  fortifications  de  cette  Place  font  ncsfonîfi. 
très  peu  de  chofè;  elles  ne  confident  que  «tioM» 
dans  une  terraffe  «  &  un  retranchement 
avec  un  fofTé  paliffadé  &  quelques  ouvra- 
ges détachés  aux  environs.     11  y  a  trois 

por- 

*  iMt^furm,  Dera!ptk>ii  hîft.  gêopapb.  de  U  Fiance 
•OC.  9c  no4*  II»  fut.  LW.  2.  fag.  7e.  de  lî^ 
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portes,  qui  font  celtes  de  ÙHle^  à!Tpres  & 

de  la  Ln, 

SEGTiaN    vr. 

De  U  FiUe  i'rprts  ^  du  Fort 
de  Knocke. 

rfittos     \7Pres  eft  à  cinq  lieues  dcLfVfe,  fix  de 
'P'f^-        j[    Conrtrai ,  fepl  d«  turites ,  dix  de  fîrA- 
rw,  &  onze  de  Uunhrqnt.  Elle  eft  fiiuéc 
lur  la  petite  Riyîcre  A^lperUe  ,   qui  loi  a 
donné  fon  nom,  &  qui^  après  l'avoir  tra- 
verfée,  forme  un  canal  par  lequel  on  y* 
à  Nuuport^  à  Ofttnde^  i-Brugei  &  à  d'au- 
tres  Villes  des  environs.      Ce  canal  eft 
entretenu  par  deux  étangs  qui  font  au-del> 
fus  d'2/?rex,  aux  Villages  de  Duièuife  & 
Ztilebeckéf  &  qui  fourniflînt  Tcau  que  la 
fecher^ffe  .  de  VIperUe  lui   refufe  en  Eté. 
Ce  canal  eft  d'une  grande  uilité   aux  Ha- 
bitans  pour  leur  Commerce. 
.- .    j        Le  Château  qu'on  appelle  aujourd'hui 
;^V.     Zaal'Hof,  c'ea-à.dire,la  Cour  de  la  Salle-, 
fut  bâ^i  l^an  478. ,  par  Ch  Ideric^  eu  Chil- 
feric\^  quatrième  Roi  de  France.    Ce  Châ-» 
teau  fut  appelle  Tferen^  àc  le  Torrent  ou 
la  Rivière,  qu*on  nommoit  Lcedt  dans  le 
'  commencement,  fut  farnommé  Tpra-Ltedt^ 
d'où  la  Ville  d'Tpres  a  tiré  Ion  nom.     En 
5^8  ,   fous   le  Règne  de  Cbtaire  Roi  de 
Frakce^  le  Lieu  qui  eft  aujourd'huila  Ville 
^^Yprcs  fut  reconnu  pour  un  Jîourg  ,  par 
Ja  grande  quanxitd  d'H^ibitans  qui  étoient 
Vettts  s'y  établir.  En  788 /fous  le  Rjegne 
de  CarUratégne ^  Ypra  fut  augniemé,  &  le 

GJii- 
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Château  fortifié.  Bauduuîn  IL  fécond  Comte 
iittiandre,  fit  foriifier  Tpres  tn  879,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  invafions  des  Da^ 
mts  &  des  Nwmans\  &,  en  903,  îl  en  fit 
augmenter  les  fortifications ,  par  des  fbffés 
&  des  portes.     Tpres  ne  commença  à  pren- 
dre le  nom  de  Ville  qu'en  920  ,  lorfqu'/fr- 
nulphe    le    Grand ,    troilîème    Comie    de 
Flandre^  en  fit  encore  augmenter  les  forii- 
ficaiions.    En  960,  Baudouin! II.  furnom- 
mé  Beiie-Barhe ,  la  fit  entourer  d'une  nou- 
yelle  enceinte ,  faite  de  gazons  &  de  pièce» 
de  bois  ;  &  en  989,  elle  fut  encore  aggran* 
die  &  fortifiée  par  Baudouin  If^,  fixicme 
Comte  de  hlandre.    La  Ville  fut  entourée 
de  murailles  en   105*^  ,   par  Baudouin  l^. 
fepticmc  Comte  de  tiandre  ;  &  en  1067 , 
Baudouin  I^L  huitième  Comte  de  Flandre 
l'aggrandit  >  &  en  augmenta  les  fortifications. 
Louts  yi.  Roi  de  France  la  prit  en  !  1 28 , 
&  plus  de  la  moitié  de  la  Ville  fut  pillée 
&  brûlée.     Philippe- Au^ufle  Roi  de  France 
]a  prit  aufii  en  1213.     Quatre  ans  après, 
la  Ville  ne  pouvant  plus  contenir  le  grand 
nombre  de  les  Habitans,  on  connnença  à 
bâtir    des   maifons   magnifiques    dans   la 
Baffe  Ville;  mais  elles  furent  démolies  en 
1671,  par  le  Comte  de  Monierey  Gouver- 
neur de  la  Place.    En  1240,  une  grande 
partie  de  la  Ville  fut  brûlée  par  accidentt 
Les.  fauxbourgs  qui  éioienc  très  coufidera« 
ïk\t$  furent  aufii  brûlés  en  1297  ,  par  lei 
Troupes  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France. 
Jbcs  H^bicans  s'écai)t  fort  accrus  ,  &  ren- 
dus  célèbres  par   leurs    manufaâures  dt 
drapa  &  d*auues  étoffes  de  laine  ^  devliv* 
X  7  v^X 
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rent  fi  infoleos ,  qu'ils  maflacrerent  leurs 
Magîftrtts  en  1313.     Ils  fe  révoltèrent  ea 
1323,   de  même  que  la  plupart  des  Vil- 
les voîfines ,  contre  Louis  de  Neven  Com- 
te de  tiandre  ,  abbatirent  les  vieilles  mu- 
railles ,  &  firent  une  nouvelle   enceinte, 
dans  laquelle  ils  enveloppèrent  les  Faux- 
bourgs ,    où    l'on    dit    qu'il    y    avoit  a- 
lors  environ  deux    cens    mille  Ouvriers 
en  laine.    Ces  Ouvriers  ,  fort  jaloux  de 
leur  Commerce  que   leurs  Voiiins  cher* 
choient  à  leur  enlever  ^cauferent  de  grand» 
troubles  en  tUndre  ,   &  la  Ville  fouffrit 
beaucoup ,  durant  les  Guerres  qui  défole- 
rent  cette   Province  dans  le  quatorzième 
fiécle.    £n  1342  «   on  commença  à  bâtir 
la  Maifon  de  Ville.    Les  Gantois  s'étanc 
révoltés  en   1383  contre   Louis  de  Mile 
Comte  de  Flandre ,  &   fécondés  par  les 
jingiêis ,   aflîégerent   la  Vilk  d'Tfres  ,   & 
l'attaquèrent    avec  beaucoup  de  vigueur 
pendant  plus  de  iix  fèmaines  ;  mais  ils 
furent  enfin  obligés  d'en  lever  le  fiége, 
par  la  forte  réfiftance  des  Habitans,  qut 
célèbrent  encore  la  mémoire  de  cette  dé« 
livrance  le  premier  Dfmanche  d'Août.  Les 
jlnihis  ayant  été  contraints  d'abandonner 
la  tlamdre ,  Philippe  le  IJardi  Duc  de  BoMr^ 
^êgne  ,  devenu  Comté  de  Flandre  par  fou 
mariage  avec  Marguerite  Fille  &  Héritière 
de  Louis  AtMdle^  fit  fortifier  Tpres^  Pag- 
grandit  &  l'environna  de  nouvelles  ma» 
railles  qui  furent  achevées  en  1 396. 

Cette  Ville  s^étant  déclarée  en  1577 
pour  les  Confédérés ,  le  Duc  de  Parme 
y  mit  le  fiége  au  mois  de  Septembre  xffi?, 
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&  robîîçca  à  fe  rendre  par  compofiiîon  le 
lo.  Avril  de  Tannée  fui  vante.  £n  1648, 
le  Prince  de  Cêndé  la  prit  pour  le  Roi  de 
France  ,  maïs  Tannée  fuivante  TArchîduc 
Le&pold  Gouverneur  Général  des  t'aiS'Bas 
Efpagnols  la  reprît.  Elle  fut  encore  prîfc 
en'  lôfS  ,  par  le  Maréchal  de  Turenae  ^ 
après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte,  & 
rendue  à  VEjpagnç  par  le  Traité  àts  Pyré- 
nées. Louis  Xiy^.  la  reprit  le  if.  Mars 
1678,  avec  perte  de  quinze  Ccins  Hommes 
de  la  part  des  Afliégeans,  &  cinq  cens  des 
Affiégés;  &  Charles  IL  Roi  à'Efpagr.e  la 
lui  ayant  cédée  par  le  Traité  de  Nimegue^ 
îl  en  conferva  la  poffeflîon  jufqu'en  1713 , 

Îu'il  la  remît  par  la  Paix  i^Utrecht  aux 
tats  -  Généraux  ,  en  faveur  de  la  Maifoo 
à^ Autriche  ;  &  les  Troupes  de  Leurs  Hau» 
tes  Puîffances  en  prirent  pofrcffion  le  4. 
Juin  de  la  même  année.  Cette  ceffion  fut 
confirmée  par  les  Traités  de  Raftad  &  de 
Bade^-dc^zx  celui  de  la  Barrière.  L*Empe* 
renr  en  a  donné  la  garde  aux  Etats -Géné- 
raux quî  y  entretiennent  une  bonne  Gar* 
-  nîfon,  fous  les  ordres  d'un  Gouverneur^ 
d'un  Commandant  &  d'un  Major  de  la 
Place ,  avec  le  petit  Etat-Major  complet, 
&  exercice  de  la  Religion  Réformée  pour  lii 
Garnifon. 

Le  2.  Juillet  1640  ^  on  commença  àDei^é- 
creufer  le  canal  depuis  Tpres  jufqu'à  ia#«rci"fc  <*« 
Jingme  ,  où   Ton.  conftruîfit  cette  magnifia  ^«>""'>g«^ 
que  éclufe  qu'on  voit  aujourd'hui  à  une 
lieiie  de  la  Ville,  &qui  fert  à  retenir  &  à 
ménager  les  eaux  ,  pour  faciliter  la  navi* 
cation. 


Pe  la  Ci 

Mdelle. 
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En  1670,  Dom  Pedro  de  f^e/afco  ^  Grmà 
Connétable  de  Cdi/i///tf  &  Gouverneur  des 
Pats-Bas  Catholiques,  fit  bâtir  une  Citadelle 
à  Tfres  ,  fur  la  hauteur  hors  de  la  porte 
^Anvers  ;  mais  elle  fut  déoîolie  dans  la 
fuite  par  les  Br^npit,  A  la  place  de  cette 
Citadetle  ,  Louis  XIV.  fit  augnnenter  les 
fortifications  de  la  Ville  par  plufieurs  ou- 
vrages grands  &  petits  ,.  prefque  tous  re- 
vêtus de  maçonnerie,  qui  ct>ûterent  beau- 
coup. Cependaivt,  bien  des  Connoiffeurs 
trouvent  qu'il  y  en  a  de  fuperflus,  &  mal 
arrangés;  auffi  eft-ce  un  des  premiers  ef- 
fais  du  célèbre  Vaubatt.   p^ 

Le  rempart  capital  de  cette  Place  a  cn- 
'  vîron  trois  quarts  de  lîeuëdc  circuit,  &  \z 
figure  de  fon  enceinte  ert  fingulièrc  &  bî- 
tarre.  Elle  a  éié  fortifiée  en  partie  par  des 
battions  fort  camus  qu'on  y  a  placés ,  & 
dont  les  fl^ancs  font  petits  &  faits  à  orillon; 

Suelques-uDsontdes  cavaliers  magnifiques 
ans  leur  terre-pleîn ,  capables  de  contenir 
quantité  de  pièces  d'artillerie.  Au  pied  des 
courtines,  dans  le  foffé  capital,  il  y  a  des 
tenailles  fimples,  dont  les  unes  font  cou- 

Î^ées  à  l'angle  rentrant  ,  &  alignées  aux 
aces  des  baftions  ;  les  fjutres  préfentent 
deux  faces  &  un  angle  faiflant  fort  obtus- 
L'autre  partie  de  l'enceinte  n'eft  pas  baf- 
itionnée:  les  anciennes  mxiraiîles,  flanquées 
d'cfpace  en  efpace  de  petites  tours ,  fubfif- 
tcnt  encore ;.&  derrière  ces  n.urailles,  il 
y  a  un  reinpart  &  un  parapet  dans  de  cer- 
tains endroits,  &  dans  d'autres  la  muraille 
€ft  feulement  crénelée  fans  parapet.  Les 
folfés  font  larges  &  profonds  ^  tous  rem- 
plis 
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plis  d'can  ,  excepté  ceux  d'un  ouvrage  à 
cornes,  dont  je  parlerai  ci  -  deffous.  Ce 
qu*on  nomme  la  BafTe  Ville  cd  un  cerrein 
fortifie  irrégulièrement ,  par  des  battions 
&  des  courtines ,  &  par  deux  ailes  qui  le 
renferment.  On  ne  peut  pas.  bien  donner 
d'autre  nom  fignificatif  à  ces  ouvrages  que 
celui  de  Palanque.  Le  Canal  de  Boujin- 
gu€  commence  vers  le  milieu  du  terre-plein 
de  la  BafTe  Ville,  &  fort  par  une  courtine. 
La  BafTe  Ville  eft  coupée  en  -  travers  dans 
le  milieu  par  un  rempart  &  un  foffé,  qui 
forment  deux  demi  -  baftions  &  une  courti- 
ne. Il  y  a  deux  portes,  Tune  qu'on  nom- 
me la  y^BTte  Roy.ile  ,  &  l'autre  la  Porte 
Dauphine.  La  Ville  i^Tprcs  a  en  tout  fix 
portes  ,  quatre  tu  corps  de  la  Place,  qui 
font  celles  de  Bailleul ,  de  Mejfme ,  du 
Château  &  de  Dixmude  ;  les  deux  autres 
font  celles  de  la  BafTe  Ville.  Il  y  a  qua- 
tre ouvrages  à  cornes,  qu'on  nomme  les 
Cornes  de  Bailleul^  à^ Elverdin^ue ^  AtTêur^ 
ront  &  à" Anvers.  Ce  dernier  eft  le  feul 
ouvrage  de  la  Place,  où  les  fofTés  foîent 
fecs.  Il  eft  fîtué  fur  un  terrein  élevé,  où 
éroit  autrefois  la  Citadelle  que  les  François 
firent  démolir.  Le  glacis  de  cet  ouvrage 
eftcontreminé  d*un  rameau, revêtu  de  ma* 
çonnerie  &  parallèle  au  fofTé  qui  règne  en 
dilferens  endroits,  le  long  de  la  crcte  du 
chemin  couvert...  Ces  quatre  ouvrages 
à  cornes  font  fîtués  dans  les  endroits  qui  ne 
peuvent  être  inondés.  Le  Corps  de  la 
Flace  eft  défendu  non- feulement  par  ces 
quatre  ouvrages  à  cornes  ,  mais  au0i  par 
une  quantité  prodigieufe d'autres  ouvrages^ 

qui 
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i  /'-^  if^xt  €^.rï>C-.*  eu:  f'.fjfic  rr:  rec-rrr, 
ir',«'«î  Î'/O  ^f«pi:t  &  a-5  fc^lTé  fermât  Cr:2 
I',  tj*-  eft  Ivtt'rtiLn:  pir  T^lnficers  r^dojrcs, 
)r  f'/'^f  ntUjiifé  i  tzxk,  lji%  eacz  des  :d  d- 
4i'''/fit  yi\  it  ^ichtf%evt  dans  3eç  avsm- 
t'4i^.%^  «  <î«-  îa  danf  !«  foffé  cap-'csl .  foLt 
^MiUnu«ri  pif  on  grand  nombre  d^cclofcs 
h  Att  iMur^Je&ux  ^  par  le  moyen  deiquels 
on  ^«'Ut  retenir  Jàcher&diftribuer  les  eanx, 
%iii'àui  <|iie  la  iiéccfTiié  le  requiert.  Enfin, 
un  |;ciif  dire  en  %éi\ér9\  ,  que  la  Ville  dT- 
^f'#  e(l  une  Place  qui,  étant  munie  du  né- 
e^n'jire ,  A  commandée  par  un  Homme 
d«  t^re ,  iera  toujours  une  belle  défenfe. 
Pu  riM  J^it  Kcirr  itKnoc^ue  cft  (itué  à  une  tieuc 
iii  Kmmu-  f^  dotnie  de  Uixm9êde^  à  trois  d'2>w  &à 
*•'*•*  qnutrc  de  Fnt^êti  &  de  Ntenfeorij  au  Con- 

fluent de  Vtpffl/t  &  de  VIfere.  Ce  Fort 
«Il  dan»  la  Chkellenie  de  Fmrmfu  PU- 
Uff^  ll\  Ko!  A'Efpu^me  le  lit  conftruiiecn 
t^.^A«  l\tr  le  terreln  du  Village  de  Rèeahh 

Îc  apiwtenaut  à  la  Mai  Ion  é*Ifem^Ut9. 
,^s»i  \li  \  s*en  étant  re»du  mattre  en  i6-S, 
rmpU^va  îe  fameux  /'.«»/«,  pour  enirre 
lUK*  IMiKv  re'^uîîire.  C».Tf».**^.'  ///.  Rc^ 
do  lii  II»  i*it^  i^^^  <^«r  en  îcoi-  i^:ac'*a  iî 
CnM>  VuWnNt  !;^  Oac  de  W^vjw^,-*/  4t-c  iî 
i\vjv«  dv*  TivHNMrti  !>*ïiT  a,^^*aei  c^  Fx^: 
tua  i  c<:  ix*>:v>À  ^^*cae  tc^tê .  rcttr  r:»»- 
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vrîr  le  dcfleîn  quMl  avoit  formé  d*affi<5gcr 
Namur.  Le  6.  Odobrc  171 2  ,  un  D(îta- 
chement  de  la  Garnifon  à'Ujiende  s'en  ren- 
dit maître,  par  furprife,  &  par  la  fage  di* 
reâion  du  Pnrtifan  La  Rue  qui  en  recom* 
penfe  en  fut  fait  Commandant ,  &  qui  a 
confervé  ce  Pode  juf<)u'à  fa  mort.  Le 
Commandant  frtfirp//  fut  faîtPrifonnicr  de 
guerre,  avec  toute  fa  Garnifon.  Ce  Fort 
ayant  été  compris  dans  les  Traités  d*t/- 
trecht  &  de  la  Barrière^  les  Etats- Géné- 
raux y  entretiennent  une  Garnifon  ,  fous 
les  ordres  d*un  Commandant  ;  mais  cette 
Garnifon  ne  confifte  aujourd'hui  qu'en  un 
Détachement  de  la  Garnifon  d'ï>r^/,  qui 
cft  relevé  de  tems  en  tems  Ce  Pofte  eft 
très  confiderabLe  par  fa  fituation  ,  tant- 
pour  la  garde  des  canaux  &  des  éclufes , 
que  pour  étendre  les  contributions  en  tems 
de  Guerre.  Il  n'a  que  fept  cens  cinquante 
pieds  de  longueur  &  cinq  cens  de  largeur, 
&  Ton  n'y  entre  que  par  une  porte  fort 
étroite.  Il  ne  renferme  aufii  que  quel<|ue& 
cafemes  pour  Ja  Garnifon  ,  une  Maifoh 
pour  le  Commandant ,  un  puits  &  une 
Chapelle.  Son  rempart  eft  âanqué  de. 
deux  badions  revêtus  de  pierres  de  taille, 
&  défendu  par  une  demi-lune  vis-à-vis  de 
la  porte,  du  côté  où  il  n'y  a  point  d'inonr 
dation  ,  outre  une  contrefcarpe  qui  l'en- 
vironne de  l'autre  côté  des  deux  Rivières. 
Ce  Fort  fert  de  Boulevard  à  la  Ville  i^2pres^ 
&  il  n'y  a  point  de  barque  venant  de  Fur* 
nes^  de  Nieupoort  &  de  Oixntude  ^  qui  ne 
foit  obligée  de  paifer  au  pied  de  fon  rem- 
part. 
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qui  environnent  la  Ville ,  qui  font  tous 
entourés  d'eau,  &  auxquels  on  peut  don- 
ner^ difFerens  noms  ,  comme  de  baillons 
détachés,  demi -lunes,  ravelins,  redants, 
lunettes,  redoutes,  avant  -  foffés  ,*  Forts 
détachés,  &c.  Les  endroits  inondés  font 
bornés,  du  côté  de  la  Campagne,  par  une 
ligne  fort  éiendiie  qui  forme  un  rempart, 
avec  fon  parapet  &  un  folié  devant.  Cette 
ligne  eft  foutenue  par  plufîeurs  redoutes, 
le  tout  entouré  d'eau.  Les  eaux  des  inon- 
drîtîons  qui  fe  déchargent  dans  les  avant- 
foffés,  &  de-  là  dans  le  foflé  capital ,  font 
foutenues  par  un  grand  nombre  d'écîufes 
&  de  batardeaux  ,  par  le  moyen  delquels 
on  peut  retenir ,  lâcher  &  diftribuer  les  eaux , 
autant  que  la  néceffité  le  requiert.  Enfin , 
on  peut  dire  en  général ,  que  la  Ville  dT- 
fres  eft  une  Place  qui»  étant  munie  du  né- 
ceflaire ,  .&  commafidée  par  un  Homme 
de  tére ,  fera  toujours  une  belle  défenfe. 
Du  Fort  Le  Fort  dtKnocq«e  eft  fitué  à  une  îîeuë 
de  Knoc»  &  demie  de  Dixmude ,  à  trois  à*Tprti  &  à 
^"^  quatre  de  Fumes  &  de  Nteupoort ,  au  Con- 

fluent de  VlperUe  &  de  VIfere.  Ce  Fort 
eft  dans  la  Châtellenie  de  Fnrnes.  Phi' 
lippe  IV.  Roi  à'Efpa^ne  le  fit  conftruîie  en 
1662,  fur  le  terrein  du  Village  de  Rkenin- 

fe  appartenant  à  la  Maifon  d"" Ifenghien. 
,oHis  XIV  s'en  étant  reiîdu  maître  en  1678, 
employa  le  fameux  Vauhan ,  pour  en  faire 
une  riace  régulière.  Guillaume  I IL  Roi 
de  la  Grande-  Bretagne  en  1695*  détacha  de 
,  fon  Armée  le  Duc  de  IFirtemi^erg  avec  un 
Corps  de  Troupes .  pour  attaquer  ce  Fort  ; 
mais  ce.  n'éioit  qu'une  feinte ,  pour  cou- 

vrir 
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vers  Tan  1040  par  un  Seigneur  nommé 
Rein^oi^  appelle  Reingot  de  Gaad  &  fur-, 
nommé  \t Chauve.  Il  eut  un  Fils  nommé 
Reingot^  dont  la  Fille  unique  époufa  Gau^ 
tier  de  Gand^  de  la  Maifon  des  Châtelains 
de  Gand.  Dé  ce  mariage  naquit  un  Fils 
nommé  Daniel^  qui  fut  Seigneur  de  Den^ 
der monde  ,  après  la  mort  de  Keingot  fon 
Ayeul  maternel  ;  &  l'on  voit  cjuMl  étoît  en 
poiTeffion  de  cette  Seigneurie  des  l'an  11 22.. 
6 on  Petit-Fils  Gautier ,  mort  vers  l'an  1 190, 
ne  laîffa  qu'une  Fille  nommée  Mabaud^ 
qui  épottfa  Guillaume  à€  B e thune  ^  Avoué 
d'/frr<i/ ,  qui  par  ce  mariage  eut  la  Seigneu- 
rie de  Dendermonde ^zwtz  TAvouerie  de  Sf. 
Bavou ,  qui  avoit  été  poffedée  par  les  préi- 
cédens  Seigneurs  de  Dendermênde.  Robert 
de  Bethune,  Fils  &  Héritier  de  Guillaume^ 
n'eut  qu'une  Fille  nommée  Mahaud^  qui 
époufa  Guy  de  Dampterre  Comte  de  Flau' 
dre  )  &  qui  lui  apporta  en  mariage  les  Seig* 
fleuries  de  Bethune  &  de  Dendermonde^ 
Celle-ci  fut  donnée  en  partage  à  un  de 
leurs  Cadets ,  nommé  Guillaume  ,  qui  eut 
pour  Héritier  fon  Frère  Jean.  Celui-ci 
n'eut  point  d'Enfans  mâles  ,  &  fa  fille 
ainée,  nommée  Marie^  fut  fon  Héritière. 
Elle  époufa  In^eUam  Offemont  Seigneur 
A'AmbosJe  ,  &  ,  du  confentcment  de  fon 
Mari  ,  elle  vendit  la  Seigneurie  de  Den- 
dermoude  à  Philippe  de  Valois  Roi  àe France^ 

Îut  la  donna  en  1347  à  Louis  de  Mâle 
lomte  de  Flandre^  Fils  du  Comte  Louis ^ 
tué  à  la  Bttianie  de  Creny.  C'eft  par -là 
que  la  Seigneurie  de  Dendermonde  fut  unie 
«u  Comté  de  FUmdre  ,  dont  ellç  n'a  plus 

été 
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été  réparée  depuis  *.  En  ij-yi,  cette  Ville 
fut  prife  par  Arent  vam  Dwf ,  au  nom  du 
Prince  à^ Orange \  niaîs  peu  de  tein$  après, 
laGarnîfon  que  ce  Prince  y  avoit  mife  ven- 
dit la  Place  anx  Efpa^ngls ,  pour  la  fom- 
me  de  huit  mille  florins.     Les  Confédé- 
rés s*en  étant  encore  rendu  maîtres  ,  le 
Duc  de  Parme    la  prit   en    15-84  ,  après 
fix  jours  d'attaque  f;   &  depuis  ce  tems- 
là  ,    elle  reda  au   pouvoir   des  Ejpa:nots, 
Après  la  prîfe  de  Têurnai^  de  Courtrai  & 
d'autres  Places  en  1667,  Louis  Xll^,  vint 
tflîéj?er  cette  Ville  en  perfonne,  avec  une 
Armée  de  cinquante  mille  Hommes;  mais 
les  Affiégés  ,  ayant  lâché  leurs  éclufes  ^ 
obligèrent    ce    Monarque    de    fe    retirer 
avec  précipitation  ,    après    quinze    jours 
d'attaque.      Le    Général  Churchill  Frère 
du  Duc  de  Mé^rihorçugh  fut  plus  heureux 
que   ce  Monarque  en  1706;   car,  après 
l'avoir   bloquée    pendant    trois   mois  ,   & 
trouvé  le  moyen  de  faire  écouler  les  eaux 
qui  en  empêchoîent  l'approche  ,  il  la  prit 
le  f.  Septembre,  après  fix  jours  de  tran- 
chée ouverte  ,   &  fit  la'  Gamifon  prifon- 
nicre  de  guerre.     Par  la  Paix   i'Utrecht^ 
LoHtî  XI  y,  céda  cette  Place  aux  Etats- 
Généraux,  en  faveur  de  la  Maîfon  d'^«- 
iriche  ,   &  Leurs  Hautes  Pniflances  y  en- 
tretinrent  Gamifon  jufqu'en    1715',  qu'il 
fut  convenu  par  le  Traité  de  Barrière  ,  que 

la 

*  LM|jrfif»M,  Pefctiptîon  htft.  8c  géoatt|)li.  4e  laFtanee 
•ne.  &  moderne»  II.  Part.  LU*  1.  pag.  S9« 
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la  Garnifon  feroit  compofée  moitié  des 
Troupes  Impériales  ,  &  moitié  de  celles 
de  la  République.  En  1699,  on  conftrui* 
fit  fur  la  Dender  des  éclufes  avec  quatre 
mouHos  ;  &  Ton  fit  en  même  tems  un 
grand  baiïïn  pour  la  commodité  des  ba- 
teaux. 

L'assiette  dt  Dendermonde  Çvir  VEftant  Do  Corn» 
&    la  Dender  favorife    extrêmement  fon  «»««• 
Commerce,  non-feulement  avec  les  autres 
Villes  de  thndre&i  celles  àeBrabunf^  mais 
auflî  avec  les  Provinces  de  Zdande  &  de    ' 
tinUand-i  ;  mais  le  Commerce  y  fleurifloit 
beaucoup  plus  autrefois,  qu*aujourd  hui. 

Le  rempart  a  quatre  mille  quatre  cens  Fortifica- 
pas  communs  de  circuit.  Le  mur  capital  eft  lions, 
élevé  fur  les  anciennes  murailles  de  la  Ville, 
garnies  de  rondelles  ou  tours  qui  fervent 
à  le  flanquer ,  de  m^vat  que  de  quelques 
angles  faillans  &  rentrans,  bâtis  ça  &  là  « 
qui  font  comme  autant  de  baillons ,  mais 
qui  ne  peuvent  pas  proprement  porter  ce 
nom.  Le  mur  capital  eft  entouré  d'un 
foiTé  rempli  d'eau  ,  d'un  chemin  couvert, 
&  d'un  avant -foffé  ,  formé  par  les  inon- 
dations. Chaque- porte  eft  défendue  par  un 
ravelin,  &  de  diftance  en  diftance,  il  y  a 
quelques  demi-lunes,  conftruites  déterre. 
A  la  portée  du  canon  de  la  Place,  il  y  a 
fix  redoutes  quarrées,  revêtues  de  maçon- 
nerie, à  deux  étages,  garnies  de  créneaux 
en  haut ,  &  entourées  d'un  chemin  cou- 
vert paliiTadé  &  d'un  avant-foffé.  Il  y  en 
41  trois  devant  les  trois  portes  de  la  Cam- 
pagrte,  à  côté  des  chauffées  pavées  ,  qui 
Xçryent  en  même  tems  de  digues  ^  çout 
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entretenir  .  les  inondations  par  les  éclofes 
qu'il  y  a.  Dediftanceen  difttnce,  il  y  a 
suffi  des  traverfes  palilTadées  &  des  bar- 
rières. Les  trois  autres  redoutes  font  far 
VEfcaut  au-defTus  &  au-deflbus  de  la  Ville. 
A  la  porte  de  tf^aas^  où  VEfcauf  baigne  le 
pied  de  la  muraille  de  la  Ville,  de  la  Ion- 
gucur  d'environ  quatre  cens  pas ,  eft  le 
pont  fur  lequel  on  traverfe  cette  Rivière, 
&  qui  a  cent  pas  communs  de  longueur» 
Ce  pont  eft  défendu  par  un  ravelin  de  ter- 
re ,  entouré  d'un  foflé  d'eau ,  d'un  che- 
min couvert,  d'une  place  d'armes  &  d'un 
glacis.  La  largeur  de  la  Rivière  de  Den* 
der ,  dans  l'endroit  où  elle  entre  dans  la 
Ville,  eft  d'environ  trente  pas.  La  prin- 
cipale défenfe  de  la  Place  conftfte  dans  les 
inondations  qu'on  peut  former  tout  autour 
de  la  Ville,  par  la  Rivière  de  Denier^  & 
par  VEfcaut ,  lorfque  la  marée  eft  haute. 
On  ne  peut  approcher  de  la  Ville,  que  par 
les  digues  &  les  chauffées,  dont  les  ave- 
nues font  défendues  par  les  redoutes  dont 
je  viens  de  parler. 


qp 
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De  la  Fille  d'Embden  (3  du  Fort 
^  de  Lierofnrd. 

^^çjf^NE  autre  Place  dont  les  E^ats  gç»^ 
^  ri  ?^  Giînéraux  ne  font  point  Soave-  ■^*"**** 
1^  M  ^^'"^  '  "^^^^  ^^^  ^^^  cependant  * 
^^)S^  de  Barrière  à  la  République,  & 
*^  ^^^  où  elle  s'eft  acquis  le  droit  de 
Garnîfon,  eft  la  Ville  d'Aw^</f»,  conniic 
anciennement  fous  les  noms  àHAmtfia^  E^ 
met  ha  &  Emd^  *.  Elle  eft  fituée  fur  le  ri- 
vage droit,  &  à  Tcmbouchure  de  VEentr^ 
qui  fe  jette  dans  le  DoUaard  f*  La  com* 
modîté  de  fon  Port ,  où  les  Navires  oeu- 
vent  entrer  à  pleines  voiles  ,  &  fa  fitua- 
tion  avantageufe  entre  VÂHemaj^ne  &  les 
Provifsces'Umes  y  attirent  un  grand  Com- 
merce ,  &  la  rendent  riche  &  puiflànte. 
Auili  ed-ce  ce  qui  engagea  Itsjlnj^his  à  y 
apporter  leur  Commet  ce,  lorfqu*ils  abaa* 
donnèrent  Anvers ,    à  cûufe  des  troubles 

det 

*  Alting,  UêtitU  Otmâttt'é  Inf^UfU  ,  fm  II,  fM,  4I, 
t  C>c(ï  un  Golphe  entie  ï'ûêft.hin  k  \$  ¥fmm  ffi 
GfHinptê.  11  le  forma  vtn  ;•  Mh  ëi  Pé«^n)ttff  f 277.t 
pat  an  débordement  de  le  Mer  (\'^f^f»fHnti  m  femPIf 
les  digues  &  (ubmergea  ttimt^ffoU  VHIagM  t(  amàr- 
meaiix. 
Tome  II.  V 
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des  Païs'Bas  ;  &  les  cruautés  des  Efpêgnok 
y  attirèrent  un  grand  nombre  de  Négo* 
cîans  de  ces  Provinces. 

Hîftohede       Embden  eft  la  Capitale  du  Comté 

Ktte  ^'^^i,^Ooft'FriJe^ài  fe  gouverne  aujourd'hui  par 
fes  propres  Magiftrats  ,  fous  la  proteâion 
des  Ëtats-Géneraux.  Elle  étoit  autrefois 
le  Patrimoine  des  Comtes  à'Ooft'Fnfe^  def- 
cendant  d'£»;}0xf,  Bailli  de  Gretziel^  dont  le 
Fils  fut  Ulric ,  que  ks  Habitans  élurent  pour 
leur  Chef  en  I4f4i  mais  avec  un  pouvoir 
limité. 

Uhic.  L'Empereur   Frédéric  III.  que  quel- 

ques-uns nomment  Frédéric  11^,  érigea  ce 
Païs  en  Comté ,  &  le  donna  en  Fief  mon- 
tant de  l'Empire  à  Ulric  qui  fut  proclamé 
Comte  d'£j«/>ie»  dans  cette  Ville,  le  21. 
Décembre  1464,  par  un  Héraut  qui  l'en 
mît  en  pofleffion,  par  la  tradition  de  Té- 
pée  (%  de  l'^enfeigne.  Il  mourut  en  1466, 
&  laiffa  de  fa  Femme  Tede ,  Dame  de 
Lexve  &  à^Oldershen^  Evnon^  Edfardài  une 
Y \\\t  nommét  A Imethe ^  tous  en  bas  âge, 
fous  la  tutelle  de  leur  Mère. 

liinon  I.  Ennon  n'avoit  que  fix  ans,  lorfque  fon 
Père  mourut.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre^ 
Sainte^  &  à  fon  retour,  ayant  appris  qu'iln 
Seigneur  de  l/redebourg  de  iVeftphalie  avoîl 
enlevé  fa  Sœur  yf/w^/^^,  il  l'affiégea  dans 
fon  Château,  où  il  eut  le  malheur  de  fe 
noyer ,  en  1491  >  en  voulant  paffer  le  foffé 
fur  la  glace. 

cdkid  I.  Edsard  fon  Frère  lui  fucceda ,  &  fit 
auffi  le  voyage  de  la  Terre-Saintu  ,  laiflknt 
le  Gouvernement  de  fts  Etats  à  fa  Mère 

qui 


qui  mourut  en  1499.  A  fon  retour ,  il 
époufa  EliJahtbySœxiT  du  Comte  de  Riet^ 
utr^^  Il  mourut  en  1518,  &  il  avoît  eu 
deux  Fils,  Uiric  Chambellan  de  TEmpe* 
reur  C hurles- Quint  ^  mort  en  1^17,  &  is»- 
non  qui  lui  fuccedt* 

£nnon  II'  introdùifit  la  Religion  Pro- EnnonXt 
ieftante  dans  Tes  Etats ,  &  fe  trouva  engagé 
en  diverfcs  Guerres  à  cette  occafion,avec 
divers  fuccès.  Il  mourut  en  i^o,*  laifla 
de  fa  Femme  Anne  ai  Oldenbourg  dfeux  Fils, 
Eijardy  qui  lui  fucceda,  &  Jean  qui  ë* 
poufa  Dorothée^  Fille  naturelle  de  TEm- 
pereuc  MaximUien  L 

Edsard  il  augmenta  &  embellit  laEdûudiu 
VxWtà^Embden.  Les  différends  de  Religion 
cauferent  de  grands  troubles  dans  fes  £- 
tais.  &  les  Habitans  à'Ewhden  fe  fouleve- 
reni  à  cette  occafion  ;  mais  ces  brouillc- 
ries  entre  le  Comte  &  la  Ville  furent  af- 
foupies  par  un  accord  conclu  à  Deifzyl  en 
15-98.  Par  malheur,  la  Paix  ne  dura  guè^ 
res.  Le  Comte  étant  entré  en  quelque 
négotîatîon  avec  le  Roi  d^Efpé^ne,  aji  fu- 
jet  du  Commerce ,  .&  au  préjudice  de  la 
Ville,  quoique  fous,  une  faulle  apparence 
de  fon  avantage^  les  Magiftrats  reioiurent 
de  lever  des  Troupes  ,  &  ils  emprunte* 
rent  vingt  mille  rifdales  des  Etats-Géné* 
raux.  Mais  quelques  Compagnies  qu'ils 
avoient  formées  avec  cette  fomme  ,  ne 
fuffi&nt  point ,  pour  appaifer  une  fédiliotl 
excitée  par  tes  Partifans  du  Comte  ,  lei 
Magiftrats  obtinrent  de  Lturs  Hautes 
Puiflances  un  rçnfort ,  foui  le  comn^ande* 
ment  do  Jtifln  de  Carpit.     Arrivé  aux  en- 
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virons  A^Embdcn  4  cet  Officier  trouva  les 
Députés  avec  une  bande  de  Gens  armés, 
que  le  Comte  avoit  envoyés  ,  pour  traiter 
avec  la  Ville.  Il  dit  quMl  n'éioic  pas  rai* 
fonnable  que  la  Ville  traitât  avec  le  Com- 
te ,  fans  l'intervention  de  Leurs  Hautes 
FuifTances;  &,  comme  ces  paroles  étoient 
accompagnées  de  quelques  menaces,  Its 
Députés  &  les  Gens  du  Comte  trouvèrent 
à  propos  de  rebrouffer  chemin.  Dans  ces 
entrefaitrt,  Edfard  mourut  le  premier  Mars 
^S99  f  âgé  de  foixante-fept  ans.  Il  laiffa 
de  fon  mariage  avec  Catherine  Fi] le  de 
Guftave  /.  Roi  de  Suéde  ,  Emon  qui  lui 
fucceda.  . 
innonllL  £m  i6oi ,  Enmn  IIL  voulut  rétablir 
l'autorité  de  fes  Ancêtres  dans  la  Ville 
àiEmbden  \  &  la  bloqua  ;  mais  les  Etats- 
Généraux  y  envoyèrent  quatre  Compagnies, 
avec  quelques  Vai/Teaux  de  guerre.  Ce- 
pendant, le  Comte  s'étant  fortîfié  le  long 
de  VEems ,  Leurs  Hautes  PuilTances  en- 
voyèrent un  nouveau  fecours  de  douze 
Compagnies  à  la  Ville  d'£wîW^» ,  fous  les 
ordres  du  Colonel  Du  Bois ,  qui  attaqua 
&  défit  les  Troupes  du  Comte.  Ennon 
qui  avoit  embraffé  la  Religion  Romaine ^ 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  &  de  fe  re- 
tirer à  Vienfte ,  où  il  propofa  à  TEmpereur 
de  le  créer  Amiral  de  TEmpîre,  &  d'é- 
quiper des  Vaiffeaux  de  guerre  fur  VEems^ 
le  iVezer  &  VEibe  ;  mais  leurs  Hautes 
FuifTances  lui  écrivirent  &  l'engagèrent  à 
fe  rendre  à  la  Haye^oà  en  1606.  il  renou- 
vella  l'Accord  de  Delfzylyptir  la  médiation 
du  Roi  (y Angleterre.      Pour  plus  grande 

lu- 
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fùrel^  de  rcxécuiîon  de  ce  Traité ,  îl  con- 
feniit  que  les  Etats-Généraux entrciinflent 
uneGarnîfon  dans  le  Fort  de  Lieroord.  En 
vertu  de  ce  Traité,  la  Ville  à^Embden  eft 
reftée  fous  la  proteélion  de  la  République 
qui,  depuis  Tannée  1603,  a  toujours  ca, 
du  conientement  des  Magiftrats,uneGar- 
nifon  fufl&fanie  à  Embden  &  dans  le  Fort 
de  Lieroord  y  que  l'on  augmente  ,  fuivant 
les  circonftances  du  itms.Ènmn  IIL  mourut 
en  1625*,  &  laîffa  de  fa  féconde  Femme 
Anne  ,  Fille  à^ Adolphe  Duc  de  Holfiein- 
Goturp ^Roud'.lpbe'Chritsen  qui  luifucceda, 
SLUiric. 

RcHJDGLPHE-CHRETiENfut  tuédansufl  ':®"^*îî\ 
tumulte, le  17.  Avril  1621,  à  l'âgede  vingt-  J-in. 
fix  ans,  fans  laiiTer  de  lignée. 

Ulric  II.  fon  Frère  puiné  lui  fucceda,  yiiio»^ 
&  eut  de  grands  démêlés  avec  la  Ville 
àiEmbden^  &  par  confequcnt  avec  les  Etars- 
Généraux.  Il  mourut  en  1648,  &eutde 
foj)  mariage  avec  Julienne  de  HeJJe^Darm" 
ftad^  Ennon  Louis  qui  lui  fucceda ,  G^^r^r- 
Chretien ,  &  Edzard  Ferdinand  qui  mourut 
le  premier  Janvier  1668, &  qui  laîf&deux 
Fils. 

ENNCW-Looisfut  élevé  à  laDîgnîtéde  Ennon» 
Prince  en  i65'4,  par  VEmpereuT  Ferdinand  ^oui». 
///.  Il  mourut  le  4.  Avril  1660,  fans  laiffer 
dé  lignée  de  fa  Femme  Julienne- Sophie 
de  Saxe-Barbi. 

George-Chretien,  fon  Frerc  puîné,  Georite^ 
lui  lucceda  ,    &   fut  auffi  fait  Prince  de  cteêrie» 
rEmpîre  en  1662, par  l'Empereur  Leopold. 
îl  mourut  en  léàj. 
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reddition  des  comptes  des  Admioiftrateurs» 
fiiDS  qu*il  pût  s'oppofer  en  aucane  maniè- 
re à  la  d^îpodtion  des  deniers,  qui  n*ap- 
partenoit  qu'aux  Etats.     C'eft  auflî  là  "le 
fonds  de  toute  la  difpute  entre  le  Prince 
&  les  Etats. 
jHéponre        Le  Prince  répondit  à  ce  manifefte ,  & 
^  Fxincc.  prétendit  prouver   qu'une  réfolutîon  des 
£tats  ne  peut  pafler  pour  une  réfolution 
dans  les  formes  ,  ni  avoir  aucune  force, 
qu'autant  qu'elle  eft  accompagnée  ducon- 
fentement  du  Prince  ;   qu'à  l'égard  de  la 
levée  &  de  la  difpofîiion  des  deniers  pu- 
blics ,  l'adminiftration  n'en  peut  être  com- 
mife  qu'à  des  perfonnes  confirmées  &  au- 
torifées  par  le  Prince  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges,  &  qui  même  font  obligées 
de-lui  prêter  ferment ,  pour  la  fidélité  de 
leur  adminiflration  ;  que  par  confequent  il 
doit  avoir  infpeâion  fur  le  maniement  des 
finances  du  Païs,  &  que  c'eft  un  attentat 
manîfefte  à  fon  autorité   de  vouloir  l'en 
exclure;  qxxt  \q  Jus  colUdandi  ^  le  droit  de 
recueillir  les  taxes  lui  appartient,  de  mê- 
me que  celui  d'en  dreffer  le  rôle  ;  qji'il 
ne  convient  pas~  que  le  Prince,  contribue 
à  acquiter  les  dettes  publiques ,  &  que  fes 
domaines  ont  toujours  été  exempts  d'im- 
pôts, &c. 
L«  Etats        Les  Etats  d'Ooft-Frife  &  la  Ville  d'£w^ 
omiecoiifs  den  ,    fe  croyant   léfés  par  le  décret  de 
à  L.'H.P.  i»Empereur,  ne  s'y  foumirent  qu'avec  des 
referves  qui  ne  furent  point  admifes;  &, 
comme  ils  fe  virent  menacés  d'une  Com- 
miilion  Impériale  ,    ils  eurent  recours  à 
IMaterceffvou  des  Etats  Généraux  qui,  de- 
puis 
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1720,  que  n'en  pouvant  obtenir  aucun  rc- 
drcflement,  il  préfenta  diverfes  fupplîques 
à  la  Cour  Impériale  en  1720.  &  1721.  Ces 
plaintes  confîftoient  principalement  en  ce 
que  les  Etats  avoient  introduit  des  Trou- 
pes étrangères  dans  le  Païs ,  fans  le  con- 
tentement du  Prince  ;  fur  leur^  conduite 
dans  la  perception  &  dans  TadminiRration 
des  deniers  publics  ;  fur  le  refus  qu'ils  faî- 
foicnt  d'accorder  au  Prince  un  don  gratuit 
annuel  ;  en  ce  que  la  Ville  à^Ewbden^  fans^ 
confuher  le  Prince,  s'étoit  arrogé  le  droit 
d'établir  une  Compagnie  de  Commerce; 
fur  le  défaut  de  payement  de  plufieuis 
milliers  de  rifdales  que  le  Prince  préten- 
doit  lui  être  dûs  par  les  Etats;  fur  l'obli- 
gation qu'on  vouloit  lui  împofer  de  fournir 
fa  quote-part  dans  les  contributions  du 
Cercle  de  ^eflphaiie^  &c. 

L'Empereur  reoondit  à  ces  fuppliques  Décrets  d 
par  un  Décret  du  18..  Avril  1721 ,  entière-  ^'^Jl^^ç^^ 
ment  conforme  aux  prétentions  du  Prince;  «ÏVuppli 
mais,  comme  les  Etats  n'y  eurent  aucun  quc«« 
égard  ,   le  Prince  fe  trouva  obligé  de  re- 
courir de  nouveau  à  l'autorité   de  l'Em- 
pereur, qui  le  28.  Août  1722.  donna  un 
nouveau  décret,  en  confirmation  du  pre- 
mier. 

Les  Etats  fe  défendirent  par  un  mani-  Manîfefte 
fefte  qu'ils  publièrent  en  1723,  &  dans  ^«E»"» 
lequel   ils  foutenoient   qu'ils  avoient   le 
droit  de  lever  les  contributions  6c  les  taxes, 
&  d'en  employer  le  provenu,  félon  leur 
bon  plaifir  ,&  à  l'exclufion  du  Prince  «qui 
n'avoit  d'autre  prérogative,  que  celle  d'en- 
voyer un  CommiiTaîre  pour  tffito   ^   * 
V  4 
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reddition  des  comptes  des  Adminiftrateurs» 
fiiDS  qu*il  pût  s'oppofer  en  aucune  maniè- 
re à  la  dîipofilion  des  deniers,  qui  n'ap- 
partenoit  qu*aux  Etats.     C'eft  auffilàle 
fonds  de  toute  la  difpute  entre  le  Prince 
&  les  Etats, 
jnéponre        Le  Prince  répondit  à  ce  manifefte ,  & 
^  Fxincc.  prétendit  prouver   qu'une  réfolution  des 
Etats  ne  peut  pafler  pour  une  réfolution 
dans  les  formes  ,  ni  avoir  aucune  force, 
qu'autant  qu'elle  eft  accompagnée  ducon- 
fentement  du  Prince;  qu'à  l'égard  de  la 
levée  &  de  la  difpofîiion  des  deniers  pu« 
blics ,  l'adminiftration  n'en  peut  être  com- 
mife  qu'à  des  perfonnes  confirmées  &  au- 
torifées  par   le  Prince  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges,  &  qui  même  font  obligées 
de -lui  prêter  ferment ,  pour  la  fidélité  de 
leur  adminiftratîon  ;  qu«  par  confequent  il 
doit  avoir  infpeâion  fur  le  maniement  des 
finances  du  Pais,  &  que  c'ed  un  attentat 
manîfefte   à  fon  autorité   de  vouloir  l'en 
exclure;  qxxt  \q  Jus  cotlçdandi ^  le  droit  de 
recueillir  les  taxes  lui  appartient,  de  mê- 
me que  celui  d'eu  dreffer  le  rôle  ;  qu'il 
ne  convient  pas"  que  le  Prince,  contribue 
à  acquiter  les  dettes  publiques ,  &  que  fes 
domaines  ont  toujours  été  exempts  d'im- 
pôts, &c. 
-es  Etats        Les  Etats  d'Ooft-Frife  &  la  Ville  d'£w^ 
ntrecoiifs  den  ,    fe  croyant   léfés  par  le  décret  de 
'  L.  H.P»  l'Empereur,  ne  s'y  foumirent  qu'avec  des 
referves  qui  ne  furent  point  admifes  ;  & , 
comme  ils  fe  virent  menacés  d'une  Com- 
mîflîon  Impériale  ,    ils  eurent  recouis  à 
Viatercefiion  des  Etats  Généraux  qui,  de^ 

puis 
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Etats-Généraux  firent  de  nouvelles  tenta-  Noiwtll« 
tîves ,  pour  porter  les  Parties  à  un  accom-  ^"1^^^ 
modement;  &  écrivirent  au  Prince  &  aux 
Magiftrats  diEmbden.  Les  derniers  leur 
répondirent ,  qu'ils  s'étoîent  conformés  à 
leurs  avis ,  &  qu'ils  avoîent  fait  les  démar* 
ches  les  plus  foumifes  «  pour  engager  le 
Prince  à  entrer  dans  des  viies  pacifiques  ; 
mais  que,  bien  loin  d'y  réullir,  Son.Al- 
tefle  continuoit  d'employer  les  voies  de 
fait  contre  eux  &  contre  ceux  qu'il  nom- 
moit  HenUens.  Cette  réponfe  détermina 
Leurs  Hautes  Puiffances  à  lui  écrire  de 
nouveau  fur  ce  fujet ,  &  à  lui  faire  de 
prenantes  înftances  pour  le  porter  à  un 
accommodement.  Les  Etats  -  Généraux 
firent  plus;  ils  ordonnerentà  Mr.  Hop^ 
leur  fviiniftre  à  Londres  de  faire  des  re- 
montrances fur  ce  fujet  au  Roi  de  \d^Grande^ 
Bretagne^  &  de  le  folliciter  à  vouloir  en- 
trer dans  leurs  viies  pacifiques,  lis  s'adref- 
ferent  auflî  au  Roi  de  Prùjfe  ^  mais  ufl 
Décret  Impérial  du  8.  Juin  1723, lui  ayant 
6té  \t  Conjervatorium  ^  il  ne  lui  dtoit  plut 
libre  d'entrer  dans  cette  affaire. 

Le  Prince  d*Ooft*Frife  répondît  à  lader*  ^^  ^^^  p 
nière  lettre  de  Leurs  Hautes  Puiflincès^  iCTfbicer 
mais  ,  cette  réponfe  n'étant  qn^une  coa   [«  Gami 
firmation  de  tout  ce  qu'il  avoit  cxpofé  JS„jMe 
dans  le  mémoire  qu'il  avoit  fait  remettre 
à  Mr.  DeLewe  d'^dwart,  les  Etats- Gé- 
néraux réfoltttent  le  6.  Joillct  1716.  de 
renforcer  la  Garnifon  à^Emèdn  de  deux 
Bataillons, avec  ordre  au  Commandant  de 
▼eillcr  à  la  fureté  de  cette  Ville ,   de  re 
pouffer  toute  voie  de  fait,  qu'on  pouroit 
Y  6  en- 
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rent  auffi  rAilèmblée  des  Etats  du  Pais, 
&  en  convoquèrent  une  nouvelle  y^où  les 
Députés  SEmbdtu  ni  de  fes  Adherens  ne 
furent  point  appelles  ;  &  ils  créèrent  un 
nouveau  Collège  d'Adminiftrateurs.  Tout 
cela  n'aboutit  qu'à  aigrir  les  efprits ,  &  à  ' 
cau&r  des  hoftilicés.    Enfin,  la  Commif* 
fion  poufTa  les  chofes  fi  loin,  que  les  Ma- 
giflrats  à^Embden  &  leurs  Adherens  furent 
obligés  d'implorer  de  nouveau  le  fecours 
des  Etats  Généraux, 
feffotts  Leurs  Hautes  Puiflances  réfolurent  le 

^^^^^^f^  12.  Février  1725".  de  renouvellcr  leurs  ef- 
pôui  pio-   forts  pour  difpofer  les  Parties  à  la  Paix  , 
cufcf  u      &  d'écrire  pour  cet  effet  au  Prince  dWoft' 
fus.         f^gj^^      Cette  lettre  ne  produîfit  pas  un 
grand  effet;  &  les  chofes  allèrent  même 
en  empirant ,  jufques-Ià  que  le  7.  Avril 
1726.  les  Troupes  du  Prince  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  habitans  de  Lier  ,  où 
elles  commirent  des  violences  exceflives. 
Enfin",    les  Etats- Généraux,  ne  voulant 
négliger  rien  de  ce  qui  pouvoit  tendre  à 
un  accommodement  à  l'amiable ,  députè- 
rent au  Prince  M.  De  Lewe  d'/fdwart^  de 
la  Province  de  Gronïngue  ,   qui  eut  le  24. 
du  même  mois  audience  publique  de  Son 
Alteffe.     Quelque  habile  &  prudent  que 
fût  ce  Député ,  fes  repréfentatîons  ne  fi- 
rent aucune  împreffion    fur    l'efprit   du 
Prince ,  qui  lui  fit  remettre  un  ample  ex- 
pofé  de  tous  fes  griefs  contre  les  Etats 
*&Oofl'Fnfe ,  daté  du  30.  Avril ,  fans  pour- 
tant rejetter  Tinterccffion  que  Leurs  Hau- 
tes Puilfances  lui  offroient. 
Apae's  le  retour  de  M.  D0  Lewe  s  1^ 

Etats 
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qu^aux  SfS.Subdélegués ,  qui  témoignoient 
n'écre  pas  contens  de  leur  conduite. 

Les  Etats  -  Généraux ,  ayant  appris  que  Autre  le^ 
fix,  des  neufs  Baillages  dont  le  Pais  d^O^Ji-  ««<««  i/. 
frife  eft  coropofé  ,  s'étoîent  joints  aux  "j^Sèic-î** 
Magifkats  dî^Lmbden^  &  qu'il  y  avoit  ap-guey. 
parence  que  les^  autres  fuivroient  leur 
exemple,  écrivirent  encore  le  30.  duméuiC 
mois  aux  Subdélegués,  pour  leur  marquer 
qu'ils  avoient  appris  avec. chagrin  les  nou- 
velles violences  qui  venoient  de  fe  com- 
mettre ,  &  qu'elles  ne  pouvoient  que 
defapprouver  ;  mais  qu'ils  en  prenoient 
occafion  de  prier  encore  les  Srs.  Subdé- 
legués  avec  inftance  de  travailler  à  porter 
Je  Prince  à  un  accommodement  raifonna- 
ble,pour  prévenir  par- là  la  ruine  entière  de 
VOo/i'FnJe  ;  promettant  de  faire  de  leur 
côté  tous  leurs  efforts,  pour  y  déterminer 
auffi  les  Magiftrais  d'Embden  &  leurs  Ad- 
herens.  Ils  écrivirent  aulfi  au  Prince  & 
aux  Magiftrais  d'Emhden  fur  le  même 
fujet. 

Les  Subdélegués  firent  le  9.  Septembre  R^ponfe 
réponfe  à  la  lettre  de  Leurs  Hautes  Puif- des  Subdi^ 
fances^  dans  laquelle,  après  avoir  défendu ^•^"^'* 
le- droit  de  l'Empereur ,  par  rapport  à  fes 
décrets,  ils  promettoient  ,^  en  cas  que  les 
Renttens   fiflent  les  premières  démarches , 
donnaffent  une  fatisfaâion   raifonnable  à 
leur  Prince  ,   &   témoignaffent  un  refpeô 
convenable  à  la  dignité  du  Souverain  Juge 
dans  l'Empire ,  de  contribuer ,  autant  qu'ils 
pouroient,  à  l'affoupiffement  des  troubles 
&  au  rétabliflemem  de  la  tranquillité. dans 

Y  7  Li. 


ji6        De     b  a    Ville 

CBtreprendre  ,  &  de  ne  pas  fouffrîr  qu^on 
y  fît  aucune  exécution  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  tût.  Leurs  Hautes  Puif- 
iknces  communiquèrent  cette  réfolution 
au-  Minîftre  du  Roi  de  Frujfe  ,  afin  que 
Sa  Majefté  voulût  bien  concourir  avec 
Elles  au  rétabliflement  de  la  tranquillité 
dans  le  Pais  d^Ooft-Frife.  Elles  firent  part 
de  la  même  réfolution  aux  Minières  de 
France  &  S  Angleterre  ^  &  chargèrent  leurs 
Députés  de  repréfenter  à  ces  Miniftres, 
qu'en  cas  qu'Elles  fuflent  obligées  de  foo- 
tenir  leur  droit  par  la  force  ,  Elles  fe- 
roient  contraintes  de  demander  le  fecours 
de  Leurs  Maj  elles  Très '^Chrétienne  &  Bri- 
tannique  ,  en  vertu  de  k  Triple!-  Alliance 
conclue  en  1717. 
.  .  IjZ  23.  dumême  mois,  les  Etats -Gé?- 
ifL*H?p.  néraux  répondirent  à  la  lettre  du  Prince 
MVùnet'  à^Oofl'Frifej  pour  juftifier  leur  conduite, 
'tr^&  par  rapport  aux  différends  entre  lut  &  fes 
JïSubdé-^tats,'&  pour  le  prier  de  faire  enforte  qu'il 
îfiués,  fût  pourvu  au  payement  de  ce  qui  étoît 
dû  à  leurs  Sujets,  afin  de  ne  pas  les  rédui- 
re dans  la  nécefCté  de  prendre  d'autres 
mefures.  Le  19.  Août  fuivant ,  Leurs 
Hautes  Puîffances  répondirent  à  une  lettre-, 
qu'Elles  avoient  reçue  des>  Gommiffaires 
Subdélegués.  Elles  les  prioieni  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  porter  le  Prince 
à'Ooft-FriCe  ^  à  un  accommodement  à  Ta- 
miable  ;  &  les  aifuroient  que  de  leur  côté 
Elles  ne  manqueroient  pas  de  repréfenter 
aux  Magîrtrats  à^Embden^  que  leur  vérîta-? 
We  intérêt  étoît  de  donner  toute  forte  de 
fiuisfa^âion  xaifonnable  auPrince,  de  mênv: 

qu'aux.. 
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travaîlleroit  de  toutes  fcs  forces  à  leur 
procurer  le  prompt  payement  de  ce  qui 
leur  étoît  dû  par  les  Etats  à^Oofi  Frt/è. 

Les  Etats  -  Généraux  répondirent  le  23   Rép«ii(tf 
au  Roi  de  Pruffe  ,  &  lui  témoignèrent  ^«a-h.; 
qu'ils  ne  defapprouvoient  pas  moins,  que 
Sa  Majefté  ,   la  conduite   des  Magiftrats 
A'Embden  &  de  Icurs  Adherens;  mais  qu'ils 
prîoîent  Sa  Majefté  de  faire  en  forte  qu'on 
ne  fe  preffât  point  d'envoyer  des  Troupes 
en  Oop'  Frife^  pour  faire  exécuter  les  dé- 
crets de  rÉmpereur  ;   &  qu'ils  efperoient    ' 
que  Sa  Majefté  Impériale  apporteroît  quel- 

Î|ue  adouciflement  à  fes  décrets  ,'afin  de 
acilîter  par- là  la  foumîflîon  des  Renittnî,^ 
à   laquelle  ils  continueroient  de  les  ex-' 
horter. 

Il  y  avoît  à  la  Haye  dans  ce  tems-là  Avis  de  t 
des  Députés  de  la  Ville  d'Embde»  &  de  »^A-^^*" 
fes  Adherens ,  qui  préfenterent  un  mé-  d'Embdd 
moire  à  Leurs  Hautes  Puîflances ,  dont  ils 
demandoîent  les  confeils  &  le  fecours. 
Leurs  Hautes  Puîflances  leur  répondirent 
que  le  meilleur  confeil  qu'ElIes  pouvoient 
leur  donner  étoit  de  fe  foumeitre  aux  dé- 
crets de  rEmpereur ,  mais  qu*Elles  em<» 
ploieroîent  leurs  bons  offices  pour  obtc» 
nir  quelque  modification  à  ces  décrets. 
Leurs  Hautes  Puîflances  communiquèrent 
rette  réponfe  au  Comte  de  Koningfeg^-Erps 
Miniftrc  de  l'Empereur  à  la  Haye^Sc  firent 
prier  en  même  tems  le  Roi  de  Dânnemarc 
de  retirer  fes  Troupes  de  VOêft-Frife^  oti 
du-moins  de  leur  faire  obferver  tme  bonne 
4ifcipHnir. 

Les 
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Médiation      Le  24.  du  même  mois,  les  Etats-Génc- 
da  Roi  de  raux  »  ayant  eu  avis  que  le  Prince  A^Ooft» 
^""ic'ft.      -^^  ^^o\l  demandé  -du  fccours  au  Roî  de 
^ê'pa?îc*  Dannemarc^  &  qu'îl  en  avoît  pris  quelques 
ftince.       Compagnies  à  fa  folde,  jugèrent  à  propos 
it  propofer  à  Sa  Majefté  Damife  d'inter- 
pofer  fa  médiation  ,  conjointement  avec 
celle  de  Leurs   Hautes  Puiflances  ,  pour 
pacifier  ces  troubles.  Le  Roi  de  Dannemarc 
accepta   cette  propoiition  ;  mais  «  quoique 
ce  fût  à  des  conditions  alfex  avantageufes 
au  Prince ,  celui-ci  refufa  d'entrer  en  négo- 
ciation fur  ce  fujet  à  la  Haye^  &  publia  un 
mémoire  à  cette  bccafîon. 
teitrc  L'anne'e  fuivante,  le  Roî  de  Pruffi 

do  Roi  de  écrivit  deux  lettres  datées  du  10.  Mai, 
Etaw"*  rune  aux  Etats  ^'Oofi-Frife,  &  l'autre  aux 
d»ooft-  Etats-Généraux.  Dans  la  première  il  blâ- 
i'*^H^p*  ^^'^  extrêmement  la .  conduite  des  Etats 
*••  "•  *"•  à'Ooft-Frife,  &  les  exhortoit  à  fe  foumet^ 
tre  aux  décrets  de  l'Empereur ,  moyen- 
nant quoi,  il  leur  promettoit  fon  intercef- 
fion  pour  traiter  d'un  accommodement 
avec  le  Prince.  Dans  fa  lettre  aux  Etats- 
Généraux,  le  Roî  de  Prujfe  leur  donnoit 
avis  qu'il  en  avoît  reçu  une  de  l'Empereur, 
qui  l'exhortoit,  en  qualité  de  Con- Direc- 
teur du  Cercle  de  IVeftphalte  ,  à  étouffer 
les  troubles  i*0§ft'Frtfe^  &  à  donner  au 
Prince  toute  la  proteâion  néceflàire  contre 
les  RenHefis.  Il  ajoutoît,  qu'il  efperôit  que 
Leurs  Hautes  PuîiFances  ,  qui  jufqu'alors 
avoîent  témoigné  un  jufte  mécontentement 
de  la  conduite  des  Etats  à^ofl- Frife  ,  ne 
s'oppoferoient  pas  à  l'exécution  des  dé- 
treis  de    l'Empereur  ;   les  aflurant  qu'il 

trà- 
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înconteftable  qu'ont  Leurs.  Hautes  Puif- 
fanees  d'entretenir  Garnîfon  à  EmbdUn  & 
à  Lsefoord^  auffi  bien  que  pour  l'exécution 
des  accords  entre  le  Prince  &  les  Etats 
iiOoJi' Frife^  de  la  garantie  defquels  Elles 
font  chargées.  Que  leurs  Plénipotentiai- 
res, foit  de  leur  chef,  ou  de  concert  avec 
ceux  de  Leurs  Majeftés  l'r es  -  Chrétienne  & 
Britannique  ^  prefferoîent  ceux  de  l'Empe- 
reur pour  obtenir  une  mittgation  de  fes 
décrets  ,  afin  de  faciliter  par- là  le  réta- 
bliflement  de  la  tranquillité  en  Oofl-Frifc\ 
&  qu'en  cas  que  les  Miniitres  de  l'Empe- 
reur ne  donnaiïent  pas  une  réponfè  làtis- 
faifante  fur  ce  fu}.et,  ou  qu'en  attendant 
cette  réponfe  on  commît  de  nouvelles 
hoflilités    contre  la    Ville    d^Embden  ^.  &, 

Îu'on  fît  queîque^infulte  à  la  Garnifon, 
^eurs  Hautes  Puiflances  fe  perfuadoient 
çiue  Leurs  Hauts  Alliés  regarderoient  ces 
incidens,  comme  cafus  fœdens ,  &  leur  ac- 
corderoient  les  fecours  Aipulés  dans  le 
Traité  de  la  Triple- Alliance.  En  confequen- 
ce  des  ordres  des  Etats -Généraux,  leurs 
Plénipotentiaires  remirent  le  28.  du  même 
mois  à  ceux  de  France  &  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  un  mémoire  contenant  tout  ce 
qui  eft  fpécifié.ci-deffus. 

Lks  Commiifaires  Subdélegués  ,    peu  aemar« 
contens  de  la  réfolutîon  des  Etats -Gêné-  ^"^^f* 
raux  &  des  ordres  qu'ils  avoient  envoyés  fo^(|$" 
à  leurs    Plénipotentiaires    à  Soijfons^  y  fi-fatcfoia 
rent  des  remarques,  accompagnées  d'expref-  tiondeL 
fions  peu  ménagées  ,   &   qui  tendoient  à  "'  ^* 
juiiiâer  Leur  conduite  dans  la  féqueftration 
ies  Seigneuries  A^Embden  ,   qui ,  difoient- 

ils^ 


voictde        ^^^  chofes  relièrent  dans  cet  état  juf» 
fiit  qoi     qu'à  la  fin  de  1727;  mais  les  voies  de  fait 
flogmai-    recommencèrent  Tannée  fuivante ,  &  les» 
i^iéttt*    CommifTaires    Subdélegués    s'emparèrent 
dks-de  L*    de  quelques  Seigneories  dépendantes  de  la 
H.  F.        Ville  à^EmhleH.    Cette  conduite  inquiéta 
les  Etats   Généraux  qui ,  dans   la  crainte 
de  quelque    entreprife ,   augmentèrent  .la 
Garnifon  à^Embden  ,  &  en  portèrent  leurs- 
plaintes,  à  la  Cour  Impériale.    Comme  la 
démarche  des  Subdélegués    apportoit  ua 
plus  grand  obftacle  à  la  pacification  des 
troubles,  à  laquelle  la  République  étoit  fi 
fort,  intéreflée  ,  Leurs  Hautes  Puiflances 
s'addreiTerent   de   nouveau    aux   Rois  de 
/r<a»rf  &  de  la  Grande  -  Br et a^^ne  ^  qui  leur 
promirent  de  féconder  leurs  inftances  dans 
cette  occafion ,  fans  fe  déterminer  pourtant 
fur  la  propofition  de  Leurs  Hautes  Puifc 
fances ,  pour  faire  de  cette  affaire  un  cafus 
fœderis^  un  cas  de  1* Alliance,  &  la  porter 
au  Congrès  à^SoiJJons^  qui  venoit  de  s'ou- 
vrir. 
Ordres  de      I^ANS  ces  entrefaites ,  les  Etats  -  Génér 
L.H.P.  A  raux  ,  ayant  appris  «  que  le  Prince  d'Oc/?- 
leuts  PI6.  fri/^  follicitoit  ^  l/ienne  un  Décret  Impe? 
tuSîef  "à      ^'^^  »  ^^  injungenda  ahduéiione  Mtlttis  Bâta- 
Soilloiit.    ^'^^1  P^^r  ordonner  aux  Troupes  Hollan" 
d^'tfes  de  fe  retirer  d'O^-Fr^/tf,  réfolurent 
le  9.  Juillet  1728  d'ordonner  à  leurs  Plé- 
nipotentiaires à  Soijfù»;  de  concerter  avec 
ceux  des  Rois  de  France  &  de  la  Graxdc 
Bretagne  y  fur  les  mefures  les  plus  conve- 
nables pour  la  pacification  des  troubles  en 
Ooft'trife  ^   &  pour   le  maintica  du  droit 
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înconteftable  qu'ont  Leurs.  Hautes  Puif- 
fanees  d'entretenir  Garnîfon  à  Emtid^n  & 
à  Liefoord^  aufli  bien  que  pour  l'exécution 
des  accords  entre  le  Prince  &  les  Etats 
à*Ooft-  Frife^  de  la  garantie  defquels  Elles 
font  chargées.  Que  leurs  Plénipotentiai- 
res, foit  de  leur  chef,  ou  de  concert  avec 
ceux  de  Leurs  Majeftés  Très -Chrétienne  & 
Britannique  ^  prefferoient  ceux  de  l'Empe- 
reur pour  obtenir  une  mîtîgaiîon  de  fes 
décrets  ,  afin  de  faciliter  par- là  le  réta« 
bliflement  de  la  tranquillité  en  Ooft-Frife; 
&  qu'en  cas  que  les.Miniitres  de  l'Empe- 
reur ne  donnaiïent  pas  une  réponfè  fàtis- 
faifante  fur  ce  flo^et,  ou  qu'en  attendant 
cette  réponfe  on  commît  de  nouvelles 
hoftiliiés    contre  la   Ville    d^Embden  ^.  & 

Îu'on  fît  queîque^infulte  à  la  Garnifon, 
<eurs  Hautes  Puîflianccs  fe  perfuadoîent 
cjue  Leurs  Hauts  Alliés  regarderoient  ces 
încidens,  comme  cafus  fosdens  ^  &  leur  ac- 
corderoient  les  fecours  Aipulés  dans  le 
Traité  de  la  Triple-Alliance.  En  confequen- 
.  ce  des  ordres  des  Etats -Généraux,  leurs 
Plénipotentiaires  remirent  le  28.  du  même 
mois  à  ceux  de  France  &  de  la  Grande^ 
Bretagne ,  un  mémoire  contenant  tout  ce 
qui  eft  fpécifié  ci-deflus. 

L  11  s  Commiifaires  Subdéle^ués  ,    peu  Rcmaiw 
contens  de  la  réfoîution  des  Etats -Gêné-  3"5*.f** 
raux  &  des  ordres  qu'ils  avoient  envoyés  ÎJJé,  (ÛV 
à  leurs   Plénipotentiaires    à  Soijfons^  y  fi- fg  t(roiii« 
rent  des  remarques,  accompagnées  d'expref*  flon^«t«i 
fions  peu  ménagées  ,  &   au!  tendaient  à  ^'  * 
juiiiâer  Leur  conduite  dans  la  féqueftratlon 
des  Seigneuries  d'Emtden  ,   qui ,  difoient- 


yii       DE     LA     Ville 

ils ,  ne  pouvoit  donner  aucnn  ombrage  n^ 
aucun  jufte   fajec    de   plaintes    à   Leurs 
.Hautes  Fuiflançes,  par  rapport  à  la  fureté 
de  la  Ville  d^Èmbden  &  de  leur  Garnifon. 
Ils  dîfoîent  qu'ils  n*avoîent  aucune  con- 
noiflance  desmouvemens  duPrincc  d^Ooft" 
Frife  à  la  Cour  Impériale,  ^&iiï  en  obtenir 
un  décret  par  lequel  il  feroit  ordonné  aux 
Troupes    Hollandoifes    de  vuîder   le   Pais 
à^Ooft'Frife ,  &  qu'ils  n'avoîent  reçu  aucun 
ordre  fur  ce  fujet.    Que  d'ailleurs  ils  ne 
voyoient  pas ,  que  le  droit  que  les  Etats- 
Généraux   s'attribuoient  d'entretenir  Gar- 
nifon à  Embden  &  à  Lieroord  pût  jamais 
être  bien  prouvé  ;   &  que  leurs  Troupes 
avoient  été  introduites  dans  ces  deux  Pla- 
ces ,  du  tems  des  troubles  au  commence- 
ment du  fiecle  paffé,  fans  le  confentement 
des  Comtes  d'Ôoft-Frifei  &  contre  la  vo- 
lonté de  TEmpereur.    Enfin,  les  Subdé- 
legués  ne  comprenoîent  pas  fur  quel  fon- 
dement  Leurs   Hautes   PuîflTances  préten- 
doient  porter  cette  affaire  d^Ooft  -  Frife  au  1 
Congrès   de  Soijfons ,  &  en  faire  un  cajm 
fœderts  Hanoverianî  ^   un  cas  de  rAllîancel 
de  Hanover  ^    empêcher   les   SubdéleguésJ 
d'exécuter  leur  commiffîon,  &  promettre! 
leur  proteâion  à   la  Ville  d^Emhden  ;  il 
cela  dans  un  tems  où  l'Empereur  n'avoil 
encore  décidé  rien  qui  pût  leur  être  préju*! 
diciable,  ni  à  leurs  Garhifons.  1 

Kefcrîi  de     ^^^  inftances  réitérées  des  Minîftres  *l 
l'Empc-     Leurs  Hautes  Puiffances,  tant  au  CongrtJl 
"•*'•        de  Soijfons  qu'à  la  Cour  Impériale ,  engagè- 
rent enfin    l'Empereur  à  faire  remettre! 
Mt.  Httmel•BTu^jnmc;lf  un  réfcrît,  daté 
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Graiz  du  6.  Septembre  1728,  en  réponft 
à  trois  difFerens  mémoires  que  ce  Miniftre 
lui  avoit  préfentés  fur  les  affaires  à'Oofl* 
Frife.  Ce  refcrit  ctoît  une  efpèce  de  ré- 
futation de  divers  points  que  Mr.  Bruymncx 
avoit  avancés  dans  fes  trois  mémoires,  & 
confirmoit  ce  que  les  Subdélegués  avoient 
allégué  dans  leurs  remarques  fur  la  réfo* 
lution  de  Leurs  Hautes  PuîfTances  du  9. 
Juillet.  Cependant ,  l'Empereur  ajoutoît 
qu'à  la  confîderation  des  Etats-Généraux, 
il  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Commîflaî- 
rcs  Subdélegués  en  Ooji  -  Frtfe  ,  pour  y 
convoquer  une  Diète  ,  &  fixer  le  terme 
de  quatre  femaînes ,  après  la  convocation 
de  cette  Affemblée  ♦  à  tous  les  Renitens 
qui  fe  feroient  fournis  à  fes  décrets ,  pour 
y  pouvoir  comparoître  en  toute  fureté, 
excepté  ceux  qui  fe  trouveroîent  coupa- 
bles d'homicides  ,  &  particulièrement 
Bernard  -  Henri  d'  -^ppel  &  R^udoiphe  de 
Rheedem  \  comme  les  principaux  Auteurs 
de  ces  troubles,  contre  lefquels  on  proce* 
deroit  fuivant  l'ordre  de  la  JuQice  ;  mais 
que  Sa  Majefté  Impériale  fe  refervoît  à  fe 
déclarer  fur  la  mitigation  des  peines  aux- 

;quelles  les  Coupables  feroient  condamnés. 
Conformément  à  ce  refcrit,  l'Empereur 
donna  un  décret,  daté  du  13.  Septembre, 
par  lequel,  outre  la  convocation  des  Etats 
d*Ooft'  Frife^  il  étoît  enjoint  de  continuer 
la  féquedration  des  biens  des  Renitens  , 
pour  indamnifcr  les  înnbcens ,  jufqu'à  leur 
comparition  à  la  Diète;  &  que,  moyen- 
nant leur  bon  comportement,   les  biens 

'  féqucftréf  pourroient  leur  être  reftitués  , 


J24       De     la     V  I  l  t  e 

dès  que  les  lefés  auroient  été  dédomtna- 

gés. 
onvdlct      ^^  refcrît  &  le  décret  de  rEmperemr  ne 
picfcnu-  répondant  point  à  l'attente  des  Euts-Gé* 
>n^dc     néraux^  ils  réfolurent  le  14.  Odobrc  d'ca- 

voyer  de  nouveaux  ordres  à  Mv.Bruyffimcx^ 


H.  p. 


ir  ce 


Cciii.  pour  repréfenter  à  Sa  Majefté  Impériale 
que  ce  refcrît  &  ce  décret  ne  pouvoîent 
les  tirer  de  leur  inquiétude ,  ni  leur  donner 
la  fatisfflâion  qu'ils  avoient  attendue  de 
fon  équité  &  de  fon  amitié.  Que  Leurs 
Hautes  Puiffances  n'avoient  jamais  douté 
que  la  Province  dWqft-Frife  né  fût  dépcn*- 
dante  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ;  mais 
que  cela  n'empêchoit  pas  que,  cette  Pro- 
vince étant  limitrophe  ae  leurs  Etats ,  Leurs 
Hautes  Puiffances  ,  en  qualité  de  bons 
Voîfins  &  Amis,  ne  puffent  s'entremêler 
des  différends  entre  le  Prince  &  les  Etats 
du  Païs,  employer  leurs  bons  offices  pour 
^es  terminer,  comme  Elles  l'avoîent  fait 
fourent  avec  fuccès  ;  &  à  la  requifition 
même  des  Parties ,  &  garantir  les  accords 
conclus  par  leur  médiation,  de  la  même 
manière  qu'Elles  ont  contraôé  avec  d'au^ 
très  Etats  ,  quoique  dépendans  de  l'Empi- 
re, dans  des  affaires  qui  ne  regardoient 
que  la  conftîtutîon  întârieure  du  Gouver- 
nement, &  non  leur  dépendance  de  l'Em- 
pire. Qu'à  l'égard  de  leur  droit  de  garnî- 
fon  dans  les  Places  àLEmhden  &  de  Lieroord^ 
uniquement  pour  la  fureté  de  la  Républi- 
que ,  les  Commîffaires  Subdélegués  avoient 
tort  de  vouloir  le  leur  difputer,  puifqu'il 
étoit  fondé  fur  une  poffeffion  depuis  plus 
de  cent  vingt  ans,  du  fû  des  Empereurs  & 
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de  l'Empire .  fins  qoe  ces  Garnîfons  ayent 
jamais  été  à  charge  à  VUofi-tnft^  ni  fait 
rien  qui  fût  préjudiciable  à  rEmperear&à 
l'Empire.  Que  cependant  Leuts  Hautes 
Puiflances  apprenoicnt  avec  plaifir  que  îc 
féqueftre  des  Seigneuries  à^EmbJin  ne  ten- 
doic  nullement  à  bloquer  on  à  reflerrer 
cette  Ville,  &  ne  porteroit  aucun  obAacle 
au  rembourfement  des  fommes  confidera- 
bles  empruntées  par  les  Etats  d^Ooft-Frife^ 
&  particulièrement  par  la  Ville  à'Embdtn^ 
des  Sujets  de  la  République,  fous  la  ga- 
rantie de  Leurs  Hautes  FuifFances,  &  du 
confentement  du  Prince  ,  pour  la  répara- 
tion de  leurs  digues ,  &  pour  garantir  leur 
Païs  d'une  ruine  totale;  mais  qu'Elles  ne 
pouvoieni  s'empêcher  de  repréfenter,  que. 
les  intérêts  de  ces  fommes  étoient  dûs  de- 
puis deux  ans  &  demi,  &  que  les  termes 
fixés  pour  leur  rembourfement  étoient 
mal  obfervés;  enfin  qu'Elles  apprcnoient ,  à 
leur  grand  regret,  par  les  plaintes  des  Ma- 
iftrats  à^Emhden^  que,  fans  aucune  forme 
e  procès ,  on  les  avoit  privés  de  l'exécu- 
tion d'un  contraâpaffé  en  1723, par  lequel 
cette  Ville  s'étoit  chargée  de  la  réparation 
&  de  l'entretien  des  digues ,  aufii  bien  que  de 
la  levée  &  de  l'adminiftration  des  deniers 
ordonnés  à  cet  effet;  par  où  les  Sujets  de 
la  République,  qui  avoient  prêté  des  fom- 
mes confiderables  à  la  Ville  HEmbcUn  , 
en  vertu  de  ce  contraâ ,  fe  voyoient  fruf- 
trés  de  la  fureté  de  leur  rembourfement. 
Que  Leurs  Hautes  Puiifances  ne  pou- 
voient  encore  s*empécher  de  reprélencec 
que  la  confirmation  des  décrets  iigr*  ' 
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contre  les  Renltens ,  bien  loin  de  les  pof-^ 
ter  à  la  foumiffion  ,  les  jetteroit  dans  le 
defefpoir ,  &  apporteroit  Un  grand  obllacle 
à  la  prompte  pacification  dès  troubles  en 
Oofi  Frife  ;  que  Tamniftie  &  Tadmiffion  des 
Renhens  à  la  prochaine  aiTemblée  des  Etats 
étoient  limitées  par  des  conditions  qui, 
fui vant  beaucoup  d* apparence,  les  décou- 
rageroîent  de  comparoître  à  cette  aflem- 
blée,  dans  la  crainte  d*être  compris  dans 
l'exception  de  ceux  qu*on  regardoit  déjà 
comme  coupables  d'homicides.  Qu'enfin 
Leurs  Hantes  PuifTances  foUhaitoient  que 
l'Empereur  voulût  bien  leur  procurer  une 
plus  grande  fureté  pour  leurs  Garnifons  à 
Emhden  &  à  Lieroêrd,  &  pour  le  rembour- 
fement  de  leurs  capitaux;  &  que  Sa  Ma- 
jcfté  Impériale  employât  quelques  moyens 
plus  efficaces  ,  pour  rétablir  entièrement 
la  tranquillité  dans  VOoft-Frtfe^  à  laquelle 
Leurs  Hautes  Puîflances  étoient  fi  fort  in- 
térefl'ées. 

Jusqu'ici  j'ai  déerît  l*orîgîne  &  les 
fuîtes  des  démêlés  entre  le  Prince  &  les 
Etats  ài^Ooft  -  Frtfe  ,  &  je  me  flatte  d'en 
avoir  donné  une  connoifiance  afifiï  nette 
&  affez  diftinôe.  Je  m'eftîmeroîs  fort 
heureux  ,  fi  j'en  pou  vois  marquer  ici  la 
fin;  mais  il  y  a  tout  lieu  d'efperer  que  cette 
malheureufe  Province  fe  trouvera  compriiè 
dans  la  Pacification  générale  de  VEurope,  à 
laquelle  on  travaille  depuis  fi  long-tems, 
&  avec  apparence  de  fuccès.  Dans  ces 
cnt^faites,  on  peut  voir,  par  le  récit  fi- 
delle  &  impartial  que  j'ai  fait  des  trpubles 
à'O ifft' Frife  ^  que  les  Etats  -  Géniaux  fe 
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font  eonduiis  itn%  or-it  <>'.<.É.<if.»o  .  t^t/z 
toute  la  modcritivû  ôc  n/ii-<  i>  ^'fuc*  '.< 
que  Ton  pouvoît  atttu^fc  ce  ^«uf  ii./.»  J.'.'; , 
dans  une  affaire  fi  déiic*t«  ^.  li  -lij^/!  4.uî.< 
pour  le  rcuos  de  leur  Ké;^»Jiyiivu« 

La  Vine  d^Lmodeff^  c<>x/jrttt  jr  /jii  cC^:*  '^^  k*»* 
dit,  eft  giiuveriiéc  par  kt  Ivîu/jitiruu,  |.',  ;^"  ■ 
partagés  en  deux  dîi^crcj.t  <yy..<.^tï.  l>c  c  .  luv 
premier  eft  compofé  de  quairc  i^>u»^>;,v«-  <*^^- 
maîtres  &  de  huit  Confeiilcrs  ,  quî  i«i#jt 
changés  ou  continués  tous  les  aii^  Je  pre- 
mier Janvier,  par  le  Collège  <itsqaar&/jfe. 
Ce  Collège ,  qui  eft  le  fécond  en  rang ,  âoim^ 
le  même  foir  avis,  par  une  lettre  au  friu- 
te  ,  de  réleâion  des  i5ourgueoiaitre$  & 
des  Confeillers,  avec  piière  de  vouloir  la 
confirmer  le  7.  Janvier.  Quand  cette 
confirmation  eft  arrivée  •  les  nouveaux 
Bourguemaîtres  &  Conlèillers  fotit  procla- 
més à  la  Maifon  de  Ville;  mais,  quand 
cette  confirmation  du  Prince  o'e/l  point 
veniie  au  jour  marqué,  c€$  nouveaux Ma- 
giftrats  font  tenus  pour  confirmés ,  &  la  pro- 
clamation folemnelle  s'en  fait  le  même  jour 
par  lePréfident  du  Confeîl  des  quarante,  i 
la  place  du  Député  du  Prince.  Les  quatre 
Bourguemaîtres  préfident  chacun  à  leur 
tour  trois  mois  de  Tannée  ,  &  le  Préfi- 
dent, hors  du  Confeil,  repréfente  la  Sou- 
veraineté; il  a  la  garde  des  clefs  de  la 
Ville,  il  donne  la  parole,  &  ordonne  les 
citations ,  les  prifes  de  corps  &c. 

Le  Confeil  des  quarante,  ain fi  nommé  oaCol 
parce  quMl  eft  compofé  de  quarante  per-  i^aedei 
fonnes ,  a  quatre  Préfidcns ,  qui ,  tour  à  ^""^^ 
tour,  préfident  chacun  un  mois.  Ce  Con- 
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feîl  repré fente  le  Corps  de  k  Bourgeoîfic^ 
&  eft  iallimé  pour  protéger  les  Bourgeois, 
&  pour  maintenir'leurs  droits  &  leurs  pri- 
vilèges j    tant    dans   les    affaires    civiles 
qu'eccléfiaftiques.  Quand  quelque  Mem- 
bre de  ce  Collège  vient  à  moftrir  ,    on 
choîfit  ,    à    la  pluralité    des   voix  ,    un 
autre  Bourgeois  des  plus  q^ûalifiés  ,  pour 
le  remplacer*     Ce  Collège  cft  convoqué 
par  le  Préfident  ,   toutes  les  fois  qu'il  le 
juge  néccffaire  ,  ou  même  par  le  Bour» 
guemaître  régnant  &  le  Confeil,  pour  Con- 
férer enfemble  fur  des  affaires  qui  concer- 
nent rintérêc  public. 
Difpoft-        Les  Bourguemaîtres  &  les  Confeillers 
'Char  «*    choififlent  un  Adminittrateur,  pour  Tad- 
fubHques.  minifiration  des  droits  de  confomption  , 
trois  AifefTeurs  ou  CommiiTaires  des  petites 
affaires ,  un  Architeéle  de  la  Ville  ,    un 
Commîflaire  des  péages  ,  &  deux  Rece* 
veurs  des  accifes.    Le  Confeil  des  qua- 
rante nomme  quatre  Maîtres  des  comptes, 
qui  ont  la  direâion  de  tous  les  revenus 
de  la  Ville,  un  Receveur  Général,  Se  un 
CommifFaire  des  péages.    La  connoiffance 
&  le  jugement  des  Caufes  criminelles  dé- 
pendent uniquement  des  Bourguemaîtres  & 
Confeillers.     Dans  les  affaires  civiles  ,  les 
différends  pour  des  fommes  au-deffous  de 
cinquante  florins  font   terminés   par    les 
trois  Commiffaires  des  petites  affaires.    A 
regard  des  procès  pour  des  fommes  au- 
deffus  de  cinquante  florins,  ils  font  jugés 

Sar  les  Bourguemaîtres  &  les  Confeillers; 
:  de  leurs  jugemens  on  appelle  à  la  Cour 
de  Juflîcc  du  Prince,  ou  au  Tribunal  Im^ 
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perial  ^à!  Vienne ,  ou  à  la  Chambre  de 
ii^etz^lar  ,  quand  il  s'agit  d'ane  lomme  de 
quatre  cens  rifdates. 

Toute  la  Bourgeoîfîe  cft  partagée  en  dci  Ce 
vingt- trois  Compagnies  qui  ont  chacune  j'ÔJ^gJ* 
un  Capitaine,  un  Lieutenant  &  un  Enfei-  \^  ^ 
gne  à  leur  tête.  Tous  les  foirs,  il  y  en 
a  une  qui  monte  la  garde ,  avant  qu'on  fer- 
me les  portes,  &  qui  en  defcend  Je  matin, 
après  l'ouverture  des  portes.  Ces  Com- 
pagnies font  commandées  par  quatre  Co- 
lonels qui,  avec  les  vingt- trois  Capitai- 
nes ,  forment  le  Confeil  de  guerre  des 
Bourgeois.  Ce  Confeil  de  guerre  a  la  diC- 
pofition  des  Places  de  Lieutenans  &  d'£n* 
feignes;  mais  quand  il  s'agit  de  Téleélion 
d'un  Colonel  ou  d'un  Capitaine,  le  Con- 
feil de  guerre  en  nomme  trois  ,  &  les 
Bourguemaîtres  &  Confeillers  en  choiiif- 
fent  un. 

■  Les  Troupes  qui  compofent  la  Car-  DeraGai 
nifon  font  de  trois  fortes ,  les  unes  font  niloa* 
entretenues  par  la  Ville,  les  autres  par  le 
Roi  de  PruJJe ,  &  les  autres  par  les  Etats- 
Généraux.  Les  Troupes ,  à  la  folde  de  la 
Ville  &  du  Pais,  montent  à  trois  cens 
Hommes  ;  celles  de  PruJJ'e  ne  font  que 
deux  cens  Hommes  ;  &  la  Garnîfon  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  confifte  aujour- 
d'hui en  trois  Patail Ions  qui  font  trente-cinq 
Compagnies  ,  un  Détachement  de  Cava- 
lerie de  trente-fix  Maîtres,  commandé  par 
un  Cornette ,  outre  une  Compagnie  d'In- 
fanterie du  Régiment  de  Saxe  EiftKacb^ 
ui  y  eft  depuis  quatorxe  ans  ,  mais  qui 
)\x  en  fortir  au  prochain  chaugement  des 
Tmc  IL  Z  QiVi- 
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Garnirons.    Cette  Garnifon  Hollattdoife  eft 
commandée  par  le  Colonel  l^ehmam.  Il  y  a 

Îuatre  portes ,  qui  font  celles  qu\)n  nomme 
îeere  poort  y  Nieupoort  y  No9rderpoorf  ^  Se  Bol- 
i€npoort\fjL  à  chacune  de  ces  portes  un  Offi« 
cier  fubalterne  monte  la  garde  avec  trente- 
fix  Hommes  &  un  Sergent.  Il  y  a  une  avan'* 
cée  au  de*là  du  pont  hors  de  \^Nieupo9rt^  où  il 
monte  une  Garde  de  douze  Hommes  avec 
un  Sergent.  Dans  Tendroit  qu'on  nom- 
me le  bei'ofj  près  de  la  grande  batterie, 
il  y  monte  un  Officier  fubalterne  avec 
trente- fix  Hommes.  Sur  le  grand  pont, 
près  du  havre,  il  y  a  une  Garde  de  douze 
Hommes  avec  un  Sergent  La  grande 
Garde  eft  compofée  de  quatre-vingt  Hom* 
mes  ,  &  commandée  par  un  Capitaine, 
un  Lieutenant  ,  un  Enfeigne,  deux  Ser* 
gens  &  quatre  Caporaux." 
seifonifi.  Cettk  Place  peut  faire  un  Heptagone 
régulier,  fi  Ton  joint  la  Ville  haute  &  la 
Ville  baffe  enfemble.  Son  rempart  a  au« 
tour  de  deux  mille  cinq  cens  toîfes  de  dr- 
cuit,  &  les  ouvrages,  autour  de  la  Place, 
tant  dans  le  foffé  entre  les  baftions,  qae 
hors  du  foffé  ,  font  à  Tantique.  Devant 
la  porte  de  l'étang  ,  du  côté  de  la  Cam- 
pagne, il  y  a  un  ouvrage  à  cornes,  revêtu 
d'un  ravelin,  &  un  foflé  plein  d'eau,  qui 
communique  avec  celui  du  rempart.  Du 
côté  de  la  Mer  ,  les  ouvrages  reffemble- 
roient  affez  à  un  ouvrage  à  couronne ,  s'ils 
étoient  joints.  Entre  les  baftions  qu'on 
nomme  ro»d  &  camus,  il  y  a  une  tenaille 
détachée  du  corps  du  rempart, &  défendue 
par  un  ravelin.    Dans  la  campagne  il  y  a 

quel- 
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quelques  redoutes  çà  &  là,  &  une  demi- 
lune  régulière  devant  le  baitiou  de  1  c- 
tang. 

Le  Fort  de  LieroordeA  fitué  fur  la  Rî-  Duron* 
vicre  à^Ee&js  à  quatre  lieues  au-delilis  Uwoo'^- 
à' Embdem^ Subies  d'un  grand  iiourg  qu'on 
nomme  Lier,  C'ell  un  Château  où  LnMon 
CoïMt  à' UoJl'Frife  ^  accorda  en  1606  droit 
de  Garnilbn  aux  Etats- Géncraux,  pour 
fûrctd  de  l'ex^Scution  de  l'accord  conclu  à 
la  Haye  cette  mcme  année  ;  &  ce  droit 
leur  fut  confirmé  ,  par  un  autre  accorcf 
ifait  à  ia  Haye  le  26.  Janvier  1711  *. 

Ce  Fort  cft  un  Pentagone  irregulîer^  DesfortîÉ 
dont  le  rempart  a  environ  fcize  cens  toi-  «tiuns. 
fes  de  circuit ,  entouré  d'Uài  foflc  plein 
d'eau ,  &  chaque  baftion  eft  couvert  d'une 
demi-lune.  Il  y  a  deux  petites,  la  porte 
Maurice  &  celle  de  Scheings  ^  au-devant 
defquelles  'e  foffé  eft  plus  large,  que  le 
long  du  rempart.  Devant  celle  de  Scheiuj^t , 
il  y  a  une  contre- garde  régulière,  revêtue 
de  maçonnerie.  La  porte  Maurice  elt  dé- 
fendue par  un  ouvrage  à  contre  queue  d'hi- 
rondelle, régulier,  revêtu  de  maçonnerie 
&  entouré  d'un  foffé  rempli  d'eau.  Aux 
environs  de  la  Place,  il  y  a  dix  ou  douze 
ravelins  ou  redoutes,  pour  en  défendre  les 
approches. 

La  Réformaiion   fut   introduite   dans  le  oêiaRc 
Païs  à^Oojl'tnfe^  &  particulièrement  dans  Mgton. 

Ja 

•  VoyfE  Cft  accord  A^MsAîtMjtmé^Vi.  Btk ,  péi%. 27.  in 4, 
On  peut  confultrr  le  mênie  Auieiir  fur  la  plupart  dt%  trou- 
bles 8c  des  accords,  dota  il  eft  paiiè  ci-dcITut,  de  mOmc 
4uerHifi9xien/lp/f. 
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la  Ville  à'EmhJen,  dès  Tan  i^-ip,  &  clic 
fe  répandit  de-là  dans  les  Provinces^UnUs. 
C'eft  pourquoi  on  appelle  la  Ville  d'£w^- 
dcn  la  Mère  Eglife  des  Réformes.  C'cft 
auffi  la  Religion  dominante ,  &  pcrfonne 
n'eil  admis  aux  Charges  publiques^,  fans 
profefTer  cette  Religion ,  quoique  le  Prin- 
ce Ibit  Luthérien.  Il  y  a  trois  Eglifes,  où 
Ton  prêche  en  FUmaKcl  &  en  Ai^em/ind^ 
deflervies  par  (îx  Pafteurs ,  outre  une  Egli- 
fe tranpoife  ,  deflcrvic  par  deux  Miniftres. 
Ces  Pafteurs  de  la  Ville  avec  les  autres 
du  Païs  forment  un  Sînode  de  quatre- vingt 
quatorze  Minîftres  ;  &  ce  Sînode,  qu'on 
nomme  Cœtus  en  Flamand  ^  tînt  fa  première 
Aflèmblée  en  1544. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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fur  quelques  endroits  de  cet  Ouvrage^ 
addtejfées  au  Libraire^ 

LA  publication  de  vos  Lettres  Sérîculcs 
&  Badines  à  rcccafi.m  du  Livre  inti- 
tulé :  h,i  a  tréjtnt  des  J^roT.'ha  >  Ur.ies  ^  s:  c* 
m'a  fait  tant  de  plaîfir  ,  que  je  n'ai  p4 
m'empécher  ,  en  les  lifant,  de  joindre  mon 
iuffrage  à  celui  de  tous  les  Habitadsde  cette 
Province  qui  entendent  le  trançu-^^  pour 
loiier  également  &  l'ouvrage  de  Mr.  )  ni' 
fo»^  A  celui  qui  a  lu  le  défendre  avec  tant 
d'cfprir,  de  feu  &  d'équité.  Cependant, 
comme  il  elt  échappé  à  Mr  Janip^n  quel- 
ques fautes  légères  ce  qui  n'eft  point  fur-^ 
prenant  dans  un  ouvrage  de  cette  nature, 
j'ai  ciû  que  je  ne  lui  ferois  aucun  déplaifir 
de  vous  envoyer  quelques  remarques 
que  j'ai  faîtes  fur  le  premier  Tome  de  fon 
Livre;  &  peut-  être  que  vous  &  lui  ferez 
bien  ailes  ,  que  d'autres  Seigneurs  de  la 
Régence  fuivcnt  mon  exemple 

^'^  Première  remarque  roule  fur  la  vo    ^^^^ 
canon  des  Mmiltres  en  Zeltnje    Cette  vo    furi»élce. 
catîoi»  ne  fe  fait  pas  dans  cette  Province  de  "^"  **" 
la  même  mani/  re  que  Mr  Jan:çon  l'a  rap-  fn^Mw 
portée  *.  Le  Magîllrat  n'a  le  droit  ni  d'ap-  de. 
prouver  ni  de  rcjetter  l'éleâion  des  Paf- 
leurs.     Voici  comme  on  y  pr«»cede    partî- 
cul^èrem^nt  à  MtJdtihur^.   Qu^nd  un  MN 
niftre  elt  mort ,  &  que  fa  Veuve  a  jouï  de 
fa  pétition  pendant  une  année,  leConfilloN 
le,  compolé  des  Pafteurs  &  des  Ancieni  « 
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demande  à  la  •-  laffe  de  t4'aUheren  la  per- 
mîffion  d'appeller  un  nouveau  Minillre. 
Quand  il  a  obtenu  cette  periniliion .  il  fixe 
un  jour  pour  fiire  ctiie  éleâion  ,  &  il 
aomme  des  Dé^^utés  pour  informer  le  pre- 
mier Bourgucmaîcre  régnant  de  la  réfolu- 
lion  qu'il  a  prife  fur  ce  fujet,  &  Je  prier 
d^en  donner  counoiiDiiCe  à  tout  le  Corps 
du  Ma^iftrat  ,  afin  qu  il  veuille  nommer 
des  CommîfTaires  pour  affilier  à  cette  élec* 
tion  au  jour  fixé  Les  IVlagiftrats  nomment 
alors  cinq  CommiUàires,  qui  font  ordioai- 
fement,  le  premier  hourguemaître  régnant, 
&  quatre  anciens  Bourguemaitres  Le 
Vendredi  ou  le  Samedi,  avant  le  jour  fixé 
pour  réleâion,  les  Minillres  «  les  Anciens 
&  les  Diacres  font  cités  ï  fe  readre  ce  jour- 
là  au  C.  onfiûoire*  Le  jour  venn,  les  Ml- 
Kiftrats  étant  afTemblés  à  l'Hôtel  de  Ville, 
&  avertis  par  le  Marguilier  que  tout  le 
Confiftoîrc  cft  auflS  aflemblé  ,  les  Com- 
Hiiffaires  avoîent  ci -devant  accoutumé  d*y 
entrer  tout  droit  &  fans  aucune  formalité; 
maïs  depuis  deux  ou  txoi»  ans  le  Préfîdeot 
&  le  Scrtbe^  ou  Secrétaire  du  Confilloirc, 
vont  les  recevoir  à  la  porte  &  les  introdoi- 
fent  dans  cette  Ailèmblée,  qu'on  nomme 
alors  ,  Coiie^ium  qualififaium.  Les  Coai'» 
mîfTaires  peuvent  aommer  aujourd'hui  tels 
Mîniftres  qu'il  leur  plaît;  mais  autrefoii 
kur  fuflFrage  étoit  borné  à  teîle  ou  telle 
pcrfonne  nommée  par  les  Magîftrats.  Après 
H  pr'ère,  on  prop)fe  un  grand  nombre  de 
Miniftres,  qui.  à  la  pluralité  des  voix  fe 
-f  édm\feiu  à  douze  eniuite  à  quatre ,  puis  i 
deux  )  doux,  tvi^  qu  ^w  choifit  on    dont 
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te  ^agîftrats  n'ont  le  droit  nî  d'approuver 
ni  de  rejetter  l'éleâion.  Quinze  jours  après, 
cette  éleâion  elt  portée  à  la  Clafle  ,  &, 
après  avoir  eu  fon  approbation ,  celui  qui 
étoit  Préfident  ,  lors  de  Téleâion ,  &  un 
Ancien  font  députés  pour  aller  chercaer  le 
Fadeur  appelle 

Quant  à  Téleékion  des  Anciens  &  de^  Jl«ûî<m 
Diacres ,  voici  comme  on  y  procède  à  /W/^  denf  "& 
delbourg,    LorfquMl  faut  remplacer  un  An  des  liia- 
cien ,  le  Colle^tum  qumlificatum  en  nomme  ^'ct. 
deux ,  &  les  propofe  aux  Membres  de  TE- 

flife ,  qui  donnent  leurs  voix  par  billets  à 
un  des  deux.  Il  n'en  elt  pas  de  même  de 
l'éleâion  des  Diacres.  Le  Coiifiiloire  , 
compofé  feulement  des  Minières,  des  An- 
ciens &  des  Diacres ,  fans  le  concours  des 
Députés  de  la  Régence  ,  nomme  deux 
peribnnes,  &  envoyé  leurs  noms  aux  Ma- 
giftrats  qui  en  choifiiTent  un. 

Il  ne  fe  tient  point  de  Sinode  Hollandois  Autre  re« 
€ùZéiiMde.  Au  lieu  d'une  telle  AfTemblée,  JJJ'^»* 
quand  il  s'agit  d'affaires  importantes .  comme  gÔuvciik 
piF  exemple  de  la  dépnfiijon  d  un  Miniftrc,  ment  Ec 
OD  s'en  remet  à  une  Cosimiffion  compofée  «**^»*ft'«î' 
des  Députés  des  Etats  ,  &  des  différentes  2.  ^*'" 
Claffts  de  la  Province.     Une  autre  chofc 
particulière  à  la  Z'^hmde^c^tn,  que  les  V'eu« 
▼es  des  Minîftres  n'y  ont  point  de  penfion, 
&  que  les  Pulteurs  ont  cinquante  florins  par 
an  pour  chnoue  enfant  qu'ils  ont  ;on  appelle 
ce  revenu  K:rJer'geU\  c'eft  à  dire,  argenr 
d'enfant.  Cependant  la  (  X^A't^tU^alchetm 
fi  c^ttife  depuis  quelque  tems,  pour  faire 
mn  fon^s  deitiné  à  l'entretien  des  Veuves 
é»  Mkiiftres. 

Z  4  ^v»'^- 
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demande  a  la  '  lafTe  de  H^i 
mîffion  d'appeller   un   not 
Quarid  il  a  obtenu  cette  { 
un  jour    pour   fiîre    ctticj 
aomme  des  Députés  pour^ 
mier  Bourgucmaîire  regn|| 
tîon  qu'il  a  prife  fur  ce 
d'en  donner  connoifllnce^ 
du  Magîllrat  ,  afin  qu  il  f 
des  Commîffaîres  pour  af 
tîon  au  jour  fixé    Les  Mj 
alors  cinq  Commiilàires, 
rement,  le  premier hourfi 
&  quatre    anciens    Bot 
Vendredi  ou  le  Samedi,] 
pour  rélcâion,  les  Mîn^ 
&  les  Diacres  font  cités  ; 
là  au  (  onfiQoire.     Le  j4 
f^iftrats  étant  affemblés  ~ 
&  avertis  par  le  Mar^it 
Confiflofre  eft  aufS  zffé 
mifTaires  avoient  ci  •  den 
entrer  tout  droit  &  fans 
mais  depuis  deux  ou  troij 
&  le  Scrthe ,  ou  Sécréta' 
vont  les  recevoir  à  la  [ 
fent  dans  cette  AflëmbU 
alors  ,   CoUt^ium  quéliji 
miflàires  peuvent  anmi: 
Mîniftres  qu'il   leur  pla 
leur  fuffrage   éioit  born^ 
perfbnne  nommée  par  ies| 
la  prcrc.  on  prop  )fe  un 
Minières  ,  qui ,  a  la  ph 
rédaifent  à  douze    eniui 
deuX|  dont  eafin  on  e 


Remarques.  S37 

chaifes  pour  leurs  Députés  dans  cette  Af- 
femblée .  &  la  Zélande  u*eD  a  que  quatre 
pour  les  ficns.  II  Les  Députés  de  cette 
dernière  Frovînce  ,  foit  dans  rAffembice 
des  Etats-Généraux, ou  au  Conlcil  d*Etat, 
ou  à  la  Chambre  desConr^ptes  de  la  Gêné* 
ralîté,  le  font  pour  toute  leur  vie.  Ill-  La 
Vîlîe  de  MtddL'lboHrg  a  toujours  un  Député 
à  r  Aflemblée  de  L.  H.  H. .  &  y  a  icance 
au  nom  de  U  Province.  IV.  Lorfqu*une 
place  de  Député  vient  à  vaquer  dans  TAf- 
lemblée  desEtats-Géaéraux  .  le  plus  ancien 
des  deux  Députés  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes y  fuccede;  &  alors  la  Ville  dont  leDé-» 
puté  aux  Etats  -  Généraux  eft  mort,  ea 
nomme  un  autre  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes. V.  Enfin ,  quand  îî  y  a  une  place  va- 
cante dans  le  Conl'eil  d'Etat ,  les  Villes  de 
la  Province  tirent  au  fort  à  qui  y  enverra 
un  autre  Député  ;  avec  cette  feule  diflfercn- 
■  ce  que  celles  qui  ont  eu  un  de  ces  Emplois 
au  fort,  n'y  tirent  de  nouveau,  que  quand 
leur  tour  eft  revenu  à  la  ronde. 

Mr.  JaMfçtiH  s'eft  trompé, quand  il  dît  * 
que  le  CJonfeil  d'Etat  envoyé  des  Députés 
i  yi  teliriiht  ,  en  qualité  de  Corn  m  flaires 
Décifeurs  ;  ils  font  uniquement  nommés 
par  Leurs  Hautes  Puiffanccs.  &  envoyés 
tous  les  deux  ans  pour  y  agir  de  concert 
avec  le  Prince  &  Fv^qiie  de  /-'«x^  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  politique 
&  le  changement  des  Vaeirtrats.  Le  «  on- 
feî!  d*Etat  y  envoyé  auflî  tous  les  deux  ans 
deux  Dépurés  p  ur  donner  en  fej'.i  e  les 
Domaines    &   quelques    biens  Ecciéfîafti* 
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ques ,  de  même  que  pour  vifiter  les  Ma- 
gazfns  &  les  fortifications. 

Dans  la  defcription  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  HGénérzMié ^Mt-Jamçott  de- 
▼oît  dire  que  les  Députés  de  Z/AiWe  dans  ce 
Collège  n'en  foitent,  que  pour  entrer  dans 
rAfTemblée  des  Etats-Généraux. 

La  Préfîdence  de  TAmirauié  àtZéUnde 
chanp:e  tous  les  mois ,  &  e(l  exercée  par  les 
Députés, félon  leur  rang  d'ancienneté.  Le 
Pré/ident  reçoit  pour  les  vacations  un  du* 
caton  d'or,  a  ne  difpofe  point  des  Emplois 
vacans ,  qui  font  à  la  nomination  du  Colle* 
ge;  &  les  députés  des  Villes  de  Zélande  les 
ont  partagés  entre  eux ,  excepté  ceux  aux- 
quels le  premier  Noble  avoit  droit  dénom- 
mer. Aujourd'hui  les  mêmes  Députés  ti- 
rent au  fort  à  qui  donnera  ces  derniers  Em- 
plois ;  de  forte  que  les  Députés  des  autres 
Provinces  n^out  la  difpofition  d'aucune 
Charge  dans  le  Collège:  Ceux  de  Zélande 
le  font  à  vie.  La  Ville  de  Middelhourg  a 
toujours  un  Député  à  l'Amirauté  àLAmfttf- 
dam^  celle  de  vUJfingue  un  i  celle  de  RqI' 
ter  dam  ^  &  Zitrikzée  un  autre  à  l'Amirauté 
de  Nort  -  Hollande,  Le  Dépucé  àiUtrecht  i 
l'Amirauté  de  Zélande  eft  nommé  alterna- 
tivement par  le  Clergé ,  par  la  Noblcflc  & 
par  les  Villes  de  cette  Province. 

Voila'  ce  que  Mr.  Jamçm  a  omis,  & 
ce  qu'il  auroit  dû  marquer,  à  moins  qu'il 
ne  l'ait  réfervé  pour  l'article  particulier  de 
la  Zélande.  Seroit  ce  par  la  même  raifon  , 
qu'il  a  paffé  fous  filence  les  Mémoires  que 
"Tervtcr  &  les  autres  Villes  de  Aéiande  pré- 
fcQterent  en  1723  &  1714  aux  Etats  de  la 
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Province  ,  touchant  le  rembourfement  au 
Prmce  de  Naffuw  Orange  de  l'hipothcque 
fur  leMarquîfat  de  Teneer  àiàtl/HJfmf^ui  ? 
Si  cela  ell ,  confime  fa  conduite  en  cela  pa- 
roit  fort  raifonnable .  je  ne  le  relèverai  point 
fur  ce  fujet,  non  plus  que  fur  les  omiffions 
fui  vantes. 

La  prcnrïîcre  regarde  lesDîreftcursdc  la 
Chambre  des  Indes  Orientâtes  en  Zélande,  La 
Ville  de  Miiieibourg  en  a  neuf,  ViiJfingHt 
deux ,  &  Tervecr  un.  Celui  da  Gromtn^ue 
n'eil  qu'un  demi  Direâeur;  aufli  fuffit  il 
qu'il  ait  un  demi-capital  fous  fon  nom.  Les 
autres  ont  deux  mille  huit  cent  florins  d*ap* 
pointemens  par  an ,  argent  de  banque.  La 
féconde  omîlGon  regarde  les  (^onfeillers 
des  Indes  à  Bnavia.  *  On  les  diftingue  en 
ordinaires  &  extraordinaires  ,&  les  premiers 
ne  font  qu'au  nombre  de  cinq.  Latroificme 
concerne  la  Chambre  des  Inds  Occidentales 
en  Zélande.  f  La  Ville  de  Middelbourg  y  a 
fept  DirtâtxxïS ^f^/'J/ingue  deux, TVrz/frr un, 
&  Tertoulen  un  autre  ;  ce  qui  fait  les  onze 
Direâeurs  dont  Mr.  Jan'tçun  a  parlé  en  gê- 
nerai. 

Mais  voici  une  véritable  faute  qu'il  a 
commife.  Il  avance  $  que  la  Ville  de 
V*iffiKgue  envoyé  à  la  pèche  du  harang,  ce 
qui  n'eft  point  vrai.  Cependant ,  je  n'ai 
garde  de  lui  faire  un  crime  ni  de  cette  er- 
reur, ni  des  autre»  fautes  que  j'ai  relevées, 
puifqu'elles  font  toutes  aflci  le  ères  Au 
contraire,  jugeant  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  les 
autres  •  rovinces,  par  ce  qu'il  a  remarque 
touchant  la  zélande ,  que  je  me  flatte  de  con- 
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ifoitre  aflex  bien ,  l'admire  Ta  pé*  étr^tion&foA 
cxadiîudc;  ik  je  ne  prétens  pas  me  taire  un  mé- 
rite auprès  de  vous  de  cctavfu.  Je  feroi.s  fur- 
prii  qu'un  H Jinme  né  dans  ces  irovin»  es ,  &  ad- 
mis dms  ia  Régence;  eu*  iraîté  avec  autant  de 
jultcffe  ce  qui  regarde  chaque  Province  6c  chaque 
partie  du  Gouv-tmcrncnt.  Jugez  rar-!a  co  •  bien 
j'admire  un  Tcrivain  qui,  t<jut  c:r.  npcr qu'il  eîl, 
a  pu  dcv-rire  fi  exacte  rcntrhtatdc)a'Rî.'pu':!i(:ue, 
fon  intérieur ,  le?  Confcils ,  f.?  forces ,  ks  Aili  n  • 
ces ,  fon  Commerce  dans  les  différentes  p.ut;es  du 
Monde.Iin  un  m-rjon  ouvrage  efl  d'un  «iifcerne- 
ment  p^^-u  commun  &  d'une  appli  ation  infariiîa- 
Wc,  ]i  vou'î  pvic ,  Moniicur.de  t'en  co.npjirnen- 
ter  de  ma  part;  exhortez-le  à  C(^ntinuer ,  comme 
il  a  commencé  ;  prometfcx-lui  que  je  lui  fniir- 
Dirai  •  foie  par  moi-  même  ou  par  d'autres  ,tous 
les  fccoursdonl  )e  pourrai  :'i'Avifeï;  &aiïu:ei-ic 
fur-tt.ut ,  que  penumie  parmi  les  ho;ir«ctr>  gens 
que  je  cc>rn  -i: ,  n'a  été  la  dupe, m  iUt  la  Lettre 
Critique  puMicc  contre  lui ,  n!  d:  V Idée  compleue 
qui  y  cil  aii^uncée  avec  tant  o'c'oejc.  On  rc- 
g-^rde  h  première  comme  une  faiirc  auflî  m.il 
iun'é'  qu'irjuricufe;  &  h  fcconrie  <"ommc  un 
Ouvrage  dont  la  meilleure  quaiiie  c'}  i'oHfcu'i'é 
dans  îaqueHe  Je  Libraire  ia  tient  encore.  Je  ne 
douie  pAS  que  vous  ne  vous  aquir.cz  avec  joie 
de  ces  conimifiTions.  Etant  -on  ami,  ctjp.me 
je  crois  que  vous  i'étes.je  com/te  que  reîiîiv.e 
que  je  tciioigne  pour  iu!  ,  par  cet  emp;eire- 
inciit,  r.e  vous  fera  pas  déîa^réabU^ ,  &  que 
tttius  .voudrez  bien  me  periiiCiùe  de  me  dîic  , 

;  .  .  .  zerùm  tthi  plura  r/itertt  in  carminé  y  faticls 
V^emlir  inâcfilis.  •  .  •  • 


